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PREFACE. 


ES Etrangers * ont donné quelques 
Hiftoires Naturelles de leur Pai: 
|| mais jufqu'ici perfonne n'a rien en- 

trepris de pareil en France; &il (em- 
ble quà cet égard nous 'aions c 
moins de zéle pour notre Patric. 
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jv PREFACE 
Cependant on ne fzauroic fe propofer rien de 
plus utile, ni de plus intereffant en Phyfique. 
L'Hiftoire Naturelle d'un pais ne fe borne point 
À traiter des Eaux Minerales , chaudes ou froi- 
des ; des Plantes rarcs ; de la nature des Mines 
& dcs Minéraux ; des Fontaines intermittentes & 
périodiques ; des Pétrifications fingulicres ; ou 
d'autres pareilles Curiofitez phyfiques. Le princi- 
palobjet doit ére. d'examiner la qualité du ter- 
roir, la difpofition des licux , la temperature du 
climat &c. afin de profiter de ces connoiffances, 
pour augmenter la quantité des denrées, quc le 
pais produit déja, & pour y cnfaire venir de 
nouvelles, que le pais eft en état de produire 
par le fecours de l'art. . 
SbbeE*s — On dit * qu'Alexandre le grand. fournit à 
yu ^ *  Ariftote toutes les commoditez néceffaires pour 
videt; P" travailler à l'Hiftoire des Animaux , & quil le 
récompenfa largement, quand le travail fut fi 
Cet. Ouvrage , tcl méme que nous l'avons au- 
jourd'hui , étoit digne, pour cc tems-là , des li- 
beralitez de ce Prince. Mais l'Hiftoire Naturelle 
de la France métiteroir à plus jufte titre celles 
de Íon Souverain,, parce qu'elle n'aboutiroit pas 
à contenter urie curioficé affez vaine , mais qu'elle 
ferviroit à procurer la grandeur de l'Etat , & le 
bonheur des Sujets, en augmentant dans lc 
Roiaume les richeffes réelles, qui ne confiftenc 
que dans les feules productions de la terre. 
Qu'on ne s'imagine pas que le tems & 'expe- 
rience aient donné fur cette matiere toutes les 
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inflru&ions néceffaircs. L'agriculture feroit fur 
ce picd.là le feul de tous les Arts, qui cát déja 
atteint la perfcétion : Et c'eft ce qu'on n'a pas 
licu de croire , và le peu. de lumieres de ceux 
qui l'exercenr. Les Paifans, preíque incapables - 
de reflexion , ne font que de ferviles imitateurs 
de ceux qui les ont précedez. Ils nc fc condui. 
fent que par l'exemple ; ils ne fgavent de leur 
art, que ce qu'on en fgavoit il y a. mille ans; 
& par conféquent ils ne retirent d'autres profits 
de leurs travaux , que ceux qu'on cn rctiroit dés 
cc tems.là. 

Il n'eft prefque point de Province , qui ne 
rapportár beaucoup plus, & qui ne rapportár 
méme des chofes beaucoup plus utiles , fi l'on 
fgavoit profiter de rous fes avantages. Jené veux 
pourexemple que le Languedoc , que je connois. 
Cette Province paffe pour une des mieux culti- 
vécs du Roiaume, & elle mérite cet éloge. Les 
habitans y font nombreux , diligents , adroits , 
induftrieux. On a l'avantage d'y faire plus dc re- 
coltes différentes, que dansaucune autre Province. 
Cependant le Languedoc fi bien cultivé , fi bien 
peuplé , pourroit rapporter beaucoup plus de re- 
enu, nourrir beaucoup plus d'habitans , fournir 
à l'Etat des fecours beaucoup plus grands , fi l'on 
Ígavoiten rerirer,parune culture convenable, tous 
és avantages , quil pourroit procurer. : 

Je ne prétens point parler ni du Bled, ni de | - 
la Laine: Cesdeux articlcs font portés dans le Lan- 
guedoc à peu.prés au plus haut point , od ils 

iiij 
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uiffent aller. Mais om pourroit y augmenter 
Eesücoup la recolte du Vin, & rendre cette rc- 
colte plus utile , en converiiffant les Vins cn 
Eaux de vie, dont le débit eft für dans les pais 
du Nord. Il eft vrai qu'il faudroit faire ces Eaux 
de vie, non pas avec du bois, qui eft trop cher 
€n Languedoc, mais avec du Charbon de pierre , 
dont la confommation feroit moindre , & dont 
la Province abonde. 

On y pourroit beaucoup augmenter la recolte 
dc l'Huile d'olive , qui eft une denrée d'un débit 
für, parce qve plus de deux tiers de l'Europe en 
snanquent ; & que dc rous les pais oà lle croit, 

- — elle ncft nulle part fi bonne, qu'en Provence & 
en Languedoc. Mais pour engager à y cultiver 
plus d'Oliviers, il faudroit propofer des eucoura- 
gemens , & ces encouragemens [eroient d'aurant 
plus néceffaires, que la culture de ces arbres eft 

(4)0'ee vor long.tems ingrate , & que ce n'eft guérc (2) que 


. Güdum exci 


sms lafeconde génération, qui commence à en pro: 
Wer fter. . 
On pourroit y faire beaucoup plus de Soie: 
C'eft une denrée dont le prix & le débit augmen- 
tent tous les jours, 1l eft vrai qu'on en recueille 
déja beaucoup en Languedoc: mais on y en rc- 
cucilliroit beaucoup davantage, en y plantant un. 
plus grand nombre de Meuriers; & en les plan- 
tant €n bois taillis, deftinez à étre coupez de 
*/, quinze ans en quinze ans, ce qui augmenteroit, 
^ d'un córé la quantité dc la feuille, & diminue- 
Toit de l'autre la dépenfe pour la faire cueillir, 





Bor. Nate 
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Of pourroit mémce y faire de laSoie deux fois l'an- 
néc, le Printems & l'Automne, comme (2) on 
faitàla Chine. La derniere , quoique moins bon 
ne, vaudroir encore mieux que de la Filofelle. 

ll feroit aif£ de deffécher non feulement les 
rangs d'Eftamandre & d'Efcoure , datis le Dio- 
cefe de Nifmes , mais méme les grands Etangs 
de la cóte de Languedoc , depuis l'embouchure 
du Vidourle,qu'on détourncroit du cóté d'Aigues. 
mortes , jufqu'à l'embouchure du Lez, & méme 
jufquà la Chaufféc de Sette. 1l faudtoit pour cela 
contenir par des digues le lit du Lez , & y con. 


duirc quelques petites riviercs; qui fe jetrenc dans " 


les Etangs. Par cc moien , on rendroit utile unc 
étendue de pais de prés de douze ou quinze lieues 
de long, & d'une lícucdelarge. oülon recucilli- 
roit beaucoup de foin, & oà l'on pourroit nour- 
zir beaucoup de bétail, du moins du gros bétail, 
ce qui produiroit dans cette Province une abon- 
dance , qui y manque. 

On pourroit dans les endroits les plus fertiles 
de ces Etangs defféchez , par exemple, du cóté 
du Vidourle , pratiquer des champs pour y fe- 
mer du ris. On. fcait par experience que le ris 
vient bien en Piedmont: il eft bien venu autre- 
fois () en Provence: il viendroit bien de méme 
en Languedoc ; & l'inconvenient du mauvais air, 
qui a rebuté de le cultiver en Provence , ne fzau- 
roit avoir lieu ici, parce que ces champs, femez 
deris, feroient encore moins dangereux , que les 
Etangs méme, On pourroir par ce moicn nour- 


(4) Dzteigsin 
ae Demos ict 
Chine, parle? da 
dilie. Tu. 1 
pem 





() Pens Qi 
querinus, Detaiz 
bui Proxime, 
Li.» pag. 
eve * 
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rir un plus grand nombre d'habitans , &les 
nourrir plus finement : car ricn ne. multiplie 
tant que le ris , &il n'eft point de meilleure nour- 
xiruic. * 

On pourroit planter du Coton dans tout le bas 
Languedoc , & établir par ce moien des manufac- 
tures d'ouvrages de Coron. On cn diflingue deux 
fortes de plantes , l'une vivace & l'autre anzuelle, 
On pourroir cffaicr laquelle des deux réuffiroit 
le micux: mais il y a grande apparence (4) quel. 
les réuffiroienz bien l'une & l'autre , fi l'on sy 
prenoit corame il faut; & ce feroir pour cente 

* Province une nouvelle fource de richeffes. 

On pourroit y faire une plus grande quantité 
d Scl : toute la cóte y eft propre. Mais fans y 
faire de nouvelles Salines, celles dc Pecais fcu. 
les-pourroient fournir du fel à toute l'Europe. 
On Ty fait avec une facilité infinie ; d'ailleurs 
le Sel qu'on y fait, fale micux que celui de Poi- 
tou , de Broüage & de Bretagne, & m'a pas 'à- 
creté des Sels d lralic, d'Efpagne & de Portugal. 
Lc Roi ne l'achete actuellement que cinq fols le. 
minor. II l'auroit encore à meilleur marché , sil 
en prcnoirune plus grande quantité , & il pour- 
roit le revendre à tous les Princes d'Allemagne 
& du Nord. Je fjai que plufieurs de ccs Prin- 
ces ont chez cux dcs fources falées , dont ils font. 
du Scl; mais a fagon leur coüte affezcher; & ce. 


(4) Le Coton a réeffi strefols en Provence. Faiez Pietre Quiqueran ; 
De. Laudibus Previncia, Lib. 2. fol m. $8. Je l'ai và ttéebien réuf- 
tc à Montpellier, dans des Jardins patticolies. ii 

e 
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100 fel fi chérement préparé , n'cft jamais pur. Ainfi 
le Roi en leur donnant à un prix modique'cclui 
de Pecais, feroit leur profit , en faifant le fien & 
cclui du Languedoc. 

On pourroic tirer plus d'avantage de lapéche 
für les Cótes de la Province, en foutchant & cn. 
augmentant la péche des Sardizes ; cn. rétablif- 
fant celle.des Meleres ; eB détruifant les. Bour- 
digues , qui font périr tant de jeune poiffon; en 
conftruifant des Madragwes, pour prendre le 
"Thon &c. Outre le profit, quien reviendroitaux 
Habirans de la Cótc ; outre l'abondance , quc cela 
xépandroit dans la Province, ce feroit une efpcce 
d'école, qui accoütumeroit beaucoup de jeuncs 
gs à la navigation, & qui ferviroic à cleverdes 

ujers pour la marinc. 

On pourroit micux tirer parti d'une Miniere 
dc Jaier, qu'il y a à la Baftide du Peirat , dans le 
Diocéfe de Mirepoix; des Mines de Cuivre, de 
Plomb, & dc Fer , qui font. dans les Pyrenécs; 
& fartout de celles, qui font dans les Cevennes 
& dans le Gevaudan , oi l'on laiffe dépérir des 
foréts enticres, fans en faire aucun ufage. Je n'in- 
fifte point fur les Mines d'Or, qui peuvenc étre 
dans les mémes Montagnes. Lesanciens Auteurs 
(&) en ont beaucoup parlé : Il paroit par les travaux 
qui reftent,, qu'on y a beaucoup fouillé autrefois : 
& cc qui en fournitune preuve encore plus cer- 
taine, c'eft que les rivieres, qui coulent des Py- 
renécs & des Cevennes, charrient prefque toutes 
des paillettes d'or, Mais peur-étre que ces Mines 

. é 
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nc font que des Mines égarées , c'eft-à-dire des! 
Mine, oà il n'y a que quelques morceaux de 
métal, épars & fans fuite. Je doute du moins qu'cl- 
les foient abondantcs , &.je ne voudrois point 
confeiller d'entreprendre légeremenz le pénible. 
travail de les ouvrir., 

On pourroit enfin augmenter le profit, qu'on 
tire d'un grand nombfe de productions naturel. 
les, qui font propres au Languedoc: En perfec-- 
tionnant , par exemple , la preparation du "Paffel, 
qu'on cultive dans le Lauraguais ; & du Sa/icor 
0u Soude , qu'on faic far les cótes de la Méditer- 
ranée : En augmentant les recoltes de Lir dans 
le haut Languedoc; de Mie/ dans le Diocéfe de. 
Narbonne ; de Safran dans l'Albigcois: En cten- 
dant le commerce du Vermillon ou graine de Ker. 
més , qu'on cueille dans le bas Languedoc ; du 
Vert de gris , qu'on faità Montpellicr; de la Cre- 
me de Tartre , qu'on prépare dans plufieurs villa" 
ges prés de Montpellier ; des Fourches , qu'on fa- 
gonne à Sauve dans le Diocefe d'Alais; de la Po- 
serie de terre dc Saint Quentin dans le Diocefe 
d'Uzez, qui eft particulierc à ce licu, & quil'em- 
porte fur toutes les poteries de terre pour la lé- 
gereté , la propreté, la facilité à séchauffer &c. 
En donnant , dé méme qu'en Hollande , la der- 
niere facon au Tournefol , dont le lieu de Galar- 
gues, dans le Diocefe de Nifmes,, fournitla ma- 
ticre premicrc: Enfin en profitant des Plantes aro- 
matiques ou médicinales , dont le bas Langue- 
doc abonde , qui manquent dans les Provinces 


M. 
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Septentrionales du Roiaume , & dans es pais du 
Nord, ou du moins qui n'y ont pas tant de ver- 
fü &c. 

Ce font-Ià des objers dignes d'étre traitez dans 
THiftoire Naturelle de Languedoc. C'eft.de ces 
objets auffi que je me ferois fürtout occupé, fi 
j'avois compofé cetre Hiftoire , comme j'en avois 
formé le projet, & comme j'en avois été chargé 
parles Etats de la Province. Mais cc projet & 
certe commilfion sévanouirent bien.tót ,.&.je 
fasobligé d'abandonner des travaux , qui ne pou. 
voient étre qu'utiles, pour m'artacher des tra- 
vaux utiles & récompenfez. ; 

Cependant c'eft cc projer, qui a donné licu à 
lOuvrage que je püblic. J'avois fur la Province. 
de Languedoc plufieurs Memoires , dont ja- 
vois lu quelques-uns dans la Societé Roiale des 
Sciences de Montpellier. J'y en ajoutai de nou- 
weaux , pour lefquels j'avois déja fait des obfer. 
vations fuffantes , & aprés les voir mis en ordre, 
j'en formai cet Ouvrage. J'ai héfité long-tems à 
Ie rendre. public, parce quil me fembloit qu'il ne 
:convenoit pas à une perlonne attachée à l'exer- 
cice d'une profeffion trés-férieufe & trés.pénible , 
de paroítre s'occuper de recherchesde pure phyfi- 
que ou de litterature. Mais enfin l'amour de la. 
Patrie l'a emporté fur ce crupule, & je me fuis 
:laiffé perfuader que mes occupations préfentes 
ne m'interdifoient point la publication d'un Ou- 
vrage . compofé depuis long-tems. 

Comme les Mémoires que j'avois ramaffez 


€ ij 
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& dont j'ai formé ce Recucil , appartenoient à 
trois differentes matieres , à la Geographie , à la 
"Plyfique , & à la Lireerature , j'ai [uivi cet ordre 
dans la diftribution de «ct Ouvrage , & jc l'ai di- 
vifé en trois Parties. 


Dans la Premiere , je traite de l'ancienne Géo- 
graphie des pais compris aujourd'hui dans le 
Languedoc , & je la compare à la Géographie 
moderne. Pour ne rien omettre , j'examine par 
ordre tous les Géographes, qui ont parlé de cette 
Province, tant Grecs, que Latins , depuis Stra- 
bon qui écrivoit fous l'Empire de Tibere , juf- 
qu'à Benjamin de Tudele , qui paffa dans quel- 
ques Villes du bas Languedocen 1172. & qui cn 
a parlé dans fon Itinerairc. Je rapporte le texte de 
chacun de ces Auteurs; & quandiil pároít en avoir 
befoin, je l'éclaircis par des notes. J'aurois pume 
contenter de faire fur chaque licu de Languedoc, 
une efpece d'extrait, de ce qu'on trouve dans ces 
Auteurs. Cette méthode auroit été plus eourte , & 
moins ennuieufe: mais elle auroit été moins inf- 
trudive aufi, & elle n'auroit pas eu l'avantage 
dc faire voir à l'oil les changemens , qui fone 
arrivez fücceffivement dans l'état de ces pais. 
D'ailleurs , ce que j'avois à dire fur les Tables de 
Peuinger, & fur les Itinéraires d'Antonin & de 
Bourdeaux  m'affujeuiffoit à la méthode que j'ai 
fuivie, & l'uniformité de l'Ouvrage ne me permet- 
toit point d'en füivre d'autre pour le refte. 

En füisam: cette nnéthode , j'ai été obligé de 
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m'expliquer fur la pofition de plufieurs lieux , 
mal défignez dans les anciens Auteurs , & donc 
il n'y a louvent qu'un fcul Auteur , qui aic faic 
mention. Je ne fsai fi j'aurai toujours bien réuffi à 
lafixer; mais j'ai táché de profiter de laconnoiffan- 
ce, que j'avois de l'éat préfent des licux,& dans ces. 
fortes de recherches cette connoiffance eft d'un 
grand avantage. Si les gens de Lettres , qui dc- 
neurent dans lcs Provinces, vouloient examiner 
chacun le pais, qui leur eft connu, fur ces mémes 
principes, & avec la méme cxactitude , on par- 
viendroit enfin,en raffemblant leurs découvertes, 
compofer une Notice des Gaules , beaucoup plus 
exacte, que celle que M. dc Valoisnous a donnée. 
Yai ajoüté au détail Géographique la defcrip- 
tion des Voies Romaines, qui traverfoientle Lan- 
gucdoc en differens fens. Je me fuis furtout atta- 
ché à décrire la partic d'une de ces Voies, depuis. 
"Ugernum , aujourd'hui Beaucaire , jufqu'à Soffario 
ou Caftelnau prés de Montpellier , qui fubfifte 
prefqu'en entier , od l'on trouve-encore plufieus. 
pierres milliaires en place , & dont la plupart de 
celles qui manquent font dans les villages voifins. 
Cet examen maa denné lieu de fixer la véritable 
longueur des ancicns Milles , & par conféquent,, 
ce qui en eftunc fuite , celle des Pas & des Pieds 
Romains; de marquer l'ordre , que les Remains 
avoient accoutumé de garder dans lafüite nume- 
rique des Milliaires d'une Villeà l'autre, du moins 
celui qu'ils avoient gardé dans le Languedoc ; 
enfin i zapporter la plus grande partie des Inf. 

Te j 
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criptions Milliaires, qu'on trouve encore dans le 
bas Languedoc, 


La Seconde "Partie nc comprend que des Mé- 
moires de Phyfique. Il s'agit d'abord de deux Fon- 
taines intermittentes & périodiques , dont je rap- 

orte les proprierés , & dont jc táche d'expliquer 
E caufes. C'eftà cette occafion que jai ramaffé 
"ce que j'ai trouvé de plus certain dans les Auteurs, 
fur quelques Fontaines de la méme efpece. 

Comme une de ces Fontaines , appellée Fon- 
anche , prés du lieu de Quiffac dans le Diocefe de 
Nifmes,n eft pas feulement intermittente & pério- 
dique,mais qu'elle eftauffi minérale & médicinale, 
j'ai cu foin d'en examiner la qualité & la vertu. Les 
caux de cette Fontainc ne contiennent ni fer, pi 
acide; elles font purement alkalines , & chargées 
d'une diffolution de fouffre mineral. Dans le pais, 
on lcs emploie pour les maladics de la peau, pour 
lesobftru&tions des Vifceres, pour les ulceres in- 
ternes, & ce qui mérite le plus d'atrention , pour. 
les ulceres des poumons. Hc 

Te fcai quele gróng? n'eft pas favorable à cetté 
pratique. Sclon l'opinion commune les Eaux Mi- 
nérales font contraires aux maladies de la poi- 
triné; & cette décifion paroit fondée à l'égard de. 
toutessies caux fereugincufes , acides, vitrioliques. 
Mais ne doic-on pas faire quelque exception en 
faveur des caux alkalines , fulfureufes , exempres 
de fer , telles que celles de la Fontaine , dont il 

"s'agit? Je puis affurer du moins que les caux de 
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tette. Fontaine font non-feulement recommen-- 
dées dans le pais pour cés maladies, mais qu'cl-. 
les m'ont trés-bien réuffi dans descas , oà le pou 
mon étoit certainement.entamé. Je mc félicite 
de pouvoir appuier ce que j'avance, de l'autorité 
du Scavant M. Frederic Hoffman, Médecin du 
Roi de Pruffe, & célébre Profeffeur en Médeci- 
neà Hall. Je viens de voir que ce Médecin ap- 
proüve;dans la Phthifie méme, (a) les eaux dc Trees cendi 
Selrer prés de Fiancfort , & qu'il fonde l'éloge.da Siohor 
qu'il en fait,fur ce qu'elles fontalkalines & exemp- "9 ?- ^» 
tes de fer & d'acide, car d'ailleurs elles ne con-- : 
tiennent aucun fouffre , comme celles de Fonfan.- 
che, & peut-étre cn cela font.elles moins effica» 
ccs dans les maladies dc la poitrine. 
- Je parle enfuite des Bains de Balarüc; deleur 
vertu , de la maniere d'en faire ufage; & je rap- 
orte quelques Obfervations nouvelles & curieu- 
es. Je remarque furtout que ces Eaux, quoique 
chargées d'une affez affez grande quantité de: . 
mineral , ne laiffent pas d'étre plus légeres que 
Leauordinaire , ce qui prouve que les parties doi. 
venten ée plus ténues. On a déja obfervé la mé 
me proprieté dans pluficurs autres eaux Therma- 
les, & fuivant les apparencescette ténuité de leurs 
pee doit contribuer beaucoup aux effets, qu'el- 
s produifent. Sur ce pied , voilà une nouvelle 
branche d'Obfervations à faireà l'avenir dansl'e- 
xamen des Eaux Thermales , & pcut-étre méme 
des Eaux Minérales froides. 
Ccs premiers Mémoires font füivis de quelques. 
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autres fur une Mine de Plombfar la manicred'élever 
& de fagomuer des Fourches de bois ; fur la prépara- 
tion du Paffelou Guefde s far les Vents, qui régnenz. 
dans le Languedoc ; fur un ent /ourerrain du Dio- 
céfe de Mirepoix.fur les Arzerriffemens des Cótes de. 
Languedoc &c. J'aurois fouhaité pouvoir donner 
un plus grand nombre de pareils Mémoires, & 
fürtout de Mémoires plusutiles; car c'eft le vérita- 
bleobjer, qu'on doit fe propofer dans fes recher- 
ches; mais pour ramaffer les Obfervations nécef-. 
faires il faloicentreprendre des voiages, que mes 
occupations nc me permettoient pas; y emploier 
untems,donrje ne pouvois pas difpofer;& avoir des 
commoditez, quej'aurois cu peincà me procurer. 


IL n'y a dansla Troifiéme Partie,que des Mémoi- 
es de Litrerature , & on les regardera , peut-ére , 
comme étrangers à mon objct. Mais plüficurs de 
ces Mémoires regardent des faits , qui appartien- 
nentàl Hiftoire Naturelle de Languedoc, qui ont. 
cé crus & rapportez affez légerement par les An- 
ciens, & dont il importoit de difcuter la verité. 
Quelques autres rraitenr de l'éar des Ports de mer 
dela Province; des changemens, qui y fontarri- 
vez de quelques coutumes & de quelques prati- 
ques fingulieres , & de l'origine de ces pratiques; 
& ces Mémoires entrent dans lc plan de l'Hifloirc 
Naturelle de Languedoc , en ce qu'ils font con- 
noitrela narure des Cótes, la difpofition des Ports, 
le genie & le cara&tere des Habitans de cette 
Province. 
Yaurois 








PREFACE xij 
Yaurois plus befoin de m'excufer fur les Mé- 
moires , qui regardent ou la Langue Celtique , 
& les reftes, qui en fubfiftent encore dans là Lan- 
gue du Languedoc ; oules Langues Tüdefque & 
Arabe, dont cette Langue conferve encore des 
traces. Mais c'eft far cct article , que je ne fom 
ge point à apporter d'excufe, Peut-étre pour- 
rois-je dire que la'connoiffance des Langues, qui 
ont éé. fucceffivement en-ufage dans un pais, 
fait partie de l'Hiftoire Naturelle de ce pais en 
cc qu'elle fert à fixerla premierc origine de ceux 
qui l'ont habité., & les diffecentes Colonies , qui 
sy font établies. Mais fütil encore pluticertain 
que ces Mémoires für la Langue Celtique fone 
tour-à-fait étrangers à l'Hiftoire. Naturelle de 
Languedoc , j'avoue que j'aurois eu peine à les 
fpprimer. Je croi au contráire qu'il feroit-à fou. 
haiter , que les Scavans des Provinces vouluffent 
Sattacherà ramaffer avec foin les niots d'origine. 
Ccltique , qui fabfiltent dans les idiomesde leurs 
Provinces ; & quà la faveur des connoiffances 
qu'ils ont de la fituation. & 'de l'érat desanciens 
lieux,, ils richaffene; d'expliquer la fignification 
originaire des noms Celtiques;, que ces lieux ont 
portés, La Litterature Grecque & Latine eft pref- 
que épuifée , & il y a déja long.tems qu'on ne 
faít plus qu'y glaner. Il cft tems dc fe tourner vers 
la Litterature Gauloife , &.de travailler enfin à 
Téchaircir. Plus on eft dépourvá de fecours à cec 
égard , plus il importe de ne pas laiffer entiere- 
sient perdre ceux qui fubfiftent encore. 
í 


xviij PREFACE: 
Dans les differentes recherches, oü les matic.- 
res traitées dans cet Ouvrage m'ont engagé , je 
. — mefuislivréaffez facilement à mes propres con. 
je&ures,, quand elles m'ont paru plaufibles. Par. 
]à il m'eft fouvent arrivé de m'écarter. des idées 
communément regues. Ce n'eft pas que je l'aie 
recherché, j'aurois honte d'une vanité fi mal cn- 
rendue ; Mais j'avoue que jc ne me fuis pas donné. 
beaucoup de peine pour l'éviter.J'ai cru quec'étoic. 
une liberté , qui devoir m'étre permife dans unc 
matiere purement conjccturale. Toute l'attention 
que ji eue , c'eft de ne jamais confondre les opi- 
nions agec les Auteurs; & méme de nc rien dire 
de trop fort, ou de trop dur fur les opinions, que 
je rejettois. Je m'atténs à effuier la. méme con- 
tradition à mon tour, & je ne prétens pas me 
fouftraire à laloi du Talion ; mais je croirai avoir 
obligation ceux qui me refuteront,silsontpour . 
moi la méme indulgence, & s'ils combattent mes 
conjc&ures avec le méme ménagement, 
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DE LA PROVINCE DE LANGUEDOC. 
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PREMIERE PARTIE. 


Mémoires de Géographic. 





CHAPITRE I. 


Defeription génerale de la Province de Languedoc , - Etyme- 
dogie du nom de Languedoc , qu'elle porte, 


E Languedoc eft une des plusgrandes Pro- 
vinces du. Roiaume , & dcs plus heureufe- 
ment firuées. Il s'érend d'un córédu Scpten- 
trion au Midi , depuis les Frontieres du Lion- 
nois & du Forez jufqu la Mer méditérrance. 
&la droite du Rhónc ; & de l'autre du Lcvant-au Cou- 
chant , depuis le Rhóne jufqu'à la Garonne , 5 forme 








* MzMoIRES POUR L'HISTOIRE NATURELLE 
ainfi comme deux larges branches , qui. en fc réuniffant 
à angles droits vers l'embouchure du Rhónc , font unc. 
cfpéce d'équerre.. : 

La premiere de ces deux branches qui fuit la direc- 
tion des Méridiens , occupe deux dégrez de latitude dans 
fa plus grande longueur , depuis le 45. 26. jufqu'au 45. 
26. & environ 2 dégrez de longirude dans fa plus grande. 
largcor , depuis le 2o. 46. jufqu'au 22. 3ó. L'autre bran- 
che qui eft perpendiculaire à la premiere , & qui qr con- 

. féquent va du Levant au Couchant. fuivant la dirc&ion 

des Paralleles , s'étend dans fa plus grande longucur depuis 
le 19. dégré de longitude , jufquau 22. 3ó. & dans fa 
plus grande largeur , depuis environ le 4j. dégré de la- 
tide, jufquaua4. 16. " 

L'angle intéricur que fornient ces deux branches , eft 
occupé par la Province de Rouergue , & c'eft dans cet 
endroi , que le Languedoc cft le plus refferré , n'y ayant 
guére de la ville dAgde,, qui eft au bord de la Mcr , juf- 
qu'à la Frontiere de Rouergue , que 9. ou 1o. licues de 
Languedoc , dont les 18. ou r9. font le dégré. 

Le Langucdoc eft borné au Levant par le Rhóne , qui 
le fépare du Dauphiné , du Comrat d'Avignon , & de la. 
Provence; & au Midi par la Mer Méditérrance , depuis 
T'embouchure la plus Occidentale du Rhóne , jufqu'à Leu- 
cate. Scs autres limites ne font pas fi ailées à déterminer. 
1l confine du cóté du Midi au Rouffillon, au Comté de 
Foix & au Pais de Couferans : du cóté du Couchant à la. 
Gafcogne , d'avec qui le couts de la Garonne en fait à- 
peuprez la féparation: du cóté du Scprentrion au Querci. 
& au. Rouergue: Enfin cette derniere Province fe trouve. 
d'un autre cóté placéc au Couchant dc la partie fupéricure 
du Langucdoc , laquelle eft. bornée par l'Auvergne & le 
Forez , du cóté du Septentrion; 

Dans cctte étendue, la Province de Languedoc renferme 
vingr«trois Dioceles : Trois Archevéchez , Narbonne , 
Touloufe & Albi  & vingt Evéchez , Montpellier , Car- 
caffonne , Nifmes , le Pui , Beziers , Ufez , Viviers , Men- 
de , Caflres , Agde , Saint Pons , Mircpoix , Lodcve , La- 
vaur , Saint Papoul, Alet , Alais , Montauban , Rieux & 
Comminge. 
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Tl eft vrai. que tous ces Diocefes ne font pas renfermez 
een entier dans le Languedoc. Une partie de celui de Toi 
loufe & de celui de Kicux eft comprife dans la Gafcogn. 
prez des deux tiers de cclui de Montauban font du Quirci 
& dans le Dioctfe de Comminge ,il n'y a que la feulc 
ville de Valentine qui foit du. Languedoc 5 mais cela fe 
trouve compenfé par les portions coníidérables des Dioce- 
fes d'Arles , d'Avignon , de Valence & de Vienne , qui 
font à la droite du K hónc , & qui font partie de la Provin- 
ce de Languedoc. 

On divile ordinairement le Languedoc en trois Licu- 
tenances générales , du haut. Languedoc, du bas Langue- 
doc, & des Cevennes. La Licutenance générale du haut 
Languedoc comprend les Dioceles de Touloufe , Montau- 

s, Lavaur , Carcaffonne , Saint Pa- 

jeux. Dans celle du bas Languedoc 

s de Narbonne , Alet , Saint 

Pons, Beziers , Agde , Lodeve & Montpellier. Enfin , la 

Lieuenance génezale des Cevennes comprend le refte de 

la Province , c'efLà-dire les Diocefes de Nifmes » d'Alais 

& d'Ufez ; & lestrois petites Provinces de Vivarcz , de 

Gevaudan & de Vclii , oà font les Dioctíes de Viviers , 
de Mende & du Pui. 

On divife auffi le Languedoc en trois grandes. Sóné- 
chauffées , de Touloüe , de Carcaffonne & de Beaucai- 
re ou de Nifmes , & cétte divifion nc difiere gucre de la 
jrécedente. L'ancienne Sénéchaufé dc Touloufe com- 
prend les Diocefes de Touloufe , Montauban , Saint Pa- 
poul , Mirepoix & R ieux : Celle de Carcaffonne , cefix de. 
Carcaffonne , Albi , Caflres, Alec , Limoux , Narbonne , 
Agde, Bezicrs , Saipt Pons & Lodive : Enfin , celle de 
Beaucaire transferée depuis longaems à Nifimes , ceux de 
Nifmes , Alais, Montpellier , Ufez & les trois Provinces 
de Vivarcz , de Gevaudan & de Vclai. 

Le Languedoc , tel quon vient de le décrire , répond. 
À la parric de l'ancienne Gaule. Narbonnoife , qui ctoicà 
l'Occident du Rhón , mais n'y répond pas exa&lement. 
D'an cóté il.ne comprend plus le Rouffillon , qui faifoit 
aucois pae de Ia Gaule Narbonnoife il comprend 
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dc autre le Gevaudan & le Velai , qui appartenoicnt à 
PAquiraine. Je n'oferois móme garantir que le refte des 
limites du Languedoc conviene partout avec les limites 
anciennes de la Gaule Narbonnoifc. Cettequeflion a été 
4 Mtmeires de amplement. traitée par 4 Catel , par les Peres ? Bénédidtins , 
THiteie de Lan- & en dernier lieuparc M. de Mandajors; mais leursrecher- 
ches , quoique fcavantes , fervent plütót à augmenter la. 
dificulté quà la réfoudre. Heureufement nous m'avons 
; pointà prendre parti fur cette matiere, & nous pouvons 
"^ nous dilpenfer de l'examiner. 
Hitsieei - Il fuft de remarquer que la Gaule Narbonnoife placée 
Eam, s à l'Occident du Rhóne , ne faifoit du tems de Jules 
$6. Céfar , qu'une partie de là Gaule Narbonnoife entiere , 
dont le refte qui étoità l'orient de ce fleuve comprenoit. 
la Provence, le Dauphiné & la Savoie : Que ces différens. 
Pais continuerent fous les Empercurs fuivans à étre long- 
tems nis en un feul corps de Province : Que ce ne fur que 
vers la fin du III. fiécle de J. C. qu'on commenga d'en faire. 
deux Provinces particulieres , la. Narfenmeif? , qui renfer- 
moit toute la partie de l'ancienne Gaule Narbonnoife ,- 
jui étoir à l'Occident du Rhóne , à l'exception du Pais 
es Helviens , aujoud'hui le Vivarez : & la Zienreife , qui 
outre le Vivarez , renfermoit tout le refe de l'ancienne 
Narbonnoife à l'Orient du méme flcuve: Qu'enfin ce ne fut. 
que cent ans pluflard. qu'on fubdivifa certe derniere * 
Province en deux autres , dont l'une qui étoit au Septen- 
trion de la Durance retint le nom de //en»oife , & l'autre. 
jui s'étendoit de la Durance juíqu'à la Mer , fut appellée 
Naoreife 1I. C'eft ainfi que Ía Gaule Narbonnoife , qui. 
du tems de Jules Céfar & d'Augufte ne formoit qu'une 
feule Province , fut cnfn divilécen trois. 
Je n'entreprens d'examiner ici , que la Géographie an- 
* — eienne dela feule Narbonnoife I. puifque c'eib la fcule 
dc ccs Provihccs qui appartiene an Languedoc. J'y join- 
drai pourtant ce qui regardera le Vivarez , quoiqu'il fut. 
compris dans la Viennoife , de méme que cc qui regar- 





* 1| rft pailé de [a Naibonnoie II. pour la premicie fois, que dans 
Je AQcs da Conale d'Aqiilée , en 331. 
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dera le Gevaudan & le Velai , quoiqu'ils ayent appartenu 
autrefois à Aquitaine, parce que ces Pais font partie 
aujourd'hui du Languedoc. Enfin , quoique le Rouffillon 
foit depuis longitems une Province féparóe , la liaifon 
érroite de ce que les anciens Géographes en ont dit , 
aye ee qui regne le Languedoc, ne permet pes de - 
féparer le détail de la Géographie de ccs deux Pro- 
vinces. : 

Je rapporterai d'abord , fuivant l'ordre des tems , le. 
Téxte méme de chaque. Géographe anclen , pour. ce qui 
regarde la delcription de ces Provinces , & je tàcherai 
de l'éclaircir par des Notes. Pour érre en état d'entrer 
dans ce détail , il fuffit de fe reffouvenir que les Gaulois 
qui occupoient les Pais compris aujourd'hui dans le Lari- 
guedoc , quand les Romains s'en rendirent les maltres 
versl'an de. SCA 121,ansavant Jesus-CHRIST, 
s'appelloient les Volces , alce : Qu'ils étoient diftingucz 
en Volces Arécomiques , l/zlre Zrecomisi , qui. habitoient 
JE bas Languedoc , à Volces Tetofages, Palee Tedofer 

ii demeuroient dans le haut Languedoc : Que les Pcuples 

lu Gevaudan, du Velai & du Vivarez , s'appelloient Ga- 
bali , Velauni , & Helvii : Enfin y qu'il y avoit dansle 
Rouffillon deux Peuples différens , les Sardones fur la Cóte. 
dela Mer , & les Cofesraoi dans l'intéricur du Pais. Je 
ne parle point ci ni des Umbranici , que les Tables de 
Peutinger placent. vers le Dioctfe de Montpellier , ni des 
Belryees , que quelques Auteurs mettent à Narbonne -& 
aux environs, parceque l'exiftence & a pofition de ces Peu- 
ples foufirent des dificultez qu'il faudra &chircir 

J'expliquerai dans la fuite , à mefure que l'ordre des 
tems le demandera , les différens noms qui onc été autre- 
fois impofez aux Pays renférmez dans le Languedoc, 
mais je croi devoir remarquer ici , ce qui pourroir ne pas 
trouver place ailleurs , que ces différens Pais n'ont com- 
mencé à porter le nom de Laegaedfc , qu'ils ont aujour- - 
d'hui , qu'aprés l'extin&tion de la Maifon des Comtes de. 
"Touloufe , & la réunion à la Couronne des Etats qu'ils 
avoient poffedez , c'eftà-dire au pluftótfousle fils ou les 
petitsfils de Saint Louis. 
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On, parragea alors les Provinces «du Roiaume déja 

: ge, unies Vemédiaremenr à la Couonne (4) en langse Frengoi 
vC) fe d. Lgue Torte, (b) en levgue d'Oil ou. Qui , & lan- 
A) tod. ga Oe, luivanc quony parois rangos ou Galcon , 
"iic Cet. qu'on. y répondoit par Oj/ , c'eftà-dire Oui , ou par Or. 
moircdclHtitsi- La Langue d'Oil continua de reffortir au Parlement de 
Ts Dneiocs Paris , & l'on attribua * au. Parlement qui fut cráéà Tou- 
P5 ^ pue toutela Langue d'Oc , c'efbà-dire tout le. Pais qui 

appartenoit à la France entre la Dordogne , l'Ocean , 
les Pyrcnécs, la Mer Méditerranée , & le Rhóne : Ex c'efl 
cc qui fait encore aujourd'hui le effort. du Parlement de 
Touloufe , fi 'on excepte les Sénéchauffées de Bourdeaux - 
ou de. Guienne , des Landcs, de l'Agenois , du Bazadois, 
& du Condomois , qui cn furent démembrées en 1460. 
& qui furent. attribuées au Parlement établi à Bourdcaux. 
Les différentes Provinces de la Langue d'Oc agirent de. 
conces pendant quelquerems , & rinrénr en commun des 
(0. Anmiler de. Affembléesou Erars. Tels furent ceux («) qu'on tint à 
ese t. Fouloufe en 1303. & oi l'Archevéque d'Aulch préfida : 
» Tels furent encore ceux (4) qu'on convoqua dans la mé. 
(2152-41-95 me. Ville en 13 $6. pendant la. prifon du Roi Jean , & oà 
es Provinces donnerent des preuves fi diflinguées de leur. 
fidelis && de leur zele. Mais 1 ctoic difficile que l'union püt 
fubli(ter long-tems entre dcs previnces (i cloignécs , & dont. 
les interéts étoient (i différens: Auffi cetteelpóce d'affocia- 
tion fe réduificelle bicn-tàt aux Pais compris aujourd'hui 
dans le Languedoc , qui font depuis long-tems les fculs qui 
Compofent les Etats de cete Province. 

A mefure que cete rédudlion s'et faite, le nom général 
de ces Pais louffert auffi quelque changement , & au 
licude /a Langue d'Oc ; on. s'clt accoutumé depuis longs 
tems à dirc /z Lamguedec ,'pour fignifer le Pais de le 
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. . Laptemiere afüurion da Parlemcnt de Toulou(ecn 1 301. par Phil 
Iv dide Bd. . pos 
Ls conde, en 1415. pacle Dasphin Charles ls da Roi Charles VI. 
& Régent do Roianme pendantla maladie du Rai 





La troifiéme , en 144.3. par le méme Charles, devenu Rol de France , 
fousle nom deC ars VII. 
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Langue d'Oc , pat unc cípéce d'elliple affez commune dans 
la Langue Francoife , comme on dit par exemple e coulear. 
de feu , pour dire /e Huban , ou le Drap de lacouleur de fcu. 
tl lie cct dénomination de Longue d'Oc doni 
la Provihce de Languedoc , que font venus les noms de. 
Provincia , ou Patria Octitana , & d'Octitania , qu'on com- 
mienga de" donncr à cette Province dans les Ades & les 
Diplomes latins du XIII. & du XIV. (ócles. On tradui- 
foit mot à mot le nom de Pais de [2 Lamgue d'Oc par. 
celui de Previncis ou. Patria lingue Ociitsne , d'oà on a 
faicdans la fuite Previncia ou Patria Occitan , & enfin 
Occitanis , en y donnant uné terminaifon affcz commune 
dans les noms de Province. Ge dernier nom méme , tout 
barbare qu'il eft , a poru fi commode & fi expreflif , que 
cft aujourd'hui le fcul qui foit en ufage pour fignifier cn 
latin la Province de Languedoc. 
C'ft donc fans aucun. fondement & par la fcule igno- 
rance de la vraic étymologie , que quelquesuns fe font 
imaginez qu'au lieu de Provi»eis Occirans ou d'Octitevía , 
qu'on trouve conflaniment ainfi écrits dans tous les Aes 
& dans tous les Auteurs , il falloit lire Proviveia ZLuféita- 
ma &dufcitania , comme fi ces noms avoient été dérivez 
du nom des Habitans du Diocefe d*Aufch , appellez an- 
lennement 4i : Mais c'eft avec moins de rallon encore 
que d'autres (4) ont. cru quele nom francois de Laugaedoe | (4) Gon » 
venoit des mors Tudelques Daxd Gorh , c'eft-à-dire Terre Hilos Gals ve 
u Pais des Gorbs , ou (5) dcs mots frangois Langue Gotb, caps, t 
C'efbà-dire Lavgue des Gerhs , car quoique les Goths aycnt. Andeque , Bit 
occupé longtems le Languedoc , ce n'eft pas d'eux que py a 
cette Province dent le nom qu'elle porte aujourd'hui , puif- "45 Nie riv 
qu'il ne lui a &té impofé que plusde 6oo. an» apris lcur entie- £4: h lntae 
re deflruélion , & dans un tems oà la Langue Tudefque ou Zt zogen: 
Gothique &toit auffi parfaitement ignorée dans cette Provin- 4«- : 
- ce quelle left à préfent. B pena 
Pourla partie de la. Mer Méditerranée , qui comme zo.r.pnt- rr. 
nous avons dit , borne le bas Languedoc au Midi, on 
Tappelloit autrefois Simus Gallicus , le Golphe Gaulois; 
mais elle n'eft plus connuc aujourd'hui que fous le nom de 
Golphe de Lcon , Sinus Leenis. Cc nom n'eft point ancien , 
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& on ne fcauroirle faire remonter au-delà du. XIV. fi- 
cle. Il paroir par le témoignage de Guillaume de Nangis 
w'on entendoit encore du tems de Saint Louis parle nom 
de Mare Lewis un endiit de laMer Máditezante , aliez 
&loigné dcs Cótes.de Languedoc , puifque cet Auftur rap- 
porte (4) que S. Louis, qui sétoit embarqué à Aiguef- 
mortes cn. 1269. dans fon dernier voyage d'Outremer , 
& qui alloit à Cagliari en Sardaigne oà ctoirle rendez- 
vous général ,* n'triva dans la Mer du Lion , Aare Leonis , 
que le troifióme jour de fa navigation , quoiqu'ilcur cu le. 
vent affez favorable. Il faut méme quc cette Mer du Lion. 
dont parle Guillaume de Nangis , fut bien moins étendue 
quc le Golphe de Leon d'aujourd'hui, puifque cer. Hifto- 
ricn affure * * que les quatre Vaiffcaux de Saint Louiss'en 
tirerent en fort peu d'heures. 
Au refe , Guillume de Nangis pr&end que cete Mer 
étoit appellée. Are. Leonis , Mer du Lion , à caufe qu'elle. 
oir fort dangereufe & fujette à de fréquentes tempétes. 
Quod ideh suntipatur Mare Leenis , ditcil , quid femper eff 
"afjerum , flucfuofum. c». crudele. Mais () les Bollandiltes 
jui croient que certe Mer du Lion doit s'entendre du 
diiphe de Gimaud fur la Cóte de Provence , dent la 
diflance , l'étendue & la pofition s'accordent en effct affez 
bicn avec le récit de Guillaume de Nangis , prétendent 
qu'on avoit donné ce nom à ce Golphe , à caufe de deux 
vtites Ifles-qui. font auprés , & qu'on appelloit les Lions, 
cones , nom qu'ellcs confcrvent encore aujourd'hui. 
Quelque pardi quon prenne fur ccs faits , qui nous 
font indiiésns &: qui apparcennen à des teme plus recu- 
lez, ileft certain qu'on n'entend aujourd'hui par le nom 











* Anno Domini 1269. die Martis poft filum Apoflolorum Pei & 
Pauli Rx intavit Mare .. ... Sicque totádie & nodle permanentibus, die. 
Mercuri fübfequentis. pauláspoft orum (olis velum fecerunt ilte quatuor. 
mates füptadide , &c lod dieicum die eri übequere cum vem 
fais roftro iglaserun Die vero Veneris (übequimte crc mediam noc- 
tem ventorum turbinibus procelofos factus cxagians mare difctitur in 
Manis Lrowis introitu. 

















**Man t igitur Lzowrs preterito cum magno periculo, dic Sibbai 

mare mitius invenitur, ex quo plores qui perturbatione maris & Hudtuum. 
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de GWfe du Lim , ou comme l'ufage femble l'avoir éa- 
bli contre la régle , de Gelfe de Leon , Sinus Leonis , que 
cet enfoncement que fait la. Mcr. Méditerranée fur es 
Cótes de Languedoc , depuis les embouchures du Rhóne 
jufqu'en Cualogne. TI n'eft pas facile de décider de l'ori- 
ginc de ce nom. On peut à on gré, ou fuppofer que le 
nom de Mare Leonis , qui du tems de Saint. Louis lem- 
ble avoir été affedé au Golfe de Grimaud , a été éten- 
du dansla fuite jufqu'à la Mer de Languedoc & lui eft 
enfin devenu propre ; ou bien foutcnir avec le torrent des 
Géographes modernes qu'on a impoíé ce nom à cette 
Mer, par la méme raifon qui l'avoit fait impofer autrefois 
à la Mer dont parle Guilbume de Nang » c'elticdire 
parce quelle all dazgrcufe & cde des Des fonds quisy 
trouvent , qu'elle cft prefque toujours agitéc , & qu'elle 
paroit alors imiter en quelque facon la fureur des Lions. 
Quia femper fit efperum ,fluttuofurn C. crudele. 1l fuffit de. 
ne point adopter l'opinion frivole du vulgaire , qui ne ju- 
Spams que fur le nom Francois , s'imagine quil ait été 
lonné à cette mer (4)à caufe dela Ville de Lion; mais (2) t« Blin- 
outre que cette Ville en eftà prez de cent lieucs , il e(t 4er id na 
d'ailleurs vifible qu'on auroit appellé ce Golfe dans ceu 
cas, Sinus Lugdunevfis , & non pas fimus Lemis, 








CHAPITRE II. 


* Explication de ce que Straom a. dit de la partie de la Gaule. 
Narbonmife , qui érit à Occident du Rhine. 


TnasoN étoit d'une famille (f) originaire de l'Ille 
de Candie , du moins du cóté maternel; mais il (c) nà- 
quit à Amafie dans le Roiaume du Pont. Il a vécu fous 
VEipire d'Augite, & ila &é (4) ami d'AElius Come. 
lius Gallus , ce Pretcur d'Egypte , que fes difgraccs ont 
iendu célébre , & cc fut avec lui quil alla (e) voir la fa- 
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meufe flarué de Memnon. Il avoir compofé dans fa jew (Dizti v 
aneffe des (f) Ouvrages Hiftoriques, qui ne font pas venus ,, (E) 1&4 Là. 
jufqu'à nous. Sur.la fin de fa vic & fous l'Empire (g) de. 
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vo MrMOIRES POUR IL'HISTOIRENATURELLE. 
Tiber , il publia fes 17. Livres de Géographie. C'eft le 
"Traité de Géographie c plus complet, & peut-vre le lus 
ancien qui nous refte. Il eft méme. utile pour J'Hiftoire , 
parce que Strabon ajoute ordinairement à la defcription. 
des lieux , des faits híftoriques curieux & qu'on ne fcau- 
roit trouver ailleurs. 

Sttabon defcrit la Gaule Narbonnoife dans le IV. Livre. 
Nous n'en rapporterons que ce qui regarde les pais compris 
aujourd'hui dans le Languedoc , en le détachant de ce 
qui appartient à la Provence ou au Dauphiné. Nous ver- 
Tons que Strabon ne parle pas toujours affez éxa&cment. 
de cette partie de la Gaule Narbonnoife: Auffi n'en par- 
le-cil , de méme que du refte des Gaules , que für le rap- 
gon duum. Lübmted. en fe ginem duvbir admet 
Yoiagé qu'aucun des Géographes qui l'avoient précédé , 
(4Javoue qu'il n'a éé du Septentrion au Midi que depuis 
la mer. Noire juíqu'aux frontiéres d'Ethiopic , & du Le- 
vant au Couchant , que depuis l'Arménie em Tof- 
cane , à l'oppofite de Ple de Corfe. C'eft une preuve 
bien nette qu'il m'a jamais voiagé dans lcs Gaules ; & c'ef 
n méme tems unc railon d'excufer ce qu'il peut y avoir. 
de peu éxaét dans la defcription qu'il en faiz. 








EsirpafireiTeypesnitr Big ae. Sirabons Livre IV. de fa Gésreplie, 


Teac Ai (n8 Narr) La Gale Narbonnoif forme une 
7h gna meer sores woe. cfpece d Paniiogamme ,qui cft 
vein de ui rien ipw bornéauCoocham parles Monts Py- 

g rénées, au Seprentrion par le Mont 
Commen au Midi pat la mer com- 
prfe ente es Pyrénées & Marfeil 
Enfin aa Levin en pute pac e AL 
pes, & en pariie par l'intervalle qui 
ft 'entre ls Alpes füivant a ligne. 
droite qu'lles forment , & le pied. 
du Mont Cemmenws , qui s'avance. 
vers le Rhóne, & qui fiit avéc la. 
ligne des Alpes , dont on vient de. 
pier, unangle doi. — 
Le Monr Cemmenus prend naiffan- 
«e des Mons Pycénées par une ligne. 
gerpenticubire , avere le mliza. 














Hir odor eji aera xard pi-. des Ganls , & fc termine pris dé 
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Lion, apis avoit parcooru une cfps-. ee » nob apdere uq Hog 
iron deux mille fades, CHl-. Alc ivradi sadi. 
Váecnlaei sn 
le piis montagnemx des Slyens — ...... Aaa diro xd 
( déóure un peu pls veis le bgni app dpevor del sie leoi 
Scptention da cóé du Coudunt jj pzlr, t] e Sa derer 
en sdoignant dela mer. Pout là Zi erar noct pep Ag T 
Córe elle avance vets le Couchant ,. 17 qi pie: DN 
& cent fades cet-dire plicuis Aa ebd rir iemper miri a 
dela Ville de Marfil , vers un "Ud" 493 rie 5e rer Marea 
promontoire affez confderable & Mrar spen3ure iren iuris ga- 
i eft pris de quelques carrires, 7€ imi àxpes duanjída gigi 
dle commence à senfonerr, & à. Meroir rir , wrriow dpeidas 
former de li jufqvau Promonroire "ridet, eg] eniin ri Thari- 
des Pyénes appellé Aphredfom, ^ir eihorer myderi A'te 
lé Golfe Gois , qu'on-appelle «i Tre dep enim d" 
sufi Golfe de Marfeile. Ce Gol- 1j Ma. dri 43 ilicrer 
fe eft double & (epiré en deux ZvsAur & od, rp duy ki 
Golf plus petis par le Mont 7j, xónx, dope ares EE 
Sigins qui cft vers le milieu de fon Tesizorinrerras và zi. 
contour, & par life de Brefom PLE 
ji et auprás. Le plus grand de 
SS dee Cols pode am paris 
lier le nom de Golfe Gailois, &ceft. *eXMerer rexarixi, dt jr Finds 
des chi que P Rhine ede ceri EFE siue Id ars 
i. Le plus petit et du córéde. sur à xard NéjCura ict, pg 

AEEIEep ue ereiidte uripi 

Narbonne et bid foc lcsembou- 
hires de l'Aude, & fot le LacNar-. 
bonnois. Ceft le Por le plus mac- 
chand de cette Cóte. Il y à pris du 
Rhóne une sutre Ville confdérablo 
ui c& sull un Porafíez marchand, 5$ Pe/eg edvc iei xal iare 
appel Ares. La difance de ccs pai mai drm i 
icux Pnrts. entécox, & la difiance, d ee 
de chacun de ccs pott an Promon- 2 jaus riva do imber depart 
toire qui eft de fon córé celtàdire 5, otio aud 
de Nalbonne as Promonroir Aphro- 5, Nétfer re Aspelele , rà 
difen, & d'Ares à celoi de Marfeil 
le, cllà peus piis la mémc. 

Ün uome desdeux cótezdeNar- — Feraor JA RO Née 
bonne dientes rviéres , dontles dier serapid fear 
ar vienen do Mont CEYmeTthe jo uiu iir 
& es autres des Pyrénées, & qui ont E 
Ge ous boi des Villes cà lon pent ven ferrc ic de 
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Mer dnlfur. jsgis , 7h ie 
deis igit Ver dio ydp 
mpi iplliarni vidue , xd naSi 
md wi Pop Inisdvs rt ma 


geróp cie ixi diia i 
loeSet vipera Firh rit Dae 
nad i iyu: 
Tí Din i merepd, pa 
cel) Nene ag] n Mejeleh- 
dn Mdrqa uis rs Nene 
der Kupdre epo Ga mie cir 
Sdyerler E. Vr xdi à erat, 
3r O'Rps nali Paljapu vivo 
ij 6b pir rhs mbuc drpa- 
Jepla melo vic NaCare- 
iV odo y eriepa erra 
Marr. 
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MC EED 
P658 gopadror , Tehdfs pir iri- 
TinET isle s oiras dis p mur 
méesper, did. Figsper . Apr 

BiPeps i risier ya Md. 
e V deer iios sepháseper yi- 
rhrer Be ric mpogpdesas dh Jo- 
asser naris irs dpa 
dpteicy dunes ci rider i 


rep , MaeraMdrais GPokir 











dps xard sip oii A purae 
rel Teils sDagar iE 1 0 





ifeerlo mhuroS , mper 
me drew las va] vis narayo- 





fta Ceft des Pyiénéss que cou- 
lent le. Rufcinon & Viyhrris, qui 
arrofent. chacon unc Ville de méme 
mom. ly a prés de Raféinon un Lac 
& unc efpece de mazécage plein de. 
filincs un peu. an-deffüs dela mer 
à lon trouve des poillons fofi- 
les ( des mulets, magii ) Si l'on. 
reufe deux ou trois pieds , & qu'on. 
nfonce dans l'as bourbeufe une 
Seem de imd artve (ouvent 
de prendie. fons aff 

1s fe nouilene cans là bout Com 
mec lcs Anguille. Voilà quelles fone 
es Riviées qui. coulent des Dyré- 
mécs cone la Ville de Narbonne & 
le Promomtoie Aphtodifim Les 
Riviéres qui coulent da Mont Cem- 
menus dans la mer de l'autre cix 
de Narbonne, (ont l'Aude, l'Ocb, 
& lEnut, Cet (ar l'unc de ccs 
Tiviéres quet biis la Ville de Be- 
ziers, qui et fore par (oo alfiéc&c 
az ptis de Narbonne; cet (ar 
Taurre queft bitie la Ville d'Agde, 
que les Marfeillois ont fondée. 

A légard dcs embouchüres du 
Rhónc Polybe reprend Timée d'avoir 
dit que cc Fleuve en a cinq , & fou- 
tient qu'il nen a que deux. Arcmi- 
dore cn compte trois En dernier liea 
Marius voyant. que eit e cz Fiu- 
Ye toit bouché par lcs sccrilemens 
qui sy étoient foumcz , & qu'il étoit 
dicil dy enter , f creufer un 
mouves Canal pour détoamer la 
plus grande panic. de la Róviére, & 
"len donía a proptieté aux. Mat- 
feilois » pour les rézompener des 
fervices qu'ils avoienr rendus dans 
ds guerre conurels Ambtons & les 
Toygens. Lcs Marfillois en ont 
tiré un cs grand profit cn rabia 
"une clpece d'impix. on de-Doumne- 
fac tout. ce qui y ple en montant 
cen defiendant, Cependant ex pa 




















p: Limcvrznoc. 
fsge et Ed dithcile, foit à L4 
des aerriffemens qui $y fontfitsy Jie sk 3e ioter, xal ris] 
Ed coe de larapdié mee lique ^ 3apirrre, sel rie mi 
le les eux coulent, foità caufe que. fte" ted rin re 
3s Córe t bí & quon à pie à pas dee p xaD32] ai b. 
la diinguer, far ront quand le tems. ji 2r sal Perales. ahemip e 
ei embumc. Cft pourquoi le 3 aria ed 
Martillois qui cherchoient en mé- 
me tems à peupler ces lieux. autant 
qu'ils poovoicnt , y ont bii plofieurs 
Tours. pour fervit defignal, & y 
om més confit unfempleà lh 4 ] P Meere 
Diane d'Epheíe , dans l'llle formée "P^ « ?epler dram mam 
qurlesembouchües daFle, — ree vd gipera TE merae 














Mee ira eipyu Éngtrus n 





Mpigufes xerriiSa Wdpirarro 





Myaasdefüsde ces embouhü- — Y'siares 4i cop RCODe YU 
wes du Rhónc up afíz grand lac, P'u/u, AaneSdverre* xir 
qui communique svcc li mer, & 


M ders & mes S3 FuePíanr s igpéua d'izar 
ed mépeiia, ne] Do uc uri. rad 
wyxerrei Davey té 
sípan à Vedeí , xd) uda 


laffez. bons poiffons. Quelqucs-ur 
le mettent au nombre des embou- rw 4"iner 
chüre du Rhóne , far tout ceux qui 
n comptent (ept. Mais ils fe ttom- 
pent en l'on & en l'autre point, en 
'&c qu'ils donnent à ce Fleuvc un fi 
grand nombre d'embonchürcs ,&en 4p igi píealo , và Mippor d 
€ qu'ils croient que la communica- 
tion de ce Lac avec la mer , peut. 27, "e T Mim h 
&uercgardée comme une de(esem- 9m 73€ Dir ir) Marralíar 
bouchürs , car il y a ume Mon- Tapa retdvrn we] reesirs T. 
tane ene dem, quifpse celat, iL, 
d'avec ce Fleuve. Ere Ce — Tb ini Sérqa uis T6 me 
depuis les Pyrénées jufquà Marfeille. epit (P'sdert ) Ovwnxa] viper- 
n ii, fice drecomi. e 
«t habitent. la plus grande à CN 
acie fut fane ciné d hane, Tiereoquem róner d'inime 
Li. Md dri ) Narbonne ef. NapBir 2iperar. oxedieipe do 
lcur Port de mer; maison pourtoit we ;;, xag xarne Myerre- 
avec railon regarder cete Vile comt- h s 
nc lePorde rénts les Caules, ram Timirer bestiae rg MDa 
elleeftau-deffüs desautres Villesdece 79r xpóver r8 pereqeie Oi jim m 
Pais pat (on antiquité & parfoncom-. 2» O'vanxe] errereiun 78 seran PES 
mer Les Volet qui deren e a Viii 
Jong du Rhóne ont à l'oppofitc for. 
Tautre bord de cc Fleuve les Sabenz & T. 
Yr Cae. 
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"à btts ard 
decre Vnias dic rin Vrae, 
ips pir iiaser Dra ,xmpimet 
e telis mde e] Teva 
mQugor cnd pir de sin jsadrur 
eqSutini a ara cid de 24pi- 
PP 
bisan , vào di | MiSur, maium d 
TÀp da dir dares dortthink d 
xénjjn rel urpis Spes 
Br da ir Meman weraprjipma 
rri rir diri rr 
PEREE 
Tü pir Velas mi dixeris ca- 
hec nai ir modnm 
di Tapdenur rie A NAR ir 
dixe: Tic £i n Kan 
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Lesautis peuples qui ont voiing 
des Avecomiques tu ux Pyrénées 
font & peu confidcrables &c peu con- 
mas. Nüüncs et la Capitale dcs Areco- 
miques. Cete Villect fort au deffous. 
de Narbonnc pour le nombre dEtran- 
gets & de Marchands, mais forc au 
deos pout le gouvernement politi- 
que at clle a fous elle vingr-quare 
Dourgson Villes de la mimz Nation, 
confidérables par le nombre de bra- 
ves gens qui ls habitent, unies d'in- 
terétavec elle. Elle jouit da Droit 





* Lan, de forte qu'il et ocdinaire de 


voir  Nifies des Romains qui ont 
 &éhonorezdes Charges dEdilc& de. 
Qsellcur. Ctt pourquoi ce peuple 
ft point (omis aux ordres des Gé- 
néraux que Romecnvoye dans lPro- 
vince. La ville de Nifmes ct bic (üt 
laroute d'Ffagoe cn lalie.Le chemin. 
fl commod: en été, miis en hiver. 
&Kan prinemsil et plein de bou£ & 
innondé par. pluicars. Riviéres. Oa. 
en pafíe quclquesuncs cn. bateau, 
& quelquesauites für des ponts , lc 
"uos de bois && les autres de. pietre. 
Cc qui rend les chemins dillils & 
pleins d'au, font les Torrens qui 
toden: de Alps t à fne 
ncigas quelquefois oíques au milieu. 
miwalub 

Nifines c £loigné d'environ 100, 
fades, cft s. lieoes- 2 du Rbóne vers 


-Tendroit oi la petite Ville de Tara 


conet bic foc lebord oppoé ; La 
ditance de Nimes. à Narbonne cft 
dc 720. fades, celi-die 1 1, leues 
g Lol fumommez Tea 
K quelques autres peuples (ont plas 
pl di Mor Cr meni &cen bis 
enr le coré du Midi depuis le plus 
Jaut de fon (ommet. Nous parlcrons. 
ci deflous de eesautics Peoples s pout 
les Tedofigesils ont voilins des Py- 
1énécs , & ils sétendent mime un 











pz Lawcurpoc. Par. L Cho. ll.— ag 
geo forle córéeprentiondl du Mont. xexjura 7$ Tgéoy. huma 
Cmmenus. His habüemt un pais ipdsserre Zi parpd e] vu rye- 
abondint en or. eetíe Aude ür Kyapbor 
"fouloufe cft firaé dans l'endroit. sehizqveir vt perra 
ollifhme quilépre l'Ocean dela — ,..... 'Vyvrer 4| 
mer de Nadbonne efie pls étroit. gard 22 giíveror tidy , 8 
Pelfidonius dir que cet Ime à. Zregyerrrt dà sit nerd Nepitra 
xs trois mille fades de hrge, cefü- Duodrras mis dear ic eror 
dcdire p. licues 1. don, Pra Ur tja 
Les Denples qui (ont entre la Gi-. cadum 
ronne &la Loire danslevoiinaze des 
Aquitins font ls £lovi ( Heli» 
tex du Pivarez.) qui commencent 
an Rhóne ; &les Vellei cnfüite (Fe 
auri y cens xu 'elai 'qui dépen- 
doicnt autefos des Auvergnatsimais 

















3 fe goorenen cucine Dé srnora a Mert 
nemen 

Les Rutbesienr & les Gabale fom — Perd di tg) TeBien 7j 
woifisdela GawleNarbonnoit —— Nepieinih e^erideurr 


La Gaule Narbonnoife forme une. dien de parallelogram- 
i. On ne fgauroic juftifier cette delcription de Strabon. 

1. La Gaule Narbonnoife comprenant , comme elle 
-faifoit alors ,le Rouffllon , le Languedoc , la Provence 
le Dauphiné & la Savoie, ne formoit point une efpecc 
de parallelogramme , mais unc figure abfolument irrégu- 
lier & tris- différente. 

2. Les Pyrenécs ne bornoient point cette Province 
du cóté du couchant, mais du cóté du midi. Tl paroi 
que Strabon ne connoiffoit pas la pofition de ces mon- 
tagnes. I| prétend ici qu'elles font a couchant de la 
Gaule Narbonnoile,& par unc fuirc de la méme erreur 
il dit (4) ailleurs qu'elles font au levant. de PElpagne. 
Les bornes de la Gaule Narbonnoife du córé du cou- 
chant étoient la Garonne, depuis les Pyrenées jufqu'au 
deffous de Touloufe vers le confluent de cette Riviere. 
avecle Tam. C'éoit li felon (P) Jules Cdfar les li- 
mites qui. féparoient les Aquitains d'avec la province Ro- 
maine. 

3. Le mont Cemmerur n'éoit la borne de la Gaule 
-Narbonmoife du cóté du feptentrion quc depuis la Ga- 














io. 


6) Debe 
ies, ente 


wrsmillbepepstetqi pi MUR 


16 Menotnss rom DHISTOIRE NATURELLE 

Tonne julquau Rhofne , à peu proz visd-vis l'embou- 
chure del'Ifere dans ce fleuve. C'étoit enfuire le Rhóne 
luiméme en remontant jufqu'au Lae Lem , aujourd'hui 
le Lac de Geneve, qui féparoit la province Romaine 
d'avcc le Pais des Sequanois & des Helvetiens. Lecur Le- 
munus C^ Flusen lbodamus Provinciam. moftram ab Hel- 


(9) pear tetilr dividunt, dic (c) Jüles Célr. 


ilico) 


illos nat. 
ober 





4.On n'entend pas trop cc que Strabon vut dire 


par la ligne tirée le long des Alpcs,nipar l'intervalle 
entre cette ligne & le pied du mont Cemmenus , qui 
clon lui failoicnt les limites de la Gaule Narbonmoile 
du córé du levant. Cet intervalle engre les Alpes & le 
mont Cemmenus n'auroit pu la borncr que du cóté du 
fcptentrion ; mais nous venons de voir qu'elle s'étendoit 
plus loin de ce cóté-là. Les bornes de la Gaule du cóté 
du levant, c'eft-à-dire du cóté de l'Italie , étoient les Al- 
pos & le Var , fuivant le propre témoignage de Pline. 
(4) Amne Varo ab Italiá difreta , Alpiumque [aluberrimis 
romapo imperio jugis. 


5. Les véritables limites de la Gaule Narbonnoife fe 


trouvent marquécs avec plus d'exa&itude dans un petit 


(1?) Dx duis poéme. qu'Aulone (e) a fait à la lounge de la ville de. 


bibas, ubi 


Narbone, 


** Narbonne. 


Nec tà Martie Natbo filcbere , nominc cujas. 
Fus per immenfüm quondam provincia regnum 
Obrinsit multos. dominandi jure colonos, 
TInfiouant qui (€ Sequanis Allobroges oris, 
Excladuntque, Italos Alpina cacumina fines 

Quà Dyrenaicis nivibus ditimuntur Iberi 

Quá rapitur preceps Rhodssis genitore Lenuno, 
oteriüfque premunt Aquitanica rura Cebennz- 
"Ulque in Teutofigos primzvo nominc Bolgas 
Tom Nadbo fuit. 





Le most Cemmens commee  &c, Strbon w'a pu 


roire que le mont Cemmemus prenoit naiffance des Dy- 
xenées par une ligne perpendiculaire , que par une fuite 


de 
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de l'erreur , qui lui faifoit placer les Pyrenécs au couchant 
de la Gaule Narbonnoife, à peu-rez dans la pofition 
oh fe trouve la Garonne. En effer c'efF affez prez de la. 
Garonne que commengoit le mont Cenmenes , dans. une 
dire&tion prefque perpendiculairc à cette rivierc. Il com- 
prenoit les montagnes de l'Albigeois , du bas Rouergue , 
du bas Gevaudan , & du bas Vivarez. Les montagnes des 
Cevenes ne font aujourd'hui qu'unc partie de cc mont 
Cemmenus , quoiqu'il paroiffe qu'elles en ont retenu le nom. 
La méme chaine de montagnes , que Strabon appelle mos 
Cemmerus , cft nommée par (4) Jules Céfar. Céjessa , & (9 Dei 
par (^) Pomponius Mela & (c) Pline Gebenza ou pluíót. (0)be iu oti, 
* Crbenna , ce qui approche davantage du nom de Ceve- lb, x er. 
ses qui fublifle encore. il pepe 


(9) DebélloGat- 


Vers un promontoire aff confiderable, Ce. promontoire. 
doit &re le Cap Cosronne , dont la pofition convient avec. 
'celle que Strabon donne au promontoire dont il fai 
tion. Le Cap Couronne cft au couchant de Mar 
environ à 5. ou 4. licucs , c'eftà-dire à 100. flades de 
cette ville. Enfin c'efl au Cap Couronne que la mer com- 
mence à senfoncer en avangant verse couchan:,& à 
former le Golfe de Leon , appcllé par Strabon le golfe 
.Gaulois. Du. moins cít-il bien certain qu'il ne faut pas 
confondre cc promontoircavec un autre promóntoire de 
la cóte de Provence , dont Pline , Pomponius Mela & 
Prolemée ont parlé, & qu'ils appellent Promontorium 
Cherie, ou Carts, Tic urprenant que. tanc de 

iens habiles ayent donné dans une crreyr facile à éviter. 
E Promontoire dont il eft ici quefion , étoit au couchánt 
de Marfeille, au lieu que le Promontoire appellé Citbariffa, 
& qu'on croit étre le Cap de Creech ou. Circié , &oit 
cercainement au levant de cette Ville. 











Le golfe Gau. C'eft le golfe de Leon , qui s'érend en 

effet depuis le cap Couronne dont on vient de parler , 
* Jofeph 4 Scliger. & "Adrien 4, de Valois ont cu quil falloic lire ,2 Ad Valtfur 
Cáo Cobett davon t Ancus. od fon oues Grbeoa- dr d 
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jufqu'au cap de Creux , capnt de Crucibus , appellé autrefois. 
Promontorium Alp brodifirm , à caule d'un temple de Vénus. 
iiy étoit báti. Ce golfede Leon eft encore divilé , comme 
itrabon le dit ,en deux autres Golfes moindres , 
montagne de Sctte & par l'Ile de Brelcon. Mais cclui de 
ccs deux Golfes qui eft à l'orient , danslequcl le Rhóne 
fe décharge, & qui oit anreois le pls grand au rap- 
port de Strabon , fe trouve aujourd'hui le plus 
tir, à caufe des arterriffemens confidérables que le Rhone 
y aentrainez. 





Pon. appelle auf Gulfe de Marfeille. Pour traduire com- 
me je ciis , il aut fuppofer qu'il y a unc faute dansle- texte. 
de Strabon. En effet, à lire comme on lit dans l'édition 
de Calaubon , wrg3w djxrrar xoisi tat a 
xem spa rb Aepdinur y cb rx Dione dni 
Meressiernis il s traduire avos Cafaubon » inde 
dm. finum leti incipit , facitque inum gallicum ad. Promonto-- 
p re ln, dud pu ow dicitur. C'eft- 
À-dire', dea la cóte commente à s'enfoncer , Cr elle forme 
1e GelfeGaulois , jafu'au Promontoire de Venus Pyrenctnne , 
Pom appelle anf Marfeillois. D'oi il s'enfuivroit que Stra- 
Bon aitoit dir que le promontolre des Pyrenécs, 'oà &toit 
bátile Temple de Venus, sappelloit le Promentoire de. 
Marfeille ;ce qui choque le bon fens , à caufede Ja diftance; 
au lieu qu'en lifant wri3e dyes xasS2ar te] medir ri 
Ta) arpisr iber-r "pit và "Aepid'lour , à. "ücTlogkws dor, taMTer APA 
on doit tradüire , comme j'ai fait , 

delà (depuis le Cap Couronne ) /a cte commente. à sen- 
Jonter & à formi le Golfe Gaulois , j«fqu'au. Promontoire 
des Pyrentet , pelle dpbrodifens On. apele a ce Gef 
le Golfe de. Marfiille , de forte que l'épithere /Maf- 
filimfa me tombe pas lur le Pramemteire Zpbrodifen , 
mais fur le Gelfe. Gaulois , ce qui fait un fens raifonnable. 















Dar le Mont Sigins. 1l cft. furprenant que Strabon ay 
pelle Sigies la montagne de Serre, que tous les autres Géo- 
graphes appellent Seriur. Cela donne lieu de foupcoriner , 
quàu lica de zie» ou méme zn710x que Suabon 


n* Lawourpoc. Par, L Cho. I.— $5 3 
avoit écrit, on auralà zirtow [l'a &éfacleengrecde — ^ 
prendreun * pourun * dans les manufcrits anciens, qui 
&oient écrits en lenres Onciales ou Majufcules. 


^ — Er par Ife de Brefion. L'Ille de Brefcon pris dA, 
srét ps dloignée de fà montagne de Sexe, & avec pos 
montagne , clle partage en deux le Golfe de Leon. 


Le plus grand de ces deux Gelfes. On a. déja remar 

e le phis grand de ces deux Golfes , qui tomendie 

Ife de Leon, cft aujourd'hui le plus petit , & on a in- 
diquélescaufes de ce changement. Voyez ci-deffous Parr. 
IL Chap. T. 


Narborne eff ul les embochures de PAlnde C far le 
Lac Narbennois, C'eft ainfi que Strabon. appelle Fri de 
Pages & de. Peiriae ot PAude fe jette. La Ville de Nar- 
bonne étoit le Port de mer des Arécomiques , dont Nif- 
mes étoit la capitile , & il paroit par ce que Strabon 
cn dirici , & par ce qu'on en trouve dans (s) Diodore de Si- 
cile , quii sy faifoit aucrfois un comtherce maritime tris 
Meer Ra Ce i isgiud devoit étre Kim fue re 
rand dans trióme ficle ,à en juger par P'oge  (^)Ubifu 
B Aufone (] ft de cete Vil SIUS 
Te matis Eoi. merces & Iberica ditant. 
JEquora , tedaffis Libyci, iculique profundi, 
Er quidquid vario pet domina, per cra cura 
Advchitur , toto tibi navigat orbe Kerairiwe 
Ce commerce paffa dans fa fuite au Pars Sarrafon , pris 
de Ff de Maguclonne , à une licucde Montpliicr , mais n 
aujourd'huitout le commerce maritime du Languedoc fe . 
ait parle Port de Sette , qui ac conftruit depuis 1666. 


^) Blot, 
vals: 








JL y apre, du Rbíne nn autre. Port efte, marchand , ap- 
pellé. Arles, La Ville d'Azles éroit une Ville de. grand 
commerce du tems de Strabon. Elle conferva cet avai 
tage tant que l'Empire Romain fubfifta. On peut cn 








ier par ce qu'en dit («) Anonyme grec, qui a été publió | (c) Vere 
E deir , & qui écrivoit vers l'an 347. Zdrelarum , i E bicis si 
Ci pr 





4) De elis 
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dicil , fuper mare fitum efl, quod ab omni mundo commercia. 
dufeipit , d» predithe. civireti ( Treveris , tunc Galliarum 
Metropoli ) fbmirtit. Aufonc quivivoit peu de tems aprés , 
(4) en parle de méme dans les vers qu'il a faits fur cette. 


gibaahan- Ville: . 


pu Jue 
atiam, 


jn smmontionibos 
jn Sidonium. paf. 
[^ 


Praci Rhodani fic intercifa uentis . 

Ut mediam facias. navali ponte plitcam 

Per quem. Romani commercia fü(cipis orbis » 
Nec colibes, populofque alios & menia: 
Gillia queis fcuitur , gremioque Aquitania lato. 

Enfin on trouve des éloges du commorce d'Arles cn- 
ore plus magnifiquesdans la Conftitution , que lFmpereur 
Honorius (4) adreffa en 418. à Agricola, Préfet du Pré- 
toirc des Gaulcs. Cer Empcrcur ordonnoit par cette Con- 
flitution * quel'Affemblée dcs fept Provinces méridionales 
des Gaules , la Viennoife , les deux. Narbonnoifes , les 
déux Aquitaines , la. Novempopulanic & les Alpes mari 
times, fe tiendroit à avenir à Arles 5 & c'eft à cette oc- 
cafion qu'il relevoit les avantages de la fituation de cette 
Ville , & l'étendué de fon commiercc. Mais les chofcs 
ont bien changé de face depuis la dócadence de PEm- 
pireen Occident , & il y a longxtems que Marfeille a pro- 
fié du commerce qui floriffoir autrefois à Arles. 











Que coulemt le. Rafeinon cj. 'lilirris. La. Riviere de 


7 Tosacflenim lii eppsrimitas, tanta eff copia commerciorem , tanta 
ilic frequentiacummeantiu vo, ut. quidquid nuam nafetur , ilz. cimo 
dui dijlrabatur. Neque. enim ulla Provincia ta peculiari frailüs fus fei 
citate latur y ut ow bac propria Areltenfs fili credamr e] fcunditat. 
Quid uid enim dizes Oriens , quidquid ederatus Arabi, quidiid delia 
tui Arius v quid Africa fertilis , quid. decis Hifpania v quod fert 
Galiiae pore babere praclarems sa. ilic. afatim exuberat y quaft ibi naf 
cantur orpsia , que ubique colat ce. magnifica. jam verü decurjus Rl 
ani, C. Tirrbeni recarfus mecefe ejl» nt vscimam faciant. at pené conter- 
mener tl rd ife aeui elged ie crc, 
Jofeph Scliger» Aafpsanar.. Len. ld. Y. cap. 24. a ateibué eete. 
Confiionss Tyran Confandn, qui fous 'Émbre d'Hororus fi 
xocamer Empercur par l'Armée de la grande Bretagne «& qui empara. 
Tides Mas Smond dans er Nur ff Sieaar "pelbnri à pré 
qu'clle &oit de l'Empereut Honorius- 








pr LaucueDoc. Par. L Cha. IL.— at 

Rufcinon s'appelloit Pelis. l'yez. Pompenius Mela ci-aprez. 

 Aujourd'huija I&el oula Ter.La Ville de ltaféiza étoiz bátic. 

fur cette Riviere à l'endroit oà eft aujourd'hui la (4) Tour. () Elesti ve 

de lioujyllon , qui en. conferve le nom , & qui l'a donné au "hieliezIePé- 

Comté de loafillos. Peiper ett 
Pour la Riviere d'Iiirris , elle s'appelloit attrefois 

Tecbis , & aujourd'hui la Tech. La Ville d'Illiberris ctoic 

 bàtie fur fes bords , à l'endroit oü eft aujourd'hui la Ville 

d'Elnc. On voit par-à que ces dcux Riviercs avoient des 

noms propres , mais qu'on les défignoit fouvent par le nom 

des Villes bàties auprés. C'et ainfi que Polybe appelloit 

la Riviere d'Aude Ario , au rapport (^) d'Athenéc, (4)Dcipno(oph. 

parce qu'elle paffoità Narbonne. en 


ML y a prisdu Rofeinon , un peu au-delfos de la mer , un lac 
dune abe de aed, 1 eniti, c'eít l'éang de 

Salfes. On verra ci-deffous (c) ce qu'il faut penfer de ces — («) pov. rtr. 
poilfons , que Strabon prétend. qu'on y péchoit en creu- Ci^ Vlll 

fantla terre. : 


I? Aude , Orb. ce Erant. L'Orb & Esaut coulent du 
Mont Cemmenu: , comme Strabon ledit , mais pour l'Aude , 
il eft certain qu'il vient des Pyrenées dans le Capcir , & 
non pas du Mont Cepzenas. Auffi y acil lieu de croire 
que cettc crrcur ne doit point étre imputée à Strabon , & 
quc c'eft par là faute dcs copifles que le mor 4» scft 
glifié danse texte. Il paroit que ce Géographe n'a- 
Voit fait mention en cet endroit que de l'Orb & del'E- 
zaut, puifqu'il ajoüte que Beziers eff Dáti fur luv, de Agde 
fir l'autre. 


La Ville de Beziers. Cette Ville eft appellée par Strabon. 
sik Ti» A dans l'édition de Cafaubon dc 1587. cà PEdi- 
eur remarque qu'on trouve dans quelques manufcrits 
sarriPA Je crol quil Gut lie sare ra, c'elbàdire , 
Berera au licu dc. Blitera, On a. pü aifément fe tromper 
Mane le masacre quei dein Drcesbncidles , Brpren- 





dre un ^ pour un ^ à caufe de la reffemblance. Ainfi 
loin de corriger les aures Géographes fur Suabon , com 
ij 
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mc Cafaubon l'a voulu faire, c'eft Strabon qu'il faut cor- 
riger , pour le rendre conforme à tous les autres , qui ap- 
2 pellent cette Ville Berira ou Berire , comme. nous verrons 
(4) chay Tft ci-deffous, ( 4) Strabon appcllela Ville de Beziers ** 
mes c'efl-à-dire forte par. ra ajjette , à caufe qu'elle eft bátie 
fur unc Eminence , fur-tout du cóté de la Rivierc d'Orb. 


La Kite d Agi Celtune Vile grecque, bie parles 
Marfcillois , à l'embouchurc dc l'Eraut dans la mcr. 


A égard. des emboucheres du libéne , C'c. Lcs Anciens ont. 

extrémement. varié fur le nombre de ces embouchures: 

(9) Apr Sra- (5) Artemidorc ( «) & Pline cn. comptent trois: (4) Ti- 
MP ler! s. mée , (e). Diodore de Sicile & (f) Feflus Avienus cin 
(£) Apollonius jufquà fept. Pour Strabon , il fe cor 











wi p capt 
vo STE S*- forme au fentiment de ( 2) Polybc , & n'en reconnoit que 
alos. deux , en quoi il a été fuivi par (7) Ptoleméc. Maisauffi 





Je gran du midi oule grand grau , e grau de Sainte Anne & 
de gren de. Sauzet. Pour là branche occidentale fon gi 
natirel s'appellele graw. 'Órgon , mais on y, a fait du 
du couchant une dérivation vers Pecais , qui fert au 
tranfport des Seis , & qui y a formé unc nouvelle cm- 
bouchure , appellée /e grau nef. 


Marius. voyent que le lit. de ce fleuve Ce, Marius s 
toit retranché entre l'éang de Martigues & la mer, af- 
fez prs d'un Village appellé Caflm«w. On y voit en- 
core les vefliges dc Ton camp , que M. de l'Ile a eu foin 
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de marquer dans fa Carte de Provence. Ce Général lai 
foit venir fes vivres par le Rhóne , mais avec affez de. 
peine , « parce que la bouche de la riviére du Rhóne (4) 
» dit Plutarque de la tradutfion d' Amiot ,avoit accueilli tant. 
» de vafe & fi grande quantité de fable, que les ondes de 
» la mer y amaffoicnt & entaffoient , avec la ange haute. 
» & profonde , que lcs bancs rendoient l'entrée de la ri- 
» vitre étroite, diicile & dangercufe pour les grands 
» vailitaux de charge , qui venoient de la mer. Quoi 
» confiderant Marius employa là fon armée pendant qu'elle. 
» ne faifoir rien , & lui fit caver une grande trenchée & 
» canal. dans laquelle il détourna bonnc partie dc Peau 
» de la riviere , & la tira jufqu'à un endroit opportun de 
» la cáre,, là oü l'eau s'étouloit en la mer par unc embou- 
» cháre profonde & capable des plus grandes navires , & 
» avec cela tranquille & plate , lans étre tourmentóe de 
» vents ni de vagucs de la mer. Cete foffe retient en- 
» core aujourd'hui fon nom , s'appellant/a Fafe Mariane. » 
On en voi encore les vefliges pris du village de Fosen 
Provence , qui en a retenu le nom. 








Contre les AAmbrons C les Toygenes. C'éxoit un amas de 
differentes nations Germaniques , qui tenterent de péné- 
trer dans les terres des Romains , & qui donnerent de. 
l'occupation à leurs géncraux pendant prés de 12. ans. Les 
Autcurs (P) y diflinguent les Cinsires , les Teutons , les Am- 
rom C les Tgurins, Marius n'euz à combattre cn Proven- 
ce que (o) contre ls Ambrons & lcs Teurons , parce que. 
les Cimbres & les Tigurins avoicnt entrepris d'entrer cn 
Iralie d'un autre cót Ainíi les Toygeses de Strabon font 
les mémes que les Teutonz. 


Cipendant ce paff eff encere dificile, Comme cette diffi 
cultéfublifte toujours ,-on a formé plufieurs fois le 
e ereufer um cina latcal du. Rháne dans la merlbna 
dreflé pour ccla diffcrens plans , -qui font commencer & 
finir ce canal en difitrens endroits ; mais ccs projets n'ont 
aucune execution. 








cu jufqu' 





(4) n Marie. 


(0) Flores, lb. y. 
B 

Velleio Pateren- 
[5 





sb. pe 
epo. apii 

Valer, Maxim, 
lib. d cape. ge 





» 
(à Pha. in 
xia. 
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Les Marfeillois y ont. báti plufieurs Tours, 1l en fubfifte 
encore pluiicurs , comme la Tour de Margier , de Mon- 
doni , de Mauleget , de S. Arcier , de Mejane , de Vaf- 
fale , du Grau, de Parade , du Tympan , de S. Genet, &c. 





HE y a andelfus de ces .eralenehures du. Rhine , un. luc. 
C'eft l'éang de Martigues. Les Grecs appelloient ^4:84- 
Aere & cesi tous les lacs qui communiquoient avec. 
la mer, comme fait l'étang de Martigues. Strabon bláme 
Ceux qui mettoient au nombre des embouchüres du R hóne. 
lecanal par oà cet étang sécoule dans lamer, & il araifon 
de les blámer , puifque cct étang m'a aucune communi- 
cation avec le R hóne , & qu'il eh. eft móme féparé, com- 
me le dit Strabon , par les Montagnes qui. font entre le 
village de Fos , & le lica lílres. S 


Les V/lces. Voilà les anciens Habitans du Languedoc s 
ils &toient diltinguez cn alees Arecomigues , qui occupoient. 
le Bas Languedoc, & en /ales Tecfofages qui. habitoicnt 
dans le haut. 


;Nims efl Capitale des Zirecomiques. La Ville de Nif- 
mes formoit une petite République , femblable à celle des. 
Villes Impériales d'Allemagne , qui s'eft longzems gou- 
vernée par fes Loix  & qui ctoit plütót fous la protcélion 

jue fous Pobéiffance de la République Romaine. Cette 
Ville eft àtrois lieues & demi de Beaucaire bài fur le bord. 
du Rhóne , ce qui revient aux cent Tlades que Strabon 
met de Nilmesau Rhóne , &à a2. ou 25. lius de 
Narbonne , ce qui fait les 720. flades que Strabon compte 
d'une de ces Villesà l'autre. 


Valees furnommez. Tetfofages. ls occupoient fclon. 
Strdllon depuis le picd des Pyrenées vers les Diocefes de. 
Ricux, de Pamiers, de Limoux & de Carcaffonne juf- 
qu'aux fommets du Mont. Cewmenar , & méme une par- 
tie du cóté feptentrional de cette montagne ; ce qui 
doit s'entendre. des montagnes de l'Albigeois & du bas. 
Rouergue, Iis 


—Ó— P — pe s Morti) 
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Ils habitent uni pas alondant en or. Il y ades mines d'or. 
& d'argent dansles Pyrenécs , & mémedans le Mont Cor- 
menus Sans remonter à la fable que Diodore (4) raconte des. 
Bergers qui ayant mis le feu aux foréts des Pyrenécs, 
firent fondre les mincs d'argent. que ccs montagnes ren- 
fermoient, d'oà il coula dcs ruiffeaux d'argent liquide , 
IL eft ceraln par le témoignage de Strabon méme () 

y avoit des mincs d'or fort abondantes du córé de Tarbe 
en Gafcogne, «pad Tarbellor, & des mines d'argent en 
Rouergue , apud Rurbenos. Nous fcavons d'ailleurs que la 
rivióre dAricge qui vient des Pyrenées, que celle du Tarn. 
qui vient du Mont. Cemmenus , & pluficurs autres rivic- 
zes du Languedoc roulent avec leurs caux des pailletes 
& des grains d'or pur s ce qui prouve qu'il y a de l'or dans 
le creux de ces Montagnes. 





Toulonfe efe fitud. dans endroit , ot Plfbme eff le plus 
étroit. Strabon remarque que Poffidonius donnoit à cer 


) qu'il 


(^) Büiothee. 
hiloóe. Lib. y. 
uer 


(5) Grognph. 
54 


Yes Didore y 
de Sici Bib 
idoce li. 





Tfthme trois mille flades de large, ce qui revient 93. . 


lieues 4, & s'accorde affez éxa&tement. avec la verité. 


Elosi, Ce font les Helvi ou Helvii , t'eft-dire les Ha- 
bians du Vivarez , qui &oient alors compris dans l'AÀ- 
quitaine. 


Ouell«i Ce font les Vellei , ou plàtóc les FelLevi ou 
Velauni , c'eft-à-dire les Habitans du Velai qui étoient auffi 
de l'Aquitainc. On peut voir par ccs dcox cxemples , com- 
ment on défigure lcs noms , quand on lcs tranfporte dans 
une autre Langue. 





Les Ratheniens e ler Gabales. Ce font les Habitans du 
Ronergue & du Gevaudan , qui füifoient alors parue 
de FAquitainc. 
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CHAPITRE III 


Deferiptien de la Gaule Narlonvoife par. Pomponius Mela, 
avec l'explication. de ce qui regarde le Languedoc. 


Omponius Mela coit Efpagnol ; on fcait méme qu'il 
quens Ss M étoit né (.) dans la Betique, c'efà-dire dans cette 
fy fie oris Li. partie de PElpagne , qui répond aujourd'hui à PAnda- 
rosa [en 5 mais on n'eft point d'accord fur la. Ville de fa 
^ naitfance. Il avoit pourtant pris foin de la marquer dans 

le chap. 6. du liv. 2. de fon ouvrage fur la Géographie. 
Malheureufement cet endroit s'eft trouvé alteré dans les 
manufcrits, & par-là il a été livré aux conjc&tures des Cri- 
tiques, qui ne s'accordent point für la corredlion. On peut. 
voir ce qu'en difent Gerard-Jean Voffius de Hiforicis La- 
tinis lib. 1. eap. 25. & Ifaac Voffius fon fils , dans fes No- 
4s far cet endroit de Pomponius Mela. 

Cet. Auteur n'eft connu. que par fes trois Livres de 

Géographie , intitulez. De fitw erbis. 1l les compofa. fous 
PEmpire de Claude , car c'eft de cet Empereur quitriom- 
(D Ia Clodio, pha de la Grande Bretágne , comme Suctone (P) le rap- 


eps porte, que Pomponius Mela a entendu parler , loríquil 
(e) a tà, y, A dit, () Quippe (Britanniam ) andià elavfaor aperit ccce 
4 " Principum maximus , nec. indomitarum moda ante [e ,verim 


dgnatarum queque gentium vitfor , qui propriarum verum fidem 
9t bello affPIeit , ita triumpho declaraturus portat. 
La defcription de la Gaule Narbonnoife cft dans le. 
einquicme chapitre du fécond. livre de cct Ouvrage. Nous 
me nous arréterons qu'à ce qui regarde le Languedoc , . 
& nous l'éclaircirons par quelques notes , comme nous 
venons de faire à l'égard de Strabon. Nous fuivrons l'é- 
dirion d'lfaac Volfius chez Adrien Ulacq , à la Haycen 
1658. comme une des plus corre&es. Mais nbus ajoute- 
ons à la marge les diveríes lecons qui fe trouvent dans 
(4 Bibliotea les éditions plus anciennes. de Pierre-Jean Olivier (4) de 
ru Valence en Éfpagne,de 1557. de Henry Etienne,de 1577. 
& d'André Schottus , de 1582. que j'ai confultécs. 








pz LaNGUEDOC. 


Porponins Mela , Dc (ira Otbis, Lisre. 
AI, Chapire j« 


Ta Gaule e patagóe en deux. pat- 
eor ec emat, ud le 
Lac de Gencve, & pat les Montagnes 
 Gebenniquer. Dc ccs. deux parties l'unc. 
«ft bornée par la mer Méditeranée , 
& l'atre par l'Ocan. Cell-là. sétend 
depuis le Var infquatx Pyrenéess & 
celle-ci depuis le Rhin jafqu'anx mémes 
Montagocs. La premiere de ces deux 
paries ; qui ct ar la mee. Máditerta- 
mc, soppelloit autrefois. Brazcata v 
mais elle porte anpourd'hui le nom de 
Narbonnoi. Le pays y eft beaucoup 
micox. culivé, & par confóquent plus. 
agréable. 

Les Villes les plos rides de cene 
patte de la Guile (ont Vailon des Vo- 
contiens , Vienne des Allobroges, Avi 
gnon des Cavares, Nisuts dcs Arcco- 
miques, Towtow des Te&oügus, 
Orange des Sccundani, Aclcs des Sex- 
Loi & Bizuns des Snavani, Mais 
"une Ville qui ef (üpérieue à tours 
les aurcs, cet Nansowna farnommóe 
Martins Colonie des Atacns , & c 
fuite des Decxmani . qui a été autrefois 
le vempart dece Pais , & qui aujouc- 
diui en faic 'ornement & aia donné 
Pr e ace queque 

ly a fac la cbte quelques leur. 
nc d reparation s tais les Vis 
n'y font pas fiéqpentes parce que les 
pora y font rares, & que toute a córe 
eft cxpolée aux vents de Midi. Nice 
ft an pied des Alpes, de méme que 
ha Ville des Deciates,& Andbes. Virn- 
nent enfüite Atbenopolis & Olbia & 
Taurois & Cihariles, & Lacydon, le 

des Marfeilois , & la. Ville de 
(cil, 

Ceue Ville fondée pat les Phocéens 

fut báie sutefois entre des Naons 











Part. L Chip, V. 8g 


Pomponius Mela, De fen Orbin 
Lib. i.copi j- 


Gallia Lemans. len. 89 Ge- 
ennieis Montibus in duo latera 
dija y atque alers Tsjenm pe- 
aget attingens yaltero Oceamnm, 
A ad 4 Rheme 
ad Pyrerasm v anam. 
Pa ofer tiri pde fat 
aiquambo Bratcata , are. Nar- 
henerjr, q magis cenfra idr. Magis cala, 
que eriam laur. mais conf , 
Urbium quas haber, opnlen. uv. H. uM 
tfm. [art Vaf Veronam , 9605 
ienna librogum y uenia Ca- 
varum y Aritomierem Npuno- 
sus  Totosa Telhfagum , Secun 
dantrum. Lauf, Sextavirum 
rele , Stpiumanrumque Bt 
Tena. Sed antclat ome Ata 
cinerum Decemavarumque Cis 
mia, unde olio nsterri saxilium, 
masc 0 semen C deeni. js 
inge NDA 
teribur ot 
en aliquat emiout hc 
aterim vara. Urbets quia reri 
perius, (5 avis plata Ztnjiro 
arie. Africo cepa e. Ni» , 
era tampit. Alpe. tantit epis 
dum. Deciarnm , tangit Antes 
lis: Demde Forum ulis Odhem 
narum. lona, Tunc. pofl Ad 
eti Oan Tum 
ras, 6 Orbarile tL E 
wr, Maflenfem Pons, 6 dam nt 
€ in eo ipla Maffla. 
at Qnem dist Minn 
dtesplm de OD; 
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Iis d Tes iua e 
elim inter. afperas. pofita y mmt 
Rate adiu a. 
men vicona gentibut y mirum 
quam facile Ó$ toc. [edem alie- 
mam ceri , adbuc rem 
dim teat, 


dMuiima 5 fnteream C$ Rhodanum t Ma 
waiorom fu. rima  Aoancrum  Stapum 





sfide, Fo[tb Mariana partem 
? jus amnis navigabli. alveo cf 
z fudit. ^lluqum lttnt. iqnebile 
€ Lepidens (t vecamt ) Cam. 
pur, in que. Herculem contra. 
Aliionem. 6$ Bergana. Nqiu- 
ni llberor dimicartem, eum ila 
efecifent y b ironcata joe ad 
utum inibre lapidum ferunt, Cre. 
da pfe, adi mal pim B 
lu jacent. 

Risdara von longé ab. fri 
Rbenique fortibus fargit. Deinde. 
emere lacu atcp tene 
impetum feque per. medium inte 
det ape, quantus. enit egre- 


C mde com ur. [mde cona" Occidentem. 
do occidtem. — df/arnz , aliguandih: Galiar di- 


dim. 


rimit, Pofl curfu in. meridiem. 
abdo bic merat, atteffm 
que alirem amnium jam gran- 
Mis € fuhnde grandir ier 
Votcas & Czvaret emi. 
DA 

Vlr fimt SrAGNA Vote 


"Linux.  cARUM, "Lepus flor, 


Con tacens Bier 
Propecia 
e s oat nif vid ule 
JL Tome trame 
demit ARAURIS juxta Á- 
RO rea D^rrn- 
ex Dn tico monte digref- 
fit, quà fui. faptis aquis. venit, 
exis vadrfqie eil, (im. 


I—————— 


fnvages & guctrieres , qui. quoique. 
plus qul ajurdiut ones 
pourtant encore des maurs iésdilié- 
tentes de. ccllcs des Marcillois. l cit 
&onnant que Marfille ait pü séablic. 
ulli cilemcor dans un pas érangens 
c qu'elle sit &éf conflante à conler- 
Net fes ufges, 

Entrecce Ville & le Rhóne on 
"roue une Ville, appcllée Maritim, 
pacis fn Ténng dts Avsiqu & 

Foe Marienne , qui. porte dans la 
mer par un canal navigable une parie 
des caux de ce Fleuve. Du rele la cóte. 
ft preque diferte, & la Campagne y 
eft toute couverte de gros caillous ce 
qui lui a donné le nom de Chasp pier 
rex; Celllà qu'on conte que Jupiter. 
fecoort par une pluie de pierres Here 
cule fon fis, qui combattoit contre. 
Allion & Bergion fils de Ncprane, & 

jui manquoie de traits poar (e dekn- 

itc. On diroit en eft quil y a plu 
des caillonxà cn joger &par la qpan- 
tité qu'on y cn trouve, & pat l'éten- 
dur àn pis qui n dt ove. 

Le Rhónc prend naillance afez prés 
des (ourccs du Danube & du Rhin. Il 
tonbe enis dne elc de Gene, 
à & rapidité (ouf quelque rale 
femen dalil ort etie nsavo 
foufíe de diminution. D'abord il cou- 
levetsle Couchant , & fépare pendant 
ique tems les dene Parit de 
Gaule , dont ort a parlé, Mais (e dé- 
toutnant enfite vers le midi , il ene. 
dans la Gaule. Narbonnoi , & apris 
avoit. c. rofli fccefivement pac la 
Tondion de plufieus iviétes, il va (e 
tendre dans la mer entre les Volees & 
les Cavacse ; 

Au-delà da Rhóne font lcs ErAwos 
des Volces, le Fieuve da Lez, le Caf- 
telum LATARA , & Mast, colline cn-. 
touée de la mex prefque de tous eó- 
ez, & qui (roit une vériable Ile, fi 

















n& LANGUEDOC. 
ellene tenoit à ha teure ferme pat unc 
haufláe affez éwoite. Apres cca vE- 
mavr, qui coole des Crvbius, pale. 
3 Acn, & VOnnà Diztas. L'Ans 
qui vient des Pva exr'es el foibl 
A guiable , tant quil wet rempli 

edes cau de (à fourec ; & comme. 
cipe daileus un grandi il 
alors navigible que quand il dft arivé 
à Narbonne : miis loríque les phies 
d'hiver l'enlcoc, il slére quelquefois 
3 une telle hauteur , que fon lit ne le 

eur plus contenir. M (e jene dens on 
TZ dle. Rennes, qui et fort 
grand, mais dont la communication 
avec là mer eft éroite. 

Au delit la Córe de Leucarg, & 
la fontaine de Sarses, dont les eaux, 
loin d'ére douces, font plus lcs que 
celles de la mer méme. Il y a tout aü- 

vis une pine, couvert de petis ro» 
fexux , & (ous laquelle il y a une efpe- 
ce dang ou de Maris Cea pri 
en ce que vers emilic il y a qoelques 
mould ere deachiss? qu. agent 
comme des ills, & qu'on peut à fon. 
gré stirer ou repouflr. On juge méme. 
prh mur dics quona Rire da 
fond , quela mer y pénétre. Cef- 
li ee qui à donné lien à des Au- 
trus Grecs, &mémei quequesuns 
des Luine de die it pr ignoran 
it par e (ul plar de meadr , que 
Jes plos qul vienen de là mor 
jnfqu'à cec endroit, ác qu'on y prend 
pat es ouvertures dont on vient. de 
parler, y nailloient dans la terre méme. 

Ox itouve au delà, la Córe de Son 
gos lespeisence ib Teri de 
liTicu, quí ne lillent pas d'rre dan- 
greed, ls Colobie. 

le Ruscvow; le Bowrg dEusagnus, 
foible rete d'aoe Ville autrefois grande 








dtiche: Enfin eutte les Promontoites, 


des Pyeénées Pon-Vanpn facon gol- 
fe Glé & CthvinA qui fait 'excémité 
des Gaoles. . 


Part. lObap. HII. 39 
gentis. aig oci enis 
m ubi Marborem. aitingit 
maja macgebi- ed. cur 
Mylersis inturmat nlribut nf 
de à flint figere sut 
Jug me capiat. Libut. ati 
am perte nor 
E amis rai d 
Ulrà «f leucaTa li. — 
toris nomen , C$ SALsULA 
fins s mom dulcibus fed. [alfo 
ribus etiam. quim. marina. jt, 
agir defines. huxtà Ciimut 
Ti arde. grae 
ida s. carmi, ajo 
ibenmte.feljesfus. 4 meh 
Tar media pars. ejut , que f 
aif presimis uda Tala nà- 
gab, prae fe atque anrabi 
tele us eris Bui 
mare. ejenditer, Unde. Gratrs 
ofr tim Aleribu, ves 
Tie Gqparanià » am prudenti 
bui etam mendaci. libidine , 
fum cji tradere. poteris in cà 
regione pifeem à terrà pensa 4 Eniiquiubite, 
erii, pia wh ex. dis lacu Dem 
que potrai V per e foris 
mina illn* capulantinm interes ^ Ciptamtiom, 
pegoemsa uo 
dudeei orat SonpowvM,  SM0NUM, « 
ri parva famisa Tiris e$ dme 
ERIS BH aeereoere perat 
Gin esernoc Pici. t Timin penal 
Bex 15 map quendam Urpi, Promont : 
0 magnarum. pum terne vef. Lem enel 
ium. Tom iter Prerai Pre 
sera Ponrus VantATS patios 
* im fien falfo $ CAR Y ARIA fumant. Edit. 
hueut v fiir. Galle, DIN 





D iij 


jo MEMOIRES POUR L'HISTOIRE NATURELLE 


Pomponius Mela donne pour bornesà la Gaule Narbon- 
noile, 19. La mer. méditerranéc. 29. Les Monts Gebes- 
niques avec le cours du Rhónc , depuis le lac Leman ou 
lac de Geneve jufqu'àLion. 59. Le Var. 49. LesPyrenées , 
cc qui convientavccla delcription desautres Géographes. 





Areeomicorum Nemaufus. Nimes , que. Strabon appelle. 
la Capitale des Voces Arécomiques. 


Septumanorum Baterra. Beziers fut appellé Beterra Se- 
numanorum , à caule qu'on y avoit établi une colonie com- 
polée des [oldars veterans de la feptióme Légion , ap- 
pellez Seprariani. C'eft par unc femblable railon. qu'on 
donnoit à Narbonne l'pithete de Decumavarum , à Arles 
de Sextaneram à Orange de. Secundanarum , & à Frejus 
d'OZavamorum. 

Dans les premieres éditions de Pomponius Mcla , Be- 
ziers cfl, nommé Blirerrs , de méme que dans la plulparc. 

(Gyr deséditionsde Pline. Mais (4) Voffius remarque dans fcs 
Notes fur Pomponius Mela, que dans tous les anciens 

manufcrits de cer Auteur , de móme que dans ceux de 
Pline on litBarerra ou. Beerre , au lieu de Blitera. Le 

^^ Pere Hardouin (4) laffure des manulcrits de Pline 
en pariculie C'eft donc Barerre ou Bere qu'il 
faut lire dans Pomponius Mela, dans Piine & dans Stra- 
bon au licu de Blzerra ou Bilrerra: cette legon eft con- 

(2 Yers d. rméc par l'autorité de (e) Ptolemóe , (e) d denne de 
dier is C Bylance , de (c) l'ineraire d'Antonin , & de tous les 
cie dr Autturs plus récens qui ont parlé de cette Ville ; & ce 
TrAwen ^ qui ne doit pas cre nágligé , par le nom méme de Besiers 

qv'elle porte aujourd'hui. 


m 
ui bin 





Ataciorum. Deeumamorumque Colonia , Narbo. Narbonne. 
avoit été báti par les /fracims , c'eftà-dire par les Peu- 
ples qui habitoient le long de la Riviere d'Aude , en la- 
(4 05i ib. tin. "rex par les habitans du Pais, (4 ) dit líidore , à co- 
MCRekao , ny lenis propriis, 1E fut. aggrandi (e) par la premiere colo- 
«ci oranrib" nie , queles Romains y envoicrent du tems de la Répu- 

315 raga, blique, l'an de Romc636. & parla feconde colonie compo- 
ate B 

















p: LawGUsDOC. Pert, L Ch. II]. — gi 
fée des Soldats) vétcrans de la dixiéme légion,, en latin. De- 
umani s (f qii y fur Gabi par ordre de Jules Cdiar, (possem 
vers l'an de. Rome 706, C'eft cette. dernicre colonie qui "^^ 
lui donna le nom de Narle Decumanorum. 


Martius Narlo. Il y à deux opinions far origine de cctte. 
épichete Marrius. (4) Les uns croient qu'elle fut donnée (oYoteersm oe 
à Narbonne , à caufe que les véterans de la. légion nom- 77 run; ir 
mée Martis y furent envoicz pour augmenter état de SdosrAr 
ancienne colonie qui y avoit été établie. Les autres (/) pré. * 
tendent que ce nom avoit été impoféà Narbonne , dés le '(7) joo sa- 
tems de la premicre colonic qui y fut conduite l'an de Tier. /»mimai- 
Rome 636. par Lucius Craffus , parce que cette colonie ciescos Eutcbit 
y fut établie par les foins de-Q. Marcius Rex , &tan- si 2m. 
dis qu'il étoit Proconful des Gaules. MOCOEETE 
La premiere opinion c(t infoutenable: On n'a aucune "fjonner Suo 
preuve que les Véterans de la légion AMarria ayent óté Pj. 
envoicz à Narbonne. Du moins. lil cergin qu'ils n'au- 
roient pà y tre envoiez quc fous PEmpired'Augufte, puil- — («) Cet c 
jue ce ne fut que fous ce Prince (c) que cette Légion AMarria qPOssbis a 
t formée. Ainfi ce ne feroit donc que fous l'empire d" Au- i22 thor. roe 
gufle que Narbonne auroit pü porter le titre de Mar. Swaeteles lant 
fiar , Si avoit dà aux Véterans de la Légion Martia. 
Mais Ciceron le lui donnoit déja dis l'an de Rome 681. 
dans l'Oraifon qu'il fit pour défendre contre les Volces 
Man. Fontcius , qui avoit é Proconful des Gaules avant. 











Jules Céfar. pud Merula, 
h inion ha difá epum 
On oppole (d contre l'autre opinion Ia différence de C e 


POrthographe. L'épithete de, Narbonne s'écrit par un T. — Hiteicdclan- 
Martias , au licu que le nom du Proconful Romain qui y fei » ww t. 
envoia lh premiere Colonie , crit par un C. AMar. ^*^ 

cius. Mais ccu diWérence m'eft pasaulfi réclle qu'on 

le prétend. Non que je croyc , comme (e) Lambin , qu'il | (e) In srren- 
tulis écrire parum C. Fpithete de Narbonne, Marci La Tosberc Tl, 
famcufe inicription de Narbonne , qui contient la Dé- ^" 

dicace d'un Autcl en Phonneur d'Augufte , prouve le 

contraire. Mais je croi que le nom de là famille arria , 

dont étoit Q. Marcius Rex , a té fouvent écrit par.un T- 

& que c'eft méme ainfi qu'on devoit l'árie , puifque 











g2 Menoinzs rOUR U'HISTOIRE NATURELLE 
cette famille précendoit decendre d'Zipcor Martiur, qua- 
trióne Roi de Rome, dont le nom a toüjours été écrit. 
pat un T. comme venant de Mars, Mariis, 

On doit donc s'en tenir à cetre feconde opinion : Elle 
2 dé adopts par des crtiquesdu premier ordre comme 
on a và: Elle cft fondée fur un fait hiftórique inconte- 
flable , fcavoir l'établiffement de la premiere Colonie de 
Narbonne par les foins de Q. Marcius Rcx : Enfin elle 
S'accorde avec un ufage certain. Les Villes oi l'on cta- 
bliffoit une Colonie Romaine , prenoient le nom de ceux 
qui l'y érabliffoient. C'eft ainfí quela méme Ville de Nar- 
bonne prit dans la fuite le nom de Julie Paterma , à 
caufe que la fcconde Colonie compofée dcs foldats 
rans de la dixime Légion , que Claude Tibere Neron y 
mena, y fut &ablie par l'ordre de Jer Clar , pere adop- 
tif d*Augufte. . 











Unde iit terris auxilium , enc CF nemen cy decus eft, Narbo 
Martius. La Colonie établie à Narbonne l'an de Rome 
636. fic de cere Ville une Place d'Armes pour les Ro- — " 
mains , qui les mit en état de conferver fous lcur obáif- 
fance le Pays des Volces Arécomiques dont ils ctoient les 
maitres , & de pouffer plus loin leurs conquétes. C'eft 

our cela que Ciceron difoit en parlant pour Man. 

"onteius vers l'an de Rome 681. c'efbà-dire dans un 
tems, obla domination des Romains dans les Gaules 
fe réduifoit encorc à la Gaule Narbonnoife , E! imeedem 
Previncié Narbo. Martius , Cilonia moflrorum ciuium , [jc- 

cela pli Nemo, c prepsnacelum ifi, ifa. aros 
appofitum df cljetfum. C'efl pour cela auffi que Pomponius 
Mela qui a &rit beaucoup plus tard & fous l'Empire de. 
Claude , dans untems oà tout étoit foumis aux Romains 
dans les Gaules , avoué que Narbonne avoit fervi autre- 
foisà défendre la Province Romaine , mais il ajoüte en. 
méme tems , qu'elle ne frvoit plus qu lui faire honneur. 
& à luidonneron nom. 








Maritims Avatiarum , là Ville de. Martegues fituée fur. 
Vétang de Berre. 
Ff 








0x Laucuspoc. Por, l Cho. Hl. 33 


Foffa Marianz, C'eft la cilébre foffe que Marius fit ou- 
vrir depuis lc Rhónc jufquàla mer , pour fervir à tranf- 
er des vivres au Camp , oü il soit rezranché fur le 
Vororiental de Pembouchute de ce fieuve pendant lr 
ruption des Cimbres & des Teucons. Il eft ailé de juger 
de-là que cette foffe devoir ére à l'orient du Rhóne , 
& par conféquent. dans la Provence. Plutarque en fournit. 
des preuves certaincs dans la Vie de Marius, mais le 
paffage de Pomponius Mela que nous examinons , fuffit 
vur le prouver  puliue ce Gographe marque que cere 
ffe éoicentre [a Ville de Marieill& le. Khónc. Quoi- 
qu'elle foit comblée depuis longtems,, il en refte pourtant. 
juelque vefliges , & le nom s'en eft confervé dans celui 
d lage de Fas en Provence. 


Campus Lepideus. On. Fappelle aujourd'hui la Crau. Stra- 
Bon a décrit aa long cet cadroit dela Provence. Ce que 
Pomponius Mela en dit ici, jointà ce quil rapportcra un 
peu plusbas, des Poiffons quc l'on trouvoir dans la 
terre prez de Salfes, fait croire qu'il avoit l'ouvrage de 
Strabon fous les yeux en écrivant. 


Riodanur. le Rhine, On a déja décrit fes embouchures 
dans le Chapitre précedent , & on en parlera encore cn 
expliquant ce que Pline en a dit. 


Sregua Valurum. Les Fangs de Maugio » de Perle, 
de Maguclonne , & de Taur. On en parlera cn détail, cn. 
rapportant la defcription que Feftus Avienus en a faite 
dans fon Ora maritima. I1 fuffit de remarquer icis que ces 
&angs font aujourd'hui moins étendus qu'ils n'étoicnt au- 
trefois , & qu'ils diminuent tous les jours. Le Vidourle 
& le Villre qui s'y jextent du córé de Lunel , & quin'ont. 
aucunc iffué dans la mer, y ont produit & y produifent 
encore journellement des atterriffemens confidérables. Les. 
rangs de Mauguio& de Perols ne font prefque plus que. 
des Marais , & ls Etats de Languedoc ont é&é obligcz 
dy fire creer un. canal pour énureeni a navigation 
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juíqu'au Rhóne. Les atterriffemens Íont un peu moins 

ds du córé de Maguelonne & de Frontignan,parce que 
TE Gras de Paleour , qui ct viscvis de l'amboschre du 
Lez , fournit unc ouverture aux eaux de cette riviere & au. 
limon qu'elles entrainent,, pour s'échapperdans la mer. Il n'y 
a que l'éang de Taur qui paroilfe ic maintenir dans le 
méme état , apparemment à caufe qu'il n'y a point de ri- 
viere qui s'y jette, & peut-treauffià caufe d'un gouffte qui y 
vomit continuellement de l'eau , comme nous le dirons dans 
la deleription des bains de bhlrue dans la (4) [ende 

arie. 


Ledus fumen. La Rivicre du Lez qui paffe prez de 
Montpellier : Mela eft le plus ancien Géographe qui en 
ait parié. 


Cefellum. Latara. On croit communément que ccladoir 
S'entendre dulieu de Lates à une licué de Montpellier, 
fur le bord dcs éangs , mais cette opinion paroit infoute- 
nable par pluficurs railons. 

I. Le Bourg de Latescít tropnouvcau, pour que Pomponius 
de Mela aitpü en faire mention. L'endroit oà il eft bati , de. 
voit érecouvert de fon tems descaux de l'étang , qui 'éten- 
doient beaucoup plusavant dans les terres le long du lit de 
la riviere du Lez , oirleterrain eft encorcfort bas. Il eft cer- 
tain du moins que ce n'étoit encore qu'un Marais en 1121. 
commeil paroit par le teftament de Guillaume, fils d'Ermen- 

arde , Seigneur de Monpellicr . Guillaume fon fils , connu 
fous lé nom de füs d'Ermefünde , y bátit une grange 
€n 119. qu'on trouve nommée dans les anciens adcs 
Manfums de Latis ou de Palude. Il nc commenca à y con- 
fruire une Tour qu'en 1141. lorfqu'il s'y retira , étant. 
chaffé dc Montpellier par la révolte de fes fujets , & c'eft 
alors qu'on commenca d'appeller le licu , Cafrum de Latis 
ou de Palude. Voyez, Gariel Series Praful. Magalon. & ldee. 
de Matpcllier. 

IL. Pomponius Mela , en décrivant le Languedoc , ne 
parle que des licux qui fe trouvoient fur la roure de Rome 
E Elpagne, Le vilage de Lates, foppolé quil cic fube 








n3 Laucuspoc. Part. I Cup, Hl ^ yg 

fifté, n'éxoit point placé für ce chemin , comme il parait 
les reíles de là voi Romaine qui traverfoit le bas 
Tongucdoc , & qui paffoit deox 1 eui plus hauc. infi ge 
village ne pourroit point étre le Cafellm Latera dc Pom- 
ponius Mela , quand méme il feroic anci . 

TII. Ce Géographe fuir dans la defcription du Lapgue- 
doc Fordre danslequel les lieux fe préfentoient en allant 
de Rome cn Efpagne, c'eft-idire qu'il commence par le 
levant , & qu'il avance fucceffivement vers le couchant. 
Suivant cct ordre le Cafellum Latara , dont il parle , de- 
voit ére plus occidental que la riviere d« Lez, puilqu'il 
dit flamen Ledum, Caftellum Latara , Mefua collis , &c. Ec 
ne Ícauroit trc par conféquent le village de Lates , qui eft 
à l'orient de cette riviere. 

IV. Ces deux dernieres raifons , en réfutant l'opinion. 
de ceux qui croyent que le Caflellum Latara , dont Pomy 
nius Mela fait mention , foit le village de Lates , fcm- 
blent en méme tems donner licu de conjedturer que ce 
devoit ée un lieu renfermé aujourd'hui dans l'enceinte. 
de Montpellicr. Tous ccux qui ont parlé de la fondation 
de cette Ville, conviennent qu'cl'e a commencé par deux 
Bourgs féparez , l'un nommé Montpellier , Mepzpeffelasns , 
& l'autre. Montpellieret Menzpeffelanerus, Cle dernier Bour 
étoit appellé communément le Parr enrique , lors méme qu'il 
fucconfondu avec lure , ce qui prouve quini plus an- 
cien. Cependant on ignore le nom qu'il portoit avant 

ju'on bànt Montpellier , car cc ne pouvoit étre ni cchi 
Ts antique , ni celui de. Momipellierct , puilque. ces 
deux noms font relatifs à un Montpellier "plus grand & 
plus nouveau. On eft donc tenté de croire que c'étoir 
celui de Larara , & que ce Bourg étoit. par conléquent /e 
Csfiellum Latars d Pomponius Mela. Sa pofition femble. 
autorifer cette conjc&ure. Ce Bourg ctoit furla rourede 
Rome en Efpagne, à l'occident du. Lcz , & placé fur 
une colline, appelée dans la fuite le (4) Hore de S. Denys, && 
à la Ciradelle de Montpellier eft aujourd'hui bátie. Cie 
ficuation pouvoitlui mériter. le nom de Cefre//am , que Pom- 
gponius Mc li donne, & qu'on. ne donaoic ors quaa 

ij 














(4) L'Abbé de. 
Longo, Do 
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dex qui éroient forts par leur affezte. 


.. Mefus cili. Voffius dans fes Notes fur Pomponius 
Mela , croit que c'eft la montagne de Sette ; mais outre. 

jue le nom ne convient pas, & que la montagne de Sette 
di'uop devée , pour avoir pà óme appels une col. 
line , callis il cit cerzain qu'avant qu'on eir fait le Port. 
de Sete , cette montagné ne tenoit point à la terre par 
unccfpece de levée , tenui aggere , comme Pomponius Mela. 
dit de Mefua collis , mais pu hole qui s'éendoit à droite 
& à gauche & qui léparoit les étangs d'avec la. mcr 
route leur longueur. [| cít donc pius apparent que c'eft 
Mefe , vilge Daci fur le bord de léang de Taur» àlox- 
"rémité d'une véritablecollinc. Cette colline eft fóparécdes 
collines voifines par deux vallons profonds , qui font. pref- 
que dc niveau avec Pétang , & que jecroisquel'éranga au- 
trefois couverts , de forte qu'alors Mefe en étoit prefque 
entierement environné , & n'éoit par con[équent accef- 
fible que par le haut de la colline , tenui aggere , à là 
pointede laquelle il eft áti, 


Arauris juxta Agatbam , ferundim. Beterras Orbis fuir, 
L'Eraur qui pafó à Agdé , vient des montagnes qui 
font à la partie feptentrionale du Diocefe d'Ahais fur les 
confins du Gevaudan , & l'Orb qui paffe à Beziers , des 
montagnes qui font for les confas du Rouergue d des 
Dioceles de Lodeve & de Beziers; mais Pomponius Mela 
comprenoitfous le nom de Gehenz , toute la chaine de. 
montagnes qui stend depuis l'Albigeois jufqu'auprez 
de Lion, comme nous avons vi que Strabon les comi 
poiz tastes fous lenom de Mont Conmerer. Aujsurdi 
Ja phufpar de ces Montagnesporens des noms iffens 
& cclui des Ccvennes ell. reflé aux montagnes du Gc- 
vaudan & d'une partic du Vivarez. 








Mtas ee Pyrenen onte digrefus. L' Aude prend fa fource 
dans le Roiffillon des montagnes du Capcir , qui font 
partie de Monts Pyrenéss. 


ps LauGuzpoc. Per I Cho. Hl.— y; 


Lacus. Rabrefus. Doit-on entendre par ce lac Rudrefus, 
à Pomponius Me!a dit que l'Aude fe jette , l'étang de 
Bages , l'eiriae C" Sigean , oü fc jette labranche de l'Aude, 
qu'ón a fait paffer dans la Ville de Narbonne ; ou bien 
lang de /esdres , oà va aboutir le lit narurel de cette 
Ráviere ? Cette queflion n'eft pas facile à décider ,-& 
dans le fond elle n'eft guere importante.. Mais je croi pour- 
tant que c'eft de l'érang de Bages,, Peiriac & Sigean , que 
Pomponius Mcla a entendu parler. 19. Parce que cet 
ang cft grand , fiis 4dmodim , comme Pomponius 
"Mela le dit dulac Rwbrefus , au lieu que celui de Ven- 
dres cft beaucoup plus petit. 39. Parce que cet ctang dont 
l'embouchurc* formoitle Port de Narbonne, étoirbeaucoup *Onranpeeas. 
plus connu que celui de. Vendres.j9. Enfin parce que bed le Gram 
Pomponius Mela parlede l'Aude qui paffoit à Narbonne , 
ubi Narbonem. attingit , & quc cct Aude , ou pluftót cette. 
branche de l'Aude, va fe jetter dans l'érang de Bages , 
Peiriac & Sigean. 


Leucata. Leucate. Il paroi que ce n'étoit alors qu'une 
rade fans aucune Ville. Literis »omen; dit Pomponius Mela. 


Salfale fons. Salfes. La Fontaine , ou pour micux dire 
les Fontaines falées , dont parle Pomponius Mela , fubfi- 
ftent encore. 


Juxtà cámpus , Cc. Cette defcription eft exa&e& (s) con- | («) Vor à- 
formeà l'état préfent. des licux : mais on trouve la méme 2p y qe t 
hofe dans reque tous les lieux marécageux. 5 


E terrá penithreriri , quia Gc. 'à fuivi lacorreftion d'Ifaac 
"Voffius , au lieu qu'on lifoit auparavant , z ferrá penitus erui. — (5) Pw 
Qn pourra voir) ci-deffous ls raifons ;qui autorifent cette Cie Vili 
lecon. 








Ora Sardenum. La cütc du Rouffilon (toit habitée par 

les Sardones, & lintéricur du Pais par les Confuaranoi , 

Somme nous verrons que Pline lc marque cxpréflénens 
iij 
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Telis& Teebis , la Tetou la Tel , & la Tecb. Ce font le Raf. 
ino & lllibyrris de Strabon. 


Colonia ltufcimo. ll paroit par le témoignage dc tous les 
Giegraphet c b Ville de fufive 4 && confiable 
sucre. File lubfoit encore du tems de Louis le Dé 
bonnaire , qui en parle dans le privilége qu'il accorda 
aux Efpagnols qui fe retiroient cn France , pour fuir la 
tyrannie des Sarrafins; maisil y a longztems qu'ellea été 
détruit. Elle tot fnucea lendeoit ou et la Tode ln 
Fillon , qui cn retient le nom , & qui l'a donné au Comté 
de Rouffillon. 


Vicus Eliberris. La Ville d'Eliberris ou d'Ilyberris étoit. 
floriffante du tems du paffage d'Annibal en Italie , comme 
(4) nea Tit il paroit par le (4) témoignage de Tite-Live. Mais ce n'é- 
[5 toit plus qu'un village du tems de. Pomponius Mela & 
de Plinc. On croit que l'Empercur Conftantin le Grand 
la fit rebátir & l'appella Helena du nom de Sainte Helene 
fa mere. C'efl fousce nom qu'en parlent tous les hiftoriens 
qui en font mention depuis ce temsli. Elle s'appelle au- 
jourd'hui Elne. M. de Marca (2) réfute trüs-foltdement. 
Ceux qui confondent cette Ville avec Caueeliberum , au- 
jourd'hui Cillieure. 








1a 
vá ira 


Portus Veneris. Port-vendre. On lit dans Mela , Portas 

cose tic Veneris infin falfi. M. de Marca(c) tàche de rendre rai- 
né leu». fon de ce noni dc Galfe /ilé, cn faifant remarquer qu'on 
füifoit beaucoup de fel fur ces córes, & quil y avoit 

prez de là des fources d'eaux plus falées que la. mer mé- 

me s mais je ne fgai fi cela fuffit pour jufüBer l'exprelfion. 

qu'on lit dans le texte de Pomponius Mela. D'un autre 

coté j'ai peine auffi à approuver la corre&ion de Voflius , 

qui prétend. qu'il faut lire infignis fano , c'eftd-dire remarz 

quable. par le Temple de Venus Pyrenéene. Outre que cctte. 

Corre&on n'eft appuyée für aucun manbfcrit, il et cer- 

tain que ce Temple n'étoit pointà Port-vendre, mais fur 

le Promontoirc Zphredifis , aujourd'hui Cap dc Creux , 





ns LaNcUsDOc. Por. L Cp. IV.— i5 
Caput de eruiibus , qui cn. cft affez dloigné. 


Cervaria locus , finis Gallis. Le Cap de Cervera , & le 
Port de Cervera. Cc font aujourd'hui les limites du Rouf- 
fillon comme ce l'étoient autrefois dela Gaule Narbon- 
noife , mais avec certe difrence , que Cervera eft au- 
jourd'hui compris dans la Catalogne, au licu qu'il l'éoic 
Acrcfois dans la Gaule Narbonnoilc- 








CHAPITRE IV. 


Difeipion dela. Guule Nerhemefé par Ple v cce dei 
remarques fur ce qui concerne la Province de Languedoc. 


px Nx le Natrralifte , connu four le nom de C. 





niusSecundus , étoit né à Veron. Il a vécu fous. 
s Empereurs , qui l'honorerent. de pluficurs cmplois 
importans : mais ces emplois ne Pempécherent ni d'éru- 
dier ni d'écrire." Pline. | jeune fon neveu marque dans 
Ame (2) deles lemrcsle bón ufage que fon onde avoit 


accoutumé de faire du tems, & nous apprend par-à com- 


mentil avoit pà au milieu des occupations les plus impor- 
tantes , trouver le loifir de compofer plufieurs ouvrages 
confidérables dont il rapporte lestitres , & que nous n'avons 
Jus. Il nenous refte quefon Hiftoire naturelle, divifée en 
XXVII livres, qu'il publia fous l'empire de Vefpafien 
comme il paroit par l'Epitre dédicatoire , adrelféc a Tite 
fils ain de cet Empereur. Cet ouvrage cft d'une grande 
éendué , d'une érudition infine, & prefque aufii varié 
que la Naturc. (^) Opus diffafum , eruditum , nec. 
rium quam ipfe N tur. C'élt conflamment l'ouvrage le plus 
fcavant que l'antiquité nous ait laifi£. Pline y a renfermé 
dans quatre Livres , le III. le IV. le V.&le VI. tout ce 
qu'on fcavoit de fon tems fur la Géographie. La delcrip- 
tion de la Gaule Narbonnoife fe trouve dans le quatrióme 
Chapitre du troifiéme Livre , telle que nous l'alons sa 
[exter Mais nous ne nous arrerons qu'à ce qui egande 
le Languedoc , & nous tàcherons d'écircir cc qui paroi- 
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tra en avoir befoin. Nous diftinguerons par des perire 
Capitales , les licux connus qui appartiennent aujourd'hui. 
au Languedocou au Rouffillon ; nous laifferonsdans les Ca- 
saBercs ordinaires , qu'on appelle Pas de Caf, les licux con- 
nusqui font aujourd'hui compris dansla Provence oudans le 
Dauphiné, & nous merrens en lrdligue les licux incon- 
nus, donton ignore la véritable pofition. 





CipurlV. libr DI. Hitoriz Na- 
turiis C. Plinii Sccondi 


Narborsenfi Provincia. ap. 

iler. par Galierm , que 
Dira muri luin, Brateua 
antà illa, amne Varo ab. Italia 
reta, A pmoqee ecl falaber- 
Tim Renan peri gi A 
Seld vero Geli ute [ro 
niea, MowibusG ex YN 
n4 Ef Trà s agrirum culis 
e digi. 
PPriincirem frena Hr 
Mure fla weiss qum 
Provnia 

Jrwá gio Saw oowmu, 
dnikque CON SUARAWO- 
RUM. Flanina - Te CUM» 
VER NOD UB UM. Oppida , 
TecrrauR is, maprague. 
dm arbi tema. eiim c 
R'vserwo» Larmvam. Fe 
mm A TAE Y PruwAo 
RossevstM prm de 
fem iN a Rho Martiar, Des 
emanerum Cionia XI. A. 
Aff à mari diari, Flamina 
etnies Lin 

Oppidade cero raras rejas 
cenibus STAGNIS : ÁGA- 
Tu A quondam Mafflenfum, 
Egi VorcanvM Trc- 
10sAGUM: atque nbi Rhoda 
"Rledrem fuir arde dil 
mala. Galarem. friilifmas 








ire IV. du Livre VL de FHiilure 
udo n 


On appelle Province Natbonnoi(e la 
pattie des Gaules, qui cl placée fora 
mer. méditerannée, & qui. étoit autre- 
fois «enm os le nom de Bra. 
Elle ef féparée ide l'llie par la ri- 
viere du Var & por le fomnea des 
Alpes, (i faltaites à l'Empire Romain 
& du tele des Guiles , da cóxé du 
fsptention parles Monts G n & NNA 
& Jura. Nolle atre Province ne peu lai 
Bue. prélerée, pat rapport à la culture 
des Champs, an mérite des hibitans, à 
a doaceur des morurs & à l'ibondance. 
des tichefles. Difons miemx: clle médte 
due regardée comme l'lalie méme, 
plafióe que comme une Province. 

En venant d'Efjagne, on trouve les 
Sanpons far la cite, & ls Cow: 
Su AR ANI dans l'ntéricor. Les lcuvcs 
Trcnuw & VinnopU»RUM 
La Ville p'Ict15 1 v n 15, foible refe 
d'une Ville qui a ét confidérable, & 
cellede R v sciwow qui jouit da droit 
Lain. La Riviere d'A Up , qui coule. 
des Py n amets, & quitiaverfe He 
RosazNsts Nan nonni dit 
Narbo Martins, Colonic des Décumans, 
loigné de la xr de XIl. M. Pas. Les 
Hewcs AR AURIS , LIRLA. 

Da ref les Vilis y font rares , à 
exufe des E v Aw o 5, qui (ont le long 
dc la circ. On y trouve Acp ti quiap- 
ponesoit aurelis aux Mace «le 
pis des Voncss Tacrosaots& 











pr LaxGUspoc, Par, L Chop, I7. ax 





de lies od a été bie antrefois par les 
Rhodiens la Ville de Absda, qui à don- 
méle nom au Rowe, la plus fer- 
Sie ds Rive des Gus, Ce uve 
fe précipitant du. baut des. Alpes à t 
velrle he Lemon (1e aede Gore) 
egoit la Saone, célebre par la enieor 
des eaux; (& lere & la Darance 
dont le cours eftauffi rapide que le ficn. 
Les deux plos petites de (es emboucha- 
ges portent le nom de LinvQuss, 
Tune et apellée vEsrAcwote; & 
Tue M éTAPINUA La Woifióme 
pi dt l pls grande, sapell Mar 
eilloi Quelques-uns peérendent qu'il 
a evauicis à lenbendredo Rhone 
anc Ville, ppellée Heraclé. 
 Au-delide lafoffe que C. Matius fic 
"err du Rhóne jua mer, & 
/t connué ous fon nom, on troa- 
"rang Afttomela la Ville des Ava- 
tiques, appellée Maritissa: & plushaut. 
les Champs Pierreux (/a Cran) cdlé- 
bres par lescombats d Hercule lo Pais 
des Anailicns, & plos avant ctlui des 
Dé(oviates & des. Cwarez, Aud & 
plus loin de la mer lcs Tricoricns ,& 
us avant encore dans les teres les 
"icolliens, les Voconticas, & lcs Se« 
govellaunicns; & enfite les Allobroges. 
Sar la cóte fe tronc. Marfil, bi- 
tie. parles Grecs Phocéens,, & alise des. 
Romiins. Le Promontoire Ze, le Port 
ith :le Puis des Camatuliques 
Eofüite les Sudleres,& plis bait les 
Vertucins Sur la córe, Aibenopolis des 
Marfillois (Ja Napoule) Feéjus, Colo- 
i de hi huiéme Légion, appclée 
ifi Celenia Pacers && Clafea là Ri- 
ire d'Argens, lc Dis des Oxubicns & 
es Ligaoncg, su-d:ffas defque's font les 
Suetres; les Quariats , ls. Adonicates? 
Qn trouve (or la cite Antibss Ville da 
Droit Lai le Pais des Déciaes , & a 
Riviere da Var , qoicoule dunemon- 


Asgacdes Alpot; nomunde Cera. 





























RioDARUS amni es Zil- 
bu fe vapent per. Lemussm 
acm. ferenque. diferent 
rarim , vet. miris fei 
qe diam Drei 
iav CA appellastir. dus ej 
m dello it dut 
Hiseawitwst jo aera 
Mara rivuM : Trim, 
demque amplifimum, Mafalis 
ficum. Sunt. AxHeres Gi He 
rackam eppidsm in elio Rhod 
2i fife 





(2) tra fofemes Blur 
C. Merit pre 3 vmi inf 
quom gun. Afremda : 
dem rime, s 
Tam [erg campi lide 
"odi piden meter 
Rega Antulorum i 65 iia 
Déjesiatum. , Crvarempu. 
pios 4 mar Treeriim | 
iis Tucaleam , Vaenti- 
Tim C Scgewlamserim. mos 
"lrequr 


Mein erá Ma[flia Grazorum 
Phactenfri federita: Promos 
terium Zao € Citbarila pertut, 
gio Camstullicerim. Deinde. 
"Sueleri , fuprapw. Perrutini, 
uer. autera Aubereplis Ma 
fienfum y Forum fuii flava. 
rnm Clbria, qua Pácenfs ap. 
lla, € Clifica : amnis in 
argenteus. egi Oxubiorum, 
Ligianerumqre » [oper duni 
Suri, Qi ae 
der. Ain 
Aniieis: Regio Dutiatium 
mri erus vex pim mro. 


Gmaprfijus F - 
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MznoinES POUR 

Jm medaerraseo Culnia. 
Virelute Sextamerum, Bx v un 
m &* Seprimanerum , rano 
ecmáaworum. [n agro Casa- 
ram. Valentia i Fiemna, AAlbro- 
aum. Oppida Latina. 


va Sextie Saleviorum. 
poc 
apta [lia Vadgientium. 
lege Riorum Apilinaritm, 
Ana Helorem, 
deu Treuerm 
Aera. 
Bormanni, 
Comicina. 
pr 
Can casuM ila Tec. 
vofagum. 
[53 
onteralle Meminersms, 
Cen 
Cambolcéti, qui Adsnüci ce- 
quamisanter, 
Forum loni, 
Gum 
Lutcvani  guí € Foro-Nero- 
NiuaUsUM Areemico- 
Puscru/s 
RuruM 
Sansgencs 
Totosawi Tbaum 
Aquitaniaconterarini, 
Takcodoni. 
Taniíconienfes. 
Ucibanici 








« Fetontirum ciuitati 
vata duo Capita , Vaf , i$ Lue 
us Angujli, Oppida veri igno 
Vis X p X. 
untsaSuUs atributa. decis 
irmie Galba Inprrator ex Ine. 


L'HisTOIRE NATURELLE 
Dansl'intéricur da Pais, ily a Arles 
des Sextani Dax! ER 8 es Seprimani, 
Orange des Sccundans1I y aaulli Valence. 
dansletectcite des Cavares, & Vienne 
dansceluides Allobroges. Oncompte en» 
cles Villesqui jouidcat da Droit Lari 





Aix des Sillovins.. 
Avignon des Cavares 
Apt des Vulgicntes. 
Riez des Reiens Apollinaces. 
A tas on ALPs des Helvicns. 
Saint Paal trois Chireaux. 
natia, : 
tera. 
es Bermanni. ; 
Comaina. 
Cwillon. 
C ncassosis des Volcss Teo 


Cissin o, Sim Teri 

Carpentras des Meminiens, 

Les Conienje 

Las Canbailli , fatnommez. Atlanti 

le Cer, à 

Glamnm Lini 

Les Lutevasi, appellezaff les Hibitang 
du Forms Neroni 

Nisuss des Aiécomiques, " 

PezewasonPazsnss. 

LesRouergas 

Les Sonsgenfet 

Les Touloulaios enteles Tetofiges: Lie 
mitrophes de 'Aquitinc. 

Les Tafoden, 

LesTarsféoienft, 

Les Unbranici 


Dans la République deg Vocontiens 
iy ade Cor. pod Velo J&e 
ueni Angoft(Le Luc ) & dis.neufane 
ires Bourgs tnoinsconfidérables, comme. 
il y en à viogequatre dans celle deNi 
més. 'Empeseur Galba sjoüra  'jrou. 











ns Lauauzpoc. Par. I Chap, IP.— 43 
dénombremcnt de cet Province ,les alpimit Wuantitor atjie lu. 
Avantiques & ls Dodiontiques dont la. dimticer, quoram eppidum Di- 
Cupisle eft Digne, & quihabitent aü mi. Lempumdivem Provincia 
pied des Alpcs.Son Agrppa,lalon- Aarbmenjs CCLXX. Af. Paf. 
gueur de la Province Narbonnoifeeft de /erippa radi: , lanzudinem 
a7oM.Pss, &lalugeurdez48 M. — CCXLVIII.. s 





Narbonenfis. Provincia . . virorum . . . dignatione. ulli. 
Provinciarum poffferenda. Vline , avant que d'entrer en ma- 
tiere, faic l'éloge dela Gaule Narbonnoife , qu'il dit &re 
recommandable par la culture & la fertilité des champs , par 
la douceur des meeurs , & für«cour par les honncurs & les. 
marques de diflin&ion accordées aux habitans. LA pluf- 
part des Villes de cette Province jouiffoient déja du droit 
de Bourgeoifie Romaine du tems de Plin. Piulicurs Gau- 
lois de cette Province avoient mémecté admis dans le Sénat 
Jules Céfar. Suetonc (4) le rapporte, mais l'Empe- ,(4)t»T4teCe: 

Tcur Claude le dit (4)d'une. maniere encore plus poitive 4 2f, 
dansle difcours qu'il fit au Sénat , pour l'engager à rece- ss. Za dh 
voir au nombre des Sénateurs , des Gaulois des deux autres Xl 
Provincesdes Gaules, la Celtique & la Belgique. Vous €— « 
repentez-vous , leur dit-il , d'avoir recü parmi vousles ** 
Balbes venus d'Efpagne, ou tant d'autres perfonnages ** 
également illftres, venus de a Gaule Narbonnoile ? ** 
curs famillesfübfiflent parminous, & n'ont pasmoins 
de zele que nous. pour la patrie commune. Num penitet ** 
Ballos ex Hifjaniá , nec minis infignes viros? Gallid. Narbo 
menfi tranfroi[fe? Manent poflericorum , nec amorc in bancpa- 
grim mobis concedunt, 

Pline paffe enfuite à la defcription dela Gaule Narbon- 
noife , & il la commence par le Kouffillon , c'efl-dire. pr 
la partie qui confinoit  l'Efpagne , en quoi i! fuit unordre. 
dirc&tementcontraire à celui de Pomponius Mela. 





Regio Sardonum. Pomponius Mela appclle dc méme Sarz 
donet, les habitans de la cóte du Rouffillon. 


doiifque. Copfuaranerum., Les habitans de l'intéricur du 
F ij 
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Kouffilon sappelloient Confuarani. /óyee Powp. Mela 
i s (ido Y pire que M. de Marca (4) à c iln de 
pui. ep. les diftinguer des Co»forsrzi , c'eftà-dire des habitans du 
ME» 7 pais de Coferans für le Salat, dont Pine parle en décri- 
()) Nori. Gallias, VADE l'Aquitaine. M. de Valois (4) qui a confondu ces 
(DEC. Seuples,r'a pas voulu faire attention que le nom n'en ctoit 
Te méme , & qu'ils appartenoient à des partics diffe 
entes des Gaules , les Cofravni à l'Aquitaine , & les 

Confusrarni à la. uale. Narbonnoife. 











. Flumina Tecum , Vernodubrum. C'eft ainfi qu'on lit dans. 
T'Fdition de Pine, de Dalechamp. C'eft ainti que M. de 
. OM. Wi. Marca (c) a lu, & cft ainfi que ce palage fc trouve 
Ti 1 cap 2. dans prefaue tous les anciens manufcrits , au rapport (d) 
7t No. Gat, d'Adrien de Valois. Cette lecon paroit en effer préfera- 
dn verbo 2sjo. ble à celle de l'édition de Petit en 1526. oà on lit 12eli 
c» Obris, parce qu'il eft évident que la Riviere d'Orb 
qi paffeà Beziers n'a jamais pü appartcnir au Rouffil- 

lon. 
. Il eft aifé de voir que Pline entend par Tecuw , la Tech, 
qui paffe à Elne, & que Pomponius Mela appelle Ticbis. 
Sur cela nous fommes d'accord avec M M. de (e) Marca 








SVEe 9r ge (f) Valois. Mais nous ne fcaurions croire (g) avec 
NDNSSRO cux que Virsodabram foit le Thelis de Pomponius Mela, 





aujourd'hui la Tet ou Tcl qui paffe à Perpignan. Il eft plus 
Husos apparent que Pline a entendu par ce nom le Jerdoble , 
Tibe mins riviére qui prend fa fource dans lArchipreflré du Terme- 
"Mali dao. nois dans le haut. Diocefe de Narbonne , qui paffe à Tau- 
tavel en Rouffillon , & qui fe jette au-deifous de Stagel 
dans la Rivicre d'/fgly , appellée dans les anciens titres 
du pais, Fluvius Aquilinas , à moins que l'on ne préten- 
de du Plinc a voulu déigner PAgly lai-méme » qui dans 
e cas auroit portéautrcfois le nom de Pernedebrum. Qucl 
de ces deux partis qu'on prenne, Piine a également oublié. 
de parler de la Tet dans la Defcription du Rouflillon, 
comme Strabon & Pomponius Mcla ont oublié de parler 
de PAgly , qui cependant n'eft pas moins confidcrable 
que des deux autres rivieres «dont ils ont. fair mention. 











pr LawGuzpoc. Par. L Cha. D7.— ag 
Tiliberis. Elne'a éxé bátie fur fes ruines. 


*— Rufino Latinorum. Cette Ville étoit bátic à l'endroit,oà 
eft aujourd'hui la Tour de Rouffillon. Perpignan qui n'en 
eft qu'à mille pas , c'eft- à-dire à un quart de lieue , a 
prot de fes nci. 


Narbo Martius , Deeumanerum colonia , XII, M, P. à ma 
i diflnr, Narbonne fut appclléc la Colonic des Decu. 
mans, parce que Clauge Tibere Neron, (4) perc dc 'Empe- 
feur "libere, y établit par ordre de Jules Cefar une pat- 
tie des foldats dela dixiéme Légion appelez Derumani, 
C'eft par la méme raifon qu'elle prit le nom dcJulie Paterna. 

La diftance de XII. Milles , que Pline met entre la Ville. 
Narbonne & la mer , cft exa&tement vraie , fuppofé qu'il 
ille Pentendre , comme il eft apparent , du' chemin qu'il 
y à de Narbonbe à la mer , en fuivant le cours dc l'Aude 
«ar il y a effc&ivement trois licues , c'eft-à-dire XII. M. de 
Narbonne au Grau. de la Nouvelle , oà cette riviere en« 
tre dansila mcr. Mais ce calcul ne feroit point éxa&,, sil 
m'éoit queftion que d'aller de Narbonnc la mer par le 
plus court , puifqu'à peine y a-tl une lieue de Narbonne 
aux Colombicz , qui eft fur le bord de la mcr. 








Agatha quondam. Maflienfiam , C regio Volcarum Tec 
tofagum. Plinc femble inünucr que de fon tems Agde ap- 
partenoir aux Tedtofages; du moins diti bien clairement. 
qu'il n'appartenoit plus aux Marfeillois. 


Flumina raris , Liris. 1l cft vifible qu'Araris eft l'E« 
raut, & il ya apparence. qu'il faut lire dans Pline Zfras- 
ris , ce qui paroit avoir ércle vrai nom de cette Riviere , 
ki ellée aujourd?hui iram ou Erit, Mais i cft 

cile de Teavolr ce qu'il faut entendre par. Li 
Tant l'opinion commune ceitle Lee, qui paffe p de 
Boocpelicr, que Pomponius Mela a lle Elumen Ledus 
mais ce ríe rien moins que démontré , &le Liri de 

*F iij 
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line pouroit bien étre une dcs deux rivigres de Lers , qui 
coulent dans le haut Languedoc. : 


boda Rhodiorum. Cette ville , bátie à l'embouchüre 
du R hóne par les Rhodiens , ne fubfifloit plus du tems 
de Pline , fuppofé méme quelle ait jamais éxifté. Car il y 
a des Auteurs, qui foupconnent que Pline a placé prez du 
R hóne une ville qui étoit en. Efpagne , & qui eft connue. 
aujourd'hui. fous le nom de, Rofes : du moins contefte-t-on 
À Pline que ce foit du nom de cette ville, que le Rhónc ait. 
pris le fien. 

Suivant (4) Adrien de Valois lé nom de HRedenur à 
cé impofé à ce Fleuve par les Marfeillois à caufe de fa 
fapidité, parce. que * rias fignifie cn grec rayide àce 
I Phstg. i. Qu'il prétend. (9) Bochart trop prévenu pour les Langues 
gp 6. Orientales qu'il fcavoit,a cru que lenom de Rbodanus venoie. 

du mot. Arabe »»3& lübadini , qui fignifie jaune , & pout 

donner quelquc apparence de probabilità cette érymolo- 

gie il seft imaginéquece nomavoit étédonné au Rhóne ; 

Trés que cs uli qui habiroienefur fecbonds, voient 

lcs chcveux jaws , c'ftacdire blonds. Mais pourquoi 

chercher dans le Grec & dans l'Arabe l'écymologie du 

,,; Pom d'une riviere des Gaules ? N'eflil pas (o) plus natu- 

(Dat A. rel de dériver ce nom de ltbodanus , qui a lervi de tout. 

au mr iois- tems à dfigher un Beuve tréscrapide du vicux mor Cel- 

ms pasa, tque (d) lbedeg , qui cft encore en ufage parmi les Gal- 
pP C. lois, & qui y fignific coder avee rapidité. 

dra-Dütamnicam. - Fnvoilaaffez fur cette queftion , que nous auronsencore 

occafion de traiter ailleurs. Remarquons fculement que ce 

mot lliedarus , d'oà qu'il vicnne , paroft avoir été le méme 

iginairement que celui d'Eridamus , qu'on a donné au- 

au P cn hlié, & à la Viftule cn Pologne , & 

(0) Ad Pii- que c'eft apparemment à caufe de cela qu'om a fouvenr 

sis sr.o s. défigné le Rhóne par ce nom , comme il paroit par l'é- 

(f) Bier 9i xemple (e) d^Efchyle', de (f) Pline, (g) d'Apollonius & 

(9 In Angorav- de (^) Tzetzes. 
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E? (Ce motw'et point grecs mas apparemment M, de Valois croic 
1 etai. Point grec, miis apparemment M. 
A pouvois lc dériver du Vetbe Gret »*(x fa- 
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Libyca appellantur duo ejus Offis modice, Pline donne 
zu. R hóne trois cmboucháres , c'eft-i-dirc une de plus que. 
Polybe & que Strabon. Sclon lui les deux qui éoient au 
couchant du cóté du Languedoc , & qui étoient les moin- 
dres , sappelloient Offis Libycs. faac Voffus dans fes 
Nores fur Ponponius Mel, a cra quil loi ire Ofia 
Ligyen , boc eff Licuflica , & il prétend qu'on leur avoit dor 
née nomá cauíé des Liguriens qui occupoient,, à ce qu'il 
-dit , lcs bords de ce fleuve , en quoi il a été fuivi parle 
(9) R. P. Hárdouin. Mais comment. des Scavans fi éclai- 
Tssfonzispas pris grde que foppoíé que les Ligurien fo 
oient jamais établis au couchant du Rhóne , ils ont du 
moins habité beaucoup plu long-tems la rive oricntale 
déce fleuve , & qu'ainfi ce feroit l'embouchüre orientale 
du Rhóne , qui auroit dà porter leur nom, plütót que les 
embouchürcs occidentales. Sans rien changer dans le texte 
dc Pline , nc pourroit-on pas dire qu'on a donné autrefois 
Six embouchüres occidemales du Khóae le nom de LZ 
dyques, non pas commcle dit &) M. de Valois, parcequ'l- () Viijir 
lesétoient visà-vis dela. Libye , car cette railon prouve- 
roit également pour les trois embouchüres, mais parce 

ju'on croioit autrefois quela Libye s'tendoit jufque-l. 
uclque ridicule que paroife cete. opinion , 1 ch cer- 
main qu'elle avoit été anciennement l'opinion commune , 
comme le remarque Feflus Avienus dans fon Ora Mz. 
vitima. 

















Multa: nos Rhodano fopcr. 
Naraare longo rcs fubegerant flylo 
t A numquam in iftud animus inclinabitur 
Europam ur illo omine & Libyam afferam. 
Difrminar » Philcas hoc quamquam vctus 
Puce dicit incolis; Defpcdtui 
Derifiique in(citía hec fit barbarae 


Ex his alterum. Hip alterum. Metapinum. Pline. 
iit que des deux embouchüres occidentales du Rhóne 
Tune s'appelloit Hifpanienf , l'Efpagnole , & c'étoit affu- 
arément la plus occidentale , comme étant la. plus prez de 











(2) Hi. anaral. 
lib j. cape 


(9) Tn Maio. 


q BientedeBy- 
foc fat meom 
d'ne Herde 

Bars las Gol, 
Sel gnin. je 
ufus Clap. 
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l'Efpagne. L'autre portoit felon lui le nom de /Mezapi»e». 
Comme ce mor nc (ignifi rien , Voffius dans fes notes fur 
Pomponius Mela prétend qu'il aut lire Mezalpimum , & il 
S'imagine qu'on avoit donné ce nom à cette embouchüre, 
parce qu'clle étoit derriere les. Alpes à l'égard de l'laalie, 
ommo íi les autres embouchüres n'euffent pas été derric- 
re les Alpes de méme, S'il faut corriger le texte de Pli- 
ne, jaimcrois micux lire Metimum: Plinc. nous apprend. 
luicméme (4) ailleurs qu'il y avoit dans l'embouchüre du 
Rhóne une Ifle appelée Aeris , qui fubfifte encore au- 
jourd'hui , mais partagée cn deux ou trois Illes , appel- 
JS encore ler Tigre? Ainüi jene ferois Jes deiené de 
croire que cette Ille avoit donné le nom de AMetmm à 
l'embouchüre , devant laquelle elle étoit placée. 








Tertium , idemque amplifymum Mefsisticum. Cette troi- 
fiéme embouchüre du Rhóne étoit fans doute la Foffe 
de Marius. On l'appelloit /Msffalirigue , c'cfadire Mar- 
leilloife , foir parce qu'elle étoit la plus proche de Mar- 
feille, foit parce qu'elle appartenoit à la Ville de Mar- 
feille,à qui Marius en avoit donné la propricté,, & qui en 
tiroir un revenu confidérable au rapport de Strabon, par. 
les peages qu'elle y avoit établis. Elle étoit cn méme tems. 
la plus grande de routes , idemque ampl fimum, Plutarque. 
qui a écrit peu de tcms aprés Piine , affure (/) en propres 
termes que les autres embouchüres du Rbéne ctoient eirottesy 
dificiles d» dangereufes pour les grands vaiffesuv. de charge y 
à canfe du fable c de la vafe , quis'y étoient entaffz au 
dica que cc cuve détournc. dans la Folfe de /Martar Si- 
couloir dans la mer par une emboutbáre profonde C capa 
Hle des plus grandes mavires , de en meme tems rranquille. 


d pla. 


Sunt aufores du Heracleam oppidum in offia Rhodani fuif. 
On n'a aujourd'hui aucune notion de la fituation de cette 
Ville , &c il n'en faut pas étre forpris. Piine eft le feul Au- 
teur , qui air parlé d'une Héraclée prez des embouchürs 





* du R'hóne , & ce qujl en dit n'apprend point fi ellectoit 





Àla droite ou à la gauche de ce flcuve , c'eftà-dire cn. 
Languedoc. 








pr LaNGusDOC. Pat, L Cha. IV.— a 
Languedoc ou en Provence. Enfin cette Ville n'éxiftoit 

lus du tems de Pline , fuppofé méme qu'elle eü. jamais 

xiflé ; car les paroles de cet Auteur donnent licu d'en. 
douter. Comment donc au milieu de tant d'incertitudes. 
entreprendre d'en fiker la pofition , à moins qu'on n'aime. 
à fe perfuader fans preuve , que d'anciennes ruines qu'on 
voi encore fur le bord &à la droite du Rhóne, aux con- 
fins des territoires de Beaucaire & de Fourques , font des 
relles de cette prétendue Héraclée? 


Ulir fiffa ex. Rhodano C. Marii opere C nemine , infigne. 
Jlagnum ftromela, C'eft ainfi qu'on lit dans les éditions 
de Pline: cette lecon prouveroit qu'outre les trois embou- 
cháres du Rhóne déja décrites, il y avoit encore la Foffe 
de Marius , & renverferoit par conféquent tour ce qu'on 
vient de dire. Mais clle prouveroit cn méme tems un 
fait expreffóment nié par Polybe qui avoit été fur les 
lieux , & apris lui par Strabon , fcavoir que le Rhóne eüc 
erigcairemdh vois diizens enbouchire  dilindes 
de la Foffe de Marius : difons mieux , clle prouveroit un. 
" fait cerzainement faux , puifqu'il ft conflanr que le R hóne. 
n'a jamais cu ni pà avoir, outre la Foffe de Marius , que lcs 
deux emboucháres qu'il a encore aujourd'hui, fcavoir l'em- 
bouchüre de la branche orientale qui paffe à Arles, & 
qui ee parapíe cn phüfeurs rur oa emrss pa leslie 
appellécs ler Timer s & l'emboucháre de la branche occi- 
dibesle ou braficre du. Rháne qu paffe à Fourques ,'& 
qui porte le nom de Gra« d'Orgon ; car 'embouchüre par. 
à le Canal qui paffe à Pecais, entre dans la mer, cft une 
'embouchüre moderne , & faite de main d'homme , com- 
meil paroit par le nom de Grae seff, qu'elle porte. 
cs raifons. m'ont déterminé à prciérer à la lecon des 
éditions ordinaires , la legon que Dalechamp marque 
qu'il a trouvée dans le manufcrit de Pline que * Chífüer — « Jus mur 
WMiésdecit clléore- de Befancon lui avoit prété, & qui cf cioe IL dut 
précifément leméme que celle que Hermolaus Barbarusa fui- 1, Méca 
vie dans l'ádition du Pline imprimé à Parischez Jean Petit 12o-ie- clc. 
in-fil. en 1536. Suivant certe lecon le paffage cn quetion Patre, Piste 
fl congu de cete maniere, Ulrrà fofam ex Rhedaro C. 
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5) Hio m. 
Dui 
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Marii opere D nomine , infigne ffagnum. Afrromela, "Tout 
le changement que jy fis , c'eft que je lis infignem 
gi ieu infine s que je pondue. ain cere période, 
Ultra faf es Rbodamo C. Mlsrii opere. CF nomine infignem, 
fiagnum. LMromela, C'eftcdire qu'su de-la de [a foe celé- 
dre par les travaux C par le mom de C. Marius , on.trowve. 
érang Aflromcla , ou Maftromcla. La difference de cette 
lecon à la legon ordinaire , vient de ce que fofm & im- 
ignem &oient écrits fofré & infgné avec un 4 & un e ti- 
tre , ce qui marquoit P» , & qu'on adáns pluficursmanuf- 
tits omis de marquer cette » , peucétre parce que l' ti- 
tre éoit effacé dans le manufcrit qu'on copioir. 


Blüera. Septumanorum.. Beziers. Dalcchamp remarque. 
que l'ancienne lecon éoit Bilrere. On trouve dans Pédi- 
tion d'Hermolaus Barbarus, qu'ona déja citée, Blittere , 
ayccun renvoi à la marge pour indiquer quon a trouvé 
dans quelques manufcrits Birrere. Nous avons déja (5) ob. 
fervé que Voffius affuroit avoir trouvé ferre dans la. 
plópart des manufcrits de Pomponius Mela , comme le. 
P. Hardouin Faffare de ceux de Pline. C'eft donc à cette * 
lecon que j'ai cru me devoir fixer , d'autant micux qu'elle. 
a plus d'analogie avec le nom que cette Ville poite au- 
jourd'hui. C'el-là d'ailleurs le nom que Pline donne lui- 
méme à cette Ville en (/) parlant de la bonté des vins, 
qui. croiffent aupras. * Bererrarum , dil , intrà. Gallias 
eonfiftit autferitas. Ex il 'eft nullement apparent. qu'on ait 
prononcé de deux maniercs différentes le nom de la mé- 
me Ville. 


Plinc finit la Defcription de la Gaule Narbonnoife par. 
le dénombrement des Villes Latincs, qu'il y avoit dans 
cette Province ; c'eft-i-dire des Villes qui jouilloient du 
droit Latin. Comme il fuit ordre alphabétique dans ce 
dénombrement , cela peut fervir à corriger quelques unes 
des fautes qui fe font gliffécs dans pluficurs des noms de. 

^ Qn lit dansl'Ediion d'Hermnolans Barbarus, Crretase isrá Gallas 


nfir anlloritar,& cea et convenit an vin de Cerer dans le Rouflil 
lon, c'ei-idire za Mafia de Rivals, qui efl tour aupris. 








p* Lascuspoc. Par, L Op. I." gx 
ces Villes ou de ces peuples. Voici ce qui peut regarder 
le Languedoc. 

Alba Helioram. Adrien de. Yos a préend quecef (2) vods 
Io Vill de Vires c mois le P. Labbe (I) foudene que guid vie 
eft le Village d'Albs ou 2p: à deux lieues de Viviers Divi 
Sese Nord Daft: & ehe cilelon iue paret phsgedm DEVE Ma 
Ssble La Vile d'dliafücérighe cn Evbché »&c cllc c freti, 
connue dans les notices. du bas Empire fous le nom de rata da 
Civitas. Allenfium , mais dans la fuite ayant &té. détruite bie Leer. 
par l'irruption des Barbares, le fiege fut transferé à Vi. 7n "I^ ^ 
Viers, Piuario, qui eft devenue la Capitale. du pais des 

Helviens, & quiluia donnéfon nom. — . 

Plinc remarque dans un autre endroit (r) qu'on'avolt (9 Li ree. 

» trouvé de fon tems prés de. cette Ville *, une efpece ? 

5 de vigne , dont la cur ae duroit qu'un jour, & qui par. 

» cetre raifon étoit moins expolíéeà £tre gelée , cequi avoit. 

» engagé toute la Gaule Narbonnoifeà cn faire des plants. 

(4) Sepembis annis | itin Narkonenfi Previnia lli. Simo Me 
 Helid imventa efl vitit uva die deftrefens y ebd gurijima: "00V a 
Narlonicam uncant , quam mese itta Provinzia ferit, Ce 
pofle de Pline , & celui qui fait le fujer de cet article 
prousent que de fon tems le pais ds Helviens , c'o-à- 

"dire le Vivarez &oit Compris dans la Gaule Narbonnoi- 


fe, du moins pour la plus grande partic. . 








Anatilis, Poldo d'Albenas () a cru que c'étoit a Ville , (£) Ariiez. 
déSaintGilles,&il l'a prefque perfuadé aux Géographes qui 
on écrit aprés lui, comme (/) Ferrari, (z) Baudrand, V) cn n tese 
La Martinicre , &c. Mais cette opinion n'a aucun fonde- Grup 
ment. Les Zvatilii éxoient en Provence à |a gauche du "(jtsGeogn- 
Rhóne: on n'a aucune preuve quils ayent habité fur la piormwerdee 
(2) Diatom., 
2, Pine bue iler Li vecta de Vind Mivarez, Finem Hahii- Geogr sumit. 
ee; rro ie Vind Gul Cesbonger emiemen ax Vins de deti 
la cbe da Rhánc, principalemene à celui de l'letmiage. 
4 Voici coma on lit ce pulage dans l'Édirion d'Elerroclaus Pare 
ars. em abhinc anno n Narbonenfs Provincia ZArvo vruenta eil viti 
d ob id niffowa : Carbunicum "vorant » quam nnnc ictu 
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rive droite de ce fleuve; c'eft donc en Provence qu'il faut. 
chercher cette Ville d'Z»atilis , & non en Languedoc. 

Careaffum. Volcarum. Teifofagum. Cascaffonne. 

Cero. Saint Uberi, ou plátót Saint Tiberi far PEraur ; 
comme on le prouvera ci-deffous , cn expliquant les 
Ttincraires. 

Cambolettri , qui C AArlantici. Pline. fait encore men- 
tion des Conbeleriri cn parlant de l'Aquitaine, dans le 
chap. 19.du IV. Livre. A fuivre l'ordre dans lequel il en. 
pude ;, on doit les placer prts de PAgenois, fur la fron- 
tiere du Languedoc ; ainft une partie de ces Peuples a p 


s'établir dans'la Gaule Narbonnoife , à laquelle ils confi- 
noient. 





Lutevani , qui &*. Foro-Neronienfes. Je. fcai que la pláparc. 
des Auteurs croient qu'il faut entendre par les Lurevani 
de Pline les Habitans dela Ville& du Diocee de Lode- 
vcen Languedoc. Mais j'avoue quc cette opinion ne me 

* paroit pas affez bien établie. Pline eft le feul desanciens 
qui ait parlé des Lurevasi, Il n'en parle qu'en avertiffant. 
qu'ils s'appelloient auffi Fore-Neronienfes, fans défigner au- 
trement leur pofition. Enfin nous fcavons d'un córé que 
Prolemée conte Ferum Neronis entré les Villes des Memini, - 

&ileftcertin de aure que les Memini habitoient 

dans la partie de la Gaule Narbonnoiíc , qui porte aujour- 
d'hui le nom de Provence. En voila affez pour conclure 
que les Lurevani doivent étre placez en Provence : Du 
moins cn voili-t-ilaffez pour convenir qu'on n'eft pas trop. 
bien fondéà les placer en Languedoc. 

Nemaufam. Arezomicorum, Nimes. . 


Piftena. Pline parle encore (4) ailleurs du méme lieu à 
Poccafion de la laine qu'on y recueilloit , & des étoffes de 
laine qu'on y fabriquoit. Mri, ditil, Liber»iegue (lana) 
ilo praprier quam lane, pexis aliena. ocflibus d^ quam Sa- 
acia feutulaio textu. commendat in Lufitanid : fimilis circà. 
Pifienas Provincia Narbonerfir. C'c-dire  « la laine d'If- 
» trie & de-Liburnic reffemble plus à du poil quà de le 
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5s Lakcuzpoc. Par. L Cho. IE.— s; 
» laine; On ne fcauroir s'en fervir pour fairc des drapsá 
5 longs poils. On s'en fert à Saetiz en Portugal , aujour: 
» d'hui Zllcspar do fal. dans l'Eftramadure , pour laire des 
7 &olfs de line en lofange qui ont de la tputation. 1L y. 
2a de la laine de là méme qualité aux environs de Pjf: 
» cena dans la Province Narbonnoife. 

Le torrent de l'opinion commune veut que dans l'un & 
dans lautre de ces paffages , les Piftene dont parle Pline, 
foientla Ville de Pézenas fur la petite riviere de Peine, 
à trois lieucs dAgde. Mais cette opinion ne laiffe pas dc: 
fouffrir quelque difficulté , & l'on ic foutenir avec 
aflez de vrailemblance que les Pifteme de Pline , doivent 
s'entendre du village de. Pezemer pris de Bedarieux , à 
trois licuós de Pezenas vers lc Nord-oucft. Le nom con- 
vient certainement mieux, & c'eft d'ailleus dans ce quar- 
tier que croit encore aujourd'hui la laine que Pline attri- 
buoit à fes Pifécne. Sur cc picd-là ce licu auroit donné le 
nom de Piftenatium, Pezenadois , à une certaine &cnduc. 
de pais ; & c'eft delà que la Ville de Pézenas bátie fur 

* les confins de cc territoire , auroit pris le nom de Pife- 
natium 4 d'oü s'eft formé celui de Pézenas. Mais il fuffit 
d'avoir averti de notre conjecture , & cette queftion n'eft. 
pasaffez importante pour devoir s'y arréter plus long.tems. 











Ruteni. Pline metau nombre des Habirans de la Gaule 
Narbonnoife les. Rwremi , c'eft-à-dire les habitans du 
Rouergue. Mais cela nc doir s'entendre que. des Habi- 
tans du bas R ou: » que Jules Cefar (4) appelle Rere- 
à Pyevereiees, Cab d 
lonnoife. Car. d'ailleurs il cft certain. pár le témoi, 








re Rouergats de la. Previnte. Nar. ^n 


Conm.de 
llic, ib. 


de (b) Pline lui-méme & des autres Géographes, anciens; (4)Hitor. m. 
que les Fabirans du rele da Rouergue tient compris i er i 


l'Aquitaine depuis le tems d'Augufte , qui les déta- 
cha de là Cehique^. dont ib faint Tele ancien- 
nemen. . 


Talofani Tetofaguen. Les "Touloufains. 


Uirasis. Ce fontle dernier peuple , dont Pline 
: G iij 
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falle mention dans le dénombrement alphabétique des 
licux & des peuples de la Gaule Narbonnoife : mais com- 
me il ne dit rien de ía polition , & que les autres Géo« 
aphes ne font pas méme mention de ce peuple , il efb 
impoffible de décider fi on doit le rapporter au Lan- 
uedoc , àla Provence ou au Dauphiné. Je [cai bien que. 
lans les Tables de Peutinger , dont nous parierons dans 
la fuite , non feulement on trouve le nom de ce peuple, 
mais qu'on le trouve placé à. peuprez dans l'endroit oà 
eft aujourd'hui le Diocefe de Montpellier. C'eft fur ce 
fondement auffi que quelques Auteurs donnent le nom 
d'Uniranici aux. anciens Habitans de cette partie de la. 
Gaule Narbonnoife ; mais comme ccs Tables font trés 
ates , & que la. forme des pais y eft entióremenc 
c, j'avoue que ce fondement ne me paroit pas 
pour ofer rien décider. 
Il y a dans l'énumération par ordre alphabétique , que. 
fait Püne des lieux & des peuples de la Gaule Narbon- 
noife , quelques noms de Villes , comme Comaeiva , & 
quelques noms de peuples , comme Bermanni , Cenieenfes 
3 Tafiodumi ,* Tariceronienfer , qui font entierement,incon- 
nus. Il n'en eft. point parlé dans les ouvrages des autres 
Géographes; les anciens Hiftoriens n'en font aucune men- 
tion; Pline lui méme n'en dit rien, qui ferve à en fixer la. 
pofition. Ainfi fuppofé que ces noms ne [oient pas corrom- 
pus , du moins paroit-il impoffible d'en faire l'application. 























On trouve dans Pline trois autres endroits , qui regar- 
dent le Languedoc. ? 

I. Il fait mention Livre 3. cbap. 5. de deux. Iles fur. 
la cóte de, Languedoc. Gallie autem era , dit-il , in Rbo- 
dani offio Metina , mox qua Blafton vocatur. Nous avons dé- 
ja dit que Mhrna coit les Tibcs ou Tignes petites Illes 
à ltembouchüre de la grande. ixanchedu Rhone » dont 
par conféquent la pofition eft la méme que celle que Pline 
attribue à AMerin« , & dontle nom convient. Pour Blefior , 
il eft certain que c'eft Brefcon , dont Strabon a fait auffi 
mention. 

IL. Pine parle au Livre 11. chap. 42. dela Montagne 











ps Lawcuspoc. Pert, l Chop. 1.— 55 
de Lofere , & du pais de Gevaudan , à l'occaíion du fro- 
mage qui en venoit. « A Rame , ditzil, oi l'on a la com- 

» modité de pouvoir juger de ce qu'il y a d'excelient dans. 

» pus les palo elimé beiucoup le fromage qui vien de 
» Nilmes; & qu'on fait fur la montagne de Lolefe dans qoi. 
»le Gcvaudan ; mais la práference qu'on lui donne , eft 2h 
» courte, & clle ne dure qu'aurant qu'il eft frais. » Lens bre ierunt 
caféa. Rome , ubi omnium. gentium lona. comisits. judicatur , & iet cenam 
?| Provinciis Nemaufenft pracipus , Lefure ( forfan Lofüri ) 2Ud melt iumais 
 Gabalicique pagi s [ed brevis, ac mullea tantis commend sth qiani à Qi sos- 
Ce paffage de Pine prouve que de fon tems rour le bas "e: fonnePli- 
Gcvaudan pour le moins dépendoir de Nifmes , & fe trou- dgari gute. 
voit par conféquent compris dans la Gaule Narbonnoife. 

1I. Pline parle encore ailleurs (s) dans la Defcription | (9 L.C: 

de l'Aquiraine des Gabaler , c'efLà-dire des habitans du '^ 
Gevaudan , qui aprezavoir avoir été de la Gaule Celtique 
Sufquà PERpire d'Augulle, fe trouvolegt depuis co rems 
li compris dans PAquisine, ILeft vrai poucant qu'il pa- 
Toit que cel m'a pu regarder que les habitans du haut 
Gevaudan , car nous venons de voir que lcs Montagncs 
de Lofere , qui font dans le bas Gevaudan ctoient dic la 
Province -Narbonnoife. 

IV. A l'égard des /elawsi , ou habitans du Velai, Pii- 
ne n'en point parlé , à moins qu'on nc vcuille prendre 
pour ce peuple les //elaur? , (b) dont il étoic fait mention. ()Hifer. m- 
dans l'inlcription du. Trophée dreffé fur les Alpes en we Mer ger 
T'honncur de l'Empcreur Augafles oules(c) hates dont — (e) Tid. Uk. 
parle Pline dans la defcriptio quil fait de l'Aquitaine, 4««& i» 
Mais il. paroit qu'on feroir également mal fondé dans 'u- 
ne & dans l'autre de ces prétentions ; car il cfl certain par 
l'infcripion méme que les premiers font un des peuples 
qui habitoient dans les Alpes; & pour les autres , non 
feulement il n'y a rien dans la defcription de l'Aquitai- 
ne, qui marque que les elres , dont Pline rapporte. le 
nom , foient les habitans du Velai, & dans unc pareille 
incertitude la feule difference du nom doit en diffuader: 
maisil paroit méme par la fituation connue desautres peuples 

ion nommez dans leméme pafsge quil vagic d'un peu 
glesbcciorivm ding PAquidane pee UAMLER Ae 

» & par conféquent fort different des habitans du Velai. 
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CHAPITRE V. 


Expliclion de e quon roese dam la Gágrepbie de Premi 
Jur les Pais compris aujourd bui dans le. Languedoc 
o dans le Rodjillon. 


Laus Ptoleméc, Mathématicien & Aftronome 
cálébre , a vécu fous l'Empire de Marc-Aurcie , au 
rapport de Suidas. Il éroic (4) né à Pelule dansla baffe 
Egypre s mais on fa rojour regadécomme nail d'A 


* xatdrie, parce qu'ila paífé fa vie dans cette derniere vi 


Entre plufieursouvrages qu'il a écrits , on fait cas de fes. 
huit Livres de Géographie. On trouve ramaffé dans cet 
ouvrage preíque tout ce qu'on fgavoit de Géographie du 
tems de l'Auteur ; & ce qui le rend. encore pius recom- 
 mandable , on y trouve. la longimde. & la latitude de cha- 
que licu. Ptolemée a été le premier des Géographes qui les 
ait marquées , & malgré leserreurs oà il. eft fouvent tombé 
faute d'obfervations exadles , les pofitions qu'il donne pcu- 
vent quelquefois fervirà déterminerla fiuarion des licux 
dont il a fait mention. H v 

Ceft dans le fecond Livre de fa Géographiceque Pto- 
lemée parle des Gaules. Il les divife en quatre parties, 
PAquitaine , la Lionnoile , la Belgique & la Narbonnoife. 
Tl parle des trois premieres dans les Chapitres 7. 8. & g. 
&il remarque à cette occafion: 

1. Que Aquitaine (^) étoit limitrophe avec la Nar- 
bonnoife , depuis la fource dela Loire , Jufqu'à un. paffage 
des Pyrenées, dont ilfixe la pofition au 19.0 de longitude. 
& au 43, 10 de latirude , ce qui tomberoit à-peu-prez 
vers le Diocéíe de Coferans , en faifant à la pofition mar- 
quée par. Ptolemée , les corre&tions prouvécs par l'exemple 
connu deslicux voi 

2?. Que la Lionnoife ( «) étoit féparée d'avec la Nar- 
bonnoife par lés monts Cemsmenmur , Cebenne , c'oltà-dire. 

ar.cetre chaine demontagnes , qui commencant dans le. 
ivarez prez du Rhóne , zéend julques ver es fources 
le 
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dc la Loire , oà commencoit Aquitaine [uivanr Pto- 
e 

3*. Enfin que (4)les bornes entre la Belgique &la | (6)! es 
Natbonnoife , ftoient une ligne tirée depüis les limites 
Wommuncs ente la Lionnoile & a Narbonnoife , c'eit- 
À-dire depuis le mont Cemmevus , jufqu'à un paffage entre. 
les Alpcs&cle mont Zldul« , grande montagne des Alpes 
dans les Grifons, d'oà le Rhin prend fa fource , & con- 
nuc aujourd'huifousle nom demontagne de Saint Gorbard. 
€ delogelfoerg. Prolemée marquela pofition de cepaffage 
au29. 5ó dclongitude, & au 45. 15' de latitude , ce qui 
«contient des erreurs trop groffiercs , principalemcac fur la. 
Jongitude, pour pouvoir fervirà cn fixer la pofition. 

Ptolemée paffe (7) enfuitcau détail Géographique de la. 
Gaule Narbonnoile. Comme on peut , fans alterer le fens, 
retrancher ce qui concerne la Provence & le Dauphiné , 
mous ne rapportcrons ici que ce qui regarde les Pais com- 
prisaujourd'hui dansle Languedoc & dansle Rouffillon , 
& nous tácherons. d'échircir les difficultez qui pourronz 
Sy trouver. 


De Perge Gita de Prem, 
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On a: déja expliqué les limites. qui (pa- 
rent la Gale. prose des eB suis 





quiis des Gaulcs. Pour cc qui regarde les 
cbtez qui reor! , la. pente occidentale des. 
Alpes la bore du ci do Levant, de- 
puis le Mont -Aduia , jofqu'aux ,embouchá- 
Fe de la civiere da Var, doo pofiion ef 
au 17, degré , 36. de long. & 43-6 de lat 

A l'égard du cóxé du Midi clle ct bornée. 
qut le rele des. Pyrenées depuis l'Aquitite 
duquà un Promontoire qui savance dans no: 
re mer (la mer. Méditeranée ) für lequel 
eft bii le Temple de Venus: Et enfüite par. 
la mer Gasloie jufqe'sux emboachrcs de la 
tivierc da. Var, Voici la Defetipion de ctuc 
exe. 

Apis le Temple de Vénus, | 
Beopctuwa de 20 20/of. 41 16lat, 

Les emboogpires dela 
iere eris (Jiiberis) a1 6 
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Leembowhuesde —. 

lacivicre Rafeion ( &af- 

inan) ax p j'longatn 45a. 
Les embouchüres de 

LhogieedAwe — tabo 4rdji 
leembonhüwesde 

haweedOb. — raf 4344, 
Les embouchüris de. 

lüveedEmt — 2i 4rjó 
laviledAgó. — aii 4n$ó 
La Monisgne de Sct- 

xij nib 

leFofsdeMaius ii4g — 4146 
L'euboochóre occ : 

derale da fove du 

Roue. nj np 
Lenbouchüre orien- 

tile da Rhone. nupó s rib 





La particla plus occidentale dela Gaule Nar 
bonnoife et hibités parles Volces Te&iges, 
dont les ills fituécs dans l'intricur des testes 


39 4y longa vg lar. 
Rufinon, oa plirir : 
Refinon, auoudhui — 7 


laTardeRwllon. 30 6 4338, 
Tosowe, Colon 2036 — 4415 
 C-fro, aujourd'hui E 

S. Tibai. nig 45 
Carciffonnc. a B n3 
Beiiers nó db 


Nuboni,Colnie i:  — 4j 
Le refle dn Pais depuis ls confias des Vol- 
ec Te&tofagesiufqu'an Rbónc, cL occupé par 
les Volees. Aricomiens, ( Arezmiquer) dont 
es villes báies dans l'intérieur du. pais font, 





Vindomagzs —— at gólesg. 44 Jo lar, 
. Nüme, Coloni. 3: ó — 4430 
$e mo m mo nn 


Sousles Ufcondiens ( Les Fecintient) font. 
Jes Eficoques. ( les Helviens , aujourd'hui ie 
Habirani da Vrvarez) dont ha ville Capitale 


appelle Mlba degefia  anjoord'hui le vilage. 
36 3olep-4340lan 


d'llr oa d'Alpis 





»z LawG 
PP 
Leslfes (odes prez de la bte de lá Gaule 
Nubonnoií: , (ont. Agatbe , avec ute. ville 
qui pore le méme nom, dont la poíiio: 


et arg 
Erenüte Breton. 2i à 1b 


De l'óslieutim. Giogrepbique de. Pielemir. 
s V Cip. 7. 





Sous ls Vafriens, (ler Habitans da Baza 
dois) Cont les Tabadr (les Gabalea ,anpour-. 
d'hai les Habitans du Gcvaudan ) dont la Ca-. 


pile rappelle Zaderidem , aujourd'hui le 
Terme, Den 


Sous les. Au(Gens ( ler Habent dn pair 
dLAujeh ) ont ls Falanoi anjonrc'hailes Ha- 
bians-de Vela, dont la Capiole vappelle 
Refer , sujourd'hii le village de S. Panlian. 
pez du 389 7 044 6. 


Sous ceur-li font les Reni aujont- 
d'ini les Habitans da. Rowergae, dont la Ca- 
Tele rappel: Squisorm, judi Ai 
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Le Temple de Venus. Pcolemée de méme quc Pline , com- 
mence la defcriptio de la Gaule Narbonnoife par le 
Rouffillon , c'eft--dire par la partie qui confine avee l'Ef- 

gne. Le Temple de Venus dontil parle , eft le fameux 
aed imwri qui avoit donné autrefoisle nóm au Promontoire 
fur lequeliléxoit báti. Ce Promontoire s'appelle aujourd"hul 
le Cop de Creux , Caput de Crueibu.— » 


Les ernboucbures du flaeve lilerir. V faut lir IHiberiscome" 
medans Strabon. Cet la Riviere de la Tech qui paffoie 
pítz de lancienne. Ville d'li/iberir, fur les ruincs de la- 
quelle la Ville d*Elve cft aujourd'hui bát 


Leselonchures du fleve Ruftion on Reftimos. C'elt à Ri- 
viercde la Ter , qui paffoit à ancienne Ville de Refeimen ,. 
rez. du licu oà cft Perpignan aujourd'hui. Il paroit que , 





HW 
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Prolemée a copié Strabon pour le noni de ccs deux ric 
vieres. 


Les embouchures duftewve Altas, C'eit V Aude. 
Les embouchures duflewve Orsbis. C'eft VÓrb que les Géo- 


graphesanciensappeflent oidinairemeny Orbis. 


"Vivere hne 
onim, Tn via da. 
Ple md a 
Dru 
iat ps 
Jnd dotttem 
po 


Les embouchures du flewue. Arauris, C'cft VEraut ou. Ali- 


"nant. 


La Ville Agatha. Ptoleméc diftingue unc Z4garbe-pelis ; 
CefÀ-dire Agatha Ville , & unc Agatbe-nefit, c'efl-i-dire. 
Agatha fe. Nous verrons dans la fuite ce qu'il a pü enten- 
drc par la derniere ; mais il eft cerrai qi a entendu ici 
par Zgatba-polis, la Ville d'4gde , bitic à la rive gauche. 
ou orientale de l'Erau , affez prez defon embouchurc. 


La montagne de Sette , ziv 





La Foffe de Marius. Onne fcauroitnier: ie Ptolemée n'ait 
cru que a Foffe de Marius étoit plusoccidentale de 5'. que 
la branche occidentale du Rhóne , & qu'il neP'ait placée par 
conféquentdans la partie dela Gaule Narbonnoile , quiap- 
Jerem sujord? au Languedoc mais ite le el qui 
lui ait donné cette pofition. Et l'on faitle peu de fandc- 
ment uil yaà ire fur fesfaations de la longue: Par 
exemple , ne marque-t-il pas Cffre ou Saint Ti- 
beri plus occidental que Beziers de i5". contre la vérité. 
outre les autoritez que nous avons déj alleguóes pour pla- 
cer la Fofie de Maris en Provence , es Ieineraises donz 
nous parlerons ci-deffous , cn fourniffent de nouvelles preu- 
Ves , qui rie laiffent aucun doute furcete queftion. 





L'embuucbure octidentale D" orientale du Rhéve, Ptolemée 
ac donne au Rhóne que deux embouchuresi il y a ap- 
parence qu'il a négligé la Foffe de Marius , qui faifoit la 
troifiém du tems de Piin; peutétre cete Foffe ótoit- 
clle déja comblée ; on feroit tenté de le croire , par rap- 
porsála méprife que nous venons de voir quc Ptolcmóe 








p: Lawcvrpoc. Pam, L Chap. 6n 
3 faite fur fa pofirion. Les deux embouchures du R hóne 
dont cet Autcur fair mention, font celles que Plinea áp- 

liées Libyea. L'Occidentale cft. POffium. Hifpanienfe , & 
TFOriencale FOffium Metapimum de Plncz les deux mémcs 
qui fubfiftent encore aujourd'hui. 


Aprez avoir décrit la cóte*, Prolemée paffe à la. def- 
cription de l'intéricur du Pais. Il remarque que les Volces 
"Tcdofages cn occupoient la partic la plus occidentale , & 
il nomme lcs principales. Villes qu'ils habitoicnt , fgavoir: 


Illiberis aujourd'hui Elne. 


 Refeiron ujourd'hui la Tour de Reuffllonà (s) un quart de 
lieué de Perpignan. Il cft évident que Ptolemée comprend. 
le Rouffillon chns le Pais des Te&ofages , maisil n'en eft 
gas de méme des autres Géographes anciens , qui donnent 
moins d'érendué aux Te&tolages , & qui placent dans le 
Rouffillon dcux autres Peuples , icavoir les ardonz & lcs 
Confuaranni. 


Toslonfe. Ptoleméc luisdonne,, le'titre de Colonie , & il 
sia que lui qui le lui donne entre les anciens Géographes 
u Hifloriens. 


Crffro, aujourd'hut Saint Uberi , oupluffót Saint Tier 
fur l'Eraar , commo on verra ci-deffous dans l'explication. 
des Itincraires. 





Beziers. 


lus du- 
ivoit 


Narbonne , qui à ce. comptelà , n'appartenoi 
- temsde Prolemée aux Volces. Arcomiques ,à qui i 
áppartenu du tems de Strabon. 








Ptolemée remarque enfuite que le refte du Pais jufqu'au. 

Rhóne eft habité par les Falcer Zdrécemigaer , ou. cominc il 

les appelle Ziricomiens. 1l ne fait mention que de deax de 

leurs Villes , Nemaufas, Nifmes , Ville célébre chez tous 

les Géographes & chez la plulpart des Hilloriens an- 

ciens, & F'indomagu dont ie le eal, qui. air par, 
: ij 





4) Ves 
Portes 
- 








62 MsMOIRES POUR L'HISTOIRE NATURELLE 
& dont il «ft par conféquent trés-difficile , pour ne pas dire 
impoffible , de fixer la pofition. 
On araifon de croire que cc/'indomagus étoit une des vingt- 
atre Villes ou Pag, qui dépendoient de la. Nepiblique de 
üifmesau rapportde Strabon & de Pline: Maiscela ne fff 
pas pour fixer fa. polition,, & Ptolemée n'ajoüte rien qui 
cn infizuife. Tout l'éclirciflement. quil fournit, doit. fe 
xendre de la comparaifon des degrez de longitude & de 
latitude qu'il donne à celieude Fsdomagus , avec ceux qu'il 
donneàla Ville de Nifmes. Je fcai blen quc la fixation 
de ces dégrz n'eft point exaBe , je fuis lür du moins 
qu'il y a de lerreur à l'égard. de Nifmes , dont la pofition 
t connu. Mais fi lon fuppofe que Ptoleméc ait fuivi la 
niéme errcur à l'gard de /indemagas , cc qui eft affez ap- 
parent , de la. méme malgré cette erreur ,*il en réfültera. 
une efpece de preuve , qui pourra fervir à fixer la pofition 
dc celicu inconnu. 

Voilice qui me fait conje&urer que ce Pindomagus pour- 
soit tc la Ville de Sauve  aujousd'hii do Dioctíe 'A- 
lais,, maisautrefois de celui de Nifmes, & une des Villes 
de ce Diocefe qui entroient aux Etats de Languedoc tour. 
à tour. Suivant Ptolemée , J/indemgus éoit à 21 degrez 
36 delongitude, & Nifmesa a2. ó, c'el-idire que Vis- 
domenus étoit plusoccidental que Nifmes de 36. Or fuivant. 
a Tabledes pofitions desprincipates Villes du Languedoc , 

jui eft à la fuite des Ephemerides de M. de Clapiers , 

auve eft fous leméme méridien que Montpellier , & Mont- 
pellicr eft plus occidental que Nifmes d'i' 2^. d'heure , 
cc qui fait en degrez 28^. Ainfià cet égard la poition dc. 
Sauve convient affez exa&ement avec celle quc Ptolemée 
donne à /indomagus. 

D'un autre. cóté , Ptoleméc place Nifmes au 44. 56. de. 
latitude , & /indemagus au méme degré. Or Sauve, quoi- 
qu'un peu plus feptentrional que Nimes , ne l'eft guere. 
que de 2. ou 3. minutes , & par con(équent la latitude de 
Sauve convient encore affezbien avcc la latitudeque Pro- 
lemée donne à //»demagus. Sur ce pied la pofition de . 
ce licu devroit donc étrefixée à Sauve , & cela paroit dau- 
tant plus probable , qu'on nc cut point douter que la 
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"Ville de Sauve qui &oir bátie fur a montagne appellée 
GCtacb, nc für vésablement ancienne, & qu'il df cer- 
tain er'méme tems qu'on ignore le nom Gaulois qu'elle a 
porté aujrefois : celui de Sauve, Salvia , ou Salvius, 
jv'elle porte depuis long-tems , étant vifiblemenr un nom 
tin. 5 
On pourroit peutétre fortifier cette opinton par des 
nouvelles conjedlures , fi on. fcavoit qu'elle a été originai- 
rement la fignification du nom de J/mdemagus. Pour les 
deux dernieres fyllabes , Magery qui forment la terminai- 
fon de pluficurs autres Villes  il.eft certain quelles fi- 
gnifioient autrefois /ille , demeurz , babitarion. Mais il r'eft 
pas auffi fcile de dcviner la fignification du mor de indo , 
& fur cet atticle , on ne peut former que des conje&ures ,. 
" & des conje&tures méme trésincertaines. 
La premicre cft, que ce moc fignifioicune fGurce d'eau abor 
dante. On croit que la rivicre de Sorgue , forméc par la. 
fontaine de Vauclufe  ( 4) 'appelloit autrefois liz Vn. c, (^) nee 
dalicus. Si l'on admet cette conje&ure , le nom de Vinde- Em die s 
agus , c'elea-dire de Fille de la Fontaine , aura convenu '&?-*- 
à Suve , puifqu'il y a à Sauve une fontaine trésabon- 
dante , qui. fait aller plufieurs moulins dis fa fource; peut- 
tre méme que la Riviere dc J/dowrle , que leseaux de cette. 
fontaine forment preíque en entier, & qui eft appellée 
dans les titres ancjens Visarlas» portoit aureis nom 
de Vindurlus. 
La fcconde conjcéture cft , quece nom fignifioit autre- 
fois une montagne. Ptolemée lui-méme (^ ) patle d'unemon- 
tagne d'Efpagne appelée Jimdiws : Lcs anciens Auteurs H 
Toht mntitmede la Ville ( e) de Pindonifa en Suifle, de a ms 
celle de (d) Fisdegladia cn Angleterre , du Pais (e)deVv- "tz yriceni. 
delicia en Allemagne.& des ( e) Vindelici qui l'habitoient , ferar. i. 
& ces différens noms appartiennent à dcs montagncs , ou , (1) eesrium 
à des lieux montagneux. Si ceute conje&ture paroit avoir ^ («) Siem. 
gucque fondement , le nom. de /indomagus aura figoifé la Cefepie 
ille de la montegne , & aura convenu. encore à la Ville aio, 
de Sauve, qui &toit autrefois bárie fur la montagne de , Pekmsu, ii. 
Coutach , fur le penchant de laquelle elle cft aajourd'hui "^ 
placée, 2 
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Enfin, la troifime conje&ure efl, que ce mot inde 
avoirautrefois chcz les Gaulois la méme figuification que le 
mot J//ind chez les Allemands , c'eítà-dire qu'il fignifoic. 
le l'ent , auquel cas lindomagus auroic dà fignifigr /2 Ville 
venteuf? , ce qui conviendroit cncore à une. Ville relle que 
Jancién Sauve , qui toit bátizfur le hautd'une montagne. 

Aprcz fout, ce qu'on vient de dire ne font que dcs 
conjcdures, & ce n'eft auffi que comme des conje&tures 

j'on le donne. Peut-on propofcrautre chofe fur la 
flion d'un licu, dontil nya que Ptolemée qui ait paté 
& dont Ptolemée méme ne rapporte quc le nom. Je pré- 
tends fodement »& il foror de je fis fondé à le ré 
zendre , que ces conjc&tures font plus vraifemblables, que 
lcs opiniohs de ceux. qui avoient avancé que Jndomagus 
Git (4 ) Saint Tiberi fur l'Eraut , (P) [e igan, (c) Sam 
Gilles ; ou ( 4) Ufez, 





Proleméc , cnfniffant la defcription de la Gaule Narbon- 
noife , parle de deux Illes, qui appartiennent aujourd'hui 
au Languedoc , fcavoit. Zgeth« avec une Ville de méme 
nom, & Blafin: Pour la derniere il elt vifible que c'e 
l'lüe de Brefio» prz de Pembouchure dc PEraut, dont 
prefquezous les Géographcs ont. fait mention : mais on eft. 
affezembarraffé à déterminer la pofition de Faxtre Ifle que 
Ptoleméc nomme gath , oh il dit qu'ily avoit une Ville. 
de méme nom , & dontil eft lefeul qui ait parlé. On feroir 
tris-mal fondéà croire fur la conformité du nom que cette 
flc ne düt point é&re diftinguée de la Ville d*Agde; car 
outre que la. Ville d'Agde n'a jamais été dans une Ille 
il fcmble que Ptolemée. rait rien négligé pour empéchce. 
qu'on ne peut confondre P'le avec la. Ville. Il appelle 
Vane Zgatba lile , & l'autre Agatba Ie ; il parle de la pre- 
micre.au commencement de la deicription de la Gaule 
Narbonnoife , & dela feconde à la in; enfinil cur donne 
dcs longitudes & des latitudes abfolumcnt différentes. 

Adrien de Valois ( € ) n'a point connu d'autre moica. 
de fe tirer d'allaire , que de fuppofer que l'llle-d' Agua. 
toit la méme que l'Ifle de Breícon , & que Ptolemée avoit 
periédeux fois dela méme Ille fous deux noms difi&ens 

tanót 
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tantócfous le nom d'Zgarhz que les Grecs de Marfeille lui 
avoient donné, & tantót fous le nom celtique de Blft , 
qui étoit l'ancien nom. Mais outre qu'il n'y a jamais cu, 
niméme pü avoir de Ville dans l'Ile de Brefcon qui eft 
trop petite , il paroit difficile de charger Prolemée d'une 
pareille bóvué fans aucune preuve ou pour micux dire con- 
tre l'évidence du contraire , puique cet. Autcur diftingue 
exprefiément ces deux Ifles , & qu'il leur donne une lati- 
mde en meque flc d'Apaba plas epiac 
trionale de 16. quecelle de Brelcon. 

Il ne refle donc qu'un parti à prendre , mais ce parti 
fatisfait à tout, C'eft de fuppofer (4) que c'et. de l'Ille de 
Maguclonne & de la Ville de mémc nom qui y &oit a- 
trcfois bàtie, qu'il faut. entendre ce que dit Ptoleméc de 





File d'Agerba , & dela Ville de méme nom bitie dans // 


cette llle. On trouve par ce moien fur la cóte de Langue- 
doc & affz prez de Brcfcon , une Ille & une Ville de 
méme nom bátie dans cctte lile: & cn móme tems ona 
lc plaifir de voir que hi latitude de cette Ille, par rap- 
ort à celle de Brelcon,, s'accorde avec ce qu'en. dit Pro- 
lemée , puilqu'en cffet i'Irle de Maguclonne cft plus fcpten- 
trionaleque celle de Brefcon d'environ 16. 

Mais auffi à fuivre cctte conjc&ture , il. faut néceffairc- 
ment avouer que pcü de tems aprez le fiécle de Proleméc , 
& llle d'Agaba , & la Ville qui y étoit báie durent 
changer de nom pour prendre celui qu'elles ont porté dans 
lcs fiécles fuivans , puifqu'il eft certain que certc Ville n'é 
toit connueque fous le nom de /Maguelesre dans le VI. fiécle 
quand elle devint le fiége d'un Evéché , & que nousavons 
méme de fortes raifons de croire que dés e cinquicme fié- 
cle, Feflus Avienus en avoit fuit mention fous ce nom 
dans fon Ors Maritima , comme nous verrons ci-deffous, 

Il. eft vrai que ces fortes de changemens de nom fu- 
rent affcz.communs vers la décadence del'empire Romain. 
Tl peut méme fe faire que cetre Ifle fut autrefois connue 
fous deux noms, parmi les Grecs fouslenom grec d'Zigerb 
que les Grecs de Marfeille lui avoient impofé en. s'cmpa- 
Tant de la cóte , & parmi lcs Gaulois fous celui de Aegafo 
Sui parcit &re ccique , & quon peur. regarder par con- 
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féquent comme fon ancien & véritable nom. Dans ce cas- 
Xi, il ne faudroit point s'étonner que le grec devenant. 
moins connu dans le pais àmefurc que la barbarie pré- 
valoit , on fe füc accoutumé peui-pcu à ne plus déigner 
cette. Tile que par le nom celtique , qui &toit familier aux 
gens du Pais. 

Peutétre auffi pourroit-on réfoudre cette difficulté d'une. 
maniere plus fimple , en fuppofant qu'il s'eft glifé une faute. 
dans le texte dc Ptolemée , & qu'au liu. d*y»«92 , c'eft 
Mejdie 00 Medie qu'il faut liro. La diffórence n'ct pas 
grande , & de pareilles méprifesne lont pas rares dans les 
manufcrits des anciens Autcurs , fur tout lorfqu'il sagit 
dc noms ou de mots pcu connus d'ailleurs. Ceux qui co- 
pioient cet ouvrage de Prolemée ont pà étre induits à cette 
máprife par le nor d'//garha, dont cet Auteur s'étoit fervi 
dans la méme delcription de la. Gaule Narbonnoife , en 
parlant de la Ville d'Agde. 








Proleméc parle dans le méme chapitre X. des Helvi ou 
Hclvii , aujourd'hui les babitans du Vivarez , cn grec Fia 
00 E»éw., car c'eft un. de ces deux noms , qu'il faut fubfti- 
tuer dans le texte de cer Auteur , à la place d'eaiesa , qui. 
S'y cft introduit par errcur. Ptolemée dit quece peuple étoir. 
foumis auxo'erxiZw, mais c'eft o'vevirrun, l'ocontii, qu'il faut 
lire , & cela doit s'entendre des Vocontiens qui habitoient. 
delautre cótédu Rhóne,, & dont les capitales ctoient. 
Vaifon , /afo , & le Luc , Lucis Augufti. La Capitale dcs. 
Heli ou Helvii. s'appelloit. Alba Zlugafla fuivant Ptole- 
méc. On croit que c'elt le Village d*4/pr ou pluftót d'Albs- 
à deux licues de Viviers , comme on l'a déja di 











Danse móme Livre , mais dans ( «) un autre chapitre 
Prolemée fait mention de quelquesautres peuples , qui 
font compris aujourd'hui dans le Languedoc , ou qui cn. 
font voifins. 

I. Des Gálali , aujourd'hui les baitans du Geveudan , en 
grec Téoo , car c'ellainfi qu'il faut lire au lieu deTd&ew , 
qu'on lit dans quelquesódittons par une errcur vifible. Pro- 
leméc remarque que ccs Gabales étoient fous les P'afatiens, 





p Lasousnoc, Pet [ Cho, V, — 6j 
Qeftàcdire les peuples des environs de Bazas j à: que leur 
Cycle S'appclloic anders. On V'appella dans la fuite 
Gzbals , lorlqu'on saccoutuma à donner à la plufpart des 
Capitales de chague puis, Pagi, les noms des peuples 
M y habitoient. Ceft aujourd'hui le village de Geavor; , 
hevols ou Javouls à quatre lieués de Mende. 
IL Des Peswwi , aujourd'hui Jes babirevr du Vzlai 
en grec obere, qui fclon Ptolemée dépendoicnt des uu 
ciens , c'efl-à-dire deshabitans du pais d'Aufch, &dont la 
capirale s'appelloit. Jos , aujourd'hui le villge de 
Saint Paulam , à deux licuós du Pui. Cette Ville fut dans 
la fuite le (iége de PEvéché du pais de. Velai, C'eft delà 
ila &id transferé à Imieium cu Podium de vicio, aujour- 
Phui le Pai. On croit communément que cetre tranflation 
fur faite dans le ILL fiécle (4) fous le pontificar de Saint | (i) 04os Gi. 
Evodius , vulgairemeut Saint Jo, mais les Peres Benc- EU L 
di&ins ont prouvé dans ( 1) 'Hi£ore de Lerzucdoc , qu'elle 2, 2,7, 
a pá cure lite que lous le. pontiicar de Norbert e par doy 
conléquent versla fin du IX.. ficcle. Pendanz que la Ville ,,. LXX gage 
de fucfjow fut le fióge de PEvéché du Velai , on la nom- zig 
ma eleva du nom des lelevi ou l'élauni dont. éile toit la 
capitale; mais aprez la tranflation , on ne la nomma plus 
(Le) que Crvirar lerzla , pour la diflingucr de la nouvelle 
Ciré qui étoit le Pui. Ce n'efl. plus aujourd'hui qu'un Vi 
lage conmu fous le nom de Saint Pau'ízn , qui lui a 
donné à caufe que les Keliques de. cec ancien Exéque du 
Velai y font particulierement honorées, 
TIL. Enfin , Ptolemée parledes /tran;ou fagzeni 
dhui Jes babens du werque , en gr 
qui dépendoien du temps de Prolemác des //zr»' ou haz 
bitans du Velai, & dont la capitale Scgodumum. 
Tüutevorum , appcllic enfuite luem , &c aujourd'hai linde 
































I6 


68 MzMoIRES POUR L'HISTOIRE NATURELLE 





CHAPITRE VI. 


Remarques. far la defeription que Fe[lns Hlienus a faite de la. 
clie de la Gaule Narbonmoife dans le Poirre. 
intitulé Ora Maritima. 


O vs devons à Rufus Feftus. Avienus deux ouvra- 
ges de Geographie cn vers latins ; l'un eft la tradi 

dion en vers hexametres de la Defeription du Monde ou dela. 
Periegefé que Denysavoit écrite en vers hexamctres grecs: 
Fautre la. defeription de 1 mer méditerranéen vers lambes , 
fousle titred'Üra Maritima. Cc nc font pas méme les feuls 
ouvrages cn versde cet auteur ; Servius rapporte () qu'il 
avoit misen vers Iambes tout. Tite-Live: il ct certain qu'il 
avoit traduit en vers les Phénomenes d'Aratus: on lui 
c donne (^) encore avec affez de vraifemblancela tradu- 
Oion de pluficurs fables d'Efopc en vers dlegiaques , & 
" Fon prétend qué l'fuianus ou Zniarur , à qui la plufpart 
dcs manufcrits les attribuent , ne doit point étre diflingué 
de Feflus Avi 
De ces différens ouvrages , nous n'avons d'enticrs que 

la Defiriptisn du Monde dc Denys , lcs Phénomenes dA- 
ratus , & les Fables d"Efipe. Pour l'Ora Maritima , il n'en 
refle que des fragmens , & à l'égard du Tite-Live misen 
vers, nousneleconnoifforis que par ce que Scrvius ena dir. 
Lágede cct Autcur n'efl pas certain. D'un cóté (e) Gc- 
(x)o Anio, nebrard & (4) Thevetont cru qu'il avoit vécu dans le fe- 
2) L4. »-Drwi. cond fiécle; ( e) Crinitus le fixe méme à l'empire de Dio- 
TRUM — clerien. D'un autre cóté par une erreur encore plus éran- 
12) DePocis ge, le Catalogue (.f) de la Bibliotheque du Vatican le rc- 
Lei Bb 9. cule jufqu'au dixiéme fiecle. Maisl'opinionla plascommune. 
y Apaac. J. & la plus plaufible , eft qu'il a vécu lous l'empire de Theo- 
Yolfan » lij. dofe , ou de fes enfans. G. J. Voffius (e) cg arecucilli tou- 
Pisone, teles preuves avec beaucoup d'exadtitüde ; Avienusa dé- 
diéfon Ora Maritima à un certain Probus , & on foupconne 

jue ce Probus eft le méme à qui Claudien qui vivoit fous 

"Picodofe le Grand ,en a dédié um dcs ficis: Avicnus 
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adreffe fes Fables d'Efopeà un. certain Theodofe,, & l'on. 
croit que ce Theodofe eft Theodofe Macrobe , Auteur 
des Saturnales , qui vivoit dans ce tems-là: On obferve que 
cc méme Macrobe introduit dans fes Saturnales , un In- 
terlocuteur à qui il donne le nom d'Avicnus , & l'en con- 
jgdare que cer Avicrus de Macrobe ef. notre Avienus: 
nfi, cequi fournitla preuvela plus concluante , Saint Je- 
rómc, qui mourut en. 421. parle de Feílus Avienus 
dans Íon Commentaire fur PEpitre. à Tite , à V'occafion du 
paffage d'Aratus cité par Saint Paul, & ilen parle comme 
d'un Auteur moderne, * er i 
On (4) prétend qu'Avienusétoit Efpagnol , & c'eft en ,, (4) Cinims de 
particulier Fepinion (4) de tous p«r ana qui ont parlé PottitLurinis d. 
de cet Auteur. La queftion: feroit pleinement décidée fi ^ Giada: in c- 
Ton. pouvoit s'en tenir aux témoignages exprcz qu'on en 1enftllerá, Die 
trouve $ tant dans li chronique d'un certain Marcus "() vires, 
Maximus , qu'on pr&end avoir ét Evéque de Sarragoffe , Chrento «4 m. 
& qu'on fait vivre fur la fin.du VI. fiécle, qus dans "es , ug, 
leprétendu Journal de Luitprand de Tolede , Exéque de *e41«- 
Cremone , qui vivoit dans le X. fiécle. Mais le T Pere 127,5, 
Papebroch & le i Cardinal d'Aguire ont prouvé que "Mos 
€cs deux ouvrages étoient fuppolez. J'avoué pourtant "jr demie 
|u'indépendamment de ces autoritez , la connoiffancede ritos. Migac 
Và langue Punique , qu'avoit Avienus , & dont on verra ^r 
des preuves dans la fuite de cechapitre , femble donner lieu 
de croire qu'il étoit. non-fculement originaire d'Efpagnc , 
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e quem Cleo n latim fermonem tvi» & Germanicus 
Clar & noper Ávienus& multi quoseoumerare petlongum clt. Hicronj- 
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mais qu'il étoit méme originaire des Provinces d'Efpagne , 
oàle commerce & les Colonies des Carthaginois avoient. 
rendu commune la Langue Punique. 

Il n'y a rien fur le Languedoc, dans la Defcription du 
Monde«d'Avienus, ou plultót dans la traduction qu'Avic- 
nus a faite de celle de Denys. Ce n'eft que dans lUr« Ma- 
ritima , qu'il parle du Languedoc , ou du moins dela cóte 
de cette Province , & qu'il en. parle dans un affcz grand. 
dénil. Jevais rapporter ce qu'il en dit depuis la frontiere du. 
Rouffillon , par oà il commence , julques aux embouchures 
du Rhónc , & je tácherai enfuite d'éclaircir ou de corriger. 
ce qui paroitra en avoir befoin, 


Fei Avicni Ora Mariüma, 
Vala 565. 
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Apiis. avoir paffÉ le fommet 
& Monts Pyrenées , on. trouve. 

córe Cynerique, que le Beuve 
düjchnwd quiage. "Non avons 
dd dr qu cator le pus das 
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1] * lun dong & un ma- 
siis on nds, que cs gems die 
pais appellent. Fordien , d caufe 
de bisit que font les ex de 
ext érang y car comme il ef fort 
gund , d sy éewe quand le 
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dent quare Iles, auis. quon a 
appellécs de toute. ancienneté Jer 
Fri La Nando Ee (de 
Bébqcss ) oxmpoir suciois ce 
ER E M Woo Nüboue 
toit la Capile de cc Roiaume 
fos 

C'eftlà. que. la riviere d'Audc 
fejecdansla. mer. C'eflà quét 
lérang ppellé Helice. Un. inucile 
foci ous. append. que là 
wilde Deus olt au deli ruis 
maintenant les rivieres du Lez. & 
2c /Orh coulent dans des campa- 
gncs déines , & au travers de 
monccaux. de ruines , trifles mar-- 
Sia da boniser dom cs pii 
jonilloi suercfols: 
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De foe 
quil ne fy deve jumais des vagues 
violentes , & qu'un caue perpe- 
tuel regne für cet énng., 


Le (ommet de cerre Monragne. 
eft à l'oppofite de cclai qu ji 
déa. die quon appel Conddum. 
Lie de Breton eft alis piez 
cli, & elle eft remuquable par. 
Téminence prefque ronde quil 
forme dans la mer, 


Jy a dins lcs terres , entre 
pluficurs collines » une córe alcz 
rendu, miis ot on ne trouve 
[is dibus An-dei Here 
montagnz de Sce, & le mont 
SR. toiveit epe 

& dont le pied ssvance jupes 
dans Véamg de Tir ct cet 
sinl que ley gens du [uis nme 
ment lang qui eft amwez de 
TV£raut, Cctétra 6c ls lores 
dave la Liuigns C^R.li 
jon trouve wnc ville arx pe- 
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to bera. tellu ugue. Ligyer afpers 
dnerfeent Het argue lari 
inque cenjuerpttasPolygiem ef 





16 Mefu Tum Và Mara vicus, eppidumqne. 
*) Nidllalo 
37 Mage ErUrbi ^ * hefee gen? fle 
Pul Pri 
ofi ur: aquir ** Claffns amnir. 
Het Comerice vega vo defen. 
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Sdfoab funertos fafa multo efte 
Er*ta pria. Nominis perre 

12 audor 
1o Mons dor celías ; Jagus. imer. 


agperer 

Sirinpiento Rledennt y aque 
dernpeam. 

Mele imminentis. intererat 
gare. 





fae soe 


Nene 
^0 La divieré de Claffus va 
fe jeter dans cete mer, " 


de Marfa , & la ville de. 


Mais de l'aure ciré & en sé. 
loignant de la met , s'écvent les 
Monagnes des Cevennes , abon- 
domes en párages , & dont 
Taped e propre pour les fo- 
T. le nom de Ccvennes que 
ces. Montagnes portent , fignifie 
AMeur devi. le Rhone hwe 
le pied de loxrémié oricnule 
de ccs Montgnes , & femble 
cheicher à en (üivre les contours, 


Literis Cysetici, Tl n'y a jamais cu en Rouffillon pi peu- 
pleni ville , qui ait pü donner à la cóte le nom de. Luar 
Gyneticum, ce qui perfuade qu'il doit y avoir une faute dans 
le Texte. Je conjc&ture qu'il ut lire Liroris Cerctiei ou 
Canetici, 1| cft certain qu'Avienus entend. parler de la 
cóte du Rouffillon depuis le cap de Creux ou PAphrodifon. 
de Strabon , qu'il appelle Pyremeum juger, jufqu'au delà 
de Pembouchitc de h Tet. Or cette cóte a jd étre ap- 

llée Lirrur Cereticum à. caufe de la ville de Ceretum , au- 
Jouhui Cererfur Ba Tech » qui wen eit pas doignie. 
On a pü auffi l'appeller Lizrus Ciseticum y de la pctite ville. 
de Canet ,.Casetum , pris de l'embouchüre de la Tet, 
fuppofé poürtant que ce lieu de Canet paroiffe affez con- 
drable a: afíez ancien pour avoir donéle nom àla córe 
voifine. Pour le mot de Cysericum , qu'on lit aujourd'hui 
dans le tcxte de l'Ora. Maritima , jc croi qu'on Pa pris 
d'un autre endroit duméme ouvrage , /zrs 201. 205.223. 
oi Avienus en décrivant la cóte occidentale d'Efpagne 
parle des Cyseres qui. habitoient fur les bords de l'/imar 
aujourd'hui la Guadiana , & d'une montagne Cynctique 
Cynetitum jugum , qui étoit dans leur pai. 

Amnis 





»& LiwoUspoc.Pat. LO VL ^7 


ZABiris Rofebinus. C'eft la rivierc de la Tet qui paffe à 
Perpignan. Strabon l'appelle de méme ARuféise. 
Sordiceme Glebe,. Sordienz. gleba fignific lc pais qui 


étoit habitéparles Sardons , ou comme Pomponius () Mela | (9) De fioc 


les appelle, les Sardons. Inde eff ora Sardonun , dicil. 
Stagnum bic , Palufque. L'éang de Leucate , & lc marais. 
de Sales. doo : 


Fordicen. C'eft ainfi qu'on lit dans les premieres édi- 
tions. Ifaac Voffius cite cc paffage dais fes notes (^) fur 
Pomponius Mela , & lit Serdirer. M. Hudfon a adopté 
Cette corre&ion dans l'édition dcs petits Geographes 


bis a up. f. 


pet. «tj. 


Grecs , qu'il a donnée. Nous croions cependant quon - 


doit retenir la leon commune , & on cn verra la'raifon, 
ci-deffous. 

Preterque vvaffi gurgitis crepalas. aquas, A, fuivre cette 
lecon , que toutcs les éditions admettent , & qu'laac 
(«) Voffius & M. (4) de Marca ont retenue , on ne pcut. 
former aucun fens , & d'ailleurs la mefure du Versne s'y 


(*) Io Meum, 
E 


trouve pas. Il y a donc apparence qu'il faut lire , Propter ^ (2) Maca bige. ^ 
vosfi grgiis ehules que. Alors Kc [ens fera que lec hac eid 


birans du pais appellent cet éang Fordiees , à caufe du 
grand bruit que fonc fes eaux , propter aquas crepulas. Avie- 
us femble rendre raifon dans lesdcux versqui fuivent , de. 
ccqui rend ces eaux fi bruiantes , en difant que comme cet. 
&ang cft vafe ,le vent y excite de fort groffes vagues. 
Nam propter amplum marginis laxa ambitum , ventis tumfeit. 
epe pereellentibus. Sicezte conjctture eft fondée , Fordices 
doit áre un ancien mót ceique, «ui auraignili£origi- 
nairement4ruian: ,ou quelque chole d'approchant. Je croi 

ic ce mot pour-roit venir de la racine Hvvrdd, qui (e) 
gnifioir en celtique , choc , mouvement , impetus ,imj 
fus, comme on l'expliquera plus amplement. ci -deffo 
Partie. 11 L' Chap. a. 

Sordug amnis. C'eft le canal par oh l'étang de Leucate 
& de Salfes communique avec là mer au nord du Cháteau 
de fainr Angel. * 
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fü; * * TI eft évident qu'il y.a là une lacune , flais la 
fuite du difcdurs femble prouver qu'elle nc peut étre que. 
d'un ou de dcux vers. 


Jie namque in jf maxime [ens ile, Vy amines 
nant dans l'étang de Salles un plus grand nombre d'Illes. 
Peutétre que le nombre cn cft auzmonté dej uis Avienus , 
peutére auffi. que cct Auteur n'avoit compté que les plus. 
confidérables. 





Sinus Alter debifcit y infelafque quattyor &c. C'eftlétang 
de Bages, Pciriac & Sigcan. Il y a encore aujourd'hui 
de méme que du tems d'Avienus quatre iles dans cer 
éng, celie de Peiriac, ccile de là Planaffe , celle de 
Lautc., & ccllc de fainte Lucie , appellée autrefois Cam. 
chenne' ou Canguenne. 


Prifins ufus dixit bas omnis Piplss. L'Editeur Anglois des 
petits Geographes a là iriplar an licude Piplas: il voudroic 
apparemment, à la faveur de cette corredtion , fire dire. 
à Avienus , qu'il y a réellement quatre illes dans Pétang 
dont il parle , mais que l'ancien ufage eft de n'en comp- 
ter que trois. Il mefemblequ'il vaudroit micux retenir le 

..... mot de Piplas qu'on trouve dans toutes les éditiops. Ce. 
QQ'pges mot éroix apparemment le méme que celui de Pimpla, 
b d) 


IA OP* qui fignifioit quinzas , cing , du mor celtique (4) 


Era P. dcRof. qui vouloit dirc cisg. Suivant cette i ind le paffagc. 
Eu UO" lAvienus fignifieroit qu'il n'ya dans l'érang, dont il 
(b Situ rar. Parle , que quatre ifles , ipfulas quatuor , mais que l'ufage 








ofde telo Puxi- ancien eft de lcs appeller Pipes , comme sil y cn avoit. 
Sos. P e. Cinq. dr prifius ujus dixit bas omnis Piplas. 


dota d Ps . 
E» sts. , Gent Elefseum prit Loca hac tenebat, Cenxe nation d'E- 
ephams Brfet- 1 ces cft abolument. inconnue. Ainfi il y a apparence 
wes, pae ddfjees clt à 

"zona, And. qu'il faut lire gens Bebryeium , au lieu de gens Elefjeum. Il 
meeerPpTS c cerain que. pluficurs anciens (4) Auteurs ont. placé 
phim. ad vj. àu pied des Pyrenées, ducóré de la Gaule Narbonnoife , 
Meteau oU PCuple appellé Écbryees. Voyez PHiftoire de Languedoc. 
ism . js. des RR. PP. Berieditins , Towe I. sore X. Peu importe 


des, eliconi H- de. fcavoir shls fe font trompez , comme ces Peres le 
Segna i77 
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prétendent ; quand cela feroit, Avienus n'en auroit pas 
&é moins fondé à fuivre l'opinion communément recüé 
de fon tems. 


Amnis 4ottagus, Il cft vilible que c'eft l'Aude. 


Heliceque rurfus bic palus juxtA, Cela ne peut s'entendre 
que de l&tang de Vendre que la rivicre d'Aude traverfe 
pour fe jetter dans la mer. L'Editeur Anglois des petits 
Geographes a cu raifon de fubftituer juxrà à j«f qu'on 
lifoit dans leséditions précedentes de l'Ora maritima. 


Dehinc. Befaram [fetife fama cafa tradidit. Ce vers & 
les trois fuivans ne peuvent s'expliquer que de la dévaf- 
tation que les Vandales, & les autres Barbarcs qui mar- 
choient avec eux , firent dans les Gaules , & fur tout dans. 
la Narbonnoife premiere én 406. & 407. Comme Avie- 
nus écrivoit fon Poóme De Orá maritimá pcu d'annécs 
aprés , ilfaut entendre par les mots de fama caffe, ume ve- 
memmée, ou um [mevenir imutile. Dans ce fens Avienus 
aure cu raifon de dire qu'ws fowvenir inutile ppremoit que. 
la ville de Bem avoit té. dans cet endroit , puifque de 
fon tems elle fe trouvoit décruite. 


At. mane. Heledus , nin c» Orobus. flumina. Yl faut lire. 
comme (4) Voffius , at su»cte Ledus, nunc C Orobis flu-. 
mina, Ou cc qui revient au méme , at muse d Ledw 
unc C Orobus flumina. Il eft vifible que c'eft du Lez prés 
de Montpellier , & de l'Orb pras de Beziers , dont il eft. 
qucftion. La partic dela Gaule Narbonnoife , oà ces deux. 
rivieres coulent , devoit avoir p'us fouffert de l'irruption. 
des Barbaresquele refte de cette Province , parce que &'é- 
toit par là qu'ils avoienr paffé pour penetrer dans l'Elpa- 
gne , oà ils alloient. 











Nec long? ab iffis. Tbyrius alto evolvitur. Comme il n'y 

a en Languedoc prs du Lez ou de l'Orb aucune riviere. 

dont le nom ait cu la moindre conformité avec le mot 

Thyrius , on he fcauroit douter qu'il n'y ait faute dansle 

texte d'Avienus. Chacun peut la corriger à fon gré, mais 

pour mei je penche à croire qdil faut lies net longi 2b 
ü 





(4) Tn Melam: 


rap ape 





(0 Ard Miis conféquent Leucsre fignific cn 


mum de V. 
Nain. gai, 
oce Leniató, 
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Jis Vifrlus alto coolitur. Cette cotreilion ,fi on y prend. 
jrde , [e fair pour ainfi dire toute feule , & d'allcurs 
Ke Videurle qui paffe à S. Hippolite, à Sauye, à Som- 
miere, à Luncl , à Maffillargues , eftune affez grande ri- 
iere pour pouvoir trouver place dans cette delcription. 


* Cinarus agmen *,. C'eft unc autre lacune , mais il eft 
plus difficile den déterminer la longucur. 


Num, qua. excitent fluifuum alumina. Ye croi qu'il faut. 
lire, zumquam excitent ut flufuum volumina , pour retablir. 
la mefure du vers, & pour donner à cc vers un fens qui. 
réponde à celui du vers qui fuit. Il me paroit.vraifem- 
blable qu'Avienus parloit dans les vers qui manquent 
des érangs. de Maguelonne & de Mauguio, oà fe jcitenc. 
le Lez & le Vidourle , & que Pline a appellez Sragna La- 
1are , && qu'aprás lcs avoir décrits il ajoutoit que ccs étangs 
n'étoient jamais agitez par des vagues violentes , & qu'il 
lege toujours un caline parcilà cclui qui arrive dans 

c cems que lcs alcyons font leurs nids. Je ne fai fi je de- 

vinc, mais je fai du moins qu'il eft vrai que ces &angs, 
oi il'y a peu d'eau , font beaucoup moins agitcz quefé 
tang de Taur qui cfl profond. 





Vertex. ad * bujus cauti regione fe. Les anciennes 
&diions marquent une lacune cn cet endroit ,mais iln'y 
cn a point, & pour rétablir Ie fens on n'a qu'lire , ver- 
Mex. at bujus cautis ? regione fe. J'ai trouvé depuis laméme 
corrcólion dans l'Ora /Maritima y quia été inferce dans le 
IV. Tome des petits Geographes imprimez à Oxford par 
les foins de M. Hudfon. " 
Tii eminenti , qud candidum Dixi vocari. Je croi qu'il 
à du cap de S. Loup prés de la ville d'Agde , qui 
vis, ? regione , du cap de la Franqui autrement. 
du cap de Leucate; & je croi qu'Avienus appelle cecap. 
de Lcucate eminem; candidum., parce qae ^" & par 
DAS Lor. Du moins 
$5 peut-on appuyer cette conje&ure de l'autorité de Servius 
Qui (4) dit que Leueasen , quis faxa muda im caeumiot ba- 
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Bebat,ex corum candore ita. ditiam. fuif. 1l clt ailé de con- 
clure de li, fans que j'en avertiffe , que ce. nom avoit 
té impofé par les Grecs de. Marfeille , dc méme que les 
autres noms Grecs des differens licux "qui &oient fur la 
méme cótc. 

Comme on nc fauroit trouver qu'il foit fair mention 
nulle autre part de. Leucate dans ce qui refte de l'Ora 
Maritima , quoiqu' Avienusmarque qu'ilen avoit parlé ail- 
leurs , quod candidifm dixi vocari , on cft forcé de luppo- 
fer que l'endroit oà il cn parloit,, coit dans quelqu'une 
des lacunes qu'on trouve avant le paffage que nous exa- 
minons. : . 

 Blafo proptér. infuls eff. La defcription que fait Avic- 
murder de Beton nc tarot ere pu jl 


Littora erba inolarum, Voilà unc nouvelle préuve qu'A- 
vienus écrivoit l'Ora Marítima apris l'irruption des Van- 
dales qui avoient ravagé la Gaule Narbonnoife en 406. 
& 407. Tl faut. méme qu'il ait écrit peu de tems aprés , 
puilque la córe de cette province n'étoit point encore 
zepcuplée dans le tems qu'il écrivoir. 








Setius inde mons tumet. Procerus arcem. C'eft en. vain. 
que M. de Marca (9 riche de prouver quil y a cu au. , (OM 
trefois un Fort au haut de la montagne dc Sette. Quand "79 fee. 
méme cela feroit, il eft certain qu'Ávienus n'a point cu. 
ccla en vüi, Procerus ercem (P) ne fignifie autre chofe , (i '( 4e fgsite 
cc n'eft que la montagne de Sctte cit fort haute , & que 7n lcm 


fon fommeteft fort dlevé. peser 





Pinifer Fej jugem. Pour éviter le folécifme qu'il y au- sec betindtn 
Toit à dire Poe jugum , il faut lire. Piviferi Fecyi ju. P 
am, ce qui peut saccorder avec la melure du vers. 
Dl móntapne qui ct au-deffus de Vic & de Fron- 
tignan, & qui commence au village de Balrüc. On 'ap- 
pelle encore aujourd'hui /oz Pie Feguie , c'eft-à-dire , Po- 
dium ou jugum Fecyi, & il y croit des Pins comme du 
tems d'Ávienus. (2 Voffius , qui ne connoiffoit pointle — («) In Mdlae, 
pais , s'écoit peruadé quil falloit. corriger le texte d'A- ^4 fe 
Vienus , & y lire, C^ pinifer Sctii jugum & eal ya 
iij 
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de furprenant, (4) M. de Marca , qui le connoiffóir 
mieux, a adopté cette corre&ion. Mais comment ont- 
ils pà prétendre qu'Avienus cut fair mention de la móme 
montagne de Sette deux fois dans le méme vers? 

dice fusá inufgue Teurum pertimt. Le. Pié. Feguid s- 
send en éficc jufqit bord de lang. 

Taurum peladere namque. Gentiti voggoi. Les ctangs qui 
font fur la cóte du. bas Languedoc paroiffent avoir &té 


- diflinguez autrefois cn deux parties ; l'une occidentale , 


4) Hit. a 
idest 


4) Gogh. 
a D rac tis 
pev 


qui s'appelloit Sragsu» Tauri , & qui retient encore le 
nom LU de Taur. L'autre orientale , quc les An- 
ciens onc appellée Sregmum Latre s c'eft du moins fous 
ce nom que Plinc (7) en parle; on la nomme aujourd'hui 
PEtang de Maguelonne, d Aigumortes ou de Lates, ll n'cft pas. 
doutcux que cesanciens noms ne foient desnoms celtiques, 
& qu'ils n'ayent fignifié quelque chofe originairement. 
La difficulté eft de deviner quelle a été cette fignifica- 
tion , dar& l'ignorance prefque abfolue de l'ancienne lan- 
gue celtique. . 

Je croi cependant que le Sragmum Tauri a. été ainfi 
nommé , parce quil étoit entouré de montagnes, favoir 
du Pui de faint Loup, de la montagne de Sette , de la 
montagne de faint Felix ou Pui Feguié, & des monta- 
gnes de Valmagne. Le mot Tor ou Taur fignifioit une 
montagne cn. Hcbrcu & en Phénicicn , & c'eil déja quel 
que chofe , fuppofé que le Celtique eut avec ces langues 
aurant dc Piper que (c) Bochart l'a cru. Mais ce qui 
eft plus concluant, ce mor avoit la méme fignification 
en Celtique, comme on le prouvera capris , Parrie III. 
chap. Y. 

Te croi auf qu'on avoit donné à la partic oricntale de 
ces éangs le nom de Stem Latare , parce qu'ils étoient. - 
dans unc plaine baífe & marécageufe, car Lait ou Lar 
fignifoit cn celtique Plaine bafe C" marreagenfe , & ar 
auprex ou far. Ainfi Stagmum. Latare vouloit. dire Perang 
de la plaine marecagenf? , par oppofltion à flagmum Tauri 
qui fignifioir czanz de La montaqne, comme on le prouvcra. 
plus amplement. ci-deffous , Parrie III. cbap. 1. 
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Orani propinquam flumini. C'eft ainfi qu'on lit dans les 
ancienncs éditions , mais ccla ne*forme aucun. fens. Me- 
lian (s) a mis à la place Oram propinquam fluviini , ce qui 
ne fignifie rien non plus. Ifaac Volfiusa lu (/) Rbadai pro- 

inquam flumini , & cette corredion a été adoptée 
M. Hudfon dans l'édition des petis Géographes. Cela 
faitun fensun peu plus raifonnable , mais Je croi qu'il 
vaut micux lire Zrawi propinquam flumini , ou méme 
Ve) diraur propinquam flumini , pout conferver la mefurc. 
du vers. Outrc que cétte corredtion s'doigne moins de 
l'original , il eft certain d'ailleürs que l'érang de Taur , 
dont il eft queflion , eft plus prez de PEraut que du 
Rhóne. * 

Au refte Voffius a cru qu'Avienus avoit dit que cet 
ang s'appelloit. Taphro» , & c'eft apparemmenr fur fon 
autorité que dans l'Üra maritis , impriméà Oxford , au 

juatriéme Tome des petits Géographes , on a fubfliué 
Tapbron à la place de Taurum qu'on lit dans les autres 
éditions : mais c'eft une crreur certaine. Comme Voffius 
ignoroit le nom que cer étang porte encore, il n'a pas 

u corriger la faute du manufcrit donc il fe fervoit , oà 
l'on n'avoit écrit Taphro» pour. Tzurum , que par une fuite 
dc la prononciation vicicufe , qui a ééen age "ndant 
les fetis ignorance. Les Percs Benedicüns fc font fer- 
is auffi (4) d'une édition fautive de l'Or« maritima , oà 
J'éang de Taur éoit appellé Taeruw au licu de Taurum. 








Hujur alveo lbera. tellus atque. Licyes afperi Iuterfecan- 
tur. Cela fignifie que l'Eraut fervoit. de limite commune 
à h Ligurie du córé du levant , & à l'ibcric du cóté 
du couchant. Je ne garantis point le fait qu'avance 
Avienus : mais il eft Certain que Voffius, qui mettoir 
cette limite commune au Rhóne fuivant la corre&tion 

"il faioit au Texte d'Avienus, étoit obligé d'éendre 
Piberie vers le Levant encore plus que moi. Pour la Li- 
gnrie il eft certain auffi qu'elle s'étendoit au-delà du Rhó- 
me , de l'aveu (e) méme. de Volfius , mais fur cetarticle 
nous avonis unc autorité plus décifive: C'eft celle «PAvic- 
nus lüi-méme , qui marque que le pais des Liguriens com« 
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mencoit à la montagne de Sette du córé du couchant , 
Setiená ab. ari, & qug de^à il sérendoit fort avant vers 
le levant , le long dc la'mcr Méditerranée. 


(Ora muidna, 
E rex (4) Ligarcs ad ondsm (emet Ieri maris 


Sctiená ab arcc, & rope fxofi ju 
Procl cxlere 








Hie fat anguli laris Tenuifgue cenfa civitas Polygium eft 
Il sagit là de Boufigues , petite Ville fiue lur l'áang 
de Taur. Peut-étre méme au lieu de Pelygium faut-il lire 
Bozygium. Avicnus dit que ce licu eft amgufi laris, teruif- 
que cerfu , pour dire qu'il eft & petit & pauvre. C'eftainfi 
que dans um autre endroit de te méme ouvrage il ap- 
pelle une certaine Ville bàtie dans les Pyrenées , Civitar 
diris laris, pour dire qu'elic &oit riche. 


Tis Manja vicus T us ire fim Mefa. vicus , & lon- 
tendre de Ía petite ville de Mefe fur l'éang de Taur , 
dont nous svons và que Pomponius Mela avoit fit men- 
tion. On pourroit auffi trouver dans ce paffage d'Avi 
nus le lieu de Jie fitué fur le méme étang , cn féparanc 
par une virgule les deux mors /Mefz vicus. Tàm Mefa 
Vicus. 

Oppidunique Nauftalo. Comme il n'y a jamais cu aucune. 
Ville de ce nom prez dcs ctangs. du Languedoc , il ya 
apparence qu'il faut lire eppidumque Mages. La vile de 
Maguelonne , qui fut érigée en Evéché avant l'an 589. 
pouvoir ére affez confiderable en 420. pour mériter qu' 
vienus en fit mention. : 

Et Urbi **. befice gen* fale. C'eft unc tíoifiéme lacune, 
mais il femble que la fuite du difcours peur faire juger 
qu'elle n'eft pas grande. 

Claffas amnis. Il s'agit là encore dcs étangs dubas Lan- 

cdoc. Ainíje eroi que cel ne peur sentendre que de 

ite riviere de Colafon,, qui prend naiffance dans le 
Dioctfe méme de Montpellier , & qui fe jette dans les 
érangs visà-vis de Maguelonne. Si cela eft il faut lire Co- 
Jafius ou Colafas amnis , au licude Clafrus. 




















4n 
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At. Cimmenice regio defendit procul. Salfó. ab. fluento. Il 

-. efl évident que ccla regarde le pais compris dansles mon- 
tagnes des Cevennes , appellées par Strabon Cemmesi 
montes. Je croi donc qu'il faut lire confcendiz au lieu de 
defendit. Les Cevennes vont en. montant. en s'éloignant. 
de la mer, & non pas.en delcendant. C'elt aini qu'A- 
vienus parlant aillesrs d'une montagne en Efpagne (4) 


dic: Vertice multus tumor. conftendit. auras. om Metis 


Er iprifia fjlvis. On lit ainfi dans les anciennes éditions, 
& cela eft iníntelligible: Un leger changement peut le ren- 
dre fufceptible d'un fcns railonnable : I] ne faut que lire 
Er aprica fjlvis, Les montagnes des Cevennes font en. 
effet dans un afpe& trés-fvorable pour les foréts : auffi 
en fontelles couvertes. On a fuivi la. méme lecon dans 
FOgs. Maritima imprimé à Oxford. avec les petits Gco- 
graphes. 


Nominis porrà autor. La mcfure du vers & le fens de- 
mandent qu'on change ce dernier mot. J'y fübflitue. 
Valor , ce qui comme on va voir dans Particle fuivant 
fuffit pour faire un fens raifonnable. 


Nominis porrà Valor Mons dora celfas. Je cupi qu'Avie- 
nus veut indiquer par cs mots l'étymologie du nom de 
Gebenna. Ce vom, dicil, frzrife Mons doría celfus , c'eftà- 
dire, Montagne dont le fommmet eff fert clevé. On a des preu- 
ves dans l'ouvrage méme que. nous éxaminons , que cer 
Auteur aimoit à rendre raifon de la fignificarion des 
noms des licux dont il parloir, quand elle lui éoit con- 
ue. C'eft ainfi , (V) qu'il donne l'érymologiedu morgíec, (9) 
 Cefiteros , qui fignifioit de l'erein. E 
Caífius inde mons tumet. 
Et Graia ab ipfo lingua Ceffterno» pris 
Sunnum vocavit, 





C'eft ainfi que dans la defcription de là cóte d'Efpagne, 


(9 il remarque en parlant des Colonnes dHercules , Zibi- —.() i62 V&t. 


1a & Cslpe , que lenom de Calpe fignifioit en grec wie "t^ 
Coop. 
L 
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Cilpeque cuam in Gezcià fpecies cavi 
Tercifque t vifa nuncupatur urcei 
Ert c'eft en effec à caufe du creux que la montagne for- 
me , que le nom de Calpe lui a été impolé. Calpe , dit Pom- 
vonius Mela , 4) zrirum im modum eonesvut , 4b eá parte quà 
fpeilat occafum racdium férz latus aperit ; ou ce qui cft enco- 
Te plus exprés, Calpe , dit (5) un ancien Scholiafte de Ju- 
venal fur la Satire 14. Urna fimilis mons , nnde Calpe in 








" extremá Spanid. 


Ce qu'il y a de furprenant , eft que Bochart , (2) fans. 
avoir connu la corrcétion du paffage d'Avienus que nous 
venons de propofer , & par conféquent fans avoir &é cn. 
état de comprendre ce qu'Avienus a. voulu dire , n'a pas 
laiffé de donner la méme étymologie du nom de Gelenna, 
& de foutenir qu'il venoit du mot Syriaque Gebivs , qui 
veut dire Supertilium montis , ou du mot Hcbreu Gabsn- 
nim , qui fignifie Mons celfus. 

Quoique ces étymologics répondent parfaitement à 
celle que jc croi trouver dans le texte d'A vienus , je n'ai 
garde de m'en prévaloir. Outre la fingularité qu'il y au- 
roit d'aller chercher dans 'Hebreu ou dans le Syriaque 
Vétymologie du nom d'un lieu fitué dans les Gaules , je 
croi qu'il fefoiz difficile de prouver qu'Avienus fcüc l'He- 
breu , & qu'il le fcüc affez pour avoir p y aller chercher 
cette étymologic. 

Jaurois moins de pine à me perfaxder qul lec tire 
du Punique. I] eft certain qu'il le fcavoit, & il. nous,en 
fournit lui-méme des preuves dans quelques autrcs étymo- 
logics qu'il donne. C'cft du Punique , par exemple , (4) 
quil re l'érymologie de Gaddir , Cadix. 

 Gaddic lic cft oppidum , 
Nam Punicorum lingoá confcpium locum. 
Gaddir vocabat, ipfa Tancffus priüs. 
Cogaominata cft. 





Cft dans le Punique encore («) qu'il va chercher Ié- 
tymologie du nom d'Abila. 
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Sant porrà Saxa prominéntia. 

"Abila atque Calpe Calpe in Hifpzno (olo, 

Maurufiorom cft Abila. Namquam Z4filem vocat. 

Gens Punicorum , moss quod alu; Bsbato cft, 

1d cft * Laino, dici ut audor Plautus ef. 


On. pourri donc füppofr que le nom Gelenna oi 
un nom Punique , & qu'il fignifioit en Punique Aoss «ef- 
fus. La reffemblance du Punique avec l'Hebreu & le Sy- 
Fiaque fenbleroit awtorier ces uppoltionss on pourroit 
fuppofer encore que ce nom eüt &é impofé aux monta- 
gnes des Cevennes par les Carthaginois dans leurs navi- 
gations, & àla faveur de ces fuppofitions on pourroit 
conclure qu' Avienus qui fcavoit le Punique,auroit pü cher- 
cher dans cette langue la fignification primitive de ce 
nom. Mais qu'eft.il befoin de ces fuppofitions arbitraires 
& forcíes, quand il et cerain que le nom de Gulemse, 
ou Crhenne étoit un mot ccltique & qu'il avoit origi 
mairement dans le Cekique la fignification qu'Avienus 
lui attribue? On. fe fert encore dans le pais de Galles, 





(P) au rapport de Cambden , du mot de Keen» , & on (9 
s'en fert pour dire de Dauter! Montagnes. Voilà donc dans fi 
d) 


Pancien Celtique, («) qui fe conferve encore parmi les 
Gillois , le mot que nous cherchons avec la fignification 

juc nous attribuons à ce mor. C'eft de cette langue, 
 C'cfLà-dire de la langue du pais méme dont il parle , qu'A- 
vienustiroit Pétymologie du nom de Gebeer.S'il 'càt prife. 
dans une langue érangere  auroitil manqué d'en aver- 
tir, comme il avertit pour celles que nous avons citées , 
qu'il prend du Grec ou du Punique. 


p. 








Hujus imos. aggeres Stringit fluento RUodsrus. Lc Rhone 
baigne le pied des Montagnes du Vivarcz , & il eft ccr- 
ain que les anciens egardolent ccs Monragnes comme 
Vextrémité du Mont Cemmenus , ou des Ccbenna, 


* Dans Pte Jarharnr && Latinas font ordinairement (jnonymes. 
Cft ainfí quil dit dans le Prologue de lAfonarías Afarcus vertit barba- * 
ré pour Latié : Que dans le Adiler goriojat, AG. 1. Scen. 2. il donne 
À Neviusle nom de Pera barbaras y ct dite Lernnt 
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CHAPITRE VII. 


Explication de ce qu'on troyve dans. lltimeraire. d' Antonin , 
dans celui de Bourdesux. eu. de Jerajalem , co. dans les 
"Tables de Peutinger fur les pais compris aujourdbui dans. 
de Languedoc. 


L Jp "Ouvrage connu fousle nom d'ltineraire d'Anto- 
nin , cit un recueil de routes les routes militaires 
de Empire Romain. On ne connoit pas l'Auteur de 
ceue colle&ion, & les Manufcrits (4) loin de donner 
quelque éclircilfement, augmentent linceriude par 
eur contradiétion,, cn attribuant cet ouvrage les uns à 
un ZErbicus fer , lcs autresà un ZIntenimus ou. ZIntonius , 
uguhen ou gulis, lesus enfin à un Jia Ore 
Ter Julius Honerius , ou Julius Cefar. Nous aurons occa- 
fion de propofer fur lenom de cet Autcur, & de cchi 
qui a fait les Tables de Peutinger , des conjc&ures affez 
raifonnablcs , quand nous parlerons ci-deffous de l'Ano- 
nyme de Ravenne , qui fcmble avoir copié cet Itinérai- 
ré & ces Tables en pluficurs endroits. 
Comme on ignore 'Aueur decet ouvrage , onignore 
q. 





auffi en quel tems cet ouvrage a été compofé. Quelqucs- 
uns le font remonter jufqu'au tems de l'Empereur An- 
tonin-, & méme jufqu'à celui de Jules Cefar , parce qu'ils 
fe font. perfuadé fur la foi de quelques manufcrits que. 
Pun ou l'autre de ces Empereurs en étoit. l'Autcur. Mais 
3l eft certain que ce recucil a été compofé beaucoup plus 
tard , puiíqu'on y fai mention de ALrximiampelis , de 
Discletisnopolis , de. Capflentinepelis. &c. villes qui n'ont. 
&é báties , ou du moins qui n'ont été appellées de ce nom. 
que du tems de Maximien , de Dioclctien , de Conftan- 
tin le Grand. 

D'un autre cóté cet ouvrage doit étre antericur 
au regne des cnfans de Theodofe le Grand , puif- 
qu'il pwolt par l'éendus de.cct Itinéraire que l'Em- 
pire fubfiitoit encore cn fon entier, & que les Nations 
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Barbares n'y avoient point fait de bréche. Ainfi ily a 
apparence qu'il faute placer vers le milieu ou vers la fin du 
quatrióme ffécle. 

On peut fc fcrvir utilement de cer ouvrage pour éclair- 
cir plulieurs difficultez de la Géographie ancienne , & on 
s'en ferviroit avec plus de fucces sil étoit parvenu jufqu'à 
mous plus corred. Nous cen devons la premiere édition 
aux Áldes. Le vieux Henri- Etienne le réimprima à Pa- 
ris en 1512 fur les corrections de Chriftofle Longolius , 
& les Juntes à Florence en. 1526. Jeróme Surita de Sar- 
ragoffe ayant rcvà l'Edition d'Henri tienne lur quatre 
manuícrits , tácha d'en éclaircir le texte par de fcavan- 
es Notes, mais il. mourut en 1570. fans avoir public 
fon ouvrage. André Schott à qui le manufcrit fut con- 
fié quelque tems aprez par lc fils de Surita , le fit imprimer 
à Cologne en 1600. & y ajoüta les variantes de deux 
manufcrits de cet Itinéraire, qu'il eut occafion de con- 
fulter. Jofias Simler en avoit déja donné une nouvelle édi- 
tion à Baflecn 1575. corrigéc fur deux autres manufcrits, 
& accompagnée dc quelques Notes. Enfin M. Weffelinz 
vient d'en procurer en 1755. une Edition /»«4. à Ami- 
terdam , avec les Notes de Surita & de Simler , & des 
éclairciffemens confidérables , qu'il y a ajoüté de fon chef. 


Il. L'Itinéraire de Bourdeaux , Burdigalenfe , ou de Je- 
-rufalem , Hierofelymitanum , eft un. ouvrage fait dans lc 
-móme goüt , mais moins &endu. D'abord c'eft une roüte. 
fuivie de Bourdeaux jufqu' Jerufalem par Topufe , Zir- 
les y Tarim , Milan , Aquilee , Sirmitb , Confleutimaple , 
Tarfe ,. Antioche , Tyr. € Cofarér, On trouve enfuite unc 
courte defcription de ce que l'Auteur obferva dans la 
"Terre Sainte. Pour le chemin quil tint au retour , il n'en 
refle que des fragmens, ce qui fait foupconner quc cer 
ouvrage n'efb point parvenu jufqu'à nous en entier. On 
trouve d'abord la route de Jerufalem à Cefarée par Ni- 
epis , Lydde C" Zloripstride , mais deà l'Autcur fc 
trouve "tranfporté tout d'un coup & fans en avertir , à 
Heraclee de Thrace , autrefois Perisihus , fur la. ropos-. 
dide ou mer de Marmora, d'oü il paffc à Zpris , Trajam- 
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lis , Maximianopolis , Theffalorique ,. Heratlee de Mate- 
doine , Apolloni s traveríe par coníéquent la Thrace & 
a Macedoine ; arrive à Ziwlem fur là mcr Adriatique , 
qu'il appelle Zulons , & qu'on nomme aujourd'hui la 
fone; paffe la mer & aborde à Otrante , d'oà il va à Ro- 
mc & de ILome à Milan , par une route fuivies & c'ef-là 
que l'ouvrage finit. 

Le feul avantage que cer Itinéraire ait fur celui d'An- 
tonin, c'eft que les Gites , Man/ioner , & lcs licux. des 
Potes , AMatationes , y font marquez , & que l'Auteur ré- 
capitule de tems en tems combien il y a de Gites, & 
combien il ya de Pofles d'une Ville à une autre für la 
route quil décrit, ce qui peut ác url pour ix la po- 
fition des licux dont il parle. 

Nous devons à Pierrc Pithou la connoiffance de cer 
Iinéraire, qu'il a déterré & publié le premier. André 
Scho le Br rmprimer à. Cologne en 100. à là 
fuite de ltinéraire d'Antonin , dont il donna une 
édition revüe par Surita , & augmentée de fes Notes , 
comme on l'a déja dit. Enfin M. Weffeling vient dc la- 
jouter auffi à PItinéraire d'Antonin , qu'il a fair imprimer 
tn 1735. 

(4) Pithou & (^) Voffius aprez lui ont prouvé que cet 

atérairo avoit ctécompold 4 la in de PEmpire de Con- 
flantin , vers l'an 355. de l'Ere Chrétienne. 
- L'Auteur marque lui-méme. qu'il alla de Conflan- 
inople à Chalcedoine , & qu'il retourna à Conflantino- 
ple fous lg Confular dc Dalmatius & de Xenophilus. Irem 
ambulevimus , ditilà l'article de Conflantinople , Dalma- 
tio C Xerphilo Confulibus IIl. Kalendas Jun. ad Chalce- 
doniam , C reverfi fumus ad Conflantimpolim VIL. Kslend. 
Jan. Confle furari. Or iL e cesin par la Chron 
que de Caffiodore que Flevius Valerius Dalmatius , frere 
bypde Conflantin , & Mareu urcliur Xerephils 
furent Confuls enfemble quelques années avant la mort 
de Conflantin , & environ l'an 333. 

3. On peur 'ajourer que cet Auteur en décrivant la 
route depuis Héraclée fur la Propontide jufqu'à 4ulene 
fur la mer Adriatique , parle d'une Ville de Thrace , voi- 
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fne. de Trajano , & appellée zlpros ou pris , & qu'il 
m'en parle que [ous cc nom d'Ajror, ce qui prouve qu'il 
écrivoit avanz l'Empire de Theodofe le Grand , puifqu'au- 
trement il auroit. du appeller cette Ville Tácedsfipolis , du 
nom qu'elle prit alors | en l'honneur de cet Empercur. - 
Pirhou (1) avoit crà pouvoir confirmer certe méme opi- 
nion par une autreobfervation; mais cetteobfervation étoiz. 
unc méprile. L'Auteur de cet Itinéraire parle d'un. Roi 
appellé Annibalien , à l'occafion de la ville de Libyffa 
dans la Bizhynie prés de Nicomédie , aujourd'hui Leiuff 
parob il paífa, Ivi pofizar cff , ditcil, Hex. rzibaliazur. 
Sclon Pithou cla devoit s'entendre de Flevias Cl'audias 
Apmilalianar , qui étoit ls de ce Dalmace , dont on a 
déja parlé, & par conféquent neveu de Conftantin le 
Grand , & qui (/) fut tué en 357. bien-tót aprez la mort. 
de fon Oncle, par les ordres de Conftance le fccond des ils 
deccc Empereus, iré de ce que fon pere («) voi hid 
à ce Prince hi fouveraineté du Pont & de l'Armenie. 
Mais Pithou auroir dà faire attention que l'Auteur de 
qx incraire marquoit que ce prérendu. Koi Annibalicn. 
&oic Roi d^ Afrique , Rex aboibaliavus , qui fiit zlfiorum, 
ce qui prouve qu'il sagit là du célébre Annibal , autrefois 
che MES Carthagincis; que cec Aurcur appello Rol. des 
Africains aflez improprement; & anth remarque de 
cec Auteur , comme M. Weffeling * l'a prouvé , ne figni- 
fioit autre chofe , fi ce n'efl quAnnibal. éoit 'enterré à 
Liby[f« , ce qui eft conforme à la vérité de l'Hiftoire , | 
fuivant le témoignage exprez de Pluarque dans la vie de 
Flaminius. 
Quant la Religion de l'Auteur , non feulement il eft. 








qCrlreniHillor. compendium, pag. 324. de Ediion d Annibal Fabr. 

Index Utbium, quz nomina mutarunt, a e fm du Codon dt P. Goar 
p 404 & de l'Antiquitas Ecclfe de Schelfrate , Tom. 2. p. 284- 

? Veterum Romanor. lüneracorom 4p. $72« 

A. Fez. anf Entrope, Hillor. Romanz Lib. 4. ammien JMarcelln, 
Lib. 11. CE far tmt. zeli Pilar, de. Vitis Vlafiibus, in. Annibale 
sienlir cet mets  Pofitaseft spod Libyffam in arci lapidei ín quà hodie- 
SiS oa PBmpre dene, pelea Fera on) iofipum 
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vifible qu'iléoit Chrétien ; mais il ef méme apparent 
jue c'eft par devotion qu'il avoit entrepris le voiage de 
Serulslen, dont il déciit la route, Pour sen comviincre 
il ne faut que faire attention au foin que l'Autcur prit de 
parcourir la Terre Sainte, & à l'exactitude. avec laquelle 
1] décrit vous les licux , que] Religion y avoit confacrez. 


TIL. Les Tables dc Peutinger font la Cartelcs routes 
dc l'Empire Romain, & méme dc quelques pais limitro- 
phes occupez par d'autres Nations. Les chemins y font 
farquez par des fimples traits de licu en lieu , avec les 
diftances d'un licu à l'autre en milles , & quelquefois en. 
lieues , du moins pour une partic des Gaules. Ainfi le 
deflcia de ces Tables et le méme que cclii de lItin- 
raire d'Antonin , quoique l'execution foit disrente. Cet. 
Ttinéraire eft. comme le Livre des Pofles de l'Empire 
Romain , & ces Tables font comme la Carte des mémes 
pofles. 

On fc mécompteroit beaucoup fi l'on s'avifoit de cher- 
cher dans ces Tables aucune exactitude dans la pofftiog: 
refpcálive des licux , dans la figure & dans l'étenduc des. 
Provinccs , dans lc contour des cótcs,, dans le courg des. 
tivieres , &c. Tout y cft abfolument. défguré par la lon- 

ieur exceffive qu'on a donné à cette Carte , eu égard 
5 fa largeur ; mais l'ordre & la fuite de chaque route , 
de méme que la diftance de chaque licu , y font marquez, 
cc qui peut érre d'une grande utilité pour l'étude de la 
Géographie ancienne , & feroit infiniment plus utile ft 
les noms & les diftanccs roicnt toujours corr&ement 
marquez. 

Cere Carte devoir &re. compolée de huis partieson 
ignens , qui comprenoient d'un córé depuis les bords 
del'Ocean occidental ou Atlantique à l'extremité de PE- 
pagne , jufqu'à l'Occan oriental ou Indique à l'extrémité 
des Indes , & de l'autre tour ce que l'Émpire Romain 
renfermoit au Midi & au. Scptentrion, ce que l'Auteur 
avoit terminé d'un cóté & d'autre par une mer imaginai- 
re , für laquelle il avoic placé arbitrairement quelques Na- 
tions Barbares. Mais de ccs huit partics ou legments , il 

n'en 
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n'en refle que fep & la huitiéme , oà PEfpagne &oit dó- 
crite , fe trouve perdue. 

Un Allemand (4) homme de Lertres, nomméGorard | Q) veles in 
Cres Protucius , (£) quia été le preimier Pocte couronhé frafeuesim fag 
Laureatus , de [a nation , aiant trouvé par Hazard n an- sepe ema, 
cien exemplaire manufcrit de ces Tables, le donna à vaeu. re 
Conrard Peutinger , Magiftrat. d'Augfbourg. Pcutinger quei] folis 
cut occafion de montrer ces tables à plufieurs Savans de », 2d. y. aj 
fes amis (c) qui les ont cirées dans leurs ouvrages, hais "^ pre 





il ne trouva pas à propos de les publicr. Apres [a mort ados rem c. 
une copie aflez informe de deux fragmens de ces Ta- mere Zi. 
bles, qui n'en faifoient gucres que la premiere partic j siae v comis. 
tomba par hazard enure les mains de Mare Vellor , AE Pagi ais 
puros 


feffcur d'Augíbourg , qui les fit imprimer à Venile cn 
1599. in-4*. avcc quelques notes , mais aiant éu le bon- 
heur peu de tems aprez de rccouvrer lcs Tables cn cn- 
tier, lea procura unc nouvelle édidon à Anwem. De- 
uis ce temsdlà elles ont été publiées par (2) Abral 
Dez (C Orelius) chez Jean Moret € par Pierre Betzz 
(Berrius) dans fon édition de la Geographie. de Prolé- 
mée en 1618. & par Nicolas Bergier dans fon Hifore 
des grands chemins de Empire. liomzin cn 1638. 

On ignore en quel tems ces Tables ont été faites. On 
fait feulement que lAuteur &oit chrétien , parce qu'il 
fait mention non feulement. de Moyfe & des Ifradiites , 
mais méme de S. Pierre. Le rapport qu'on y trouve avec 
VIüneraire d'Antonin & avec celui de Bordeaux , & la. 
reffemblance des noms des licux. dont on y parle , fem- 
blent prouver qu'elles doivent étre à peu prez dela mé 
me ancienncté , c'efLà-dire du milicu du quatriónie fie- 
cle , ou tout au plus tard de la finde ce fiecle, & avant 
Vinvafion des nations barbares , car il ne paroit pas par 
ccs Tables que les Barbares le fullent. cncorc emparéz 
d'aucune province de l'Enyire, : 

Au! refte il eft. pas inutile d'avercir ; de ^ peur quon 
se s'y méprénne , que ces Tables! orit & cites fous sii 

gps noms s taritót de Tabul a Provizeialis ,' Militaris , Iri-. 
metiri, parce que es provinces , ls routes & lés voies 
militaires de l'émpire romain y forit décrites t tatttót de 
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"aula Thodefana , parce qu'on croit quelle a. i faite 
fous l'empire de Theodofe ; tantót cnfin de Tabula Ziw- 
gufasa, parce que l'original en a appartcnu à Peutin- 

er, & que h premiere édition en a été procurée par 

"cer, tous les dcux d'Aufbourg. Mais il. paroit quc le 
mom de Tables de Peutinger a próvalu depuis long- 
Tems. 


1l sagit maintenant de comparer cnfemble ccs trois 
Suages en ce qui concemele Languedoc » & de richer 
d'expliquer ce qui pourra demander quelque échirciffc- 
monk. Si lon y'édi , c'e um moich für d'endre la 

, tonnoiffnce de Pancicnne Géographie de cette Provin- 

ce , puifque ces Itineraires & ces Tables font mention 

dde "phiicurs lieux , dont les anciens Géóographes m'ont 
point parlé. 

Mais avant que d'entrer dans ce détail , il importe de. 
remarquer que les milles qui fervent dans ces Itinéraires 
à mefurer les diftances , ne font ordinairemnt que 
le 4.des licues communés de Languedoc , & qu'ainfi il 
faut quatre milles pour chaque licuó. Les preuves n'en 
font. pas rarcs dans ccs Itineraires. On y compte par exem- 

lc X V. milles de Suflantion au pont Ambrois, entre 

Montpolier & Nimes, 4 ccs deut licux dont h pote 

tion eft connue , ne font loignez que de trois lieucs4. On. 

m'y compte de méme que XVI. milles de Narbonne à Be. 

zicrs, dont la diflance cft de quatre licués. 

lleft vrai qu'il paroit que les milles devoient étre un 
pei plus petits dans le haut Languedoc , ou peut-tre 

ue Jes licués y font aujourd'hui um pey pls grandes que 
s le bas Languedoc. L'Itineraire de Bourdeaux met 

XLVIIL milles de Touloufe à Hehromagus , cc qui à quatre 
milles par licué feroit. 12. lieués. Orla diflance de Tou- 
oufe au village de Bram qui eft Hejremager , comme on 
le prouvera dans la faite , 'eft que de 11. licucs. Lemó- 
ane Itinéraire, compte LXII. milles de Touloufe à Carcaf- 
fone, cé qui feroit 15. liruis & 5, au icu quil g'ya 
quc 14. licués chtre ccs deux villes. 

7. Cependant cette inégalité , zelle. qu'elle; foit , arenipó- 











' eheroit pas qu'on ne tirát de grands avantages des 
tances qui font marquées dans ces Itineraires «fi l'on 
voit y compter. Mais ce eroit fuppofer qu'il my auroic 

vint de fautes dans ces ouvrages , & la fauffeté de cerre 
uppofition faute aux. yeux dés qu'on les cxamine, & fur 
tout dis qu'on les compare. Je-ne m'arréterai pourtant 
pasà cn apporter des preuves , ce que nous allons dire n'en 
fournira que trop. 

L'ufage qu'on doit faire de' cette remarque c'e d'a. 
conclure , qu'on n'éft pas obligé de s'en tenir fcrupulea: 
fement aur diinces porócs par les undis. Nous 
mous fervirons quelquefois du droit que cette remarque 
nous donne pour les corriger ; mais nous ne nous en (er- 
yirons jamais , qu'aprez avoir prouvé qu'il y a erreur dans 
le Texte, & qu'aprez avoir fait fentir les raifons. qui au- 
torifent la corrc&ion. 
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ITINERAIRE DE BOURDEAUX. 
Rowe. de Todonfe 3 Arles, 


CIVITAS, Torosa, 
Matti. Ab nowsA. "Mill. VILI, 
Mali, Ap vices xi 
MANSIO. Etusiows. viti 
Mmai 0 SosroxAco, vin 
Jaw Hisnouaco. x. 
Maas, Capxos. vL 
CASTELLUM. — Caneagsonn. vin. 
Materia, Taicsxsneae vin. 
Matti, HosernsAs. xv. 
CIVITAS. Nansonz. LN. . 
Civis, 50 Birra XVL, 
MANSIO, Csssanons. xu s 
Maia. Fono Doxizt, xvim, 
Mij 
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* Mutat, SosrAwTioNE, xvi 
Mutui, Ausnosio. xv. 
CIVITAS. Nexaoso, xv. 
Muiatios Powrs &RARIO. xin 
CIVITAS. ARILATR vin 


1. Cet Itincraire met le premier changement de che- 
waux, Mutatio, en partant de Touloule, au neuviéme. 
millc, ad norum, fupple lapidem. On fait que les Romains 
marquoient chaque mille par des pierres plantées dans le 
chemin , telles que celles qu'on trouve encore fur le che- 
[3 dc Lune à Beaucaire , dont fious parlerons dans la 

uite, ? 

. 1L Le fecond changement de chevaux étoit onze mil- 
les plus loin, 4 vieefimum , c'eft-à-dire au vingrieme mil. 
1e. L'Itneralene nommeaucun lieuen ces deus endrois: 
Apparemment parce qu'il n'y avoit que quelques mailons 
de ofledelinkspourles rais. 

III. On trouve la couchée de la premicre journée , 
Marfo , à Elefon, à XXIX. milles de Touloufe. Je 
croi que cet E/wfas cít le village dela Bafide 4'syow 
prz de. Cafleinaudari. Y'expolérai dans le chapitre fui- 
vant les raifons qui me le perfuadent. 

IV. On parcit la feconde joamée d'Elfion, & on 
changeoir de chevaux à Safomágas , à 1X. milles ou a. 
lieues 3 d'Elufior. S'il eft. vrai qu'Elufion foit la Baftide 
d'Anjou , Sofomagus devoir tre on cft aujourd'hui Caf 
selnaudari ; mais cct ancien nom s'efl enticrement pcr- 
du, quand on a bàti dans le méme endroit une ville plus 
gende ; Qui a pris le nom de Caftellum novum dari. 

V. De là on alloit à Hebromagus , qu'on qualifie. de 
Bourg ; cus , & qu'on metà X. millcs ou 2. lieucs? de 
Soffomagur. On. croit avec raifon que c'eft le village de 
Bram , comme on verra dans le chapitre fuivant. 

VI. On fe rendoit de là à Cedrer, ou comme. on lit 
dans les manufcrits Co4ros , diftant c"Hebromagus de VI. 
milles, ou d'une lieue £ , oà l'on prenoit un nouveau re- 
lis. J'ignore la pofition précife de c licu , qui nc devoit 





*€toit de XT 





n Laucuzpoc. Per. L Cha. VIL.— 95 
rs érre coniidéble , mais je croi que ce devoit dte ves 
ic village de //l-feque dans le Diocefe de Carcaffonne. 
VIL A VIIL millsde Cedros, c'eíLà-dire à deux 
lieues , on trouvoit Carcaffonne , que P'Itineraire appelle. 
Caftllom , ce qui convient à à ciné de Carcalfoine, 
bátie fur une éminence. Je croi que c'étoic la couchée de 
la feconde journée, María. 

VIIL Le troiféme jour on changeoit d'abord de 
chevaux à Tricenfimum ou lritefmum , à VIII. milles ou 
2. lieues de Carcaffonne. Cette diflance femble prouver 
que Tricenfimum eft le licu de Trefrér ; on en verra les 
preuves dans le chapitre fuivant. Y 

IX. On fe rendoit enfuite à Hofuerbas , oà l'on chan- 
geoit de chevaux une feconde fois. Hofuerbas étoit. dloi- 
gné de Tricefimum de XV. milles , ou de 3. leues. Ily 
2 apparence quc c'eft le village de Towozfele fur l'Au- 
de, parce qu'on a des preuves que le chemin de Carcaf- 
fonne à Narbonne pafloit alors à Trefbés , & fuivoit a 
rive gauche de l'Aude jufqu'à Touroufele, oà l'on trz- 
verfoit cete riviere une feconde fois, pour aller delà 
à Narbonne tout. droit par Villedaigni 

X. D'Hofuerbas à Narbonne il y avoit XV. milles de. 











méme ox j, lues 1. Narbonne ct appcllés Gir mais 
je la regarde comme la. couchée de la troifiémc journéc. 
Manfío. 


, XL. En fortant de Narbonne on alloit le quatriéme 
jour à Beziers , qui n'en &oit éloigné fuivanc l'Ltineraire 
que de XVI. milles, c'cfta-dire 4 licucs. Bezicrs cft aj 
pellé dans PIrineraire Ciré, mais pour fuivre l'ordredcla. 
route , il falloir qu'on y changeát de chevaux, & que ce 
füt Mutario. 

XII De Beziers on.alloit coucher à Ceffero» , qui eft. 
appellé Manfi. La diftance de Beziers à cette couchée 

milles , ou de 3. licucs. On ne fauroit dou- 

ter que Cfcron ne foit Sainr Tiberi, o faint Tibere (4) 
fouffrit le martyre fous Diocléien. Le nom de ce faint 
Martyr qui fut impofé dans la fuit à ce lieu , a fait ou- 
blier fon ancien nom. 

XII. On alloit la cinqui 








e joumóe de Caferom à 
M ij 


(9) Adonin Mar-. 
nhe. 
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dorum. Domitii, qui cn étoit cloigné de XVIII. milles , 
ou 4 licucs t : on changeoit là de chevaux. Puficurs 
croient. que c'eft aujourd'hui rontigrm , mais certe opi- 
nion n'elt pas vraifemblable. On verra dans le chapitre 
fuivant les raifons qui peuvent porter à croire que cft 
Ville veiras , ou Villemagne. dans le Diocefe. d'Agdc. 

XLV. De. Forum Domitii on alloit à Sofantiom , qui 
n étoit &loigné de XVII. milles, ou 4. licucs 1 , ou plà- 
tót de XV. milles, ou 3 lieues 4. On voit encore lcsrui- 
nes de Suflantion prés du village de Caftelnau à une de- 
mic licuc de Montpellicr. Avant que d'y arriver on paf- 
foit la riviere du Lez fur un pont de pierre, dont on 
voit encore les attaches & les fondemens , & qui s'ap- 
polit Pons arri, Le chemin qui menoit de ce pont 
a Suflantion , porte encore le nom de Cami de la Mou- 
nedo , par corruption pour cami mounedo , c'clLà-dire via 
munita. 

Au refte Suftantion n'eft appcllée que Murario dans 
Picineraire , mais je croi que c'eft une faute, & qu'il 
faut lire Maso. L'Autcur de cet Itineraire , aprüsavoir. 
fait mention d'Arlcs , avertit qu'il. y a. dc Bourdeaux à 
Arles XL AManfions ou. tes. Sunt. buz ufque Manfiones XI. 
Pour les trouver dans l'itineraire, il faut compter pour 
Manfions ou gítes , non. fculement tous les licux à. qui ce 
nom eft donné , mais encore les citez. Par ce moien on 
trouveaifément lesquatre /Masffens ou tires dc Bourdeaux. 
à Touloule , la premiere à /ajates , Cité , aujourd'hui Be- 
fas ; la feconde à Elvfa , Cité , aujourd'hui Eaufe ou Eu 
la troifióme à Zdufcius , Cité , aujourd'hui 4afeh :& la qua« 
triéme à Touloufe, ce qui fait quatre journées de 7. à 
S. licues chacune. Il femble que pour trouver les autres 
fep de Touloufe à Arles, ilm faut quc compter de 
méme. 19. Elwfos marquée AMawfe. 1*. Carcaffonne 
marquée Csfellum. 3. Narbonne marqué Civitas. 4*. 
Beziers marqué Civiras de méme. s9. Cefrrem marqué 
Manfio. 69. Nifincs marqué Civitas. 79. & enfin. Arles 
marqué de méme Civitas, Mais ce compte fouffriroit deux 
difficultez : l'une, qu'il y auroit trois gitcs ou manfrons 
de fuite, à Narbonne , à Bezicrs, & à Cffres dans 'ef- 























ns LiNoUibóo. Perd Gh. PII. oy 
pace de XXVIIL mills, ou de 7 lues: fure « qui 
m'y auroit aucun gite ou maxfin de Coffron jufqu'à Nif- 

"il y ait de l'un à l'autre LXV. milles , ou 
le diflance. On nc peor éviter ces deux in- 





convéniens , qu'en fuppolant d'un cóté que Beziers ne. 
fü point un gite , /Ma/i  & qu'en fuppolant de laure 


que Suflantion le fut. On trouve par ce moyen fept gites 
ou Manfions de.Touloufe à Arles , & le chemin fe trouve. 
partagé en. fept journées d'environ 7. à 8. lieues cha- 
cunc, &de la méme longucur que cellesde Bourdcaux 
à Touloufe. 

XV. Le fixiémc jour on partoir de Sufantiam pour 
aller à /mbrofium , qui en étoit cloigné de XV. milles , 
ou de 3 lieues 4. C'eit le pont ZAmbraix , visà-vis de Ga- 
largues , dont on voit encore les ruines à une demie licue 
au deffus du pont de Lunel. Le R. P. de Montfaucon 
(4) a donné le plan dc ce pont tel qu'il cft a&ucllement. 
"On paffoit là le Vidourle , &-on changeoit de chevaux. y, 

s VI. On alloit de là à Nifmes qui en. oit éloigné « 








(9 Supplem. de. 
Antiquaé cx 
air. em. IV rv. 





mures XV. milles , ou de 5. licues 2. Nifmes n'eft Da ces 
ic 


lé dans l'Itineraire que Civitas , Cité : mais on vient. 
oir que ce devoit étre une couchée , Mafí 

XVII De Nilmes on alloit le feptiéme jour au Poss 
«rarius , diflant de Nifmes de XII. milles fuivant l'Iti- 
neraire : mais nous prouverons dans le chapitre fuivant 
qu'il faut lire XIV. au lieu de XIl. & qu'on a pris pour. 
un I un. V à demi effacé. C'éoit un Pont fur le Rhóne 
yisà-vis de l'endroit oà eft. Beaucaire aujourd'hui. On. 
Yappelloit Poss «rarius, parce qu'on.l'entretenoit des de- 
nicrs publics , ere publico. 

X VI 1L. Enfin de Pons: «rarius 0n arrivoit à Arles, 
& le chemin n'éoit que de VIII, milles, ou de deux lieucs, 


IL 
TABLES DE PEUTINGER. 








On trouve dans les Tables de Peutinger la méme route. 
avec tris pcu de difference. La principale eft que la diftans. 
«c du lieuappelié dans ccs Tables Fisey à celui d'Hejremes 
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der entre Touloufe & Carcaffonne , s'y trouve omife, 
fais on peur aifément la fuppléer. Catel qui rapporte cette 
route dans fes (4) Memoires. pour PHifforre. de. Langue- 
doc , l'a extrémement embrouilíée faure d'avoir fait atten- 
tion à cere omiffion , & pour avoir omis luiméme par 
inadvertence la villc de Nifmes entre Zmbrufium && Uger- 


um. 
Route de Toulonfe à Arles. 


Torosa. 
Baprk. xv. Mil. 

Frwas xvin. 

EbsvnonAct tis 
Cancasitons xiv. 

LiviawA. xin 

Usorkva xL 

Nansonr. xvn 

Brrinis xxi : 
Ciessenow s xir e 
Fono Dourrit, xvi 

SsxaATIONE. xv. 

Ausus. xx 

Nino. xv. 

Ucenwo, xv. 

ARBLATO vin 


Le premies lien qui fe prdenre dans este route en 
t de Touloufe , s'appelle Badera , & il cft marqué 

PV. Miles de Todoufe » ceftà-duc à 5. lieues 3. Le 

nom & la diftance prouvent quc ce doit Gre. Bafege. 

IL. Fine: qui fuit , eft marquéà XVIII. de Badera, Ca- 
tel qui remarque qu'on trouve fouvent ce mot dans les Iti- * 
néraires , oblerve avec raifon , quil ne faut pas croire 
quil détgne aucun lea particulier 1l préend quil vetcm- 
ploié que pour marquer les limites & les bornes d'un pais, 

Pagus 
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Pagus, & qu'il nc fignific dans cec endroit que l'extré- 
mité du. Pagus Tolofamns. 

ILI. On trouve aprés Fines , Eburopsagur. C'eft le licu y 
qui cft appellé He/rom«gus dans Itinéraire de Bordeaux, 
& que nous croions ére le village de ram. La dillance 
de Fives à Eluromagus n'eft point marquée dans les ta- 
bles , comme on l'adéja dits maisil n'eft pas dillicile de 
la. fuppléer par l'Itincraire de Bourdeaux. Suivant cec Iti- 
néraire il y a de Touloufeà Hebromagus XLVIII, milles, 
Il n'y a fuivanr les tables que XXXIII. milles dc Toulou- 
fe à Fires: il faut donc que les XV. millcs qui reflent , 
füffent la diflance de Fixes à Ebwromagur. 

IV. D'Eburomsgus à Carcaffonne , il y a XIV. milles, 
c'efàdire j - ce qui quadre avec la dillance qu'il 
y a de Bram à Carcaffonne. 2 

V. A XIL milles ou à 5. licues de Carcaffonne om 
trouve Liviers, V y a grande spparence que eet le iea 
de Marfeilletre au-delà de Treflt , comme on. táchera de. 
le prouver dans le Chapitre fuivanc. 

VI. Aprez Liviess vient. Ufuerz4 , qui en eft éloigné 
de XI. milles ou de 2. lieucs ?. C'eft le méme licu , qui 
eft appellé Hofzerbas dans l'Irinéraire de Bordeaux , & que 
nous croions ére le lieu de Towrosfele , comme on. verra 
dans le Chapitre füivant.. 

VIL. D'Ufverus à Narbonnc il y a XVI. milles , c'eftá- 
dirc 4. licucs , felon les Tables, mais il vaur micux fuivre. 
V'Itincraire de Bordeaux , qui ne compre que XV. milles 
entre ces deux lieux , c'eft-i-dire 2. licues 5 pour faire 
en tout. XXXVIIL. milles de Carcafonne à Narbonne , 
comme il cft marqué dans l'Trinéraire dc Bourdcaux. 

VIIL Les Tables marquent. enfuite XXI. milies entré 
Narbonne & Beziers , mais comme ces deux villes dont 
la polition cft certaine , ne font. quà 4. licues de dilan- 
ce Tunc. de lure, il et vile qu'il faut corriger ces 
chiffrcs , & au licu de XXI. lire XVI. en fübftituanr un 
Và la place du dernier X. Nous verrons dans la fuite 
plus d'un exemple de pareilles fautes. 

IDODP Beers à. Cifow , aujoud'hul S. ges les 
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'ables , de méme que Itinéraire de Bourdcaux, comptent 
XII. milles , c(tà-dire 5. licucs. 

X. La diltance de Ciferem à Forum Damitii cft mar- 
quéc dans les Tables de XVIII. milles cu 4 licues j. & 
les Tables font encore d'accord fur cet article avec lTti- 
néraire de Bourdcaux. 

XL Les Tables ne marquent. que XV. milles de Forums 
Domitii à Serration , ou pluxót Sextatio» , qui cft le mé- 
me licu que le Sofanrios de linéaire de Bourdeaux ; 
cette diflance s'accorde avcc celle qui cft marquée dans 
FIrinéraire d'Antonin , ce qui n'a engagé à corriger ci- 
deffus l'Itinéóraire de Bourdcaux , & à lire XV. M. au 
licu de XVII. M. qu'il mettoir entre Forum Demirii & Sof- 
Jantien. 

XII. La diftance de Serratio ou Sextatio à Ambrufum. 
eft marquée de XX. milles dans les Tables , mais il faut 
lire XV. cn fubflituant un V la place du dernicr X, & 
par ce moien les Tables fc trouvent d'accord avcc l- 
tinéraire de Bourdeaux & avec la v 

XII. D'Abrofium à Nifmes la diflance n'eft que de 
XV. milles, de méme que dans l'Itinérairc. 

XIV. La diftance de Nifmcs à Ugerzum de X V. milles 
eftaffez éxadt , mais lle le feroit davantage fi elle n'étoic 
marquée que de XIV. comme dans l'Itineraire de Bour- 
dex On verra, dans le Chapitre fuivant que ce lia 
d'Ugermum cft aujourd'hui la ville de. Beaucaire. 

XV. Enfin dés-que la pofition d'Ugerzum eft fixée à 
Beaucaire, ladiflance de VIII. milles marquée dans les 
Tables entr Ugermu & Arles cft conforme à la vérité, 
puifqu'il y a de Beaucaire à Arles a. lieucs. 


IIIL 
ITINÉRAIRE DANTONIN. 
On ne trouve dans Itinéraire d'Antonin que la feule 
goute dArles à Narbonne , & de-là cn Efpagne , mais on. 


la trouve répétóe deux fois fans autre difference que qucl- 
ques legeres variations dans le nombre. des milles d'un. 
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lieu à l'autre , variations oà lune des deux legons doit 
paffer pour une véritable faute. 


Premiere Route. Seconde Route. 
ARELATE ARELATE, 
Nruaosux. — XXX.Mil — Nauausva. — XIV.Mill 
AwsRossUM — XV. AuskussuM. — XV. 
SsxrariowiX, XV. Srixrawrio ix X V. 
Fonvx Dowrt — XV. Forex Doum, XV. 


ARAURAM fiut 

Casssmonre XVII, — Crssexowse, — XVIII, 
Birrnzas —CXIL Birrnkas — XII 

Namsowrx, — XVI Naxsowsa — XII 


L Dans l'une & dansl'autre de ces deux routes on va. 
d'Arles à Nifmes. Dansla premiere la diftance eft marquée 
de XIX. milles , ce quines'dloigne guéres du vrai, puifqu'il « 
y a d'Ares à Nilmes en droiture prés de 5. licues: 
mais dans l'autre oi la diltance n'eft que de XIV. milles , 
Perreur eft manifcfte, Il y a apparence quelle eft venue de 
ce qu'on a pris un X. mal formé ou à demi effacé pour 
un V ;ainfi pour la corriger iln'y a quà lire XIX. au lieu. 
de XIV. 4 

Tl. De Nifmes les deux routes vont à Zmérufzm , ou 
Pont Ambroix far le Vidourle , une demie liue au-def- 
fus du Pont de Lunel; & la diflance el marquée dans 
Tune & dans l'autre de XV. milles, ce qui efl bien. 

TII. D'Zsbruffum, on va. fuivant. lcs deux routes à Sex- 
ation ou. Sextantion,, & elles content toutes deux XV. 
milles d'mbraffim jufquesdlà. 

IV. Les deux. routes conviennent de méme dans la 
diflance dc Sexratios à Forum Domiti , qu'cllcs. évalucnt. 
June & l'autre à XV. milles. 

V. Le méme accord fc trouve entre les deux routes 
dansle nombrc de milles qu'lles mettent entro Fem 


Nij 
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Domiti & Cero» , puifqu'il. eft de XVIII. milles dans 
gpores os deux, La eie difzence quil y aic cl que 
dans la premicrc on ajoute au nom de Cejfrer cclui d'4- 
aur , que cc licu empruntoit apparemment du nom dc 
Ja riviere. d'Eraut , en latin. Zirauris , fur lequel il étoit 
bài. Peut étre auffi au liu d'4rawram five Coffronem 
fuxcil lire 4d Alrsurim Cofferonem , c'eft-i-dire à Cefleron 
fur l'Eraut. 

VI. Les deux routes content de méme également. XII. 
milles de Ceféron à Beziers , cc qui s'accorde éxa&ement. 
avec les autres Itinéraires & avec la vérité. 

VIL. A l'égard de la diflance de. Beziers à Narbonne 
lle eft marquée éxa£lement. dansla premiere route, oü elle. 
eft de XVI. milles: mais l'errcur cft manifefte dans l'autre 
route oi Ja méme diftance n'eft que dc XIL. milles. Il y a 

" apparence qu'on a pris pourum I, le fecond chifire qui 
étoit un. V. mal formé; du moins cítHil bien certain qu'au 
licu de XII. il faut y lire XVI. 

Tl paroit parla comparaion qu'on vient de faire de 
ces trois Itinéraires , qu'ils conviennent affez éxa&ement 
à l'égard du Languedoc , & qu'ils y marquent une route 
affez uniforme. On connoit lé principaux lex de cctte 
route , & les éclirciffemens ne font pas néceffüres à 
cet égard: Mais il ree queues dues fr quelques au 
tres lícux moins confidérables , dont la pofition cft incon. 
muc ou conteftéc. C'eft fur ccs doutes que nousallons don- 
ner nos réflexions , ou plutór nos conjedtures dans le Cha- 
pitre fuivant. 
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CHAPITRE VIII 


Continustibn du. méme. fijet. Conjetfures für la pofition. de. 
quelques lieuy peu' connus , dont il eff fait mantion 
ams ces Itinéraires. 


E 
Sur la pofition de l'Elufio de PIrinéraire de Bordeaux, 


dans la route de Touloufe à Carcaffonne , & le place 
Comme on a và à XXIX. milles de Touloufe, Il aic plus, 
il marque que c'e la premiere couche aprez Touloufe. 
Ces remarques fuffifent pour détruire l'opinion de M. 
(^) Baillet , qui a prétendu qu'Elfo devoit étre Alfonne , 
petit licu à deux licues de Carcaffonne vers le couchant, 
lans confiderer qu'Alfonne eft à rz. lieues ou XLVIII. 
milles de Touloufe, au lieu qu'Elafo n'en étoit qu'à XXIX. 
& qu'Alfonne nit quà 2. lius ou VIIL milles de 
Carcaffonne , au licu qu'Eíajo en étoit à XXXIII. milles. 
Ces remarques prouvent encore plus: elles renverfent 
Popinion (P) de M. de Valois, qui cft plus. plaufible , & 


lo RAIRE dc Bordeaux fait nf&ütion de ce licu 








que les RR. PP. Bencdidins (2) viennent d'adopter dans 6: 


leur Hiftoire dc Langucdoc. Suivant cette opinion E/w. 
fie devroit étre placéau village de Lux dans le Diocefe de 


"Touloufe. Maisce village n'eit qu'à cinq lieues , c'eftà-dirc ,, 


ÀXX. mil & il n'eft pas poffible cPailleurs 
de le regarder comm le terme 
Pune journée. /Mr/r. On peut ajouter que ce village n'eft 
pas fur la route de Touloule à Carcaffonne; qu'ilen eft 
loigné d'unc grande licuc , & que pour y paffer il auroic. 
Alli lc découeier de pris de deux licae, On i pour 
s'en convaincre qu'à jetter les ycux fur la Carte du Dio- 
cfe de Touloufe , ou méme fur la Carte de la Gaule Nar- 
bonnoife , que lcs PP. Bencdidtins ont mife à la téte de 
leur Hiftoizc. , 
N ij 


de Toulout 











(4) Topogaph. 
desSainis, fe 17i. 
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C'eft donc ailleurs qu'il faut chercher. la pofition dElu-- 
fio, & pour ne point fe tromper c'eft fur la roure méme 
de Touloufe à Carcaffonne qu'il aut la chercher , & à unc 
diflance qu'on puiffe regarder comme le chemin ordinai- 
re d'une Journée, & qui s'accorde avec celle. de XXIX. 
milles , marquée dans l'Itincraire. Or voilà les raifons 
qui doivent détermincr fa pofition à l'endroit, oà cft au- 
jourd'hui le villge de la Bafide d'Zrjou à une licue 
Á ou deux petites lieues de Caflelnaudari. Ce village 
eft fur la droite route de Touloufe à Carcaffonne. Cc 
village cft à unc diflance de Touloufe qu'on peut regar- 
der comme le difémin d'une journée. Enfin la diflance de 
ce vilage à Toulonfe, quoiqu'elle ne foit que de 6. 
lieues ou de fix licucs £. saccorde avec celle de XXIX. 
milles marquéc dans l'Icinéraire de Bourdcaux , parce qu'il 
eft certain , comme on l'a déja remarqué , qu'il fauc du 
cité de Touloufe un pcu plus de quatre des milles de 
FIinéraire pour faire une licue : Ainfi les XXIX. milles 

ue Ptinéraire de Bourdcaux met de Touloufe à Elo , 

loivent fc réduireaux 6. licues , ou aux 6. licues 3. qu'ily a 
entre Touloufe & la Baflide d'Anjou, cc qui nc contri- 
buc pas pcu à confirmer la conjcdure que nous pro- 
pofons. 

Le nom méme de la Baffide 4'Zsjeu fcmble favorifer 
cctte conjc&ture. Il eft certain que le mot de Baffide a 
figni&é dans la affe latinité une Farteroff. On peut con- 
fulter là-deffus le Gloffaire de M. du Cange. Ce mota 
eu la méme fignificarion dans les anciens Auteurs Fran- 


(4) vere: ox cois, & perfonne mignore lesfameufes Bafrides, quc lcs 


moss Bafia , 


fita , Bafins 


?^* Angloisavoientconftruites autour d'Orleans , & que la Pu- 

celle forca loríqu'elle leur fit lever le fiege. Le nom de 

la Baffide d'Arjou nc fignifie donc que le Forr d'Apjon , 

& par conféquent le nom du licu clt Z4sjov , ou comme 

on prononce fur les lieux Erjow, lequl peut venir d'Elu- 

fo , qu'on aura fucceffivement prononcé Elvóu , Elfon , 
Eujon , & enfin Enzou ou Enjon. 

Au refte l'Elufio dont parle HItincraire de Bourdeaux, 

sreft. point un licu entierement inconnu aux. Auteurs an- 

ciens. Saint Paulin , qui fut dansla fuite Exéque de Nolo 





* 
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dans le roiaume de Naples, en fait mention dans une lec- 
tre écrite à faint Sulpice Severe. 
Pour entendre ce que ccr Autcur en dit , il faut ob- 
ferver que faint Paulin , natif de Bourdeaux, & illuftre 
or li dignité confulatre qu'il avoit remplie à Rome , 
éroit lié d'une étroite amitié avec faint Sulpice Severe , 
originaire comme lui d'Aquitainc. Aiant donc appris que. 
cet illuflre ami ótoir à Elzfo, il lui écrivit de Barcelon- 
ne, on il demeuroi alors , une lettre (2) qui eft venue. (saca 
jufqu'à nous , oi il exhorte Sulpice Severe de le venir i24 seem 
joindre. Prelque tous les Auteurs (P) qui ont parlé de ce *Hf4 
fait, conviennent que PElfe , dont il sagit dans (,j ig 
ceue leure de faint Paulin , ne peut. &tre que l'Elafo wi. oaien in 








dont il dft ici queltion , & je ne croi pas quil faille cto Esos. 
S'arrüter à refurer ceux qui ont cru autrefois, que cela ipsdetat a 


devoir sentendre de la ville d"Elf , lancienne mé- var. 
tropole de la Novempopulanie , aujourd'hui Eau. Timon fr 


3. Palin, 


II 
Sur la pofition du Softomagus de lrineraire de Bordeaux. 


Commeil n'y a que l'Irineraire de Bourdeaux qui fafe 
mention de ce lieu, ce n'eft que de là auffi qu'on. peut 
prendre des lumiercs pour en fixer la pofition. 

On trouve donc dans cet-Itineraire que Sefomagus 
étoit à XXIV. milles, ou à fix lieues de Carcaffonne. . 
C'ef-à la diflance de Carcaffonne à Callelnaudari , & 
€cla femble prouver que Sofremagur dcvoit &tre au méme 
endroit oà elt aujourd'hui Cafteinaudari. Il'eft vrai que 
ha diflance de Touloufe à Sofemagur ne quadre pas fi 
bien avec celle qui cft entre la méme ville & Caftclnau- 
dari. L'Itincraire compte XXX VIII. milles,ce qui feroit 9. 
ligues i de Touloufe à Sofomagus , à évaluer chaque licae. 

ATV. milles felon la regle ordinaire ; au lieu qu'il m'y a que. 
8. licues de Touloufe à Caftelnaudari. Mais nous venons 
de prouver dans l'article préccdent , qu'il àut du córé de 
ouloufe pris de quatre milles z par chaque licuc. Ainfi 
fuivant ce calcul dont on a donné des preuves , les 
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XXXVIIL. milles que l'Irineraire de Bourdeaux met entre 
"Touioufe & Sofomagur , le réduilent à S. licues , ce qui 
cft la diflance róelle quii y a de Touloufe à Caftelnau- 
dari. Si ces railons paroiifent affez fortes pour détermi- 
ner à croire, que le ieu de Soffomagus étoit autrefois au 
méme endroit , oà la ville de Cafleinaudari cft aujour- 
d'hui , il faudra fuppofer que le nom de Sofomagus sci 
perdu, à mefure qu'on a báti fur la méme ómincnce une 
Ville. nouvelle, qui a pris le nom de Ceffellum. sevune 
dari. 








ILL 





Sir lapin de PHebromagus de Herae de Brdeans 
de PEburomagus des Tables de. Peutinger. 

Le lic d'Hebremagus marqué dans lIineraire de 
Bordeaux étoit fur a route de $ofemages ou Caftel. 
maudari à Carcaffonne , à IX. illos, ou a. licucs 4 de 
Soffomagus ou. Cafteinaudari ; & à XIV. milles ou trois 
lieues 4 de Carcaffonne. Tout ccla convient au village 
de Bram , comme les RR. PP. Benedi&ins l'ont déja. rc- 
marqué (2) dans 'Hifloire de Languedoc , & l'on ne 





cauroit s'empécher de fixer avec cux la polition dHe- 
dromagns à ce village. 

Le'nom méme qu'il porte confrme cette opinion. 
Comme on a fait Noion de Neviemagus , Riom de Atgo- 
angus, Argenton fur-la Creufe cn Berri d'Zrgemtoma- 
gui, Brom ou. Bro dans lc pais de Vaud du Brmagus , 
marqué (4) dans PIinéraire d'Antonin, on a. dü fire 
de méme d'Ebromagur, Ebrom ou Brom ; Et c'eflà le nom. 
que portoir autrefois le village de Bram , comme il pa- 
roit par le témoignage du Moine de Valfernai , qui en. 
parle fous ce noin * dans fon Hiftoirc de la gucrre des 
Albigeois, & qui remarque qu'il y avoir un Cháteau forti- 


* Poft bac venit Comes ( Montis-orts) & qui cum eo erant , Car 
ciffonam; inde tendentes ad villam qu dicimur Alzona, ipám vacuam 
nvencrunts unde procedentes venttunt ad. quoddam Caftrum , quod 
dicor. Zw , qud contra fe munitum invenientes ob(éderunt, & in- 
fia triduum ceperunt, Capi j4- m 
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fié , qui fur pris cn trois jours par Simon de Montfort. 
Cet Hebromagus de l'Itineraire de Bourdeaux cft a pelié 
dans les Tablcs de Peutinger Eburomagus , car il clt évi- 
dent que c'eft le méme licu. La reffemblance du nom & 
de lh, poíion Pindique afez: mais la diimce que 


ces Tables marquent entre cet Eburemagus & la ville de. 
Carcaffonne acheve de le prouver , puifqu'elle eft de 
XIV. nilles , oude 5. licues 4 , & par confcquent la méme. 
que celle que l'Itineraire de Bourdéaux met entre Halre- 
magus & la ville de Carcaffonne. Si la difance entre Fi- 
nes & cet Eburomagus n'avoit pas été omile dans les Tables 
de Peuringer , jc luis perfuadé que la diflance de Tou- 
loufe à ce dernier licu , qui dans ce cas là feroit con- 
nue, fourniroit une nouvelle preuve de ce qu'on avance, 
mais on pcut aifément s'en paffer aprés ce qu'on vient de 
dire. 

En adoptant le fentiment des PP. Bencdi&ins fur la 
polition d'Hebromagus au village de Bram , je ne faurois 
me perfuader avec cux , qu'on doive'rapporter à cer 
 Hebromagus ce qu'on trouve lur l'Hebromagus de S. Pau- 
lin dans quelques-uncs des Lettres d'Aufone. Il me pa- 
xol impoftbl fuccout d'entendre de FHebromages prez Hc 
Carcaffonne, oà il ne paffe point de riviere qui foit na- 
vigable, la a2. des Lettres d'Aufone , oü cet Autcur dit 
que Philon fon homme d'affaires avoit abordé en battcau 
à Hiremsgus. 


1s nunc ad ufque vectus Hebromagum tuam. 


& qu'il comptoir. d'enlevcr de-l par batteau le blé qu'il 
y avoit ramaffé. 
Sedem. locavit mercibus. 
won 9o o9 o9 sn ov 


Ut inde naufo devehar.. 


Mais d'un autre cóté je croi que c'eft de cer Hero- 
magus pris de Carcaffonne , que Ciceron a voulu parler 
dans l'Oraifon pour Man. Fonteius contre les Volces, 
lorfqu'il y parle d'un licu dc la Gaule Narbonnoife , qui 

o 





(4) Po Man. 
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eft appellé Cobiomacbus dans preque. toutcs les éditions. 
Il paroit par le témoignage méme de Ci 
Cobiomachus, dont la pofition a é 
nue , étoir entre Narbonne & Touloufe , qui «ior inter. 
Tolofam C Narbonem fh, & fur la route d'une de ccs 
villes à l'autre. Voilà déja une premicre convenance en- 
tre le Cobiemacbus , ou. Cobiomagus des. éditions de Cice- 
ron , & l'Hebromagus. dont nous parlons. Mais une conve- 
nance plus grande cft celle du nom , puiíque Cabioma- 

i n'elt que le nom méme d'Hebromagus legercment dé- 
iguré. Le C du commencement eft I'cfprit rude, qui fe 
marque aujourd'hui par un H , mais qu'on marquoit au- 
trefois par la moitié d'un H un pcu rccourbée , cn cctte. 
maniere 4. Ce. premier changement admis , il ne refte 
plas quà lire un c de lo, iun de Bi, pour ou 
ver Hebromagus dans. Cobiomagus : & ces changemcns 
m'ont rien qui doive fürprendre , fi l'on fait reloxion 
combien les noms des lieux , & fur tout des lieux peu 
connus , font órdinairement dfgurós dans es anciens 
manufcrits. 

Il.eft plus difücile, pour le dire en paffant, de fixcr. 
la pofition de Credurum & de Vulchalo , dont. Ciceron 
parle dans la méme Oraifon. Il paroi par les fragmens 
qui reflent de ce difcours , qu'on accufoit Fontcius (4) 
1?. D'avoir établi à Touloufe un impót fur le vin , Ta- 
dofe quaternos. denarios im. fingulas vini amphoras portoriimo- 
nine exeepife. 39. D'en avoir établi d'autres encorc plus 
forts à Crodumum. & à Vulchalo. Croduni . . . . ternos Vitto- 
ritos , Vulchalone .... binos. H. S. c» Vitforiator. mille. 
3?. Enfin d'avoir fait exiger ccs impóts à la dernicre 
rigucur à Crodumum & à l'ulcba[o dc tous ccux qui fe. 
détournoient du chemin de Cobiemachur pour paler à 
Tun de ces deux endroits , & qui prenoient par confe- 
quent une autre roue que cell de. Tou dre in 

is locis fever , Croduni. C" Vulebalone , ab. bis pertoriune 
effe exam , fi. qui. Cobiemacbo: ( qui vicus. inter Tolofam. 
€ Narbonem eff) diverterentur , neque Tolofam ire vellent: 

On peut condure de li que Cradwmum & Vulcbalo 








-étoicnt à peu pris à.la hautcur de Coliomachus , mais fur 
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des routes diferentes , & écartécs l'unc & l'autre du 
chemin de Narbonne à Tovloufc. Ccla. devroit , cc fcm- 
be, foumir queque lumiere fur la pojiion'de cvs 
lieux , mais.ces lumicres ne: fauroient luffire podr la 
fixer, tant qu'on ignore fur quelles routes ccs lieux 
étoient placez, & à quelle diftance ils éoient Pun & 
lautre de Cabiomachus , ou. de quels lieu connu. 
A quoi l'on pcut ajouter que cts licux , qui. n'étoient 
quc des Bureaux de Maltóte , n'étoient apparemment. 
pss confidérables, & qu'il peut méme Íe faire que. 
noms (5) en foient auffi défigurez dans les manufcrits. 
de Ciceron, que celui de Cibomachus , fous lequel il n'ef 
pas facile de reconnoitre Hebromagus, 


IV. 


Sur la poftion du Triccnfimum ow Triccfimum de 
Plrneraire de Bourdeaux. 


La connoiffance dc la pofition de ce licu dépend de 
celle du chemin , que les Romains tenoicnt. pour aller de. 
Carcaffonne à Narbonne ; car il fautla placer en des en- 
drois difierens, fivane qu'on fuppofera, quis allienz 
de Carcaffonnc à Narbonne par Barbeira, Mous , Lefignan , 
fans traverfer PAude , ou qu'ils y alloient par Treffer , 
Marfellette , Picheri en le vraveríant. 

Tl n'eft gueres apparent quc les Romains aient tenu la. 
xemiere de ees routes. Il eut fallu qu'ils paffaffent. par 
laplaine de Lefignan , qui n'étoit alors qu'un marais. 
On ne fauroit d'ailleurs oà placer fur certe route le lieu. 
de Trieenfimum , car Fontis , Floure , Barbeira , Capendu , 
Deuzens, Meus , nc font que des villages, ou pluflór 
des hamcaux , oii l'on ne trouve aucune marque danti. 
quicé. "Mais fans s'arréter à ces preuves qui ne font que 

tives , la beauté &: l'ancienneré du pont dc Trefbé 
ient feules pour décider la qucfion ; il cft vifiLle 
que c'eft par là que la voie militaire des Romainsdevoit. 

(4) On trouve dans les differentes éditions de Ciceron Crodwrum,Credu 
aem, Crodimsps; &c& peut-étre qu'aucun de ces noms. ade veritable, 

; Ü 
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paffer , & qu'elle alloit de là à Marfaillette & à Picberi , 
en fuivant la route que l'on tient aujourd'hui , quand on 
va de Trefbés à Beziers en droiture. A quoi bon autre- 
ment un Pont de cette beauté fur l'Aude, fur tour dans. 
un tems oi cette route ne menoit t en droiture à 
Bezicrs , puifque le chemin de la Garde RefJar4 , qui cft. 
au de là du village d'Homs , & qui pafle par. Pouzels & 
Cabefae pour allerà Beziers, n'étoit pas alors ouvert, 
(4) Memoirs comme l'a remarqué (4) Catel à l'occafion du Poss 
quftitoae 4e Seprimius prts de Beziers. 

1.77" "t 'Maisen fuppofant que le chemin des Romains tra- 
verfoit Aude au pont de Trefbés , on nc fauroit s'em- 
pécher de convenir que le lieu méme de Trefbó et le 
drieenfimum de PItineraire dc Bourdcaux , dont on cher- 
che la pofition. C'eft ce qui ráfulke de la comparaifon 
des diflances. Il y avoit , fuivant cet Itineraire, de Car- 
caffonne à Tricenfimum. V TTL. milles , c'efl-à-dire deux 
licucs ; & c'eft là la. diflance qu'il y a entre Carcaffonne. 
& le lieu de Trefbes. 

Pour le nom de Tricenfimum ou. Triccfmum que V'ti- 
neraire donne à ce licu , je croi qu'il marquoit le tren- 
tiéme Milliaire , Tricefrmum lapidem. Mais ce n'eft ni de. 
"Touloufe , ni de Carcaffonne , qu'il faut les compter , 
car le nombre des millcs nc fauroir alors convenir ; mais 
de Narbonne , ce qui s'accorde avec l'tineraire dc Bour- 
deaux oà il eft parlé du lieu de Tricefmum , car il met 
X V. milles de. Narbonne à Hofuerlar , & autres X V. 
mills 'Hpfrlar à "Tricfomen , ce qui (ic julement 
XXX. miles. 

Si cela eft il y avoit dans la voie Romaine , qui tra- 
verfoit le pais des Te&ofages , deux fuites de milles di- 
rc&tement oppofées ; l'une de T'ouloufe vers Carcaffonne, 
comme il paroit par les lieux. appellez 4d Norum , Ad 
Vicefimum dans PItineraire de Bourdeaux, & platez en- 
tre Touloufe & Carcaffonne ; & l'autre de. Narbonne à 
la méme ville de Carcaffonnc, comme il paroit qar le 
liu de Tricfimum , dont il sagit. On ignore en quel 
lieu ces routes fe rencontroient, mais il y a grande appa- 
rence que c'&coit à Carcaffonne. : 














ns Laucurnoc. Por, I Cho. VII, 1c9 
v. 
Sur la. pofition du Liviana des Tables de Peutinger. 


Ce qu'on vient de dire dela route que lcs Romains. 
renoient en allant de Carcaffonne à Narbonne, fert à 
fixer la pofition du Liviam des Tables de Peutinger, 
coinme il a fervi à fixer. celle de Tricezfomm. Ce lica. 
étoit fur la route de Carcaffonne à Narbonne, &il étoit. 
à XII. milles, c'eft-i-dire à 5. lieues de Carcaffonne. Il 
fuun donc "que ce fü le village de Merfeilletre, qui eft 
fur la méme route , & à la méme diflance de Carcaf- 
fonne. 

1I eft vrai qu'il 'y a aucun rapport entre le nom de 
Liviasa , quc nous prétendons que ce village a porté au- 
trefois ,'& celui de Marfcilletze qu'il porte aujourd'hui. 
Mais que peut-on conclure delà ? Que ce lieu a changé 
de nom , quoiqu'on ignore & en [d tems & à quelle 
occafion ce changement s'eft fait? Nous convenons de 
cette confóquence , & nous pourrions, fi nous voulions, 
Pautorifer de plufieurs exemples pareils , à l'égard mómc 
de lieux bien plus confidérables. Mais on auroit tort d'en 
Conchre que norre conjedure foit mal fondée; fon ne 
doit point sarréter à la difference des noms , quand 
d'ailleurs la pofition eftauffi bin. conflatée qu'elle l'eft ici 
pat la diftance avec des lieux connus. 

Au refle, en quelque endroit qu'on place le Liviana 
des Tables de Peutingcr, il y a apparence que c'eft le 
lieu oh Sidoine Apollinaie ; Evéque de Clermont , fut. 
relegué par Euric Roi des Viligoths , aprés la conquéte 
dc l'Aüvergne. Il cft certain du moins que le lieu de l'exil 
dc Sidoinc (4) s'appelloit Liviaz , & qu'il étoit dansle pais ,, 





(4) Li a, Epi 
T 


des Goths, puifqu'il parle luiméme de deux femmes Ge. (2) Fagrem 


1hides , c'efl-i-dire Gorbes ,(b) qui logcoient prez de la mai- rerepimis i 
on oü il demcuroit , & qui léeurdifloient par leurs cai aci due q 


llerics ; ce qui femble prouver que le licu on ilétoit P^ Gebides 








imus, quibus niil 


cxiléétoit dans la Narbonnoife premiere , dont. les Goths sagas Iun 
: fad bim ra 
o ij modas cit Ji 


&oient maítrcs depuis long-tems. 
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vrL 


ur la pofition du lieu appelé Üfuerva dansles tables de Peu- 
tinger , C Holucrbas dans lltineraire de Bourdeaux. 


Aen z avoir éabli la route de Carcaffonne à. Nar- 
bonne , & avoir fixé la polition de Tiieemfmum & 
de Líviana , il parot facile de fixer celle du icu qui fuic. 
dans cette routc. Les Tables'de Peutinger & l'Irineraire de. 
Bourdeaux conviennent à cet égard , car quoiquece lieu. 
oit appelléUfuerva dans les Tables&e Hofoerbas dans l'Iti- 
neraire , il elt vifible , malgré ces légeres différences , que. 
c'eft du méme lieu dont il sagit. 

Je croidonc quaprez avoir pale la riviere d'Aude au 
pont de Treíbés , le chemin cótoioit fur la gauche de 
cette riviere,, jufqu'auprez de l'endroit oü eft aujourd'hui 
le village dHoms. On ne devoit pas aller plus avant de. 
ce créa, puifque le chemin de la Garde Rolland ii'étoit. 
pas encore ouvert, & que quand il 'eüt été, c'eür ét s'é- 
carter de Narbonne que de lefuivre. On repatfoit donc là. 
a riviere. d'Aude visa-visdu village de Touroufele qui 
eft fur le bord oppofé, & en paffant par Cerame , Mont- 
Tabech & Fontarefche on fe rendoit à Villedaigne , oà 
Pon traverfoit la riviere d'Orbieu fur un beau pont. qui eftà 
préfent renverfé , & on alloit delà à Narbonne en fui 
vant le méme chemin. qu'on tient aujourd'hui , comme il 
eft aifé d'en juger par les reftes dc la voie romaine , qu'on. 
trouve en pluficurs endroits depuis Villedaigne jufqu' Nar- 
bonne. 

Il eft vrai qu'il faut convenir qu'il nc paroit point de 
veftiges de pont fur la riviere d'Aude vers le village de 
"Touroufele , ce qui femble détruire ce qu'on vient d'a- 
vancer, Mais peut-étre n'y avoitil qu'un bac pour paffer. 
certe rivicre? En tout cas le pont, sil y en avoit un , pou- 
voir n'ére qu'un pont de bois. Lune & l'autre de ces 
conje&urcs cft. plaufible, & on peut les appuier fur Fau- 
torité expreffe de Strabon , qui (4) remarque que dans la 
Voie militaira,, qui traverloit là. Gaule Narbonnoife il 








. 
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n1 Laucuspoc. Per. L Chap. VIL. ni 
y, avoit pluicus rivieres. qu'on puftit en brem & 
quelques - uncs, qu'on paffoit fur des ponts debois. Flumi- 
su quadam [eaphis trajiciuntur: aliqua pontibus ivffrata fant 
partim lignels , partim faxeis. 

Or à luivre la route qu'on vient. de décrire , c'eft au 
village méme de Touroufcle , oà l'on paffoit Aude, qu'il 
fauc fixer la pofition de l'Uzerva des Tables de Peutinger , 
u del Hofaerbas de l'Irinerairede Bourdeaux, 1*. Les di- 
flanccs conviennent exadtement des deux cótz. Il y avoit. 
d'Hofucrbas à Nagbonne fuivant l'Irineraire XV. milles , & 
d'Ujuervaà Narbonne fuivant les Tables XVI. milles,ce Qui 
fait j. licués ? ou 4. licués s & c'eft-à la diftlance qu'il y. 
a de Touroufcle à Narbonne. De méme il y avoit de Car- 
caffonne à Hefwerbas felon l'Itineraire XXIII. milles , & de 
Carcaffonne à Ufzerva felon les Tables XXIII. milles auffi, 
ce qui fair 5. lieuós 4 & c'e la diflance qu'il y a de 
Carcafíonne à Touroufele. 3*. Le nom méme femble 
convenir; On peut fuppofer qu'on air ajoüté le mot Turzisau. 
nom d'Ufuerva ou d'ofuerbas & qu'on fe foit accoutumé 
d'appeller ce liu Turris Ufuerva , ou Turris Hofierbar , 
d'oü on a fait dans la fuitc Towroferbe , Towranférve , & 
enfin Towrenfele , quoiqu'à dire le vrai le nom de Towrou- 
zele paroiffe venir du mot latin Tarrire/la , pour dire 
unc petite Tour , cc qu'on prononceen Efpagnol Terezael. 








VIL 
Sur la pofrion de Ceffero. 


On. fgaic depuis long-tems que Saint Tiberi fur l'Eraur 
eft lancien Céfiro de Ptolemée & des Itineraires. L'or- 
dre de la route & le rapport des diftanccs avec lcs lieux 
voilins lc. montrent affez: mais on en a unc preuve cer- 
aine dans le Martyrologe d'Adon , qui cft du IX. fiecle. 
Quarto llus Novembris , y cftil dit , im territorio Agatbenfi, 
b Cafariene , ou fclon d'autres manufcrits , in Ciffrroze Na- 
1«le $S. Tiberii, Modeftii ch Florentia, Coftro rez d'Agdca 
doncété le licudu martyre deS.Tiberi & de fes compagnons, 
&la vénération que l'on cut pour les corps de ces Saints, qui. 


* 
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y repoloient , a été caufe qu'on a donné à ce lieu le nom 
de aim Tiberi , qu'il porte aujourd'hui , & quon cn 
3 oublié l'ancien nom. 

VIIL 


Sur la pofition de Forum Domitii. 


Le lieu de Fou Domitii fe trouve placé dans la 
route d'Arles à Narbonne dans l'Irincrairede Bourdeaux , 
dans celui d Antonin & dans les Tables de Peutinger. Il y 
eft placé entre Sextario ou Seffanti». & Ceffcro dont les po- 
fitions font connués. Enfin les diftances de Forum Domi- 
fii chacun de ces deux autres lieux font marquées , & ces 
diflances font à-peu-prez les mómes dans chacune de ccs 
trois routes , à laiffer méme fubíifter les fautes qui peuvent 
sy é&re glilécs. Voilà, cc lemble , de grands fecours 
pour fixer la pofition de ce lieu ; & cependant cette pofition 
eft encore incertaine, ou pour mieux direinconnué. Voions 
fi à la faveur de ces faits on né pourroit point faire des 
conjc&tures fur la pofition de Donitii plus plaufi- 
blcs que celles qu'ona propolées jufqu'ici. 

I. Forum Domitii devoit étre iur la route d'Arles à 

AD, vore i Narbonne. refte (4) encore d'afez grands velliges decez- 

detous, c^ 1*- tc voje Dowirie qui traverfoit le bas Languedoc , pour 

: pouvoir en fixer la route , dans les endroits oi clle a été 
détruite. 

TL. Forum. Domitii devoic &re entre Sextatio , c'efà- 

' direle lieu de Svflanrios dont. on. voit les ruines prez du 
villagede Caftelnau fur le:Lez à une demie ieué de Mont- 
llier ; & le lieu de Coferos, c'eftà-dire Saint Tiberi fur. 
PEraur. * 

TIL. Forum. Domitii devoit tre cloigné de Suftantion dc. 
XVII. milles , c'eft--dire 4. lieués 1 felon l'Iineraire de 
Bourdeaux , ou de XVIII. milles , c'eflà-dire 4. lieués 
?felon l'Itinezaire d' Antonin. 

IV. Enfin Forum Demitii devoit tre d'un autre córé 
à XVIII. milles , c'eít-dire à 4. lieués 7 de Cefero» ou 
Saint Tiberi felon l'Itineraire de Bourdeaux, lesdeux 
routes de P'Irincraire d'Antonin , & lcs Tables dc Peu- 
tinger, : Ce 
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Ces faits ainfi conflatcz détruifent l'opinion de Gariel 
(4) qui a cnraffezlégerement que Forwm Dowmirii toit 
lelieu de Fabregues , village à deux licués de- Montpellier , 
fans faircattention à ladifftrence qu'il y avoit entreles di^ 
flances de Forum Domitii à Suftantion & à Saint Ti- 
beri , telles qu'elles font marques dans les Itineraires , &c 
les diflances connus du village de Fabregues aux mémes 

icux. 

Ces mémes faits fuffifent auffi pour refutcr le fentiment 
de M. de Valois , (^) qui a prétendu que Forum Domi- 
tii étoit le lieu de Frontignan fur le bord de l'étang dans 
le Dioctfc de Montpcllicr. Car 1*. Le lica de Frontignan 
neft pas fur Ia route de Montpellier à Saint Tiberi. Le 
chemin que l'on tienc aujourd'hui eft. plus bas d'une demie 
Fieué que celui. que tenoient lcs Romains , & il eft cepen- 
dant pios na nord encore quele lien de Frontignan d'une 
grande licué. 

2*. Il ne refte aucun veflige de chemin romain qui aille 
de Montpellierà Frontignan, ni de Frontignan à S. Tiberi 
& ce n'elt que depuis quelques années, c'eft-à-dirc depuis 

jue les Etats de Languedoc ont fait faire un chemin pour 
lerà Sette , qu'on peutaller à Frontignan par ce córéli. 

3". À fuivre méme ce chemin, les dillances marquécs 
dans les Itineraires. entre Sexzatio & Forum Domitii , & 
entre Forum Domitii & Ciffro, nc fcauroieit convenir avec 
les diflances du village de Caftelnauà Frontignan , & de 
Frontignan à Saint Tiberi. 

49. Le nom de Forum Domitii que ce lieu portoit , mar- 
quoit qu'il avoit ét le: Forurr ou le lieu d'affemblee ;oü 
Domitius, Proconfuldela Narbonnoife vers l'an de Rome 
633. avoit convoqué les Volces Arécomiques devenus 
par fes foins amis ou fujers de la République. Or quelle 
apparence que Domitius ct fait cette convocation dans un 
lieu d'un. acces auffi difficile que l'éoit le lica de Fronti- 
gnam, fur tour dans cc temslà., que les éangs sétn- 

loient plus avant qu'ils ne font aujourd'hui 

5^. Enfin les veftiges qui reftent de l'ancien chemin Ro- 
main, demandent qu'on place Farm Domiti plus loin de 
la mer , & c'eft-là une raifon décifive. Ce chemin. paffoit 
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àla Verune, à Sauffan , à Gremian &c. & il toit. 
de demic licué au-deffus du chemin qu'on. tient auj 
C'eft donc à XVII. ou. XVIII. milles, c'eftà-dire à 4. 
lieuós ; ou à 4. licués & * du village dc Caftelnau qui elt 
lui-méme à *lieu& de Montpellier , & par coníéquent 
à la diflance oà eft aujourd'hui le. licu de Loupian; 
& à une bonne demie licué au nord de ce dernier lieu ,. 
qu'il faut placer Foru» Dewitii. On trouve cette pofition, 

récife le village de Fille Veiras, Villa Vetus, & lelicu de. 
Vilemzene Villa magna , l'un. & l'autre dans le Diocefes 
d'Agde. Ainfi il y a apparence que c'eft à 'un ou l'au- 
tre , qu'il faut. fixer la pofition de Farm Dowitii. Ce nom. 
fe fera perdudansla fuite des tems, & le licu qui l'avoir, 
porté & qui ne devoit pas étre confidérable , n'aura confer 
Yéd'autre marque de fon. ancienneté , quele nom de /l/« 
Vetus , ou de illa magna , que portent les deux villages. 
dont on vient de parler- 








Sur la pofition d Ugernum. 


I, Strabon rapporte qu'il y avoit dcux routes pour aller. 
de Nifmes en Italic, l'une par Ugermum, Tarafeon , Aix , 
Antibes dr le Var , & l'autre par Ügermum , Terafeon , C. 


"vaillon, Embrun C les Zllpes Cortiennes : mais qu'il falloic 


dansl'une & dans/'autre paffer par Ugerzum & Tarafeon , 
cequi prouve non-feulement. qu'Ugerzsm éoit fur le che- 
min de Nifmes en Italie, mais qu'il étoit méme furle cheguin 
de-Nifines à Tarafcon. 

1I. On trouve dans les Tables de Pcutinger lelicu d'Urer-. 
aum , & on le trouve. placéà XV milles de Nifmes & à 
VIE. Arles. Ces diftances font précilément les mémes 
qu'il y a de Beaucaire à Nifmes & de Beaucaireà Arles, 
ce qui fait déja une forte préfomption que Beaucaire doit. 
re bti fur les ruincs de ancien. Ugernum. 

TII. Suivant P'Itinéóraire de Bordeaux, on alloit de Nif- 
mes au Poss /Erarits , oülon paffoit le R hóne , & de-là à 
Arles.La diftance dc Nifmes à ce pontcfl marquéedc XII: 
milles dans cet Itinéraire , mais il cft évident qu'il faut. 
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lire XIV. milles , puifqu'il y a. 3. leues? de Nifmos 
au Khóne. Là dilanct du méme pont à Arles y cit 
marquéc dc VIII. milles , comme dans les Tables de Peu- 
tinger. Ces diftances ainfi rétablics conviennent avec 'cel- 
les qu'il y a réellement de Beaucaire à Nilmes-& à Ar- 
les , & fervent par coníéquent à fortificr l'induttion que 
nous venons de tircr de ces Tables. esu: 
IV. Enfin Jean, («) Abbé de Biclare & enfüite 'Evé- v( fane, 
"que dc Gironne , qui écrivoi dans le fixiéme fiécle , en cup «e. 
sparlant de la prife d'Ugernum en 585. par Rccarede fils 
Leuvigildc Roi des Viligoths, dit que c'étoit un Chá- 
*teau trésort fur le bord du Rhóne , Carum... . fue 
sifimum. wald? im ripí Rbodeni fluminis pofitum , ce. qui 
ferme une démonfüion pourla véritable poltion de 
c lieu. *- 
Papire Maffon a donc eu tort (/) de croire. quu ermum. Operis, 
toit Orgo». fur la Durances & un Chanoine d'Arles n'a ni, p: 9 
pas &é micux fondé à avancer que («) c'éoit Orgor prés — (o piitoire ec. 
des Tivis Maries. On voix bien que la relfemblance des deialique dÀr- 
noms les a féduits peut ére auffi Gregoire de Tours (d) I Pr Giles de 
Quien parans d'Ugeean lappell Cafhum Arelarenféà- P * 
til aidé à les tromper; mais dcvoientils ignorer que le (tis ep 
Cháteau d'Ürersum , quoique (itué à la droite du Rhóne, 
'dépendoit alors du gouvernement. d'Arles , foumis à la. 
domination dc Gontran , un des Rois Francois , avec qui. 
les Viligoths étoient en guerre ; & ne voioientilspasdans |, . 
19 Gregoire de Tours méme que le Roi Gontran fáchéde Be eir 
la perte de ce Cháteau , avoit dépouillé lc Patrice Calum- 
niofus furnommé /gila du gouvernemed de la Province. 
d'Arles , pour le punir du pcu de foin qu'il avoit cu de 
gnrder une. place frontiere fi importante. (f) Memo 
Catel (f) m'a rien ofé décider fur la pofition d'Ugerm», post Hills de 
mais il femble pencher à croire que ce pourroit étre le liu. ie s 
appellé aujourd'hui Bellegarde [ur le droit chemin de 4efrewe. Tm. 
ifmes à Arles, ce qui eft abfolument. ihfoutenable, ;, 
quifque. Bellegarde n'eft ni fur le Rhóne, ni vis4-vis de «aan. 
'araícon , ni fur le chemin de Nifmes en Italie , & que 
les diftances marquées dans les Itinéraires entre Ugerzum 
& Nifmes ou Arles , nc conviennent point avec les diflan- 
Pij 
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ces qu'il y a entre Bllegarde & ces mémes villes. 

Enfin Adrien de Valois (4) femble avoir prétendu 
qu'Ugernum étoic unc Ile dans le Rhónc entre Beaucai- 
ze & Tarafcon , qui s'appelloit, diril , Gernic , & en Fran- 

ois la ergne. Nous verrons dans l'rtice fuivent cequ'on. 
Seis penfer de cete Ile. En amsendant i fffic d'oblerver. 

jue les paroles que nous avons rapportées de Jean , Abbé 
de Biclze , &c que Valois a cité luieméme , déiroifenz 
abfolumenr cere idée, milque cer Auteur fure quU. 
qersum éroic un. Cháteau fur le bord du Rhónc , Cüjrus 
dn ripá Rhodani. 

Au refte je croi devoir remarquer que le Pont far le- 
quel on paffoit le Rhonc à Bentcaite y spells Pons 
ZErarius , comme il paroit par l' Itinéraire de Bordeaux, 
& comme nous l'avons déja infinué. On croit qu'il por- 
toit ce nom à caufe qu'il oit entretenu «re pablíco. C'eft 
ainfi qu'on nommoit la plupart des Ponts fur les voics mi- 
litaires : du moins appelloiton du méme nom dans la 
méme Province le Pont fur le Lez ; conftruit visà-vis de 
Sextantio ou Soflantio , comme il. paroit par lcs anciens 
titres du Pais. 

: x J 
Sur la pofition de l'lfe Gernica , ou Ugernica , eef-3dire. 
^'Jfe d'Ugernum. 


Lcs Hifloricns du molen áge font mention d'une Ille 
dans le Rhóne, qu'ils appellent Ger»ica. Catel enir'autres 
(9) parle d'un ücord ou traité de paix entre Raimond. 
V. Comte de Touloufe , & Alfonfe IL. Koi d'Arragon 
& Comte de Barcelone , qui.fut fait en cette Ill , l'an. 
1177. C'eft dans la móme Ille que fut. rendue en 1241. 
la Sentence , («) qui déclara nuí le mariage de Raimond. 
le jeune, Comte de Touloufe , & d'Elifabech fille de Hu- 

its Comte de la Marche , a feconde femme. Guillaume 

Puilaurens qui raconte cc dernier fait , (4) appelle 
cette Ille J'zrnia , & c'eft ce qui a donné licu de croire à 
quelques Auteurs (^) qu'elle s'appelloit en Francois /a /er- 
^c. Mais on n'a jamais connu ce nom dans lc Pais , & 


. 
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pour le nom de //ersis qu'on trouve aujourd'hui dans l'ou- 
vrage dé Guillaume de Puilaurens il eft vitible que. c'e 
un mor corrompu à la place duquel il. fauclire Gersíc« ou 
Guernica , qui. fohtlc vrai nom de cette Ille. 
Comme il cít dit dans le Traité de Paix de 1177. que. 
VIfle Gernica d'oà le Traité eft daté, eft entre. Beaucai- 
re & Tarafcon ; comme on dit la méme chofe de l'Ifle de 
Vernis dans la Sentence de 1241. on a cru pouvoir en 
conclure que l'lile Gersics , & I'Hle de J/erzis , qui fonc 
vifiblement le méme lieu , devoient étre cette cfpece d'Ifle. 
qui fubfifte encore entre Beaucaire & Tarafcon. Mais cette 
prétendue Ille n'efl qu'un gravier , que le Rhóne couvre 
prés de la moitié de l'année , & qui ne paroit pas mé- 
titer l'honneur qu'on veut lui fairc. 
Ceux qui ont adopté cette opinion , ignoroient ap- 
aremment que cette [fle Gerzies , ou Uzerniez ( car c'elt. 
e mine nom) s joie depuis ongesems à la Provence, 
& qu'elle fait aujourd'hui partie de la ville de Tarafcon. 
C'ell cependanc. un fait , dont on a des preuves ceruai- 
nes. 
I. On appelle la Gerzegue la párcic baffe de 1a ville de 
Taralcon prés du Khóne. Ce nom feul indique que c'elt. 
VIfle Gerzies , qui scit unie depuis longetems à la rive. 
gauche du Rhóne vi de lancien Tarafcon , à 
mefure que-ce fleuve s'eít jeté fur la rive droite du càé 
du Languedoc, oà il continue de gagner depuis long- 
tems. 
IL On a une preuve de ce fait encore plus évidente 
dans un (s) a&e de l'an 1298. par lequel Charles IL. (jCesds ef 
Roi de Jerufalem , de Naples & de Sicile , & Comte yi i7 à 
de Provence , donne à un nommé Berenger Catelan , un ii 7» 
droit annucl à prendre fur l'llle Gernigze , cx fent y clt- s f 
il dit dans lade , /er Copvents des Cordeliers cj der Jaco. "* "o 
lins. Or ces Convents des Cordeliers & des Jacobins fonc. 
dans la partie de Tarafcon dont on vient de parler , & 
qu'on appelle la Gerzezne. Tl eft donc évident que. cette 
partie de Tarafcon c(t l'Ile Gerxic« en quéflion. 
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CHAPITRE IX. 


Oh Pos continue de traiter le. mime. füjet. Explication de. 
rois autres routes y qui regardent le Languedoc. 


L refle à expliquer trois routes prifes des mémes Iti- 

néraires , qui entrent dans le plan de cet ouvrage. La 
premiere ch b route de Narbonne à Barcelone d rre 
vers le Rouffilln , compris autrefois dans la partic de la. 
Gaule Narbonnoife qui étoit à l'occident du Rhóne. La 
feconde eft la route de Touloufe à Lion par le Gevau- 
dan & le Vli, qui font partic aujourd'hui du Langue- 
doc. Enfin la troifiéme cft la route de Rhodez capitale 
du Rouerguc , à S. Tiberi dans le bas Langudoc. 

* La premiere de ces routes fe trouve dans les Tables de. 
Peutinger & en deux endroits de l'Itinéraire d'Antonin. 
Elle. e par conféquent repétée en trois maniercs diffó- 
rentes. 

Commencons par la plus éxate & la lus fuivie des trois. 


L 
ITINERAIRE D'ANTONIN. 
Route d'Arles Y Narbonne. ce de. Narbonne "en. Efjagne, 





Nansonz 

An Viorstuvx. M. XX 
CousvsrAM. xiv. 
Roscinonzx. vi 
Ap CrurUnIONES. xx 
SvuuUM PYANAUM. v. 


()MweHipe — Nous allons profiter des lumieres de M. de Marca (4) 
18h L1. 99- dans l'explication de cette route & des deux fuivantes , 
qui regadent le Roufllon. Comme il joignoit beaucoup 


'érudition à une. connoiffance óxale du pais, nous ne 
fgaurions fuivre de meilleur guide. 
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Il remarque d'abord que fuivant cette route il y a 
LXV. milles entre la ville de Narbonne & le haut des 
Pyrenées , qui féparent le Rouffillon de la Catalogne , ce 
qui ne soigne guéres du calul de Sursbon, (4) qui compre 
LXI miles d'un endroit à l'autre , & en quoi Strabon 
& la route conviennent affez exa&tement avec la verité, 
puiíqu'il y a de Narbonne au haut des Pyrenées environ. 
16. licucs. Nous verrons combien cette reflexion eft im- 
porunte, quand. nous examincrons le détail des dem? 
Toutes fuivantes , oü le méme chemin cft décrit. 

Le premier lieu que l'on trouve dans cette roure eft 
Ad vigefimum. Nous avons déja expliqué ce que fignificot. 
ces expreffions , dont l'Ieineraire fe fert toutes les fois 
qu'on y fait mention d'une fimple pofle , établie dans 
là campagne. M. de Marca croit que cet endroit &oità 

cu prés oü font aujourd'huiles eeb4mes de. Fiow , fur 
le bord de l'étang visd-vis de Léucate, & oà eft or- 
dinairement la dinée de Narbonnc à Perpignan. 

Onalloit de là à un licuappelléCombufas cloigné dc XLV. 
milles , ou 3. licucs & demie. Suivant M. de Marca, cet 
ivesalres Tur la rivicre d'Egly, en latin Fluvius aquili- 
sus, la méme que nous avons và ci-deffus que Plinc ap- 
pelloit Vermodubrum. 

De Cobufis la route menoit à Reftinor , c'eft-i-dire à 
l'endroit oü cft aujourd'hui la Tour de Rouffillon fur la 
Tet ,à un quart delieue. de Perpignan: Il n'y avoit que. 
VI. milles de Combufia à Rufeimos. 

Tl y avoit de là XX. milles, c'eft-dire 5. licues , 
gour arriver ld Centuriones M. de Marca prouve que cela 
doit s'entendre de Crrez fur la Tech , & par lesdiflances. 
de PItineraire, qui répondent aux diflances qu'il y a de 
Perpignan à Ceret , & de Ceret au. haut des Pyrcnées : 
& par les vefliges de la voie militaire , qu'on. reconnoit 
avant que d'arriver à Cerct, & aprés l'avoir pallé: & 
par les ruines d'un vieux pont de pierre fur la Tech , 
dont la conflrucion paroit érre. ancienne. Sur ce pied- 
là nc:faudroit-il pas corriger l'Itineraire , & au lieu d'zld 
Centariones lite 21d Cerctones , ou méme 41d Ceretamum? 

Enfin au fortir de Ceret.on n'avoit plus que V. milles" 
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À füire pour arriver au Por , ouau haut des Pyrenécs , à 
l'endroit oà étoit le fameux Trophée de Pompée, 3i 
marquoit les limites entre la €auie. Narbonnoile & Ef- 
pagne. M. de Marca affure qu'on y reconnoit encore 
des vefliges de la voic militaire , fur tout prés du village 
de Maureilian. 

C'et en cet endroit qu'on fortoit de là Gaule Nar- 
bonnoife pour entrer dans la Province Tarraconnoife , 
fiui faifoit partie de l'Elpagne , & c'eft en cet endroit 
aufi qu'il. nous convient de borncr des recherches , que. 
mous n'avons entrepriles que pour la partie occidentale 
dela Gaule Narbonnoife. Il s'agit prélentement de re- 
prendre la méme route, telle qu'on la trouve dans un au- 
tre endroit du méme ltincraire d'Antonin. 


IL 
ITINERAIRE D'ANTO NIN. 
Route. d'lialie en Efpegne. 


Nansonr - 
SaLsv1AS --— Mil XXX. 
Ap STABULUM. XLVII 
Ap PYERNAUM. Xv. 


1l faut d'abord obferver avec M. de Marca , que fui- 
yant les difances marquécs dans cetre route , il y auroit. 
XCIV. mills, ceta-dire 25. licues & demle de Nar- 
bonne-au haut des Pyrenées , qui féparent le Rouffillon. 
davec l'Efpagne , ce qui cft également. contraire , tant 
au calcul de Strabon & de la precedente route , quà 
la verité. Il faut donc qu'il fc foit. gliffé des erreurs dans 
les nombres qui marquent ces diftances, & des erreurs 
d'autant plus grandes , que, cette route doit ére plus 
courte que la précedente , parce qu'elle cft. plus droite , 
& qu'ainfi loin d'ére. de XCI V. milles, elle nedoit pas 
érc méme de LX V. milles. 

Suivant 
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Suivant cette route on alloit de. Narbonne à Salfes , 
Salfuler , qui cn étoit dloigné dc XXX. milles , ce qui 
revient à 7. lieues & demie , & ne s'éloigne pas de la 
verité. 

De Salfes on alloit 44 Srabulum. M. de Marca prouve. 
que c'eft le Bewlow , en cfpagnol E Belo , licu fitué fur la 
riviere dela Tech ; mais fi cela eft, au lieu de XLVIII. 
milles de diftance qu'on mer entre Salfes & ce liey , 
il n'en faut compter 3 XXVIIL puifquil n'y à 

iercs que fix lieues & demic d'un lieu à autre. Ainfi en. 
fant le chiffre romain on aura pris un X. pour un L. 

Du lieu appellé 44 Stebulum on avoit encore. X V L. 
milles , pour arriver au haut des Pyrenées fuivant cet- 
te route , mais c'eft une. nouvelle erreur. Il faut cffa- 
cer le X, & réduire ce nombre de XVI. milles à VI. && 
méme à V.ce qui marquera alors affez exadtement la dif- 
flance du Boulouau haut des Pyrenécs. 

Par le moien de ces corre&tions les X CI V. milles 
ue certe route marquoit entre Narbonne & le fummum 
yreneum , fe trouvent réduits à LXIIL. milles, c'eftà- 

dire IL. de moins qu'il n'y en avoit dans la route préce- 
dente , & c'eft ce qui doit étre en effet, car la route de. 
Narbonne au Col de Pertus dans les Pyrenées par Sal- 
fes & par le Boulou cft plus droitc, & doit étre par 
conféquent plus courte , que celle qui paffe par Jtaféine ou 
Perpignan & par Ceret. 

n trouve enfin la méme route dans lcs Tables de Peu- 
tinger , & onla trouve dans l'ordre füivant. 


III 
TABLES DE PEUTINGER. 


Route de Narbonne au. Col de Pertus. 


Nansont. 
Rusemonz. Mil. VI. 
YIrirsenge vin 
Ap CANTENARIUM. XIL 
lw svuuO PraIMAO v. 


(42 Ciddis, 
pn 
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Tous ces licux font déja connus , mais les diflances 
d'on licu à l'autre font étrangement alteróes. A fuivré 
cette route, il n'y auroit que XXX. milles de Narbone 
me au haut des Pyrenées, & ccpendant nous avons vü 
qu'il y ena environ LXIV. ou LXV. milles. Il eft méme 
Certain qu'il y en auroir davantage à tenir le chemin 
marqué pur cete reure, puifquon [e déourne beaucoup 
à palfer par Jlliberis ou Eine, pour retourner 4d Cente- 
marium ou. Ceret. 

1l faut donc mertre XL. milles de Narbonne à afi 
me, comme dans la premiere route de l'Itineraire d'An- 
onin, au licu des VI. milles marqucz dans les Tablcs de 
Powtinger : apparemment. que le bas des chiffres fe trou- 
vant. clfacé, on a là VI. au icu de XL. 

Il faux merrre XII. milles entré ARefeiro & Illiberis 
c qui cft la veritable diftance qu'il y à entre la Tour de 

Rouffillon & Elnc , qui eft de 3. lieues. C'eft encoreune 
preuve que les chiffres étoient effacez par lé bas , puifqu'on. 
3 là VIL au licu de XII. 

Enfn aulicu de XIL. milles que la Table de Peutin- 
ter met entre liliberis & ad Centenarium , qui cile. lieu. 

lc Cere , il faut lire XX. milles, pour faire les 5. lieucs 
qu'il y a dElne à Cerct. 

A Pégard de la dines quil y ade Cereran hant des 
Pyrenées , elle eft de V. milles comme dans les Tables. 

Fn calcu'ant aprés ces corre&tjons , on trouvera que le 
chemin qu'on feroit, en tenant depuis Narbonne juf- 
qu'aux Pyrenées la route marquée dans les Tables de Peu- 
tinger , feroit de LXXVI. milles. 

Au relle je croi devoir avertir qu'au licu de 444 Cr- 
gensrium il potoit qu'il fur lire. 4d Ceretanum , coromc. 
nous l'avons déja (4) marqué. Cette variation d'appeller. 
le méme lieu tantót. «d Centwriomer , & tantót ad Cente- 
marium , donne licu de foupconner que P'un & l'autre de 
ces noms font corrompus , & aucorife à les corriger éga- 
lement tous les deux. 








La feconde route , qui va de Touloufe jufquà Lion 
por le Querci , le Gevaudan & le Velai , nele trouve 
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que dans les Tables de Peutinger , & elle s'y trouve dans 
cet ordre. 
IV. 
TABLES DE PEUTINGER. 


-00 Route de Tulonfé à Lion. 


Totoss. 
Fras Mil. VIL 
Cos. xx. 
Diorixpux. xxiv, 
Bio wA. xv. 
VARADEIO. xt 
CA& ANTOMAG O. xv. 
Sto DUM. xxiv. 
Ap SiLANUM. xvin 
ANDSRITUM. XXIL 
CowpATi. xi 

«00 Revesiont , Revissoe. xiv. 
léioMAGO. xvin : 
Aayis SsotT s 1x 
Fono StoUsTAVOR vM. xvr 


Lcopuwo car GALUARUM, 


Fines. On a déja remarqué d'apris Catel , que ce mot 
ne fignifioit dans les lincraircs que les limites d'un 
pais. I devroic donc dans cc casci figniBer les linites 
du Pagar Telofimus s mais il cft certain. que le Pagur To- 
dofenus s'étendoic. alors. du córé de Cahors , oücette rou- 
te conduit , plus loin qu'une licuc trois quarts , ou VII. 
milles. I alloit certainement. jufqu'à la riviere du Tarn , 
jufqu'oü va encore le Diocbfe de Touloufe , ce qui fait 
20 moins quatre lieucs , & par conféquent X VI. fnilles. 
3I eft pas permis de l'autre córé de loupconner les Ta- 
Qij 
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bles d'erreur , & de fe donner la liberté d'augmenter la 
diflance de Touloufe 44 Fines , parce que les diftances 
marquées depuis Touloufe juíqu'á Dives, qui cft Cahors, 
ne fonten tout que LX VI. milles, ou 16 licues&z demic,ce. 
qui eft à peu présla diftance qu'il y a d'une ville à l'au- 
trc. Jecroi donc qu'il vaut micux reconnoitreune faute dans 
le mot méme de Fimer, & lire Fozes; auqudl cas cela 
Semendra, de Cafleinad d'Eflrctefons, Caelum evum 
de ftritlis fontibus , qui cft fur la route de Touloufe à 
Cahors , qui cft à la diflance de Touloufe marquée dans 
les Tables , & qui eft. connu par fes fonraincs, dont il 
porte encore le nom. Peut-&re méme que le lieu d'Ef- 
tretefons confervoit encore alors le nom celtique de P) 
nen (4) , fynonyme du mot latin Fonzes , qu'il paroitavoir 
porté originairement , ce qui rendroir la correáion en- 
Core plus plaufible. : 

fa. Je croi que c'eftle village de Cos fur la rive 
droite de PAveiron , au-deffous du confluent de la petite 
riviere de Lere. La pofition , la diflance, le nom con- 
viennent affez bien. Il eft fait mention de ce licu fous 
le nom de Czfrrum Qos faper ripam Zduarionis , dans unc 
donation (P) de l'an 1661. faite à P'Abbaie de Moiffac , 
E par Guillaume I V. Comte de Touloufe. . 
(D Mefwa, — Dielindum.Velfer a cru au rapport de M. de la Marti 

7,4175 nierc (€) que c'éroit quelque lieu fur la Garonne , mais 
E ne fai fur quel fondement , puifque fi cela ctoit il ne fe- 
(o Di&iewis roit plus fur la route de Touloule à Cahors. Pour M. 
Cea.» d'Audifftet il cft encore moins cxcufable , d'avoir peníé 
que c'éoir Cahors , dont il eft parlé immédiatement 
aprés fous le nom de Dévona. Il me femble qu'on pour- 
oit placer ce licuJà au village de Debiliar , qui elt fur 
ce chemin. Je fai qu'il y a quelque difference dans lcs 
diflances , mais cette difiiculté ne doit pas arréter, puif- 

: qu'on fait que ces diflances font fouvent fautives. 

(DU. v. eb. . Bibons, YI faut lire. Divona. Il cft. certain que c'eft la 
dosi ville de Cahors. Prolomée (4) en fait mention fous le 
lur. i vor. C4. nom de wes , que Scaliger (e) a cru devoir corriger 
dms & lire aelore , ou méme àwe«, c'eíbàcdire Divos. 

Varadero, Suivant la route que nous examinons , on fe. 
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détournoit fur la droite en fortant de Cahors , pour. 
ler à Segodunum , qui eft aujourd'hui Rbodez. On n'a q 
jeter. les yeux für une Carte. du Querci pour s'en con- 
Naincre. Je croi donc que le /aradezum de la route eft 
le village de araje en Querci. Tout favorife cette con- 
jedure;, la pofition , le nom , la diflance , car ce village 
eft. à trois licues de Cahors , comme J/aradetum cn étoit. 
à XL. milles. 

Carantomago. Ce lieu étoit fur la route de Cahors à 
Rhodcz, à X V. milles de P'aradetum. ou Varayc & à 
XXIV. de Rhodez. La pofition & les diftances convien- 
nentà Villefranche de Kouergue, qui doit avoir quitté 
lancien nom de Caramtomags pour prendre celui de 
Villefranche. 

Segodum. 1l faut. lire Secoduno. C'eft la ville de Rbodez ; 
appellée aufi Rurezs« , du nom des Ruteni dont elle étoit 
Ja capitale. Ptolomée appelle cette ville z9swo. 

Ad. Silanum. Ce licu ctoit fur la route de. Rhodcz à 
Javels , qui étoit alors la capitale des Gabali , ou du Ge- 
vaudan , à XVIII. milles de la premiere ville , &à XXII. 
de la feconde. Cela fixe fa pofition fur la riviere de 
Lot, à peu prés vers l'endroit ob eft la petite ville dc 
S. Cofme. C'eft aux gens du Pais à nous apprendre s'il 
ya dans le voifinage quelque lica ancien , qu'on. puilfe 
prendre pour le lieu marqué dans les Tables de Peutinger. 

Ánderitum. ou. Anderidum. Ptolomée en parle fous le 
méme nom ; cttoit alors la capitale des Gabali , appel- 
léé à caufe de cela Gabal« , comme Rhodez fut appellée 
tens, Aujourhui ce ret quin perc villge appellé 
Jevols, ou Ghavols , à trois ou quatre lieues au. nord. de. 
Mende. Le fige Épifcopal de Gevaudan a été autrefois 
à ZInderidum ; mais cctte Ville aiant. &é détruite , il fut. 
transferé à. Mende , qui. n'étoit qu'un petit bourg dansle 
commencement. 

Condate. C'et un mot. gaulois qui fignifioit: confluent , 
d'oà cft venu le mot de Casde &dc od, qui fignifient 
encore la méme chofe. Je croi que ce licu devoir ére 
vers le confluent d'une petite riviere qui fc jette dans 
PAllicr vis-vis de S. Didier en Gevaudan , & par ce 











(Q) tibns cape 
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moien le nom , les diftances & la pofition conviennent. 

lücveffone. C'étoit autrefois la capitale du Velai, & 
le Siége Epilcopal de ce Pais, qu'on a depuis transferé au 
Pui. Ge Mevdjo , Rufo, ou incfium ( Cft [ous ceder 
niernom que Ptolemée (4) en parlc ) étoit à l'endroit oà 
eft aujourd'hui S. Paulian , perit lieu fur les confins du 
Velai & de l'Auvergne , à deux lieues du Pui du córé 
du Nord. 

lidwago à XV. milles de Revefio ou S. Paulian. Je 
€roi avec les P. P. Benedi&ins , (^) qui ont. compofé l'Hif- 
toire de Languedoc , quc ce doit &tre Ifngiswx ou Jji- 
gnus , gros bourg dans le Velai , dont le nom a du rap- 
port avec leidmago , & dont les diltances conviennent, 

Aquis. Scgere. J'ignore la pofition de ce lieu , qul de- 
voir étre dans le Forez , & il n'y a. que les gens du Pais 
qui puiffenc faire l-deffus des recherches utiles. 

Faro Segaflavorum. TL faut lire. Scguflanorum , ou pluf- 
tóx Segafianarum. C'eft la. ville de Fcurs cn Forez oü ha- 
bitoient les Segufiens. 

Lugduno Caput Gallisrum. On. arrivoit enfin à Lion oà 
cette roure finit. 

On a pi voir dans le détail de cett roure des exem- 

les d'un ufage , qui devint commun dans les Gaulesfous 
e bas empire , & qui fit perdre leur nom propre aux Vil- 


-scopiale de chaque pui, pourprendre celui des peuples 





jui y habitoient. Divos Cadurcorum nc s'appelle plusque 

Mon, Segedunum. Rutbenorum. que Rhadez , nde 
1m. Gabalorum quc Javols ou Gavols. C'eft ainfi que dc 
Lutetia Pariforum on a fait Paris; d'Alvaricum Bituricum , 
Bourges ; d' Angufloritum Lemevicam , Limoges de fuz 
mna Petrocoriorum , Perigueux ; de Mediolasum Santonum , 
Saintes; de Juliomagus ZIndegavvorum , Angers s d' elugafia. 
Sucffonum , Soiffons de Durecertorum Rberorar. , K heims, 
&c. 


Enfin la troifiéme route va dc R hodez à S. Tiberi , & 
elle eft marquée dans les Tables de. Peutinger dans l'ordre 
fuivant. 
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v. 
TABLES.DE PEUTINGER. 
Route de. Rodez. à S. Tiberi. 


SecopvNvM. 
ConpATOxAGUS. Mil. XXX. 
LornvA. xxi 
asino XXVIIL 


Cette route ne renferme aucune. diffüculté. Segodusurs 
tla ville de Rhodez , comme on vient de l'éablir. 

Condatomagus ignifie la. ville du Confluent, de Cosdare. 
Confluent , & Mau: , Ville ou. Habitation. Je croi qu'on 
doit placcrce lieu à Vabres,fitué cntredeux petites rivicres 
quisy réunitfenr. De cette maniere tout convient, le nom , 
Ta route, les diftanccs. Si cetteconjedure eft vraie, il fauc 
que le nom de Vabres , que cette Ville porte aujourd'hui, 
nc foit pas ancien, mais j'ignore en quel tems elle l'à 

ris. 
P'oueoe, La ville de Ladéve furla petite riviere de Ler- 
gues en. Languedoc. C'eft une erreur de croire que les La- 
3evani , dont. parle («) Plinc , & qu'il dit étre les mémes 

jue les Fore-Nerbnienfer » fuffent lcs habitans des environs 

ie Lodcve en Languedoc. C'eft une autre crreur , née 
dc la premiere , de prétendre que Luteva , ou Loreva cn 
Languedoc , & Forum Neronis aient été la méme ville. On 
a fait. voir ci-deffus (/) que Forum Nerenis étoit en Pro- 
vence ; que les Faro-Neronienfés étoient lcshabitans de cc 
Forum Neronis ; & quc par conféquent. c'étoit là qu'il fal- 
loic placer auffi les Larevasi de Pline, fuppofé que le texte 
cct Auteur ne foit pas fautif, & que les Lutevani dont il 
parie , foient les mémes que les Foro-Neronienfes, 

Enfin fro eft lc licude S. Tiberi , prefque au con- 
fluent du rüifícau de la Tongue & dc l'Éraut, commeon 
Ta déja prouvé. 
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CHAPITRE X. 


Explication de ce qu Etienne de Byfante C" Martianus Capella. 
ont dit de la Gaule Narbonmoife. 


1 
Explication de ce qu'on. trowve. dans Etienne de Byfante, 


Tis NN de (4) Byfance (/) Grammairien Grec 
*, avoit compofé un grand ouvrage de Gdographic, 
iftoire & de Grammaire , oà il avoit rangé far ordrc. 

alphabétique les noms de prefque toutes Ies villes & de 

toutes les provinces connues de lon tems ; oà il rapportoit 
fur chaque article ce que les Hiftoriens & les Géographes 
anciens en avoicnt dit ; & o il examinoit enfin les noms 

Nationaux , qui. convenoient à chaque licu , T4 suere 

ESw«d, Nomina gentili , 'elt-dire lcs noms quiétoient n. 

wfage pour igulfer les Habirans de chaque diferent icu. 
otouvrage fur. compofé fuivant l'opinion. commune. 

fous PEmpire de Theodofe le Grand , ou de fes fils Ho- 
norius & Arcadius. Du moins paroitiil ccrtaín qu'il ne 
fut fait qu'apris Empire de Conflantin le Grand , puif- 

on y («) fait mention de la ville de Confiantinople & 
dea cnftcion de l'Empire. E y a apparence qu'on au- 
roit des preuves plus politives li-deffus ; fi cet ouvrage- 
éoit venu jufqu'à nous en fon enticr , mais excepté qucl- 

Spes fingens qu'on a dréde i Bibliocheque de M. 1c 

hancelier Seguier , & qui ont été publiez (4) par Samucl 

"Tennulius,on n'en a qu'un abbregé * fort court & fort mu- 

cilé , oà il'eft dificile de diftinguer (i les dates qui s 

trouvent,font dela premiere ou de la feconde main , ít 

elles font de l'Auteur ou de celui qui a abbregéfon ou- 
vrage. ! 

* M. Hearne. dans es Notes far PHifre on plac la Chronigee de 
Guillsume de Neubertis Newirigenf s affüre, mais (ür om fimple oui- 
dire , qu'il y a dans la Bibliotheque de l'Efcurial un manufcrit , qui con- 
"ien? Louvioge d'Eüenne de Byince entire Pages la Bibliotheque An 
geile Tome VIL pet» 199. 

Suidas. 
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Suidas nous apprend (4) que l'Abbreviatcur d'Eticnne 
S'appelloit Hermolaus , qu'il. étoit Grammairien de pro- 
fefltn', qu'il avallla à cer abeegé fous JE Fégue de Ju£- 
tinien , & qu'il le dédia à ce Prince. C'eft-là ce qui nous 
a fait perdre le grand. ouvrage d'Eienne , dont on ceffa. 
de multiplier les copics , dés qu'on crur pouvoir s'en 
affer. Tl n'eft. pas étonnant que dans des fiéclcs ou il fal 
oit tant de tems & tant de peine pour trankcrire las li- 
yres, on négligcàc les pros ouvrages , & qu'on lcur préferàt. 
les abregoz. C'eft ainfi que l'abregé de PHiftoire de Troge. 
Pompée par Juflin nous a privé de l'ouvrage de Troge 
Pümpée. Det par mime rifon que Fellute lic pente 
Fouvrage de Verrius, De verborum [ignifcatiere pour l'avoir. 
abregé , & que l'abregé qu'il en avoit fait , s'elt perdu de. 
méme , pour avoir été abrcgé encore par Paul Diacre. 
L'ouvrage d'Etienne , tel que nous l'avons , (/) fut im- 
primé au commencement chez les Juntes & chez les Al- 
des fur une copie pleine de utes , & fous le titre de 
cipere te amm, Sphasus de Urbibus, Guillaume. 
Xylander en donna cn 1568. à Balle une. cdition fous 
le méme titre , mais plus correéte. On doit à Luc Holfte- 
us des Ícavantes Notes fur le méme ouvrage , qui ont 
imprimées in-fsl. à Leiden cn 1684. par les foins de 
Rickius. Enfin Abraham Berkcelius , Medccin Hollan- 
dois ,avoit travaillélongstems pour en donner une nou- 
velle édition s & pour cet. effe il avoit conlulté pluficurs 
manufcrits , corrigé pluficurs autc , cclairci plulicurs dif- 
ficultez , rendu à l'ouvrage fon véritable titre , qui eft 
zrisert rid xar! ireuir. Stephani gentilis per epitomen y 
quand il fur furpris parla mort, Mais c'eft für fon manul- 
crit qui fe trouva en état d'ée imprimé, qu'on a fait la belle. 
édition d'Etienne , qui parut i». à Leiden cn 1688. 
On comprend bien que dans un ouvrage tel que. celui 
d'Edennc de Byfance, il doit y avoir quelques articles 
concernant le Languedoc. J'ai pris foin de lcs recueillir , 
moins dans l'ffprance d'en tirer des échirciflcmens 
pour la Géographie de cetteProvince , que parce quil 
Ta paru que ces cndroits avoient bcfoin cuxmémes de 
quelque. éclairciffcmenz. 
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merauis "Arabic. 


Maurer , mius Teac, 
deb Miasien Haud , ic 
TlegSírug. 73 iiri , Nine 
nc, Neumuriric. 

'eroria , iut e Maseu- 
Me. O* sie Pedarieens, 








Du Dillionaire d Etieswe de Byfen- 
"reme ls iique 


Agatha, Aqde.. Ville des Ligu- 
iren de Celer Soimnasdirdam 
fa. Dejeripton de l'Europe que 
oit unc Ville des. Phocéens Timof- 
thene dans la Mefare de la Terre 
Tsppelle lgarben. Tychen , Cehbde 
dite Dome renconere ou. bonne fer- 

Alesir, le & ville da. 
Mafeilois fuivant. Artem 
mom matiomil ef /4nm 

eignen , vile du pais de Mar- 
flle pris du. Rhónc. Le nom me 
tional eft Atoemonefins (clon l'üüge 
da pás, & Avemtes fon l'üfoge. 








is des 
ele 








Baitera , Beziers , Ville Gai- 
loife, dont les Habirans sappellent. 
Buitarrues, 

Heracléz V y 3... dansla Cel- 
tique une onzióme ville de ce nom, 

Narbonne, port de mer. & ville 
Celique ou Gauloife. Strabon Liv. 
dr, aróen UHecaetuta ) Vae 
(la Prevince Narbonne ) Narlont- 
fia... Il y aanfli la Rivicre. Zta- 
eni, aujourd'hui l'Aude.. 

Aimer, ville de Gaule, bitie 

x Nemanfas fils d'Hercule , füvant 
Paten Le nom national dt A- 
manas on Nemanfrni, 

Rledansja , ville dans e pais de. 
Marteille; on appelle les Habitans 
Riedannfi 











X. Ageiba, Agde. Selon Erienne, Agde étoit unc ville. 





des Liguriens ou des Celtes, cn quoi 1l (c trompe. Cette. 
le étoità la vérité dans le pais des Liguriens ou des 


Ce'tes , mais clie ne leur appartenoit pas. C'étoit une co- 
lonic des Phocéens, éablis à Marfeille , comme Scymnus 
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le dit. Le nom feul de cette ville prouve qu'elle toit une — ; 
vile Grecque. 


TI. Agathe Tychen. , c'cft-à-dirc Donne rencontre ou bonne. 
fértunc. Il eft certain que le nom grec dela ville dAgde. 
eft un adjcülf féminin , qui fignifie Je»re , & qui fuppofe. 
un fübflantif du méme genre. On croit oglifiairement que. 
c'eft sóx , c'età-dire ville , & alors le. Agde au- 
ra fignifié /a bosse ville, Mais * Timofthené pourroit 
bien avoir raifon , & le fubftantif fous-entendu pourroit 
bien étre. Tíx» , c'eft-à-dire rencontre. ou. fortune , auquel 
cas le nom de certe ville auroir fignifÉ Doune remcrare 
ou borne fortune. Ce nom paroit convenir à une ville ma- 
ritime , bátie dans un pais étranger tel qu'étoit le pais 
des Liguriens ou des Volces à lXgard des Phocéens , &c 
à peut-étre ceux qui bátirent cette ville & qui lui im- 
polerent ce nom , avoient été jettez par la tempóte , qui 
les y avoit fait aborder quand ils fe croioient perdus, 


TII. lonis &oic une ifle & une ville du pais des Mafi- 
liens fuivant Artemidore cité par Etiennc. lfaac Voflius 
(4) prétend que cela doit s'entendre d'unc ville de PE(- | (4) Ia fis in 
Pagne Tarraconoife que (4) Pomponius Mela appelle lfo- Mela sootaio- 
ne, & (c) Ptolémée Alone , aujourd'hui Guardamar dans "^? 
le Koiaume de Valence, à l'embouchüre dela $egera, (P t&ssne. 
n quoi il a. été fuivi par (4) par Abraham Berxclius.&k (ts e 6 
par (e) M. de la Martiniére. Adrien de Valois (f) croit — (4) 1s fei in 
&u contraire que ce paffage regarde l'ile & la ville de Schum amo" 
Maguelonne dans les érangs de Languedoc. € 
IT rrt pas difficile de [e déterminer fur le choix en- (o) bitlonnii 
tre cesdcux opinions. L'ifle & la ville d*lfosis etoient dans 56 mocabe 
le pais de Maffiliens , fuivant Artemidore , iMaresiis.Ce e 
ne fcauroit donc étre la ville d'Zloze dans l'Efpagne Tar- c, (/) Noii 
raconoife , aujourd'hui Guardamar à l'extrémité du R oiau- 
me de Valence : les établiffemens des Marfeillois mal- 
loient pas fi loin , ils étoient bornés entre les Alpes & 
les Pyrénées. D'ailleurs ose aujourd'hui Guardamar , 


* Timoflhene vivoit fous Prolémée Pliladelphe: Roi Egypte, vers 
la CXXV.. Olympiade ceftà-die. vers l'an de Rome 470. Gcrard. 
Jownes Vollius , de Hidlerics Gracit, Lib. 1. Cp. 17. 
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aétoit pas bátie dans unc ifle ; & la ville d 4lovis, dont. 
Etienne fait mention , y toit bátic. Enfin on n'a aucune 
preuve qne le licu. oà étoit la ville d'/ioze dans la Tar- 
raconoife , portát le méme nom que la ville , au licu qu'il 
*— eft certain que la ville d'Zllo»is , dont parie Etienne , & 
ifle oà clle iggir bátie, sappelloient de méme, 
Ces vato détruifent l'opinion de Voffius , cta- 
blíllent au contraire celle dAdrien dc Valois , palce* 
jue les trois conditions , dont on vient de parler, & qui 
(ont expreffément marquées dans Etienne de Byfance , 
fe rencontrent dans l'Itle & la. ville dc Maguclonne. Ma- 
iclonnc étoit une véritable ille & eft encore ; l'Ile & 
la ville qui y éroit bátic, avoient le méme nom ; enfin. 
lile & la ville fe trouvoient dans le pais des Mafi- 
liens , à MaeeaAie 
En admettant cette conje&ture il faut fuppofer 19. Que. 
T'ifle & la villede Maguclonne portoient le nom d'Aosis. 
du tems d'Artemidorc , cité par Etienne , c'eft-à-dire 
vers la CLXIX. Olimpiade ou l'an de. Rome 650. car 
(4) cet Auteur vivoit dans ce tems-à. 29. Qu'on s'accou- 
(X) Vor Mar- tuma dans la fuite à ajouter au nom Zllonis le mot Celtique. 
Seien Mae , qui fignifioit ile , pour défigner. en particulier 
Édasd, jar la ville qui étoit. bátie dans cette Iles de forte que /Maga- 
Yol 4x Hj Joy ou. Magalonis fignifioit mot pour moz /« ville d" Alonis. 
vien Grati y 1b. 
Tore! 45. Enfin que ce dernier nom prévalut dans la fuite , & 
fervit également à marquer & la ville & l'ile , qui n'ont 
&té connucs fous cc nom que depuis le V. ou Vl. fiédle, 
& qui le confervent. encore aujourd'hui, 











.O IV. Baterra , Beziers. Les meilleures manieres d'écri- 
ze lc nom de Beziers cn grec font Peireije ou rijs, &z 
en latin Bererre ou. Baterr. Ce font les fcules qui foient. 
autoriíées par les infcriptions ou par les médailles. Jc 
croi méme que toutes les autres fácons dont ce nom fc 
trouve écrit dans lesanciens Autcurs , peuvent étre rc- 
gardées comme des fautes. 


V. Heracles. Vl y a. cu pluficurs villes de ce nom. Ef- 


E Senne en compre fau vingrtrois La onzme dans 
Íon énumcration cft celle des Gaules. C'efl Pancienne 
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ville d'Heraclea, bátie prés de l'embouchüre du Rhóne 

jui étoit déja détruite du tems de Pline. Surr Zufores, 
E» Plin, CP Heracleam eppidum iw eio Rhodani ffe. Sa 
polition eft à prefent abfolument inconnue. 

VI. Narbonne. Eftienne cite Strabon fur l'article de 
Narbonne , & il a raifon , car cc Géographe cn a parlé 
zu IV. Livre de fa Geographie, comme nous avons và 
(4) ci-deffus. Pour Marcien Heracleota, qu'Eftienne cite — (S) cia. 2 
auff, il n'a point parlé de la ville de Narbonne , mais 
e la Province Narbonnoife , qu'il appelle. Narfoxefíe 
C'eft donc là ce que doit fignificr le paffage d'Eftiennc 
que nous examinons oa il ft óvident quil faut faire 
quelque corrcétion. 

VIL. Nifmet. Parthenius dóbitoit une fable , quand. il 

difoit que la ville de Nifmes avoit pris fon nom de Nc- 
mzufus , fils dHerculc. Mais c'toit pour lcs Grecs une. 
xeffource toujours füre , quand il sagiffoit de rendre rai- | (b Ja Pelis 
fon de ce qu'ils ignoroient. Je fai bien qu'on () rapporte fear. Aui. 
quelques inlcriptions trouvés à Niles, oà ilcft fait "Gmasrimfne 
mention d'ün 
clurc ; Que ce Dieu Nemaefus étoit le fils d'Hercule , que. 
C'étoit le fondateur de la ville de Nifmes ? Non affuré- 
ment , ccs incriptions n'en difenc ricn. II n'efl pas móme 7' 
corain qu'on doive les entendre d'un Héros deifié, & il 512. 
Ya au contraire grande apparence que cette prétendue ,,Guinme, 2e- 
divinit£, à qui l'on donne le nom de Nemaufur , nedoit hueiimeem Ne 
point ée diltinguée de la ville de Nilmes, ou du moins vas/ejn- 
(c) du génie de cette ville. C'étoit un ufageaffez commun — (c) Joa Poo 
dans le Paganifme que de déifer les villcs , ou du moins loss, ng. 
leurs génics , & l'on cn d pluficurt exemples à l'gard de ^ Perez it 
la ville dc Rome. 

VIL. Tüodarfis. C'étoit une ancienne ville bátic prez. 
del'embouchüre du Khóne , & dans le pais des Mafflicns, s (4) 1^ 4e 
Scymnus (4) leur cn attribue la fondation , de móme que bicka Muda: 
celle de la ville dAgde, On prétend que Pline en a parlé Bestes zr 
Tous le, nom de /thod , lorfqu'il dit , (e) drgue ubi fbo- oer 1 Quo 
da... . fuit , unde diclus multo Gallisrum fertilifimus Rho. ()) Uk y. cupa. 
anus amis. 1l paroi que. Pline croioit que cette Ville 

K iij 














. Nenunfis, Mais qu'en peut-on con- jm etareva- 
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avoit donné fon nom au Rhónc , au licu qu'elle l'avoir 
pris elleméme du Rhóne , fuppofé qu'elle ne le tint pas 
des Rhodiens , à qui Pline en attribue la fondation. On. 
peut voir ce qu'on a dit (?) ci-deffus far cetre queflion. 


IL 
Explication de ee qu'on irowve dans Capella. 


Cc que Martianus Capella a dit fur la Gaule Narbon- 
noifc, eft peu dechofe , & nc conticnt tien de nonveau : 
von auroit donc pà fe dilpenfer de le rapporter, fi l'on ne. 
S'étoit pas engagé à nc rien négliger de ceque les An- 
ciens onc écrit fur la géographie de cette Province. 

Cet Autcur s'appelloit Marriamus Mineus Felix Capella. 
Tous les manufcrits de l'ouvrage que nous avons de lui , 
& dont on va parler , lui donne conftamment ces quatre 
noms, & il fournit (D) lui-méme des preuves pour le pre- 
mier & pour les deux derniers. Les mémes manulcrits 
mrarquent quil roit Cardhaginois,& fon fle dur fen- 
ble fe confitmer. S'il ne dit pas luiméme qu'il y furné, 
du moins vcucil bien faire entendre qu'il y demcuroit , 
lorfqu'il parle ainfi de lui-méme. 


Besta lorum uibs Elie quem videt, 


Il ne refte. decet Auteur. na ouvrage intitulé $4- 
tiriton , in. quo de nuptiis Philologie c Mercurii Libri 11. 
Et de item ribns Libris, Liri fnere, Cel 
une efpéce d'ouvrage mifcellanée , & ce n'cft que par là 
qu'il a pà mériter le nom de Satirizes , car il n'y a d' 
leurs. rien de fatirique. L'Autcur y traite differens lujets 
de Litterature avec affez d'érudition , mais fon ftile cft. 
fi dur, (i obfcur, plein de tant de mots peu ufitcz , ou 
à demi barbares, qu'on ne fauroit s'emipécher d'approu- 
ver le. jugement de Jofeph Scaliger qui dit que cct Au- 
teur (c) coit favant, mais qu'il écrivoir d'une maniere 
barbare , Seriprorem bunc vere eruditum eff , tamen. bar- 
aram. 

Cox Ouvrage , tout défc&tucux qu'il cf, n'a pas laiffé 
d'érre imprimé pluficurs fois. Les principales éditions font 
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celle de Vicence en 1499. qui cit la premiere ; celle de 
Bále en 1577. oà Bonaventure Vulcanius corrigea le 
texte , & tácha de l'éclaircir par des commentaires ; & 
celle de Leiden en 1599. qu'on doit au celebre Hugues 
Grotius , qui à l'áge dc 14. ans revit le texte de cer Au- 
teur , & l'éclaircit par quelques notes. - 

On eft incertain fur l'àáge de cet. Ecrivain , maisonne 
peur pas douter. qu'il ne loir ancien , puilquil a &é cité. (ois e 
(4) par Gregoire de Tours qui vivoit dans le VI. fiécle. at dios 
Si l'on pouvoit compter fur une Note qui fe trouve à la. 
fin du premier Livre (^) dans quelques manufcrits , on .. (D Hero, Ge- 
pourroit en conclure que cet ouvrage avoit été compo[é Jeter 
avant l'empire de Juftinien , puifque cette note marque Cram; 
qu'un Rheteur , appellé Mer Felix , lvoit corrigé fous 
le Confulat de Paulin, ce qui tombe fous le regne decet . 


Empcercur. 

Citau VL Livrede cot Ouvrage,oiil sagit dela Géo- 
metieque Marianus Capela parledela Géographie seen 
particulier de celle de la. Gaule Narbonnoile. Voici ce 
qu'il en dit, qui n'cft qu'une repetition de ce qu'on trou- 
ve dans les Autéurs plus anciens  & fur tout dans Plinc. 


Martias Capella, Lire FI. — Martianus Capella, Lib. VI. 
in quo de Geomctii 


On appelle Narbownsife aProvin- — Narbonenfa. Previncia. appella 
«c des Gaules, qui et fée für la. tursqna interna Aari alluunr: Hec 
mer. intéricure (la mer Médierra- — Braccata anteh dicebupar , qua ab 
afe ) Elle portoit autrefois le nom Jta jugi ipium atque. amne 
de Braccata j clle cf (éparée de Paro dirermimr : cum lmpitu- 
Tlalie parles fommets des Alpes &.— do, feuti Agrippa dmenfur ef 
pat la riviere du Var. $a longueur CCCLAX. Af, P. laneude antem 
eft de 7o. millespasfuivant Agrip-  CCAXXXXVIII. M. P. comtinet. 
1, qui l'avoit fait meforer , & fa. Zn ac Previntià. Riedamtr. fle- 
lugeur de 248. Miles Le feuve sinrex Alpibus venient per Lema- 
du Rhónc , qui vient des Alps, mm laenrs meat » C5 caufas fer- 
iraverfe dans certe Province lelae mütaris impertar ferre germuni- 

Leman, (le lae de Geneve) &c pot- — but, ac* fecundis: Cojit oradi- —" Pocesdat, 
Tes feri dans les campagnes. seo wemimine apenas nam 
qiie, Sa cuboschire ont Hipanene uum, arem Me- 
rens noms, lone rappelle E. tapinum , reri quo plor 
Pape, laute Msepnim, & la mt » Maliliotcim. sarpe- 
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copater, Prrvintia viris, epibus,,. troifiéme , qui cft la plus grande 
drigbns memeranda nsqne ranf-.— ln. Mar[ullofe. Cote. Province. ef 
cmrrenda. piaculo, quid ilie far confidérable par (cs. habitans , pat 
fuerat hoffias humani. generitm-— fs vichtles, & par. fes denrées s & 
mila. clle nra be 

.Tuge olon y roit auttefois d'im- 
moler des vi&times humaines, 





Pali poft de Infulis Tsheni — Umpon eprez fur les Ifesde la 





Maris, mer Méliterr 

Jm Gallia quepte orà, im Rie- — Sur la cüte des uoles il y a i 
dani «fin. Mena , qua Bldis- Vombouchürc du Rbóne, une Ife 
rum aceti, 7 appellée Aderina » & un pcu au-delà 


ne autre e appellée reco. 








I. Ce que Martianus dit de la fituation,des noms & des. 
, bornes'de la Gaule Narbonnoife , cft pris mot pour mor. 
(9 t p.a. (€) de Pline , & Pon pcur voir ce qu'on a déja dit la-deffus, 

IL Il pároit que c'eft de là qu'il a prisauffi ce qu'il dit 
de la mefure de la Gaule Narbonnoile par Agrippa : la 
largeur de cette Province cft exadlement la méme. dans 
Plinc &dans Capella, & de CCXLVIII millesdans l'un. 
& dans l'autre , c'eft-à-dire de 62. licues." I eft vrai qu'ils * 
different fur la longueur , Pline la marquant à CCLXX. 
millcs ou 67 licues * & Capella à CCCLXX. ou 92 licucsz- 
Maisily a grande apparence qu'il s'ft gliffé unc faute dans 
le texte de Pline , & qu'il faut le corriger fur celui de Ca- 
gels «putavi el cerain que Pancienne Province Nar 

onnoifeétoit beaucoup plus longue quelarge,au licu qu'clle 
auroit ééprefque quarrée , à fuivre le texte de Pline ,tel 
qu'onl'a aujourd'hui. 

ILL La defcription du cours du. Rhóne cft prife de 
méme de Plinc. Martianus compte comme Plinetrois em- 
bouchüres de ce fleuve , & il donne à ces cmbouchüres lcs 
mémcs noms quc Püne, quoique Ptolemce , qui a cric. 
aprés Plinc & avan: Martianus, n'en comptt plus que 
deux de fon tems , & qu'il foit difficile de fe perfuader 
que du tems de Martianus ces cmbouchüres conlcrvaffent 
encore les mémes noms qu'elles avoient cu du tems de 
Pine, ceàdice plas de 4oo ans auparavant; mais ee 

qui 
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qu'il faut. conclure de cette conformité fi grande entre 
Pline & Martianus Capella, c'eft que Capella copioit Pli- 
neavcuglément & fans examen. E 
IV. C'ft à Pline qu'il faut encore attribuer ce que 
Martianus dit à la louange de la. Gaule Narbonnoifc. Pli- 
ne avoit dit que cette. Province étoit agrarwaw eultu , vi- 
rorum morumque dignatione , amplitudine opum nulli Provin- 
ciarum pofiferenda , c'eft-i-dire  » que nulle autre Province 
» ne pouvoir lui étre preferée par rapport à la culture 
- des champs , au mérite des habitans, à la douceur des 
» muurs , & à J'abondance des richeffes. « Martianus 
dit de méme, mais cn d'autres termes , que cette Province 
eft difinguóe par fes habitans, par fe richelfes , & par 
fes denrées. Provincia viris , opibus , frugibus menranda. 
V. Pour le reproche que Martianus fait à la Gaule Nar- 
bonnoife d'avoir approuvé autrefois les facrifics des vic- 
ies humaines, on le trouve dans préfque tousles An- 
ciens. Ciceron le faifoit de méme (4) aux habitansde cette. 
Province quand il plaidoit contre eux pour Fontcius, 
fans fe fouvenir que toutes les nations, que les Romains 
(5) emxcmémes avoient pratiqué les mómes facrifices. 1l 
puroit cependant que c'éb en particulier de Solin que 
Martianus a pris ce qu'il en dit, car Solin avoit renou- 
vellé le méme reproche contre les Gaulois , & l'avoit tour- 
né à peu prés comme Méfftianus le tourne. [nfamantur , 
(£) ditcil, viru incolarum y qui ut aiunt, ( veri cnim perica- 
dum ad me rin. o ) dereflabili facrorum vitu , tujuria 
Religionis , humanis litant boli 
VL Martianus fait mention quelques chapitres plus 
bas , d'une Ifle fituée fur la córe des Gaules & dans l'em- 
bouchüre du Rhóne , qu'il appelle Aeris , & d'uneau- 
tre un peu plus loin , nomméc Blafior. I» Gallie quoque 
será , ditil , im Rhodani offio Mutina , que Blafirum veca- 
twr, Pine (d) avoit dit la méme chole,, & l'avoit dir à peu. 
prez dans les mémes termes, Galle autem ora , im Rhodani 
ejlio Metina , mox que Blafiom vocatur. Cette comparaifon 
acheve de prouver le plagiat de Capella, & fert en mé- 
me ems à cortes le Texte de cs deux Aureus, lun 
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par l'autre. D'on córéil faut lire dans Pline [y Gallie «v- 
tem erá , comme dans Capclla qui Pa copié : & il faut lire 
de l'autre dans Capella , Mox gue Blefom vocatur , com- 
me dans Pline qu'il copie. 

Au refte nous avons déja prouvé ci-deffus que Metine 
&koic l'Ile , ou pluftór les Jfes de Times ou Tigoer, à l'em- 
bouchüre dc la grande branche du Rhóne qui paffe à 
Arles, & que Blafion éxoit llle de Brefem prz d'Ag- 
de, Ilt furprenanr que le R; T. Hardouin() it ps 
connu l'Ile de Merin« , mais il eft plus furprenant encore 
qu'il ait ignoré la pofition de Alafces , & qu'il ait dir que 
cente Ifleétoit imerrt fiis. 





CHAPITRE XI 


Des diférems Peuples qui ont été maitres du Languedoc apre 
des Li ins i C de l'origine des mms de Gothie &* de 
Septimanie qw'as denm au bas Languedoc y eprex. la déca- 
deme de l'Empire Romain. 





maítres de la Narbonnoife premicrc & des paisvoi- 

qui, font renfermez aujouhui dans Je Langue 
doc. Les Vandales & les autres Nations barbares jointes 
avec eux les avoicnt à la vegié ravagez cn 427. de mé- 
me que le refle des Gaules ; mais ils en ctoient bientót 
fortis pour marcher en Efpagne , & ce n'avoit &réqu'un. 
torrent qui avoit paffé. Les Gorhs furent les premiers 
qui y prirent des éabliffemens fixes , & qui en envahi- 
ent enfin la domination. 

D'abord par le Traité que Vallia fit avec le Patrice 
Conflance (4) en 419 , on leur ceda la feconde des Aqui- 
Taincs, c'étà dire le Bourdelois, PAgenois , PAngot- 
mois, la Saintonge , le Poitou & le Perigord ; peut-etre 
méme la Novempopulanic en tout ou en partie, mais du. 
moins Touloufe dais la Narbonnolle preter» avec tout 
le pais oca autrefois par les Te&ofages. Profitans en- 
faite des fréquentes divifions qui naiffoient dans l'empire 

ident ,à mefurc qu'il avancoit vers fa ruine , ils fe 


J U sQU'A l'invafion des Goths les Romains demeurerent. 
ns 
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faifirent de Narbonne («) en 462. & ils occuperent dés. (à léx. Chen. 
lors la Novempopulanie , la feconde Aquitaine & toute "5/4, i. 
la Narbonnoile premiere. Enfin Euric s'empara en 470. sca cd a. 
(/) de Marfeille & d'Arles dansla Narbonnoile feconde , 47-.^- 
(c) du Roüergue , du pais d'Albi, du Querci , du Lie custo: 
moulin , du Gevaudan & du Velai dans l'Aquitaine pre- ». ». 
miere , & forca l'Empercur Julius Ncpos à Ti ceder (dj clemandide nhe 
en 475. l'Auvergne , donc il lui reftoit à fe rendre maitre ^ (2) sies. 
hri jouir des deux. Aquiraines en. entier. C'eftainfi que elec Erde 
ic forma l'empire des Goths, qui outre l'Efpagne qu'Euric "7, Eoi ix 
avoit achevé de conquerir (e). en 477. comprenoit dans vd £ppissi 
es Gaules les Pais renfermez entre le Rhóne la Loire, Silo. Apelirae 
la mer Méditerranée , l'Océan & les Pyrenées. boy re 

Dans le méme tems les Bourguignons érablirent leur ()Ifvc Cree. 
domination dans un autre quartier des Gaules. Ce Peu- odoeoy e 
ple forti en. 413. (f) de la grande Germanie d'au de-à 
du Rhin , s'éoit d'abord cantonné dans la premicc Ger- (.(/) Profe 
manie, à la gauche du Rhin. Littorius Cellus pour fe 2, ^» 
lesattacher leur ceda (g) cn 439. fous l'empire de Va- ^(piié aiam. 
lentinien ILI.la Sapsadie , dont on ignore les I a 
mais qui étoit bericoup plus étendue que le Duché de. 
Savoye d'aujourd'hui. Ils savancerent de là le long du 
Rhóne dans la Sequanoife & dans la Lionnoife premic- 
re, & l'Empereur Antheme,, dans lasvüe de les oppoler 
aux entrepriíes des Vifigorhs , leur donna (^) vers lan. 
470. Lion, Vienne & toute là. Viennoife , ce qui com- «c4 f 
prenoit tout le Dauphiné, toute la haute Provence jul- 
quà la Durance , & tout le Vivarez- 

Mais ces deux Nations furent bientóc forcées deceder 
à l'icendant des Francois ; Clovis aiant declaré la guerre 
€n 507. à Alaric II. qui avoit fuccedéà Euric fon perc , 
cc Prince fut cué, & fon armée défaite (j) à la baraillede |. (i) Gig. de 
Vouglai fur le Clin. L'année d'aprüs le Roi des Fran- Jose iA 
ois S'empara des deux Aquiraines & de la Novempo- "^^'^ 
pulanic , prit la ville de Touloufe capitale des Goths , & 
alla mettre ( £) le fiege devant Carcallonne, tandis que | (')Pr«erie 
"Thicrri fon fils ainé, & Gondebaud Roi des Bourguig- 2, ipie 
nons fon allié , qui avoient penetré du cóté du Rhone , ) 
afficgeoient la: ville d'Arles, aprés sere rendus maitres. 

Sij 
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de celle de Narbonnc. Il y a apparence que les Goths euf- 
,, fentété chaífez dis lors des Gaules , (i Thcodoric Roi des 


o) 1-1: Oftrogorhs érabliscn Tale (4), n'cüt accouru à leur fe- 





pod 
guermt 






cours. Il fit lever. le ficge d'Arlcs, il bartit le: Roi des 

Bourguignons & le Prince Thieiri , & il obligea Clovis 

d'abandonncr fon entreprife fur Carcaffonne. Mais enfin. 

i a paix. (^) qui fut conclue en sio. affura aux Francois 
" outre la Novempopulanie & lcs deux. Aquitaincs , la ville 
de Touloufe & le haut Languedoc , avec le Gevaudan & 
le Vei. 

Les Vifigoths ne conferverent donc de toutes les Pro- 
vinces qu'ils avoicnr poffedées dans les Gaules, que le 
Comté de Rouffillon & tout lc bas Languedoc , jufqu'aux 
limites du Touloufain. Encore méme ces fronticres fu- 
sent«clles fouvent entaniées dans la fuite par les Rois Fran- 
coisqui fuccederentà Clovis. Mais cependant les Vifigoths 
ie laifferent pas de s'y maintenir juiquà ce qu'enfin, ce 
Pais fut envahi en 720.,par les Sarrafins , qui venolent 
de fubjugucr l'Efpagne , & qui y avoient détruit la Mo- 
narchie des Goths. 

La puiflance dcs Bourguignons fut bcaucoup pluftór 
abbitrie. Aprs li more de Clovislestrois ls de cePrin- 
ie &» de Cloukde , Clodomir , Chidlebert & Clotare 
attaquerent cn 517. Sigifmond Roi des Bourguignons , 

battirent , & s'en ctant faifi () en 525, parla trahi- 
fon de fes füjets , ils le firent (4) mourir. Godemar fon 
frere (c) qui lui fucceda , perdit contre Clodomir la ba- 
" taille de Veferonce fur le Rhóne. Cependant comme (f) 
|. cc Roi Francois y fut tué, Godemar ne laiffa pas de fe. 
maintenir dans fes Etats julqu'en 534. maisil fut déróné 

. alors (g) par Childebert & Clotaire , qui s'étoient allicz 
: avec T heodebert fils du Roi Thierri , l'iné des enfans de. 
. a Clovis. Cft sini que fini e. Roisume de. Bourgogne 
4 i fous les fucceffeurt de Clovis. Childebert & Cloraire par- 
agerent entre cux la Sequanoife & la Viennoife, mais 

"Tieodebere demcura maitre du Vivarez & d'une gartie 

de la Lionnoife premicre. 

1l a été néceffaire d'expliquer les changemensarrivez 
dans ccs Provinces, pour mettre cn état d'entendre la. 














Ds Lancuepoc. Part. LO, X. iac 
defcription qu'en fait le Geographe de Ravenne qui a cric 
depuis ces changemens. Les dilferens partages qui [e firent. 
dans la Gaule Narbonnoife premiere, firent cublier infen- 
fiblement l'ancien nom de cete Province.Le Toulouüin — - 
quc lcs Francois cnleverent aux. Vifigoths , & qu'is uni- 
rent à Aquitaine, prit le nom dea Province dont il 
fit partici Les Pais occuper stmrefo par les Gabali, par. 
les f'elawni & par les Helvji , commencerent à étre ap- 
pellez Pagus Gabalirenus , l'eLeurus. C Viivarierfis , d'ou 
on a formé dans la fuite les noms de Gevaudaz , de elsi 
& de l/jvarez. Enfin a jartiede cette Province qui demcu- 
Ta au pouvoir des Goths,, nc far phus connue que fous le 
nom de Gerbie ou de Srptimanie , qu'il paroit qu'elle avoit. 
commencé de porter quelque tems auparavant. 

L'origine du nom de Gerlie elt évidente. On a dà ap- 
peller de ce nom le Pais que les Gothsoccupoient , com- 
me on a appellé dans le méme ficcle Frsreiz lcs différentes , (9 Ilis de 
Provinces , oit les Francois s'tabliffoient. [ucceffivementa s. xi 57. 
Mais il eft. plus difficile de rendre raifon du nomdeSep- i) bore cot 
timanie, & il n'eft pcut-itre point de queftions d'Et 











y a ls 
mologie , cà les Savans foient plus partagez. Lange op ie 
L& KP. Benedidins (4) dUIR de derniers. qui I ne 
aient traité cette matierc, rapportent fur ce fujet cinq 74 resi i 
diforentcs opinions. 19. Celle de Bermard Guidon's, "sa 
(6) Exéque de Lodeve em 1523, qui a prétendu que le , (inns d 
nom de Septimanie venoit de la montagne de Ye; uro 
Mess Serius, 39. Celle (c) de Jéróme Surita, fuivie par (nig 
(4) les P. P. Sirmond & (e) Hardouin. qui l'ont derivé 42s. 











du nom de Bizerre Scptimavorum, 3*. Celle (f) de Ca- (P Maettio. 
tcl, qui stor perfuadé que le lica dc Saint Gilless'ap-  (/) dac 





xlloit Seprimaris , & qu'il avoit donné le nom au bas 4? fee 
Dingucdoc. a*. Celle Q) de. Joleph Sciliger, de NL de iem ra 
(5) Marca & du (/) P. Pagi , qui ont loutenu que ce ^ (1 Neis Gat. 
"nom avci été employé pour fignilier les fcpt. Provinces /Z, i. 

jui tenoient leurs afemblées à Arles. 5*. Enfin celle du rate Logic. 
(b P. le Cointc & dc (1) M. de Valois , (m) qui ont pré- pe» Pitra 
tendu que cc nom avoit été donnéau Pais que les Gots pardus d 
aecipolent dans le Languedoc » àsule des fept Citer, Pese parue 
ou Villes épifcopales qu'il renfermoit. : 
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'En rapportant ces differentes opinions , les P. P. Bene: 
i&tins les refutent en méme tems, & lcs refutent avec fo- 
lidité. ls en propofent enfuite unc fiióme qu'ils adop- 
tent , parce qu'il falloit cn adopter unc , mais queje croi 
qu'ils auroient pà refuter avcc le méme fuccez,, sils l'a 
voient voulu. Sclon cux le nom de Septimanic défi 
d'abord les provinces des Gaules , que Conflance ceda 
aux Gorhs en 419. au nom de PEmyercur Honoris, 
C'cftà-dire l'Aquitaine feconde & le Touloufain , & ce. 
nom fut impoíé à ces pais, à ce qu'ils croient , parce 
qu'ils renfermoient fepr citez ou villes épifcopales , (a« 
voir Bordeaux , Poitiers , Saintes, Angouléme, Péri- 
gucux, Agen & Toulouíe. lis prétendent- que. dans la. 
iuite , comme on fut accoutumé de donner ce nom aux 
pais que les Gothi occupoient , le nom de Scptimanie dc- 
meura à la fim aWcàé à la partie maritime de la Gaule. 
Narbonnoifc premiere , qui fait aujourd'hui le bas Lan- 
guedoc , oà la domination des Goths fe trouva long.tems 
réduite dans les Gaules , & oü clle fe maintint jufqu'à l'in- 
vafion des Sarrains. 

Pour établir cette opinion il faut donc fuppofer , 19. 
Que le nom de Septimanic "fut d'abord impolé au pais 
quc le Patrice Conflance ceda aux Vifigoths en 419. 
c'efLà-ire à la feconde Aquitaine jointe au pais Tou- 
loufain. Premiere cenjetture dénuée de tout fondement , 
qui attribuc à un pais un nom , qu'aucun Auteur ne lui a. 
jamais donné. : 

2*. Il faut fuppofer que ce nom für impofé à ce pais 
à caufe des fept citez ou villes épifcopales, qui y &oient. 
comprifes , comme: le P. le Cointe l'avoit dit du bas 
Languedoc. Ces fept citez étoient Bordeaux, Agen , 

ouléme, Périgueux, Poitiers , Saintes , dans E fe- 
conde Aquitaine , & Touloufe dans la premiere Narbon- 
noife. Seconde conjetfure purement arbitraire à s'en tcnir* 
(div Chronico au. cémoignage d'Idace , (4) qui fans fpócifier lc. pais qui 
A(COyn^ 1: fur accordé aux Goths , dit feulement qu'ils s'établirent 
dans PAquitainc , depuis Touloufe juíqu'à l'Ocean , 4 

Tolosá ad Oceanum. Mais conje/fure dircttement contraire 

b 41 «n. is, ^ rapport. plus détaillé des Faftes de. Profper (/), qui. 
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marquent. qu'on leur donna à habiter la feconde Aqui- 
taine avec quelques citez des provinces voifines. Dari ad 
dbabitandum. fecundá. Aquitaniá , C. quibusdam: esvitati- 
dus confinium. Provinciarum 5 & de celui d'lidore (e) qui 
porte de méme qu'on donna à Vallia & à fes Goths la ie- 
Conde Aquitaine , & quelques citez dÉs provinces voiíi- 
nes jufquà Ocean 5 dará ei ab Imperatore .. .. , féeundà 
AAguitaniá , cum quibusdem civitatibus confinium Provintia- 
rum ufque ad. Occanor. On ceda aux Goths dans les pro- 
vinces limitrophes de la fcconde Aquitaine pour le moins. 
deux citez , c'eft ce q'emporte néceffairement le. nom- 
bre pluriel , Civizares quedam y & ces deux citez jointes 
aux fix que contenoit la feconde Aquitaine , font lenom- 
brc de huit , qui ne permet. plus aux R. P. Benedidins 
de fuppofer que le nom de Septimanie fut impofé aux 
paiscedez aux Gothsà caule des lept Evéchez qui y étoient 
compris. 

39. Il faut fuppofer enfin que lorfque le pouvoir dcs 
Goths fut réduit dans les Gaules au bas Languedoc & au 
Rouffillon , le nom de Septimanie demeura particulierc- 
ment affe&é à ce pais, ans qu'on fache la raifon qui 
peut déterminer à donner à ce pais un nom , qui avoit ap- 
partenu à un autre. pais affez éloigné.. Derniere covje£ture. 
auffi peu probable que les precedentes , car je nc croi pas 

jue les R. P. Bencdiétins vcuillent renouveller le fenti- 
ment du P. le Coinre & de M. de Valois , (/) qu'ilsonr 
refuté , & dire de nouveau que c'cft à caute des fept ci- 
tez ou villes principales qui y ctoient comprifes. lls fa- 
vent trop bien que pendant que les Goths ont dominé dans 
la Septimanie,, les conquétes des Francois & les fréquen- 
tes érc&lions d'Exéchcz. faifoient continuellement. varier 
le nombre des citez comprifes dans la Scptimanie ; & 

jvil feroit impoffible de pouvoir fixer deux ans de fuite. 
ipt Evéchez dans létendie de cette province, & den'y 
«n fixer que. fcpt. Sans compter. qu'il sagit d'expliquer. 
Téqgmolegie du nom de Septimanie tel qu'ilétoit cn 473. 
loríque Sidonius &crivoit la leue oü il l'emploie lepre- 
mier, & qu'il eft cerain que dans ce temsJà loin que la 
paiffance des Gorhs fuc réduite au bas Languedoc & au 
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Kouffillon, elle s'étcndoit au contraire fur prefque ia moi- 
tié des Gaules. 

Je ne fai fi je dois entreprendre de propofer mes con- 
jedures fur cette. matiere aprcz tant de Savans ; maisil 
me femble qu'on. pourroit rendre raifon du nom de Sep- 
fimanie d'une mire plus fimple & plus naturelle. 

19. Ce nom n'a été connu qu'aprés l'éabliffement des 
Gorhs dans lcs Gaulcs , & n'a jamais fervi qu'à dóigner 
un pis occupé par ls Gotha, Il y a donc apparence que 
ce lont les Goths qui l'ont impofé au pais.qui l'a port. 
Ce font les nouveaux habitans qui donnent les nouveaux 
noms aux pais, dont ils fe rendent lcs maitres. 

2*. Si cela eft, ce peuple aura pris ce nom de Sqri- 
manie du fond dela. propre langue , & non pas de la an- 
gue latine qu'il n'entendoit pas, ou qu'il n'entendoit 
Bueres. Euric leur Roi cn l'année 474. & par conléquent. 
53. ansapris l'érabliflement fixe des Goths dans les Gau- 
les, étoit encore obligé d'employer () un interprete pour. 
donner audience à $- Epiphane Evéque de Pavie, quc 
l'Empereur Ncpos lui avoit envoi 

37. Sidoine Apollinaire paroit infinuer ce que nous 
avangons , dans fa premierc lettre du livre 3. car cn di. 
fant comme il fait que les Goths méprifoient lcur Scpti. 
manie , Septimaniam fuam fafridiunt ,il femble vouloir aire 
entendre que ce país étoit à cux , non feulement parce 
qu'ils l'occupoient , mais auffi parce qu'ils ui avoicnt don- 
né un nouycau nom. 

49. A luivre certe idéc , c'e donc dans la langue 
Tudefque , qui étoic la langue naturelle dcs Goths, qu'il 
faut chercher l'érymologic de cc nom de Spimanie. On. 
fait que dans cette langue /as fignifioit homme , & See 
la mer ; pcut-étre méme que les Goths prononcoient Sere 
dans leur idiome particulier. Ainfi Seemans ou Setemans y 
aura fignifié dans la langue Gothique les Pabirass de Ja 
cíte Gr des. pais maaritimis. De ce nom les habitans des 
Gaules qui parloient latin,auront fait Setemani , Setimani, 
& méme Soptimsni, pour fc rapprocher de plus en plus 
d'un mot ufité cn latin , & auront par coníéquent don- 
néauxpais maritimes de Languedoc occupez par les Goths 

le 
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le nom de Seriaria ou Septimania. Ces legetes variations 
| ne doivent point furprendre, fi l'on fait reflexion aux chan- 
emens que. fouffrent les mots. d'une langue en paffant 
Sans une aue: C'eft ain (4): pour, neupolnt. forie du 
fujet, quede Solaris, nom celtique d'un ancien bourg 
du Languedoc prez dc Montpellicr , on a fait Sextario, 
Serratio, & méme Subflantio , & que de. Pons ZImbros 
nom celiquegiliun pontfur le Vidourle affez prez de 
là, ona fait Poss Zmiraffs, Ambrufss, & méme Ambrofius. 
5". Ce qui femble appuier cete érymologie , cef 
quil eft certain que le nom de Seprimanie n'a jamais été 
- attribué qu'à cette partie de la. Narbonnoife premicre 
qui étoit (ituée le long de la mer Méditerranée , depuis le 
promontoire Zpiradijer , ou Csp de Creus cn Koullilon, 
Jfqu'aux embouchóres du Khone,à 12 ou 15 licuesloin 
de la córe. 

69. Enfin l'anonyme de Ravenne , () qui a étendu 
la Scprimanie jufqu'à l'extrémité de la Provence , nedé- 
figne pourtant fous ce nom que la partie maritime de 
cette Province , ce qui femble prouver que ce nom ne 
convenoit point à des pais fitucz dans l'intéricur des tr- 
res. Je fai qu'on. táche (c) de diminuer l'autorité de ce 
Geographe fur ce point , en faifant regarder l'expreffion. 
donc il seft fervi, comme une expreffion finguliere. Mais 
elle peo ds conimée par Tesemyple de Piers le Ve- 

merable, Abbé de Cluni, qui comprenoit (4) fous le 
nom de Scptimanie , encore au commencement du XII. 
fiecle , le Diocife ou méme la Métropole d'Arles, & 
les Alpes maritimes , c'efbà-dire toute la córe.de Pro- 
Mio" f feule difficul 

n ne peut oppofer qu'une feule di! Ité qui ait quel- 
que vrallenblance, cof que Sidoine Apollinaie ; qui 
Cmploié le premier ce nom de Seprimanie pour ddfigncr 
le pais des Goths , l'a emploié en 475. dans un tems oà 
les Goths n'étoient pas encore maltres du bas Languedoc 5 
due ce mem par confiuent à éd originiremen: em- 
ploié 3* dáigner un pais trós-difcrent du bas Languedoc, 
& fort loigné de la mer Méditerranée & qu'ainfi c'eft 
* fans aucun fondement , ou poür micux dire contre la vé- 
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rité dc Phifloire , qu'on prétendroit conclure que ce nori 
fignife Pais maritime , de ce que le pais qui l'a porté dans 
la-fuite étoit efedtivement fitu prés dela mer , puilque 
eft la premicre acception dc cc nom, qui en doit fixer la. 
valeur , l'origine &l'étymologic. . 
La qucftion fe réduit donc à ce. point. de fait , fi les 
Goths s'étoient.emparez du bas Languedoc avant l'année. 
473. & par. Conliquenr fi l'on peut entengigc du bas Lan- 
guedoc ce que Sidoine dit de la Septimanie dans alettre 
Pil écrivit alors à Avitus , & qui eft la premiere du troi- 
fiéme livre ? Or cc point de fait 1c décide abfolument pour 
Yafürmative & il paroit par des témoignages incontefta- . 
bles que les Gothsctoient matres du bas. Tuposede) dans 
le tems que Sidoine écrivoit à Avitus la lettre dont il 
s'agit. : 
NS Les Vifigoths affiegerent («) Arles en 435. fousle 
e de Theodoric I. & de l'aveu méme des P. P. Bc- 
li&ins (/) iis ne firent ce ficge , qu'aprez evoir rreverf? 
goute la. INarbonnoife premiere , C^ en avoir [oumis les villes, 
Je fai qu'ils furent obligez de lever ce fiege , qu'en fe 
retiranels furent méme Datus par A£tius j mndls je doute 
qu'on les ait obligés de rendre tour ce qu'ils avoient en- 
vahi dans le commencement de cette entreprile , parce 
je «roi pouvoir affurer aprez le Savant (c) qui a le mieux 








'. énudié Phifloire de ce temsà , que les Romains avoiest. 


ors fur les bras des affaires encore plus prejfes. 
29. Les Vifigoths firent le fiege (4) de Narbonne en 
436. fous le méme Roi : & fuivant les R. R. P.P. Be- 


, nedi&ins (e) eux-mémes , ils ne le firent qu'apris serre 
 emparez. de Carceffonne , C des villes veifines. l| cft. vrai 


ils échouerent encore dans cette cntreprile ; maisces 
eges des villes capitales ou citcz de la premiere Nar- 
bonnoifc font comprendre qu'ils devoient dés ce tems-là 

y, ue maltres de la campagne. Prolpcr le marque afícz 
uiremen: (f) dans fes Paftes, loriqven param dece . 
fiege de Narbonne , il dit que les Goths violant les trai- 
tez. S'emparcrent dé la plápart- dcs villes capitales, qui fe 
trouvoient voifines de lcurs quartiers. Plersque muneipis 
vicina fédibus fuis accapart INarbonenfi sppido maxime infefti. " 


Ds Laucepoc, Par. I. Clo. XL. 1er 
9. Je veux bien ne point m'arréter au lecond fiege 
deles fous Theodoric IL. puifquil ne fut pas plus hei- 
feux pour lcs Vifigoths que le premier ; mais du moins 
efLil certain. (s) qu'ils femparerent de la ville de *Nar- 
bonne en 462. & que (P) la prife de cerre imperranteplare tà 
qui tomba pour toujours en. leur. povoir , leur facilita. La. oie nh mo. tns 
iue du refle de la Narbonmoife. premiere. de-là jufgu'at aa semi omm 
ne ce que je croi pourtant quon ne doir entendre (ji icta. 
que des villes capitales , car il paroit par ce que nous gicioo Tem. t. 
avons déja dit , qu'ils avoient leurs quartiers établis dc- ^4 ^ 
puis long-tems dans les villagesde ce pais-l. 

49. Enfin P'Hiftoire nous apprend qu'en 470: les Vili- 
fes. fous le regne d'Euric (c) devinrent les maitresd'Ar- na 
les , de Marleilie, & de la plus grande partie de la Pro- cA rase 
vence , ce qui prouve qu'ils l'éoient déja de la premiere 242».«ro- 
Narbonnoife. 

On peut donc fuppofer avec raifon que la Scprima- 
nie , dont parle Sidoine Apollinaire dans la lettre (4) 
dont il s'agit , & qui. ne fut écrite qu'en 473. eftle pais i, 
méme à qui ce nom a &é toujours attribué , c'ef-dire 
la partie maritime dela premiere Narbonnoife. Cet Au- 
seus dir que ls Gorhsfembloient quclauefols mépriler ou 
negliger leur Septimanie méme , poür^íc rendre maitres 
de l'Áuvergne. Qui fapenumer? ctiam Septimaniam fuam 
affidiunt vel. refundunt , modà imvidioft bujus anguli etiam. 
defoluá propriesate potientur. C'cft comme s'il. difoir que 
és peuples paroiffoicnt étre moins occupcz du plaifir de 
jouir d'un pais maritime & d'un climat temperé , que du 
déír de s'emparer de lAuvergne déja dévafte, 

IL et vrai que. Sidoinc ajoute que les Gorhs fortans de 
leurs ancienncs limites étendoient leur. domination juf- 
gras Rhóne & jufqu'à la Loire. eterum finium limiti 
as effralfis. ..... metat im. Iodanum. Ligerimque. proter- 
minant. Mais cela nc doit s'entendre que des conquétes 
qu'ils faifoient pour gapprochcr dela Loire : & on doit 
fexpliquer par une cxprefíon femblable que le méme 
"Auteur émploie (9 dans une lettre écrite àpeüprésdan$ (5 jj, j, gy 
le méme tems , oi il marque que les Goths étoient enne- i. 
mnis des habian de l'Auvergne , parce qjil ry avoi 
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qu'eux qui les empéchaffent. d'étendse jufqu'à la. Loire 
lcur domination , laquelle renfermoit déja tous les pais 
compris entre l'Ocean & le Rhóne ; Nawgue odiis mri 
miterum. bine peculiaria fomenta. fabminifrani , quia. quid 
necdum terminos. Pd ab Oceano 4n. bodanum Ligeris alveo. 
limitaverunt , folam ( ub ope Chrifli ) moram de moffrá tan- 
füm bite. patiuntur. 

Mais de quelque fagon qu'on veuille expliquer l'en- 
droit de Sidoine qu'on oppofe, il cft bien certain du 
moins que cet Auteur n'a pas pà dire en 475. quc les 
Goths entreprenoient d'étendre leurs conquétes jufqu'au 
Rhóne , puifqu'il avoir déja dir (s luiméme que Tho- 
rifmond lcur Roi , qui fut tué cn 455. étoit 20 ans au- 
paravant. Hate du ftbane , Rhodani bofjes , c'eftàcdire fai- 
vant l'expreffion du fiecle oh vivoit Sidoine, qu'il avoir. 
le long du R hóne des ctabliffemcnsfixes , queles Romains 
accordoient alors aux Barbares fous des conventions re- 
ciprogues : Sur quoi on peur confuler M. l'Abbé da 

? dans le favant Ouvrage quil a donné depuispeu 
far. Pablfemen de Ia Monarchie Prangeie 












CHAPITRE XII. 


De FAngnyme de Ravenne ,"C de la defiription qu'il. fais 
d'uie partie de la Gaule. Narbonnoife fous le num 
de Burgundia. 


E 
Du nom. dp de l'áge du Geographe de Ravenne. 


(C. E Gehe vois prend c) luiméme qu'il étoie. 
de Ravennc. C'eft pourquoi comme on ignore fon 
nom, on lappelle ordinairement le Géographe ou por, 

me. de lievenne. Dom Placide Porcheron , Benedi&in dc 
la Congregation de S. Maur, procura cn 1688. la pre- 
miere édition de ouvrage de cer Autcur , furun manuf- 
rit de la Bibliotheque du Roi. Cet ouvrage n'étoit pour- 
anc pas auparavant cour à fait inconnu, Crorius avoit 
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déja citédans les Pralegomonei (a) de Poire des Guil, 
des l andales C des. Lombards  & Voffius dans fes (b) Ob- 

. férvations für Pomponius Mela , lun. & Vautre fur la foi 
d'un méme manufcrit , qui apmsz avoir paffé par [curs mains 
eft aujourd'hui dans la Bibiiotheque de Leiden. 

C'elt fur ce fccond manufcrit que Jacques Gronovius 
publia de nouveau le méme, ouvrage Beiden cen 1696. 
à la fuite du Pomponius Mela , & avec'une préface , ou 
l'on trouve des inve&tives peu fenfts contre D. Porchc- 
Ton & méme contre les Francois. Abraham Gronovius 
en faifant réimprimer à Leiden en 1722. le Pomponius 
Mela de fon Pere , a fait réimprimer auffi l'Anonyme de 
Ravenne , &'& confervé la méme préface. Enfin ceux qui 
ont travaillé à la colle&tion des petits Geographes , impri- 
mée en Angleterre, ont inferé dans le Tome IIT. un re- 
cueil des Fariaxtes fur cet ouvrage , que leur a fourni un. 
manufcrit du Vatican. 

Mais cet Autcür meritoit-il tant de foins? Je ne veux 
pas lui imputer les fautes des Copifles , qui doivent ctre 
n grand nombre dans un ouvrage de cette nature , plein 
de noms propres, la plüpart méme peu connus. Je 
ne le rends refponiable que des fautes, qui lui font pet- 
fonclles , de la baffeffe du ftyle & dcs cxpreffions, des. 
folécifmes & des barbarifmes dont l'ouvrage fourmille , 
de la féchereffe & de l'uniformité des tranfitions , &c. 

- Cet ouvrage n'eft qu'unc compilation mal faite de divers 
Auteurs prefque tous inconnus, & les articles qu'on cn 
copie , font toujours liez de la méme maniere ; Qua» p«- 
iram , dit-on. toujours en commencant chaque article , 
plurimi defiripferurt Philofophi , ('C'clt ainfi que Auteur. 
appelle les Gcographes ) ex. quibus ego legi prenominato 
N.N LLL. Philofopbos ,' féd non. equaliter. prefatam 
defignaverunt patriam y /^ alius dixit aliter , alius veri alio 
modo. Sed ego [ecundim prefatum. NL... Philofiphum in- 
feriis. ditlas. civitates prefate patrie nominevi. Im qui pa- 
rid plurimas fuife croitates. legimus » ex quibus aliquantar 
mmiure vulcimas, Un pareil écritaln ne mérite pase: 
titre d'ignorant , 1dioza , qu'il () s'eft donné lui méme, 
ddiota ego bujus Cofmographie. expofitor , mais qu'il croioiz 
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apparemment ne fe donner que par modeftic. 
Dom Porcheron prétend que cet Auteurécrivoit vers 
le commencement du feptiéme fiécle , & ce fentiment pa- 
$ roit trés-yrai femblable, gD'un córé on ne cauroit lc 
placer plus bas que le milicu de ce ficcle. I ne parle nulle 
* part ni des Sarrafins ni de leurs conquétes : & quelle ap- 
fgrenes quil cip pi fe rire fr ces aries , en parte 
dé la Syrie , de Egypte , & de l'Afrique , quc Ics Sar- 
ráfins avoient déjadWonquiles avant l'an 650. s'il avoit 
écrit avant ce temslà. d 
. — Je ícai bien qu'on trouve (2 citées dans l'Anonyme les 
(4) Quzhtione. Que[Hons (P) à. Antiachus attribuées à Saint. Athanafe , & 
ab Awidem — quil femble que ccla fourniffe une preuvo cvidente que 
: Ce Gcographe a dà vivre plütard que nous ne dions. 
L'Auteur de ces queftions en parlant des Romains qui 
firent mourir J. C. remarque («) quc les Romains fonc 
wne efpece de Francs. Natio Remanorum , dicil, félicet 
Nis Rome: genus Francorum eff. Or il eft certain que ce ne fut à pro- 
foliest Fav» prement parler que du tems des Croilades , que les Grecs 
& le refte des Orientaux s'accoutumerent à donner le nom. 
de Francs à tous les peuples d'Occident fans diflin&tion. 
Du moins le plütót qu'on ait pü chez les Grecs regardee 
les Romains comme unc cfpcce de Francois , c'eil. fous 
Pempire de Charlemagne ,.qui réunit en Ía. perfonne la. 
qualité de Roi des Francois & celle d'Empereur des Ro- 
mains. Cela prouve donc que l'Auteur dcs Queflions at- 
tribuées à S. Athanafe, a dà vivre depuis a premiere. 
Croifade , ou du moins depuis l'Empire de Charlemagne 5 
& par une fuite néceffaire cela devroit obliger à reculer 
i de PAnonyme , Qui cite ces queftions , jufqu'au. 
TX: & peucétre méme juíqu'au XII. ftécle. Mais il eft vi- 
-  fible que ni Pune ni Pautre de ces dates ne fcauroient 
convenir à l'état de la Géographie , qu'on trouve décrite. 
dans fon Livre , & il vaut micux fuppofer que le paffage 
des Queflions attribuécs à S. Athanafe , cité dans ccr 
ouvrage, y a &té inféré aprez coup , & par une main 
étranger , d'autant mieux qu'il paroi interrompre la fuite. 
du difcours , & qu'il femble qu'en le retranchant on rende 
le fens plus fuivi. 
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Mais d'un autre cóté fi l'on ne. peut pas placer l'àge de 
PAnonyme plus bas que le milieu du. VII. fiécle , on ne 
fcauroit non plus le reculer plus loin que le commence- 
ment de ce méme fiécle, putlqu'on trouve (4) cité dans 
fon ouvrage Ifidore de Seville , qui n'eft mort qu'en 636. 
& dont lé ouvrages n'ont pü etre portez cn. Italie au 

lutór , que vers le commencement. du VII. üiécle. 

1l fauc pourtant convenir avcc D. Porchcron , qu'on 
trouve dans l'Anonyme des époques $ pourroient faire 
oupconner qu'il auroit vócu piutór. Il fixe par exemple 
(bj la demeure des Francois furle bas Rhin du cóté de 
Maience . Cela pouvoir étre vrai fous lcs trois premicrs 
Rois des Francois , Pharamond , Clodion & Merovée, 
c'eftà-dire julqu'en l'an 458. Dans la fuite il (e) leur donne 
la polfeffion dela Belgique , mais il. paroit en méme tems 
affurcr qui's nela polfedent que depuis peu. Gallis 
Belgica, divi, quem wodà. Frayeorum. pofidet. generatio 
ce qui convenoit au tems de Childeric , qui étendit f 
conquétes en 489. fur preíque toute la Belgique : mai 
Tun & l'autre ne convenoir plus du tems de Clovis , qui 
regnoit fur prefque toutes les Gaules en. 5605 encore 
moins du tems de Cloraire IL. dont la domination fur 
au commencement du feptiéme fiécle plus étendue enco- 
1e que celle de Clovis. 4 

Auffi fans la barbarie qui regne dans cet ouvrage , 
& sil étoit écrit auffi correctement que ceux qui nous rcl- 
tent du V. fiécle, oü les Lettres flcuriffoient encore , tels 
que ceux de Sidoine Apollinairc , de Jean Cafficn , de 
Vincent de. Lerins , d'Hilaire d'Arles , de. Salvien de 
Marfcille, de Faufte de Riez, &c. on pourroit croire 

jue cer Autcur auroit vecu vers le méme tems , & regar- 
deri cltclon d' Indo o M comme uae Dierpo- 
lation qu'un. Copifte auroir faite dans le texte. Mais le. 
flyle de ce Traité nc permet point de pareilles conjedu- 
Tés , & l'on eft forcé de renvoier l'ouvrage & l'Autcur 
A ces fiecles d'ignorance , qui fuivirent l'irruption des Na- 
tions barbares en. Europe. 

En fixant láge du Géographe de Ravenne au com- 
mencement du V LL fécle, le fcul moien qui rcfte dc 
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concilier avec cette date ce quil dit de la demeure des 
Francois , c'ell de fuppofer que le Goth Anaride od 
Athanaride , de qui cct Autcur a emprunté ce qu'il dic 
(tà. 4, s 4. (4) dela France du Rhin , Francia HRhbinenfis ,a écrit vers 
le milicu du V. fiecle , & qu'ainfi il a dà fuivant. l'état 
oi les chofes fe trouvoient de fon tems , renfermer les 
Francois, dans les limites étroitcs oà il les refferre. Il cft. 
vrai que l'Anonyme de Ravenne aura cu tort. de copier 
trop lervilement les paroles de cet Athanaride, & d'a- 
voir &é affcz ignorant pour dire en 640. fur la demcure 
des Francois , ce que cet Auteur avoit cu raifon d'en dire 
en 450. Mais aprez ce que nous avons dit du Géographe. 
de Ravenne , on comprend affez qu'on peut fans lui faire. 
tort , le fuppofcr capable de cette bévüc. 
L'Autcur d'une Differtation fur la delcription de l'Ite- 
lie du moien áge , qui cft inferée dans lc X. Tonic dc la. 
grande collection de M. Muratori des Hiftoriens d'Italie , 
propofe fur l'Auteur à qui nous devons l'ouvrage de Géo- 
graphie publié par D; Porcheron , des conjc&ures qui ont. 
(b 1s Prat, mérité l'approbation (P) de M. Weffeling. II prétend qu'il 
line. Amenin s'appelloit Gui , quil étoit Prétre de Ravenne , qu'il 
[ed voit dans le TX. fiécle , & qu'il avoit écrit une Hifloire. 
des Papcs, & unc autre Hiftoire de la guerre dcs Goths. 
, Pour appuier cette opinion cet. Autcur emploie l'auto- 
Tité de. Flavius Blondus de Forli dans la Romagne, qui. 
fut Secretaire du Pape. Eugene IV. & de pluficurs autrcs 
Souverains Poncifcs , & qui. vivoit par conféquent au com- 
mencement du XV. fiécle; de Gabricl Barrius de. Fran-- 
cica prés de Mileto dans la Calabre ultericure , qui vivoit. 
cn 1570. & d'Antoine Galatcus , Médecin cdébre de 
Galata ou Galatia. dans la terre d'Ouante au Roiaume 
de Naples, qui écrivoit fur la fin du XV. fiócle ou au com-. 

mencement du fiécle fuivant. 

Le premier de ccs Auteurs parle de Gui. de Ravenne 
au-commencement d'un ouvrage , qu'il a intitulé Isl/s 
€) cii nac Hlafirata , & il paroit parce qu'il en dit que ce'Gui avoig 
; ss, parlé des villes d'Italic , & qu'il avoit futvi dans la de- 
B" cription qu'il en faifoit un autre. Géographe , que. Blon- 
? U*'* dus appelle Iginius. Dans. Barrius , (2) Gui de. Rays 
ie 
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fe trouve fimplement nommé entre pluficursautres Auteurs 
alfez modernes, qui ont décrit Pltalic , cls que Blondus 
dont on vient de parler, Raphael Volaterranus , Pan- 
dolíe Collenutius &c. C'et dans Galateus (s) qu'on trou- 
ve un déil plus circonflancié ; cer Autcur marque cn 
termes exprez dans [a Defcription de ls Iapygie , c'eft- 
à-dire de la Terre d'Orrante , que Gui de. Ravenne avoit. 
écrit fur les villes d'Italie , Guido Ravennas , qui medii evi 

i. de Urbibus lIralie feripft , ut erant illius tem- 
pore. 1] fait encore plus, il rapporte dans cer ouvrage , ou 
dans une Letre qui y cft jointe , & qui eft adreffce à 
un certain Louis Palatini , quatre ou cinq paffages de ce 
Gui,, extraits de l'ouvrage qu'il lui attribue fur les villes 
d'hdc C 

Mais ces preuves font«elles aufi convaincantes , que 
P'Autcur de la Differtation paroit Pavoir cru ? 

L. Ces autoritez prifesà la lettre prouvent tout au plus 
que Gui de Ravenne avoit écrit un ouvrage de Géogra- 
Phi fur es viles lies elles ne prowvems point Sue 
cet ouvrage fücun Traité général de Géographie , & c'eft 
pourtant là ce qu'il faudroit prouver pour pouvoir en con- 
clure avec quelque apparence que l'ouvrage publié par 
D. Porcheron , qui comprend là Gé ie de toute 
la Terre autrefois connue, doit étre attribué à ce Gui 
de Ravenne. 

I. L'Auteur de l'ouvrage que. D. Porcherona publié, 
s'eft défigné lui-méme fous le nom d'ldizre , c'eft-dirc. 
(P) d'ignorant. ldiora ego, (o) ditcil , Pujas Cofmographte. 
expofitor. Ce titre convient-il à un Prétre, tel qu'étoit Gui 
de Ravenne , & furtour à un Prétre déja connu par deux 
autres ouvrages confidérables. 

III. Si ce titre que P'anonymc fe donne , ne convient. 
point à Gui. de Ravenne , le ftyle de Fouvrage de l'A- 
fonjme convient encore moins avec le fj de cehi 
de Gui. Galateusa confervé cinq ou fix paffages de ce der- 
nier Auteur , comme on l'a déja dit , & ces paffages font. 
écrits purement & corre&ement : au lieu que je doute 

ju'on puiffe trouver dans tout l'ouvrage de Anonyme 
lignes de fuite fans folécifme ou fans barbarifme. 
v 
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IV. Ce n'eft pas tout encore. Des quatreou cinq paffa- 
ges de Gui de Ravenne fur différentes villes de la Tapy- 
gie , qui font rapportez par Galateus , aucun ne fe trou- 
Ye dansle texte de l'Anonyme de D. Porcheron. Le nom 
méme des villes, dont il cft queftion dans deux ou trois 
de ces paffages, ne fe trouve pas dans l'Anonyme. Ce 
font des faits certains , & que l'Auteur de la Differta- 
tion m'a pà s'empécher lui-móme d'avouer. 

Tl eft vrai que la citation de Blondus paroit ctre plus 
favorable. On trouve dans Bondus , au commencement. 





lit qu'il y avoit 700. 
villes en Italic , cc qui rendroit le paffage plus conforme 
à ce que Blondus dit de Gui de Ravenne , mais dans 

(Ql. 1 f. 1. (e) deux autres endroits de fon Livre. 

d» Mais cette legere reffemblance doit-clle fuffire pour -dé- 
trüireles preuves que nous venons d'alleguer,& fur tout l'in- 
du&ion que fournit la difference conflante qu'il y a entre 
les paffages de Gui de Ravenne ,rapportez par Galatcus, 
& Jc Texte de l'Anonyme , tel que nous l'avons. aujour- 
d'hui ? L'Autcur de la Differtation a bien fenti que non; 
& forcé d'avouer que l'ouvrage que Pon a fous le nom de 
PAnonyme,, ne fcauroit étre l'ouvrage méme de Gui , il 
1e réduit à [outenir * que c'en eft un abregé, d'oà Pon 
a retranché rour le détail des rélexions qui regardoient 
les Villes , & par conféquent tous les pafagesqui fe trou- 
vent citcz dans Galateus. C'eft, comme on. voit , une. 


* Presaket conjcdurà Codicem Porcheroni epitomen tandm eife 
odiis Glace. Dijes lapi S. o 
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fuppofition ; & une fuppofition non feulement dénuée de 9 
preuves , mais expoíée mémc à des grandes difficultez. 

I. Si cela étoit , on devroit trouver dans l'ouvrage de 
PAnonyme e nom de toutes les Villes, dont on fcait que 
Gui avoit fait mention. Je veux que l'Abbréviateur ano- 
nyme ait retranché dans l'euvrage qu'il abregeoit , tout 
Je déil d'hiftoire & de critique qui s'y trouvoir ; mais 
foppolers con avec quclaue vailemblance quil ais re 
tranché auffi le nom. is Villes, dont il éoit fait mention. 
dans l'original. Cependant de fepr villes de la feule terre 
d'Otrante,, dont il eft queftion dans les paffages de Gui 

jue Galateus a rapportez , fcavoir Hydruntum , aujour- 

Phui Orrante s Tarentum , aujourd'hui. Tarente ; Brundu- 
fium , aujourd'hui Brindifi Lupie , aujourd"hui £a Recta 
Rudie, que Gui avoit appellé Jtge , aujourd'hui Ruie 





Gallipoli, aujourd'hui Gallipal ; & Licie (4) que Gui, (In Epit 


place à l'endroit oà étoit la ville appellóe Lege; on ne 
trouve dans le Texte de l'Anonyme que le nom dcs 
quatre premieres , & pour celui des trois autres , Rudie 
u Ruge , Gallipolis & Licia , il en a. point parlé. 

II. Il paroit par les paffages qu'on trouve dans Gafa- 
teus , que Gui de Ravenne avoit enrichi fon ouvrage de 
remarques hiftoriques &.critiqucs far les villes ; dont il 
parloit. Cette méthode ne lui permettoit. point dc fuivre 
mot à mor les routes des Tables de Peutinger , ni de Tu 
néraire d'Antonin ; qui l'auroient affujetti à parler de plu- 
ficürs villages obfcurs , dont le détail n'étoit guéres utile , 
ni guéres lufceptible d'agrément. Mais l'Anonyme fuit 
ccs routes.à dans l'énumération des lieux , & il les fuit (i 
fervilement , qu'il femble far plufieurs articles sre pro» 
pofé pour objet de les trapfcrire.. 

III. Gui de Ravenne qui vivoit dans le IX. fiécle du 
propre aveu dc l'Autcur de ha Differration , ne pouvoic. 
point ignorer les conquétes immenfes , quc les Sarrafins 
avoienr faites en Afic, en Afrique, & en Europe , oà ils 
aoienr portéleurs armes jufqu'au milieu des Gaules, & oi 
ils éoient encore a&uellcment maitres de toute l'Efpagnc. 
Il. devoit donc avoir parlé des Sarrafins dans fon ouvra- . 
£e 56 ce qu'il en avoit. dit devroit fe. er dans fon 

j 
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abregé s car quelle raifon l'Abréviateur auroitil pà avoir 
de fupprimer «les faits fi importans , fi publics , & qui 
avoient apporté tant de changement dansla Géographie. 
des trois parties de la Terre, qui éoient connues alors. 
Cependant on ne trouve rien fur ccite matiere dans l'A- 
nonyme que D. Porchcron a publié , & les Sarrafins pa- 
Toitent avoir éd (i peg connus de cet Auteur , que lur 
nom méme ne fe trouve point dans cet ouvrage. Cela 
femble donner droit d'inferer , comme on la déja fait, 
que l'ouvrage publié par D. Porcheron, a été compolé 
avant que.es Sarrafins fiffent beaucoup parler d'eux , ccít- 
dedire avant l'an 650. & par conféquent qu'il ne fcauroir 
(tre l'abregé de l'ouvrage de Gui de Ravenne , qui n'a 
vécu que plus de aoo. ans pluftard. 

IV. Enfin Gui dc Ravenne, qui a vécu depuis Char- 
lemagne , ou au pluflót fous cct. Empereur , devoit étre 
trop bien  inflruit pour renfermer la domination desFran- 
ois dans la France d'auprez du Rhin , (s) Frascia Rbi- 
nenfis , c'efkà-dire dans les environs de Maience , Bingen, 
Coblentz & Andernach ; ou pour ne l'étendre tour au 
p que furla Belgique , comme fur un pais méme , dont 


. les Francois s'éroient emparez depuis peu , () quem modà 


Francorum. po[jidet generatio. Ex cela dans un tems que les 
Francois , outre les Gaules qu'ils poffedoient en entier 
depuis plus de 300. ans , ctoient maitres de la Germanie, 
d'une partie de 'Efpagne , & de. prefque toute l'Izalie- 
Nous avons peine à excufer. dans un Auteur que nous 
croions du commencement du VII. fiécle, la méprile oi 
3l eft tombé en refferrant trop les bornes de la domina- 
ion Francoife: pour le tems oà il ccrivoit.. Mais-la mé- 
prife feroit entierement inexcufable dans un Auteur , 
qui auroit vécucaprez Charlemagne. Il n'eft donc pas 
gofible de simaginer que Gui de Ravenne cir dis dáns 
lon ouvràge , ce. qu'on trouve aujourd'hui dans celui. de. 
V'Anonyme fur l'article des Francois. Mais sil ne l'avoit: 

dit, comment fon Abrcviateur. auroiril pá fonger à 
le dire , lui qui auroit dà vivre encore plütard & par con- 
féquenr dans un tems oà-lori devoir étre. plus à couverte. 
de pareilles bévács. J'avoue que je ne vois pas. d'autre 
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Tolution à cette difliculté, que de convenir que l'ouvrage 
de l'Anonyme n'eft point l'abregé de cclui de Ravenne , 
mai$ un ouvrage entierement dilterent , & écrit , comme 
nous l'avons dit, par un Autcur beaucoup plus ancien. 

Si ccs raifons ne paroilfent pas affcz fortes pour dé- 
cider la queftion , du moins doivent-elles engager à fu(- 
pendre fon jugement. jufqu'à ce que des mánuícrits nou- 
Veaux apportent de plus grandes lumieres, D. Porcheron , 
quand 1l publia l'ouvrage de l'Anonyme , nc connoiffoit 
point d'autre manufcrit que celui de la Bibliotheque du 
Roi. Il fut avant la fin de l'impreffion , qu'il y en avoic 
un autre qui avoir appartenu à Grotius  & enfuite à Vol- 
fius , & il tàcha méme de le faire confulter. Ce manuf- 
crit qui eft aujourd'hui dans la Bibliotheque de Lcide , 
a éé imprimé depuis par les foins dc Jacques Gronovius 
cn 1696. & rümprimé cn 1722. par ceux d'Abraham 
Gronovius fon fils. Il cft furprenant que l'autcue de la 
Dilferration fur la deferiptiss de P'lrslie , n'ait pas fa en 
1727. que ce manufrit ,* fur lequel il paroit fonder 
quelque cípcrance pour fon opinion , avoit déja paru , 
& qu'il éoit conforme à celui du Roi. Les Editeurs An- 
Blois des petits Geographes ont déterré un troifiéme ma- 
mulcrit du méme ouvrageà Rome dans la Bibliotheque 
du Vatican, & ils en ont inferó les variantes dans lc 
troifiéóme Tome de leur colledtion en 1712. d'oà il rdfulte 
que le manufcrit de. Rome ne differe de celui du Roi 
quen des chofes de nulle conféquencc. Enfin le R. P. 

ic Montfaucon vient de nous («) apprendre qu'il y en a un 
quatrióme manufcrit à Milan dans la Bibliocheque Am- 
brofiene, & il y a lieu de préfumer quil eft conforme 
aux autres , pufquil eft intitulé de méme ltevenmaris 
Cofoersphis. C'eft de quoi l'aucur de la differtation fur 
YIalie du moien àge , qui eft. profeffeur à Pavie, pourra 
facilement nous inflru 

Lc fuccis des recherches qu'ona faites des manufcrits 
de l'Anonyme , doit faire bien augurer de celles qu'il 

* Si viveret. Porcheronus merrore conficeretur , ac omai conari fi- 
tageret, üt faltem apud hzredes Grotii & Voffii , quibus innotuiffe fuum 
Anonymum in Przlatone cognofe , ingaiterci. $ed. 1e 4.1 
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cft à fouhaiter que l'on faffe des manufcrits de Gui de 
Ravenne. J'efpcre qu'on réuffira enfin à en déterrer quel- 
j'un , fur our dansles Bibliorhequcs d'Italie , & je ne 
lorois me perfuader qu'un ouvrage qui étoit entre les 
mains de Blondus en 1450. dont Galatcus a fait des ex- 
traits cn 1500. qu'il femble méme que Barriusa confulté 
en 1570. folt perdu fans reffource. Si on le retrouve ; 
Cft alors qu'on pourra décider avec certitude les quef 
tions qui embarraffent aujourd'hui, & fur lefquelles nous 
fommes réduits à nc propolcr que dcs conjc&ures. 





II 





 Defiription que fait l'monyme de. Ravenne de la partie de la 
Gn Akosneit pet appelle. Burgundia. 





En voilà affez fur P'Auteur ; Paffons à l'Ouvrage. L'Au- 
teur. l'avoit intitulé De Cofmegrapbid. Idiota ego , ditil , 


Mese A7 Dujns Cofmographieexpofitor,& C'clt letitre qu'on (4) trouve 


9) D. Pordieron, dans les manufcrits. (/) Mais D. Porcheron en publiant 
ij» Pr. Mon cor ouvrage trouva à propos dele donner fus lei de 
ie Geographi 


mei ewonymi ievennatis ii. Libri V. C'eft à cet. 


Editeur qu'on doit auffi la divifion dc l'ouvrage cn li- 
Vres , & des livres en articles ou paragraphes: & fur ces. 
ec points ila éc& fuivi parles dux Cremovius, e pore 
&le ds 
Il ne faut. chercher dans l'ouvrage de Anonyme de 
Ravenne ni les noms que les Provinces des Gaules avoient. 
orté fousles Romains , ni les divifions deg provincesque 
[cs Romains avoient établies. L'irruption des nations bar- 
bares avoit tout changé & tour confondu. La Gaule Nar- 
bonnoife n'eft décrite par l'Anonyme que fous le nom 
de HBargundis , & fous celui de Scptimania, Cet Auteur 
comprend fous le premier nom , outre pluficurs autres pais. 
qui n'avoient jamais appartenus à la Gaule Narbonnoife, 
les pais qui font connus aujourd'hui. fous le nom de la. 
Savoie, du Dauphiné, de la haute Provence jufqu's Ja 
Durance , du Vivarez , & peut-tre méme du Gevaudan , 
qui tous avoient fait partie autrcfois de la Province de 
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Narbonne , mais qui formoient la Viennoiíe , quand lcs 
Bourguignons s'en étoient emparez. Le refte de. la; Pro- 
vence le Jong de lamer , & coute la cóte du Languedoc 
depuis le Rhone jufqu'à la. frontiere d'Efpagne ; porte 
chez cet Auteur le nom de Scprimanie. A l'égard. de la 
partie du. Languedoc qui. eft au-deffus de Carcaffonne ; 
1I n'en eft fait aucune mentiori. Cc n'eft du moins qui la 
faveur d'une corre&ion qu'on propofcra , & cn rcflituant. 
le texte de cet Auteur , qu'on peut trouver dans fon ou- 
wrage le nom méme de la ville de Touloufe , & pour ccl- 
le d'Albi dont il fait mention (4) fous le nom d'Alligi, 
C'cft dans la defcription de Aquitaine qu'il en parlc. 

Je vai commencer par la defcriptio que fait ce Geo- 
graphe de la partie de l'ancienne. Narbonnoife qu'il dc- 
figne par le nom de Bourgogne, & je ne faurois me dit- 

cnfer d'examiner certe delcription , parce qu'elle ren- 
Fm. queque lieux qui font aujourd'hui compris dans 
lc Languedoc. D'aillcurs ce que j'en dirai pourra fervirà 
fuire connoitre cet Autcur, & à fixer le jugement quon 
doit porter de fon ouvrage. Mais je n'infillerai que fur 
e qui regardera le Languedoc. Je rapporterai enluitc a. 
defcription de la Septimanie , tant de ce qui fe trouve 
compris aujourd'hdi dans la Provence , que de cequi fait 
partic du Languedoc, mais je me contenterai d'indiquer 
Ce qui pourra. regarder la Provence , & je n'expliquerai 
que ce qui appartiendra au. Languedoc. 


L Irem, ditl'Anonyme , (a) jextà pralatemGallism Bel 
Dicam Allobroges ponitur patria, que dicitur Burgundia, quam 
rudi Jecundam. effe. legimus Galliam :. Quam Bur- 
gundiam plurimi defiripferunt philofiphi y cx quibus ego legi 
yáltoties diffos. Cafforium C. Lolianum , atque Arbitionem, 
Bomanorum. philofiphos , [ed nom equaliter prefatam defigna- 
verunt. patriam , 5 alius dixit aliter , alius verb alio mo- 
do. Ego autem fecundim prenominatum Caftorium. Romara- 
rum. philofpburs inferis. diffas cbitares ejufllers Burgundia 
nominavi. n qui prefati Burgundii plurimas fuife esitz. 
1es legimus y es quibus. aliquantas namimare volumus , id cff 
Juxta fluvium Rhodani va faerunz eivitates , id efl Ofho- 











(Quis 4 eos 


(6 Lib. 4. f. 6. 
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dorus , Tarouss , Penmolocus , Bibifion , Laufonna, Equef- 
tris , Genua , Condate , Tenufilay. 

IÍ paroit que cette defcription a été copiée fur les Ta- 
bles de Peudnger. & qu'elé ne marque que les lieux de 
la route d*Zlugefa. Pretoria , aujourd'hui Zufe fur la Do- 
zia Baltca dans le val d'Aoufte , jufqu'à Vienne en Dau- 
phiné , telle qu'elle cft tracée dans ces Tables. On trouve. 
auffi le nom de quelquesuns de ces-lieux dans l'Itine- 
zaire d'Antonin dans la route de Milan à Maience , mais. 
on en jugera micux en les comparant fur trois colonnes. 


Lermede Les Tables de Peinger. — L'hinéraire d Antonin, 
Ravenne. 





Pratora Augofla  Aogollam Pratoriam. Aenfr- 
furia Duis, 
Eudiacinum,. 
Summo Pennino, Sommum Penninum, 
Oüodoms ^ Ododuro. O&odorum. AMartinach. 
Tan — Tama Tarmadas. 
Pennolocm, — Pennolucos: Pennclocos, 
Bibiton. —— Vivito. bium , ou Vibilium 


Vevai. 


Lauonma. —— Lacum Lofonne. Lesfeme. 
Equéftis. ^ Colonia Equefis, Niom Jar le lac de Gerve. 


Genua. Gennava. Geneve. 
Conus Condue Chana eon Valois 
Tenn. — Etna. Terme. 

Auguft. Zfosfre; 


Burgufim. Bowrgeine 
Vigenna, Vienne, 
Je n'entreprends pasde fixer lapofition de tousles lieux 


qui font marqucz dans cette route ; c'ét un foin que je 
laiffc 





nt LancuzDoc. Par. 1 Chap. XI. 16i 
laiffe à ceux qui connoiffent mieux les pais par oi elle 

ffe. Je me cohtente de rapporter les noms des litux 

cs plus connus , afin qü'on foit cn état dc tracer furune 

Carte moderne la route dont il s'agit, & de s'en former par 
ce moien une ide exatte. Mais cc parade cel qu'il al y 
fervia da mins à prouver que ha defcripioa de FA- 
nonyme eft copiée fur les Tables de Peuringer, & que 
C'eft par conféquent fur ces Tables qu'on doit corriger 
les fautes qui sy font gliffécs. II faut par exemple lire Tar- 
maier & non pas Taruar s V/ivifio && non pas Bibifron 
Geneva & non pas Genus s Etanns & non pas Tenufilay. 
Pour les trois derniers lieux de la route , lgeftum , Bur- 
quiam & liora . je ne foros. comprendre pourqucà 
ils ont été omis pat Anonymo , car daailleurs il éft cer- 
tain qu'ils étoient du pais que ce Gecgraphe appelle Bur- 
gundis. 

LL Lew, continue Anonyme, jesri fpedfripm 
civitatem Genua eff que dicitur Obelonon , Dibialimon , Bi 
dana , Matifiuen , Lucdonan Seeufianerum y Aque Sicuma- 
geon , Ribifion , Condzte , Andereton , Ugurnon que confina- 
tur cum Arelaton ciuitate provincie Septimania. 

Ceci eft encore pris des Tables de Peutinger. II paroft. 

jue c'e la route * de Touloufe à Lion , donton a parlé 
ci-deffus , Cha. IX. Mais il faut convenir qu'elle eft ex- 
trémement défigurée par l'ateration & la tranfpofition de. 
ds plüpare des homs, On em pear juger par la copa 
zailon, i 








LL Aporgme de. Rewerou, Les Tiles de Peutieger. 
1. Genus. : 1 Tolofa Tovenfe 
dido 200 ^ 3g Fine. M 
(ded. Obdlonon. 3,60. - X 


4.Dibidimon 4Dioindam ^ à 
g. Bidana. E bor 


* Le commencement de cette route ne powwoitpas apparteni À là Bow pepue, il nr. 
aque la fiodu cir de Lion, quiaipilecconpdsfoureenom. P ra 
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Dmespue de Rave, — Les Tables de. Peutinger. 








€ 6 Varadero, 
7, Matan. 7 Carsntomsgus. 
15.16.Lucdonon Secufnorum. 8 Segodum , Segodunum. A/sdez. 
13. 14. Aquz Sicutmogeone 9 Ad Silanum. 
12 Ribion, 10 Anderitum. Javenlt en Gevaudon, 
11. Condate. 11 Condate. 
Andereton. 23 Rereffone, S. Paulin dasile lal 
xr c ud 


14 Aquis Sega 
15 Foro Seguflavorum, Secufianorom. 

Fari en Fotez. 
16 Lugdono, Lies. 


Peut-étre aura-ton quelque peine à fe perfuader que la. 
defcription de Anonyme & la route prilc des Tables de. 
Peuinger foient lcs mémes , & il faut convenir que la ref- 
femblance cft moins frapante. ici que dans l'exemple pré- 
cedent. Mais j'efpcre qu'on m'hefitera pas longitems fi 
Yon vcut bien faire es reflexions fuivantcs. 

I. Tolfa d'oü commence la route des Tables,a été chan- 
góc en Genus par. l'Auteur ou par les copilles. En admet- 
tant cette corrcólion on trouvera danse texte du Géo- 
graphe de Ravennele nom dela ilede Tode, dont 

feroit autrement affez furprenant que cer Autcur n'eür 
fait mention nulle part. : 

IL * Qa," Fives qui fuivent dans les Tables de 
Peutinger ont été changés en Olelonen. 

III Le * Dielindum de Peutinger eft le Dibialimon. 
de l'Anonyme. 

IV. Le Bilona de Peuinger , c'eft-dire Divina , au- 
jourd'hui Calor: , eft le méme que le Bidzna de l'Anony- 
mc , que le P. Porchcron a regardé comme unc ville in- 
connue. 
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V. Pourle * Paradeto& le ? Carantomagus dc Pcutinger on 
m'en trouve aucun vcftige dans l'Anonyme , à moins que 
l'on ne prenne le mot de /Matiftm qui tient leur place , 
pour une dépravation des deux derniercs [ylabes du 
mot Carantomagus. 1 

Tufques-là l'Ánonyme a fuivi l'ordre de la route des 
Tables de Peutinger , mais ici ila commencé de fe brouil- 
ler en prenant la route à rebours. Pcutre que lui ou fes 
copiftes ont confondu le nom de Segodunuzs qui fuit avec 
celui de Lugdunum , & que c'eft de-là qu'et venue la 
biouciquil en foi il de '* Lugd d 

ioiqu'il en foit , il paroit que de '* lunum & de 
^" ps  Segufievirum, in pluroc Secufiamorum , l' Anonyme 
wen a fait qu'un article '* '* Lurdo»on Secuflanorum. 

Qu'en continuant à retrogader il a fait de méme des 
deux licux diftinds , '! Zigue Segere && '* leidmago, uh 
feul & méme lieu qu'il a appellé *? ** Zgue Sicutmageon. 

Qu'en fuivant toujours le. méme ordre il a rangé à 
rebours '? /£nderitum , '' Condate & '*. Heve[fone , dont 
ilafait '* Ribifon , '* Condate & '* ZInderiton. 

Pour Uem » que confinstur cum. Arelaton , V eft vi- 
fible que Anonyme entend par ce nom le licu. d'Uger- 
num, Pujosdthui Beaucaire dans le voifinage d'Arles. 
Mais 'il eft difficile d'imaginer comment cenom fc trouve 
dans cette defcription , qui comme nous venons devoir, 
regarde un pais aífez dloigné de Beaucaire. Sans comp- 
ter qu'Ugermum étoit du tems dc l'Anonyme de fa partie. 
de là Narbonnoife qu'il appelle Sepimznie , & non de 
celle qu'il nomme Bourgogne , qui cft. pourtant. celle, qu'il 
décrit ici. Ne pourroit-ón pas feupconner que ce de. 

phe a Kà dans les Tablcs de Peutinger Ugurnor aulica. 

ic 4d Silanum * dont il ne parle point , & qu'aprés cette 
rare découyerte ila ajouté de fon chef au mot Ugermn 
la reflexion qui fuit , que cmfomatur cum Zlrelaton. 


ILL Lew, pour le Geogrsphe de Ravenne, aee 

civitates im ips Burgundid ad aliam partem , ex quibui ali» 

quantas nominare srlumus , id eff Catabolon , Bremitoh , LAxi- 

man , Daratatia , Obclonon , Publicas ,' Mantala , Leui- 
H xi 


164 M MOIRES POUR L'HISTOIRE NATURELLE 
mum , Leviféene , Augufhn , Birgufia , Benna , Ficlinis ,Ge- 
mus , Valentia , Vatinna , ZAeumon ,. Boromago , AArufare , 
Abinniene , Arafeone. 

Les Tables de Peutinger ont cncorc fourni cet article. 
L'Anonyme y a compris deux routes , 'une de Milan à 
Vienne par lcs Alpes Grecques, & l'autre de Vienne à 
Arles le long du Khóne. La premiere de ces deux routes 
fe trouve auffi dans PItineraire d'Antonin à peu prts dans 
les mémes termes. 


It4wepme de — Tibley de Pewtimger. — hivaire d Antmin. 
Raves, — Raed'Augufla Poztori, | Rente de Mianà Viene 
axjexrd bei Kouftzà Pienne, | parles Alpi Grieques, 


Cuubolon ^ do Alpe Gri, VN Davi eoe 

Breton, Beginrum. Bergiotrum. : 

Aaiman. Axüna. esses Mime ou Efme, 

Dacsttiss Dasotifa, Darannifars. Adentiert en. 
Taantafe, 

Obclonon. Obilonna. Oblimum. 

Pubianos Ad Publico. Ad Publicanos. 

Manta, Manta. Mantavam. Adertt 

Levinum.. Leminco,. * Lemincum,. 

Lasione. Lwitne ^ Libitconem. 

 Augufton,  Augoftum. Auguftom. oif. 

Bisgufn Bergufim. Begifam. Bons. 

Benno. Vigenna. Viennam. Fíerme 

Rortede Vienn à Arlen 

Fidinis. Figlinis. 

Gema. Ten. CT. 

Valentis. Valentina, Falente. 


Natiana, Batiana, 
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Anonyme de Revenme, — Table de Peutinger. 


Acinon. Acunum. Ancore. 
Bonomago. Scnomagus. 

Ardfionc.  Arifionc, Afrasfone. Orange. 
Abinnionc. Avcnionc. Zduignen. 


Arstone.Tarsfiese, | Exmagina. 


Ce parallele fuffit pour prouver la conformité de la def- 
cription de l'Anonyme avec les routes des Tables de Peu- 
tinger , & pour corriger les fautes qui fe font gliffécs & 
dans le texte de Anonyme & dans les Tables de Peu- 
singer, I et érident par exemple que. cft une ereur 
dans l'Anonyme d'avoir mis Carselor , qui ne fignifie. 
rien , pour i» Alpe Graiá s Breniton pour Bergintrum y Ben- 
na pour. J'ienna s Genus pour Tegna s Bonomagus pour Se- 
momagus y AAbinnione pour Avenione : mais je croi auffi 

uc [dio de PAnenyme doe cere práfere à Puma 

les Tables , parce qu'il a plus de rapport avec le nom 
d'Aifme ou » que ce licu porte à préfent. Pour 
TrArsfione dc l'Anonyme il eft -vilible qu'il fut. lire Tz- 
rafone , aujourd'hui Tarafcon , & que cc licu eft fubftiué 
À deffein à la place de PErmagina des Tables, aujour- 
dPhui le (&) village de S. Gabrc! qui e cout aupits 


I V. lrem ad aliam partem in. ips. Burgundiá regione y 
gouriis (E) l'Angnyme , fuerunt civitates, id eff Alcatotbin , 

rincatione , Rama , Ebruduno , Canduribagus , ldodimus 
 Bapinee , Bostombri , Cativomagus , Foro ntes Gemina, 

On. reconnoit dans cette defcription des extraits fui- 
'vis de deux routes des Tables de Peutinger, 1*. D'une 
des routes d'/lugufia Taorinorum , aujourd'hui Turin , à 
Valence en. Dauphiné: 2. D'une route de Frejusà Ar- 
les en Provence. La Table fuivante en fournira la preu- 
ve. Nous y joindrons les endroits paralleles de l'Itinc- 
aire d'Antonin. . 


x iij 








(9) Botche, Hit 
volte de Por 
lib y: bap. 53 





(0) it ix 
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IlAwepme de — Taberde Peuimger. —— linéraired Antonin, 
Row. — Rmtede Turin à Valent, — Route de Milanà Vien. 
me par les Alpes Cir-. 





Times 
x Macon. orla alpe Conil. uiid 
2 Büncione. — 2 Bügandone. 3. Brigantionem Briengn 
3 Rama, gj Ram. gRame 0 Ree 
4 Ebndno ^ 4Ebuuno. 4 Ebrodunum, Emir 
5 Cadirbug. 5 Cutorigoragus sCuwis. — Cegen 
Gdlmz. 4 dodonm. pm: 
7 Bapnz. — 7 Vapincum. Yam. — Ga. 
Bocconi 
Cainomagus 
Foro Ántc. 
3m — 2 ime ote de Milos à Vies. 
ORE qerler ipa Cierre 
9 Loco. $luum. — LeLw. 





AdDeamBocondorum ro DeamVocontiorum.Dir. 
11 Aogoftam. 11 Augsfum. — offe. 
13 Valentia. 12 Milena. Falonce, 


On voit d'un coup d'ail que l'Anonyme de Ravenne 
a copié d'abord fur les Tables de Peutinger fept licux de 
fuite , depuis i» /llpe Corriá jufquà Japincwm : Que le 
huitióme licu de cctte route Geminz fe trouve féparé par. 
F'interpofition de trois noms étrangers , Beccombri , Ca 
memagus & Foro Antes : Qu'il eft affez apparent que dc 
tcs trois noms le fecond Carivomagus eft une repctition 
de. Catwrigomagus , que l'Anonyme avoit. déjà rendu pat 
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Canduribagus : Quc pour les deux autrcs on croit les en- 
revoir dansles Tables de Peutinger , dans une route dif- 
ferente , & qui loin de regarder la Bourgogne du tems 
de l'Auteur ou le Dauphiné d'aujourd'hui , regarde la 
Provence , favoir dans la route dc Frejusà Arles; mais 
que pour les trouver dans cette route , il faut commencer 
pur semiger le texte de l'Anonyme , & au lieu de Boccom- 
iri... .. Foro Antes litc Foro otoni , Aintes. 

On doit cependant profiter de cette comparaifon pour 
corriger les fautes refpcatives. Tl efl vifible que danslA- 
nonyme au lieu d*Afcacerbis , il faut lire i» Alpe Cartiá , 
comme D. Porcheron l'avoit déja foupconné ; au licu de 
 Briscatione , Brigantione y au lieu de Casduribagus , Catu- 
rigemagus y au licu d'Idodimus , Itiodurum 5 au licu de Ba- 
pinta, V'apincum. Mais je croi auffi qu'il faut dansun en- 
droit corriger les Tables de Peutinger fur Anonyme , 
& qu'au lieu de Gerainas & Geminas , qui font marquécs 
P ite dans la méme route dans lcs Tables de Peutin- 
ger, il ne faut lire que Geminas, comme. dans PAnony- 
me ; le mot de Gersínas ne paroiffant étre qu'une repe- 
tition ou alteration de Gemisas , d'autant plus fenfible que 
la diftance cft marquée la méme dans les Tables pour ccs 
deux préendus lieux. 


V. drem. fuerunt civitates im ipid. Burgundiá ad. alism. 
partem , id eff juxtà pralatam civitatem. Canduribagus , eff 
tivitas que dieitur Sanatione , Durotingo , Metrozelon , Can- 
gourifa y Fines , Curarene , Maurogena , Urdonmo , Luto , Bo- 
eocilon , Augufton. 

Cette. del ion renferme une route de Turinà Vien- 
ne en Dauphiné, prife des Tables de Peutinger , & clle 
finit par les trois derniers licux de la roure de Turin à 
Valence, que nous avons marquée dans Particle precedent. 





T Amore de Revenos, Ley Tiles de Peuingir. 
1 To AlpeConii. 

2 Sclbitione. 

3 Duroüineo. 








Uam 
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Ldnerymede Ravenne. — Tables de Peutinger. 





4 Metrozclon. 4 Meliofedom. 
3 Caonió $ Curorilium. Cherrofe ox la. Chartres, 
Bes. 20 read 
6 Curtone. 6 Culsbone. Cubronc. Greselr 
7 Mautogena. 2 Morginno. Ateiran 
3 Urdonno.. 3 Vigenaa. eme, 
Lice. 
Doccilon. 
Augofton. 


Cette comparaifon influit des corre&ions.qu'il faut 
füire au texte de Anonyme. Il faut mettre Stabatione au 
lieu de Sanatione ; Mellofedum au licu de Metrozelon ; Ca- 
torifium. au. lieu de Cantourifa y Cularene au licu de Cura- 
rone y Morginmo au licu de /Maurogena s enfin. 'ienma au 
licu de Urdono , nom qui ne fignifierien , & fur lequel D. 
Porcheron avoue qu'il n'a rien trouvé dans aucun. Auteur. 

T'ignore d'oà l'Anonyme a pà prendre le nom de Fi- 
nei qu'il place entre Castourifa & Cularone y ce mot fc ren- 
contre fouvent dans les [tincraires pour marquer lesconfins 
d'un pais ou d'un peuple, mais jc ne fache point qu'aucun. 
n ait fait mention dans cct endroit. A l'égard des trois 
derniers lieux dont parle l'Anonyme, Luc , Borocilon & 
Alugufron , il cft. évident qu'ils font pris de la route precc- 
dente , & qu'ils dófignent lcs trois licux qui font appel- 
lez dans les Tables de Pcutinger & dans l'Tineraire d'An- 
tonin , Lucus , Dea ocontiarum & Zuguf'um. 1l n'eft point. 
furprenant que l'Anonyme ait confondu la route de Tu- 
rin à Vienne avec celle de Turin à Valence, parce qu'cl- 
les fe touchent prefque dans les Tables de Peutinger; 
mais cette excufe , fi elle paroit devoir ére admife , 
prouveroit que l'Anonyme a copié des Tables gravées en- 
ticrement fcmblables à celles que nous avons. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE XIIL * 


otis da mime fjr. Faplstionde ce qué Anne 
- dit du refle de la Gaule Narbonnoife , fous le mm de 
Seprimanie. 


Pa v's la defcription dela Bourgogne , l'Anonyme 

paffe à celle de la Septimanie , &lous ce nom i 
Comprend le refte de la province. Narbonnoife , c'eflà- 
dire non fculement toute la cóte de Rouffillon & de Lan- 
guedoc, mais móme celle de Provence. On trouve la mó- 
me defcription repetée au $. 3. dw livre P/. on l'Anonyme 
parcourt les cótes de la mer Méditerranée. Voici les deux 
defcriptions. 





L Lem, dit PAnonyme Lib. IV. $; a8. juxtà prefatam. 
 Burgundiam proxima mari gallito eff patria, que dicitur Pro- 
ginta Septinania, quam preneminetem. Scimeniam dif 
eripferunt. philofopbi , qui fuperius ditlsm Burgandiam def. 
eripferunt ^ ipfí C^ eamdem defigmaverunt. Sed ego fecundum 
iupra firiptum Caflorium inferius dittas civitates ejufdem Sep. 
timanie. Provintie mominsvi. Ip Septimanid plurimas fuiffe 
civitates legimus , ex quibus aliquaniss defignare oolumus , id. 
eff. Ponvine , Scarpiana , Nicea , Melatonditis , ZIntipalis , 
Ores , Foro Divi Julii , Foro Brcani , Teloni , Patavi , Car- 
carium , Tegulitia , Aquis Sextis , Maxilia , Solarium y Cal. 
carin , ad. Vicefimum , Colonia. maritima , Fafis Marianis 
relato , Nemaus , Megalona , Agathe , Bereroris , Narbo- 
ne, Rufeilone , Carcafona , Caucholiberi. ltem. littus. maris. 
juxtà fupraferiptam. civitatem , que. dicitur Fofis. Marianis 
2 eidjtat que. dicitur Calm. Dem civitas Latera ,Sefan- 
zione , Age Comvenarum , Burrea, Abate , Rufino , Age ca- 
lida. Per quam Septimaniam provinciam tranfunt plurima. 
flumina , inter cetera que. dicuntur Orobs d Edas , qui in- 
greditur in mare Gallitum [acus Narbonenfis, 

leri, dit ailleurs le. méme Auteur, Lil. V. . 3. &i- . 
vitas Pomune , Scapisna , Nicea , Miczlo colonia Diceorum y 

Y 

















170 MEHOIRES POUR L'HISTOIRE NATURELLE 
Antipolis , rea , Foro Julii , Patavi , Carnarium , Teguli- 
tia, HAquis Sexris , Mafflia , Solarianum , Calaria , Vieefe- 
mam , Colonia maritima , Fofis. Marianis , Nemaus , Mega- 
ona , gat , Calum , Latara , Sextantione , Aque Cove- 
narum , Durrea , Buget , Rufino, Deterris , Narbone , Com- 
Bufla , iufeinone , Aqua calide , Pyremcum , Deciana , Cin- 
nina , Gerunda. 

Ces deux. defcriptions font trop conformes aux routes 
d'lralic à Arles paries Alpes maritinics , & à celles d*Ar- 
les à Narbonne & de-à en Elpagne , qu'on trouve dans 
les Tables de Peutingcr & dans Princraire d'Antonin , 
pour ne pas juger qu'elles en. ont été copiées. Il eft pour- 
tant vrai que it Gcographe de Ravenne y a inleré les 
moms de quelques vüics ou lieux , qui avoient été omis 
dans ces Itineraires , parce qu'ils n'étoient pas placez fur 
la ligne des routcs qui y font décrites. La Table fuivante. 
va mettrecn état d'en juger. 


Ier medeRe.  Lewime Liv. V. — Tüblesde Pewimper. — inévaived Antonin. 


venne, L. 1. 6. 18. $36 Route d'Italie à ires, — La méme Rente. 

Ponvinz. Pomune. Lumonc. 

Scurpisna, Scapiana. li Alpe Marmi. — Alpe Summi 

Nice. Nice. n EEZDEEII 

Melscondii. "Miclo, colonia Di- Gemenello. Cemendlam. 
ezorum. 


Antipolis 
Ores. 
Foro D. Julii 
Foro Boconi 
Tdoni, 


Patav. 











"m Varom. Varum Flamen. 


Antipolis,  Antipoli.  Antipolim. Zutibes. 
Ores. Ad Horrea. Ad Horrea, 

Foro Julii. Foro Julii. Forum Julii. "Frejas. 
DE Foro Voconi, Forum Voconi. ! 





Pav Matavone. Matavonium. 
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ner. 
Carcarium, 
Tegaliia. 

Aquis Scxris. 
Maxilia, 

Solarium. 
Culcxia. 

Ad Vicsfium, 
Colonia Maritima. 
Foffis Manis 
Arclaton. 
Nemaus. 
Megilonz. 
Agsthe- 
Beteroris. 
Narbone. 
Rafcilonc. 


Cacifona. 


Caicholiberi, 
Calum. 





L'Anoryme, Peutinger. 
Ad Tuttem.. 
Tegalus, 

Aquis Seats Aquis Sext 

Maffilia. Maflilia Grxcorum, 

Solanum, disse 

Cdcacae Caci, 

Yiccfimum. Ires 


Colonia Maritim .. 2s. 
Fofis Motanis, — Foffis Madiis. 


disaoecehele Accto, 


ntinin, 
Ad Turrem, 


Tegulatsm,. 
Aqui Sofas ie. 
Malim, Mwfilei 





Martegeri 





Fols Marianas. 


Anhte — bens 


Red ArlerenEfagre, — Mie Route, 


Nemaus, Nemaufo, 
SCHUCAR Ambruffam, 
Megilona. E 
Apre. 
Fide infr 
* 
Cilum. 





Nemafüm. — Nífen, 


Ambruffam, ox Zm-. 
brutis 





xij 
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Lporyee DAvorgme. Pouinger. Antinine 
Ciis lmao, ——— an. 
Sellantione, Sexantione, Serraione. Sextaionem, Subfan- 
Agr Convenanim.  AqueConvemaum, Foro Domitii. Tuum Doni 
Burrea: Bones. Arioram, 
Abate: Bugete Cificone. five 
Rufino. Rufino. Ceffironem. 
Beers. Beers. Beerns. Bezieri, 
Vide fuffa: Natbone.. Narbone. Natbonem. Narbonne; 
Pod ane. Ad Vigefimum. 
; Conbufi eene ss o Combufam. 
E Rafcinone, Rufinone, Ruftinonem. [aTiar de. 
- uffillen, 
TEM bere. iss 
Agr Cilide. Aquz Cdidz. — — Ad Centemarum. — Ad Centurioncs. 
Pystozam. Ja fummo Pytenzo. Summum Pyrenzum, 
Decana, Decanz. Su 
sers Doncría. Juncaram.. 
Cinniana. Cemzana. desimnan 





Gewd.  " — Gnd  Gerondam. 


1l eft facile de juger fur cettetable, des corrc&tions 
gui fur fire au. texie de Anonyme, 1H parit Que Ies 
'owvine ou Pomune , par ol il commence l'une & l'autre 
de fes defcriptions , n'eft autre. chofe que le Leve de 
YItincraire dAntonin ; Qu'au mot Scarpíame ou Scapiara , 








nr LawguzDoc. Par. I. Chop. XIl. 17; 
il fauc fubftituer li» Alpe Maritim des "Tables de Pcu- 
tinger, ou l'i» Ze fummi dc V'lrincrairc d'Antonin : 
Que Melaconditis cit un. mot qui ne fignifi rien , & qu'on 
a mis àla place de. Cemenelum , larum ; Qu'en. fuivant. 
de cette facon l'ordre des routes il faur lire dans l'ou- 
wrage de lÀnonyme Foro larowi au lieu de Foro Boconi ; 
Matavone. ou. Matavonio au licu de Patavi ; Ad Turrem 
au lieu de Carearium ou Carnarium s Tegulata au licu. dc. 
Tegulitis ; Enfin qu'aulicu de Mefilis Solarium , ou Mzf- 
filia Solarianum , que l'Anonyme nomme de fuite , il y a 
apparence qu'il faut lire Afafiliz Grecorum , comme il y a 
dans les Tables de Pcutinger , d'autant micux que Sar 
rium & Solarisnum font. des liéux enticremenr inconnus. 
Pour ce qui cft de ld vieefimunrou de Picefmum, je foup- 
onne que ces mots ont té tranfpolez , & qu'ils doivent 
dre placez aprés Narbonne, comme dans l'lincrairc 
d'Antonin. 

Jufques-là dans tout ce qui regarde la Provence , on 
trouve dans les deux defcriptions de l'Anonyme le méme 
ordre, & un ordre. qui cft conforme à cclui des Tablcs 
de Pcutinger & de l'Ítincraire d'Antonin. Mais l'ordre 
met plus fi regulier dans a. defcription dela cóte de 
Languedoc & de Rouffillon , du moins dans celle du I/. 
Livre, car pour l'alltre qui cft au. Lizre 7^. elle continue 
d'étre fi conforme avec les Tables de Pcutingor & avec 
V'Itineraire d'Antonin , qu'on fe croit autorilé par là à 
faire ufage de ces Table & de cet tineraire pour corri- 
ger les aues, quife font gliffécs dans le texte de l'Ano- 
nyme. 

C'eft ainfi qu'au lieu. d'Zlgue Coevemarum , qu'on lic. 
dans l'Anonyme aprés Sextatiene , il paroit qu'il fauc fubl- 
tituer Faro Domitii , qu'on trouve aprés Sextatione dans les 
Tables & dans l'Itineraire, parce qu'il eft. certain d'ail- 
leurs que Forum. Donizii étoit pris de Subfaniion, su ficu 

jue les caux. appellées dg Copvenarum , aujourd'hui les 
Ya. Ese dans € Digetfe de Comminges, en 
étoienr fort éloignóes , & à pr& de 5o. licues. 

C'efl ainfi qu'au licu des trois mors de füite Barres , 
Buget y lufiro , ou Burres , Abate , liafine , qui. nc figni- 

: Y iij 
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fient. rien , il y a apparence qu'on doit lire Zireura, fjve. 
Cefcro , comme il y a dans l'Itineraire, ce qui ddignc 
fous deux noms un méme licu, qui fe trouvoir fur la 
route de Subflantion à Beziers , & qu'on appelle aujour- 
d'hui Saint Tiberi. 

Enfin c'ftainfi qu'au lieu d'ZIgee edlide , qu'on lit dans 
P'Anonyme entre Risfcino & le fommct des Pyrenées, dont. 
aucun Auteur n'a parlé , & qui n'ont jamais exiflé il y 
a licu de croire qu'il faur fubftituer Z4 Centenarium des 
Tables de Peutinger , ou l4 Crnrarioves de l'Irineraire 
d'Antonin , qui comme on l'a và (2) ci-deffus , défignent. 
un licu récl , & dont la pofition convient. 

Pour ce qui cft du noni de Calum , on ne peut favoir 
ce qu'il fignifie, que par le fecours d'un catalogue des 

rcs de mer. de la Gaule Narbonnoife , qui. eft imprimé 
à la fuire de l'Itineraire dPAntonin. D'un córé 'Anony- 
me marque que prs de Foffe Marian il y a une ville ap- 
pellée Calum. D'un autre cóté le catalogue ion viencáe 
citer , nousapprend qu'affez pris de loffe Mariane , il y 
avoit un port appellé Carum , qui retient encore aujour- 
d'huile méme nom , & qu'on appelle Port Carri. A ccs 
traits on ne peut point douter qu'au lieu de Crlvm il ne. 
faille lire Cerrum dans l'Anonyme , d que e Clam dont. 
il fait mention nc foit le méme que" le Cerrus du cata- 
loguc des ports de mer. 

Le Gcographe de Ravenne a ajouté aux Tables & aux 
Irneraires qu'il copioir , quelques autres lieux dont la 
connoiffance peut érre utile. Jc ne parle pas. de Nícea , 
Nice; Tel» , Toulon; Clonía Maritima,lc. Martegue 3 Age 
dis, Agde s Careers , Careufonne , qu'on connoifioi 
déja ; mais de AMagalova , Maguelonne; Caueboliberis , 
Collioure ; Lerara & Sextantio, dont les Autcurs plus 
anciens n'avoient point parlé , ou dont ils n'avoient parlé 
que forz imparfaitement. 

Par cxemple ,'à moins que d'admettre la corre&ion du 
texte. de Féflus Avienus für Naflalo , qu'on a propolée 
(I) ci-deffus , le plus ancien titre oà il foit parlé de Ma- 

iclonne eft le Cóncile de Tolede tenu en lan 589. oà. 
fbuicrivic () Ginelius Aschidiacre de Maguclonnc , fon- 











ns LaxcUeDoc. Par. I Chop. Xlll. 17 
dé de la procuration de Boctius fonrévéque. Ainfi ce quc 
le Gcographe. de. Ravenne dit de. Maguclonne,doit étrc 
regardé comme le-fecond témoignage, que nous aions fur. 
cette ville. Pour Cazchlileris, aujourd'hui Colibre ou Cal- 
lisure , il eft certain que l'Anonyme de Ravenne paffe 
pour le premier des Auteurs qui nous reflent , qui enaiz 
lait mention. 

1l n'en cft. pas de méme de Latars, ni de Sexrario. 
Pomponius Mcia avoi parlé du premier ; & les Tables de. 
Peutinger & l'Itineraire d'Antonin du lecond : mais le 
témoignage de l'Anonyme de Ravenne ne laiíic p 
tre confidérable , quand ce'ne feroit que par le ti 
Civitas quil donne à Latera, Civitas Latars. Pour mi 
ter cette qualificacion , il falloir que ce lieu de Latera fuc 
wn liu confidérable du. tems de l'Anonyme, d'oü l'on 
doit tirer. deux conféquences ; la premiere , que les an- 
ciens Gcographes n'ont pas pü déligner par ce nom le 
village de Lares à l'embouchure du Lez , qui n'a. jamais 
été qu'un mifcrable hameau 5 & la fecosde , qu'ils ont donc 
entendu. parler fous le nom de Lazars dc l'ancion Monc- 
pellice, qui &oic un affez gros bourg, méme avant qu'on 
y eüt bát auprés une nouvelle ville. Voycz ci-delfus , 
Peg. 34. & 35- 

1I. L'Anonyme ne parle dans la defcription de la Scp- 
tifnanic (:) que de. deux riviercs,qui appartiennent coutes 
deux au. Languedoc. Ilappelle la premiere Orohr , & la 
feconde Edas. 

Per quam Septimariam Provincisn trvfeunt plurima f 
mina , smter cetera , que dicuntur Orobs C* Edas, quiin- 
grellitur in mare often lecut Narbonenfs 

Tl eft vifible que l'une de ces ríviercs eft l'0rb pràs de 
Beziers , & l'autre l'Zde qui. paffe à Narbonne ; elles fe, 
jettent toutes deux. dans la Méditerranée affez prés l'une 
de l'autre , quoique l'Anonyme femble ne l'affurer que 
dela derniere , à moins qu'on nefuppofe qu'il y ait faute. 
dans le texte. 
ur les Ifles qui font for les cótes dela Scpti- 
Anonyme en fait mention dans le Livre 
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$/27. mais le texte fe trouve en cer endroit fi corrompu 
y'il eft difficile de deviner ce qu'il a voulu dire. 

lterim (fupple juxtày littus maris Septimania funt infale, 
ex. quibus aliquantas nominare volumus y id eff Steronsdeca , 
Terlenia , Veneris. 

Voilà des noms bien étranges pour des Illes placées fur 
wne cóte bien connue ; cependant comme on a déja re- 
marqué que cet Auteurcomprend fousla Septimanic toure 
la cóte de Provence , pcut-ctre pourroit-on foupcon- 
mes. que le mor de SrerssMdera qui s'offre le premiez dans 
cette énumeration , devroit s'entendre de l'lfle de Lero , 
aujouchui Ple. define. Marre v &c des iles Sez 
chades , aujourd'hui les Jfes d'Hierer. Du moins femblc- 
t-on cntrevoir quelque vcflige de ces deux noms, 
Lero & Stechedes , dans le mot barbare SreRONsdeca. 

Quant aux autres deux mots Teresia. Veneris , jene 
troüve aucune ille ni méme aucun licu fur la cóte de Pro- 
vence , ni fur celle de Languedoc , à qui ces noms puit- 
lent convenir , à moins qu'on ne veuille fuppofer , 1*. 
Quel faut lire Templum Veneris au licu de lerlenia Ve- 
acris  2*. Que Anonyme a entendu par ce. nom le fa- 
meux Zphrodifion , ou temple de. Venus , bári fur le pi 
montoire qui feparoit les Gaulcs d'avec l'Efpagne , quoi- 
que de fon tems ce temple ne fubíifót plus, & que le 
promontoire eür changé de nom ; j*. Enfin quil a éré 
ffez ignorant pour prendre pour une ifle un promon- 
torre , qui quclqu'avancé qu'il füt dans la mcr , ne pou- 
voit étre regardé au plus que comme une prefqu'ifle. 





Lc parle qu'on vient de fire enrelesdeferiptions 
Séographiques de la. Gaule Narbonnoile, qu'on ttonve 
ans l'Anonyme de Ravenne, & différentes routes des 
"Tables de Peutinger & de l'Irineraire d'Antonin , donne 
droit de tirer les conféquences fuivantes. 

I. Que le Csfforiur , dont l'Anonyme emprunte les def- 
criptions que nous avons cxaminées , avoit copié lui-mé- 
me les Tables de Peutinger & l'ltineraire d'Antonin , ou 
peocérre que ces Tables & ce Tineraire avoienzédé dre 

ea fr les mémoires dece Caflrius, dont on ignore ge, 
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II. Que peut-étre méme ce. Caftorius que l'Anonyme 
cite fi fouvehe , cil l'ameoc lukanéme des Tablés delbu 
tinger & de l'Itineraire d'Antonin , dont le véritable au- 
teur eft demeuré juíqu'à prefent inconnu. 

III Qu'on pcut du moins à l'égard des articles qui 
font pris de ce Caflorius , fe fervir utilement des Tables 
de Pcuringer & de l'Itineraire d'Antonin pour corriger , 
comme nous avons fait, les fautes qui fe font glilióes 
dans le texte. de l'Anonyme , foit par l'ignorance des 
copiíles , foit encore plus he la nature méme de l'ou- 
vrage, ou il éoi difficile de ne pas fe tromper , à caufe 
du grand nombre de noms inconnus. 

IV. Qu'on ne peut pas efperer le méme avantage pour 
les autres articles , que PAnonyme a pris d'Ariflarchus, 
Jamblicus , Libanius, Porphyrius, Geographes Grecs 
d'Arbition , Lollianus , Maximus , G. exui Latins ; 
de Melctianus & Probinus, Geographcs Africains ; dA- 
thanaride , Eldebalde & Morcomire , Gcographes Goths 
&c. Mais que comme les deux tiers de fon ouvrage pour. 
le moins font pris de cc Caflorius , on pcut en cggriger 
la plus grande partic à la faveur des Tables de Peutinger 
& de PItineraire d'Antonin. 

V. Qu'il eft furprenant que D. Porcheron nit pas 
mieux profité de ce fecours dans le commentaire qu'il a 
donné lur cer Auteur, fur tout aprés avoir fcnti , com- 
me il a fait, (4) la conformité qu'il y avoit entre l'À- 
nonyme & les Tables de Peutinger , ou l'Itincrairc d'An- 
tonin. Mais qu'il eft ps fürprenant encore que les Gro- 
novius , le pere & le fils, fe foient amufez à multiplier lcs 
éditions fautives de l'Anonyme , au licu de travailler à 
corriger le texte de fon ouvrage par les fecours qu'ils 
pouvoient tirer de cer Itineraire & de ces Tables, & mó- 
me des autres anciens ouvrages für la Geographie. 

VI. Enfin qu'il eft à fouhaiter qu'on procure une nou- 
velle édition de Anonyme , oà l'on faffe ulage des fc- 
cours qu'on. vient d'indiquer. Pour cela il faudroit rap- 

orter article par article le texte de l'Anonyme , corrigé 
lur les trois éditions de D. Porcheron , dc Gronovius &e 
d'Hudfon , en renvoian: à la margeles variaures qui mé- 
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riteroient d'étre confervées, Aprés chaque article il faut 
droit recapituler les licux qui s'y trouvent énoncez ; de 
ranger par ordre fous unc premicre colomne tels qu'ils 
font dans Anonyme ; y cn ajouter unc feconde &une 
troifiémc des noms qu'on trouveroit dans les routes pa- 
ralleles de 'Iineraire d'Antonin, & des Tablesde Peu- 
tinger ; & former enfin unc quatriéme colomne des noms 
de l'Anonyme corrigez ou rétablis par cette comparai- 
fon. Quand ces routes manqucroient , on pourroit rem- 
plir ls colomnes , qui leur leroient deflinées , des licux. 
paralleles que les autres Gcographes anciens pourroient 
fournir. ClefLà peu prés ainli que nous en avons ufé à 
Pégard de la delcription que PAnonyme fait des pais 
compris aujourd'hui dans le Languedoc , & c'eft ce qui 
nous a donné licu. de fentir route l'uilité de cette mé- 
thodc. 





CHAPITRE XIV. 


De Thsdolfe Evique d'Orlum , d de la defiription qu'il 
feit de fom voiage dans la Gaule Narbonmoife. 


xu Hropvirs, (4) Estque d'Orkins, a vécu fur 
Eod geidea la fin du regne de Charlemagne & au commence- 
oo, i. jap sis. ment de celui de Louis le Debonnaire , & par conféquent. 
À la fin du huitiéme , & au commencement du ncuvióme 
(4) Chroricos flecle. On. prétend. (f) qu'il oic originaire d'Italie , ap- 
sesapud Avv, paremment. de l'ancienne Gaule Cilalpine o les Oflro- 
da Chee s HH goths avoient demcuré , car il y ade dores préfomptions 
dee." quil étoir d'origine gothique , & fon nom femble l'in- 
quer. 

"Le avoir de Theodulfe le ft connoitre à Charlema- 
gnc qui l'emmena en France , qui lui donna. divers em- 
plois , & qui le fit enfin Evéque d'Orlcans. C'eft en cette 

jualité qu'il foufcrivit le teftament de ce. Prince en $14. 

iis le Debonnaire eut pour lui la méme confidération. 
pendant les premiercs années de fon regne , & ille nom- 
fna cn $16. avcc fon archi-chapclain & quelques autres 




















nt Lawcuspoc. Par. I. Clg. XIV. 179 
évéques pour allcr reccvoir le Pape Eftienne, qui venoic 
à fa Cour, Mais il fut accufé l'année d'apris 817. d'étre 
entré dans la confpiration de Bernard , Roi d'lalic , 
contre l'Empercur , & apris avoir été dégradé il fut confi- 
né dans un monaflere en Anjou. 

Thcodulfe («) nia toujours le crime qu'on lui impu- 
toit ; il ráuffit enfin à faire reconnoitre fon innocence , 
ou du moinsà obtenir grace , & ilfut rappellé de fon 








exil ; mais il mourut comme il alloit rentrer en poffeffion 


de fon évéché. Le P. Sirmond préend que fa mort doit 
&tre rapportéc à l'année 81. 

Avant que d'étre éóvéque. Theodulfe avoit été envoié 
en 798. dans la Gaule Narbonnoife cn qualité de Mifur. 
Donius avec Leidrade, qui étoit déja élà archevéque 
de Lion. C'el lui-méme qut nous apprend cette parti- 
culariré dans un. Pome en vers clégiaques, intitulé , Pa- 
rancfít ad Judices , c'ellà-dire Exbortatios auv Juges. Cet 
ouvrage femble n'avoir d'autre but que d'inftruire les ju- 
Bes de leurs devoirs , mais on. ne laiffe pas de foupcon- 
ner que Theodulfe ne le compofa , que pour avoir licude 

arler de la commiffion dont ilavoit été honoré, & de 
l'intégrité avec laquelle il s'étoit comporté dans cet em- 
ploi. Du moins elt-il certain. qu'il y étend beaucoup fur 
Cet article, & qu'il y décrit fort au. long & avec com- 
plaifance la hardieífe qu'on avoit à tácher de lofüborner 
par des prefens , & fon attention conflante à les refufer 
pour conferver l'impartialité d'un juge integre. 

C'eit dans ce. poéme , & à l'occalion de cette commif- 
fion , que Theodulfe décrit fon voiage dans la Narbon- 
-noifc , dcpuis Lion jufqu'au deà de Carcaffonne. De 
tous les ouvrages de Theodulfe, qui font venus julq 
nous, c'eft le fcul qui regarde la matiere que nous trai- 
ons ; encore méme dans corouvrage n'y a-til rien qui 
nous intéreffe. Dp qui appartient à la Géographie du 
Languedoc. C'elt auffi ce. que nous nous contenterons 
d'en extraire , & que nous tácherons d'éclarcir par quel- 
ques notes. 

On ne doit pas re furpris de trouver dans cet ouvra- 
gc des fautes. dans la quantité des vers , & dans la purcté 

zij 
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du flyle. I1 fufit , psr exemple à cet Auteur qu'une fyl- 
labe faffe la cefure , * pour la regarder comme longue 
quoique breve : quelquefois méme il fe donne cette li 
cence fans aucun prétexte : il ne s'embarraffe pasdemet- 


(Mer perg, Ue. quà (4) aux endroits oi il faudroit metre bi , & il 


E ne craint pas de dire (/) Lugdune au vocatif , quoique le 
nom de Lwgdumum foit neutre , &c. Mais ccs défauts 
n (P) P7119. (onc les délauts du ficcle de l'Autcur , & ils. n'empé- 


choient. pas que Theodulfe ne paflür de fon tems pour 
un excellent poéte, On rapporte que l'hymne , Gloria , 
daus C bovor tibi fit Rex. Chriffe redemptor , qu'onchante 
encore à Poffice du Dimanche des Ramcaux, & qu'il 
avoit compofée pendant fon cxil , plüt tellement à l'Ém- 
pereur Louis , qu'elle le détermina à lui accorder fa grace. 


Theodilfus n Parenefi ad Jadices. Thedulfe danr on Exhortatimm 
Vea 9. ux Juge. Tera 99. 


Prefellara: mili fucrat peragenda — Yavois & chargé d'une com- 

iributa milfion importante, de beaucou, 
3e» — Reque ala grandes ,effciumque: de déail & d'une grande autorité. 
pent. 'avois été honoré de cet emploi 

Nulli vi , findifque pir, armifgus. pot le Roi CARLES, qui 
Pjecundas : &yà point de fupcticur cn puif- 

Rex dedii hane CA K OLUS, fance, en picté, cn courage, & 
primus ademmebonans, — qui wa point d'égal en zélepour 
Cui parent Pabaliss Rhodamt  Mifa, le bicnt à qui lc Vahal, le Rhà- 
Remus i$ Qemut » ne, la Meufe , le Rhin, l'inn, 
dequana » Fifurgir  Wardo, la Scine , le Ver, le Gatdon, 
Garnma, Padus v Ta Garonne , lc Po ,la Roure , la 

205 Rura, Máella, Liger, Valunrmni, Mofclle la Loire, le Vultutne y 
Matrona » Led la Marne, le Lez, le Danube, 
Afer , Atax, Gabarn, Olitis,. l'Aude, le Give, le Lot, l'Elbe 

"Albis , Arar. &la Saone obéiffent, 


à Spwdus Clerwm populum lex — L'objet de cete commifion 
e flringerer alma toit de faire obferver an Cler- 
Daijse ferer cwollis regla gé les Reglemens des Conciles, 
calle fuo; & au people les Ordonnances des. 

Ecchi [asilus matris quà eveferet. Lol de lcs accoutumer les ung 
mb, & lcs autres à (e conformet à la. 








* Vorez let vert 106. 114. 118. 119. 178. dans lextait füivant. 
T Vojez le vert 13$« 0l il fait le mot iranariz de trois longues, 
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regle das lcar conduite ; d'aug. 
menter là digoité & la régolai 
16 du Clerge; & de maintenir les 
bonnes anrars & l'adie de la po- 
lice dans toutes les Villes qu'arro- 
fem l'Eau, le Gardon, le Rhá- 
ne, l'Allicr, & l'Audei qoi font 
féparécs d'avecl'Iralic par lesAl- 
pei, & d'üvec la Libye par la 
mer; que-Lion borne du có du 
Septentrion , & qui du cixé de 
"Tosloufe confinent avec l'Aqui- 
aine, 

Jvois pour aflocié dans cet. 
ES Lelide, qui wisidok à 
en foutenit lepoids: Leidrade qui 
ft. né dans la Norique ; que la 
ville de Lion doit avoir pour fon 
Piftear dis quil (era facré s qui 
ít célébre par fon fgavoir, par 
fon jogementspat (a probité; à qoi 
Ja pureté de fa vie eftun garant 
affuré de la r&ompenfe qui lat- 
tend dansle Cicl. 














Nous partons enfemble de Lion, 
& nous entreprenons le. voiage. 
oi notre commilfion nous obli. 
ge. Nous arrivons à la ville de 
Vienne, bátie dans un vallon , & 
refferrée d'un cóté par les Monta- 
ges» & de l'autre par le Rhóne.. 
Nous paffons dans le Diocé(e de. 
Valence, & nous nons rendons 
3 la ville Capitale bátie dans une. 
plaine afíézbafe , & de l4à Mor-. 
mis, à Orange, & à Avignon (ur. 
les limites de l'ancienne domina 
tion des Goths. 





Nous avancons enfuüite versles 
forterefes de Nimes » oà nous 
trouvons une ville fort fpitieu- 
e , mais qui a bcfoin dc bcan- 
coup de réparations. Nous a: ons. 
mite à notre gauche Maguc- 
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Urhibus C$. alidit moque de- 
arque pua , 
Quas * Arat Ward "Rhadunas 
quar al'wis aesr 
d Elanris , frve bis conmimeran- 
dur Aax 
 Quafgue. des Lain, Liyà deri 
minat equ 
 Quafque Pyrenanr orbe ab lere 
mo, 
So quas Legdaram. rihro ant 
Agitlose revella 
Refgue Aqutana iuis , pulchra 
Toloa s locis, 


Haferat buc oia Leidradn ferie 
fedalis , 
 Cederet nt magnus huc relevante 
labor. 
orient bue gemit , bere 1n, Lug 
dee frm a 
Portfiem [perat veliginit ep 
rte cui, fenjuque viget , viriate 
redundat 
Cni. vita ad faptram tra»ftut. 
dia mac. 








Terr Legdemesuiserlspil ga 


Manibus , eggredimsr. canfa 
quid eprat y iter. 
Sesfun primas cfrntham inl 
Quar [eepuli inde arilant, bine 
premi amps bunt, 
Hnde Valeninis terris urbane jacentis 
^ dee ws dedimus bine, 
Morenate, nbi. 
Poft G Aranfmas terras, 8 Avene 
mta Tura 
Tanpimus , G$ fes quas tenuere. 
Geta. 


Inde Nemonfiacas [eif praptra- 
LUI ad artes 
Quà fpntiofa. nrbs eff, rifgne. 
tena 
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T Magalom. Hisc Y Madalona babait lavam, 
* Seul, * Sextantio dexrram 
dum. Hic Yeabriz padii ,cinginwr illa 
jen 
135 Quis beoe tranfit, gatlem mox. 
perte ford 
Lisquimui , 0 mft. tla 
Biterris babent. 
Mrs flr Nena tuas rbempee 
Tospimns , accurrit qu) wil 
data coborz. 
Relliquia Gericippali mal Hafpera 
turba. 
140 — Me conjanguinto fit duce. lta 
[e 


Inde vevifontes te , Corcafna 
Redefgue 
Manibur. inferimut st cil, 
Narbo, tnis. 
Undique cenveninnt ppali , Chrique 
caterta 
Er Sprodet Cram , lex regit 
alma ferum, 
14$ | Quis beni. cempofiit mos tandem 
eplenta recepit 
Urbi Zt , crott quam fra- 
nare fui 
Uso Airelai y alis que plaribtt Ur- 
bas exta 
Primsa gradu tamtn eff, Nerhn, 
fecunda ibi, 
Quà) Spodo Cleri , Legum modera 
mine plebis 
Pellora comudimus juris C rtis 


1jo 
5 - 


lonc bàrie dans la met, & à no« 
tre droite Sexration elevé (ar des. 
córaux couverts de rochers, 
Aprez avoir. paffé outre, nous 
lailfons à gauche la ville d'Agdcs 
& nous coton dans Beziers, 
d'ol nous nous rendons la vill 
de Narbonne, oi je(ais accueilli 
aec ois pr une toupe dbi 
tans, qui font le refe des Goths, 
& par plu(icuts Raliens, qui fone. 
chatmez de voir à leur téte um 
homme de leur pais, ou plárót da 
leur nation, 


De-là aprez avoir ét vifterla 
ville de Caccaffonne. & celle de 
Redes , noostevenons au lütóx à 
Narbonne, oü le Clergé & le peu-. 
ple sffémblent en foule de tous. 
CÓrez,, & oi nous tenons des 
Synodes pour regler la di(ciplinz. 
du Clergé & des Plaidy publics. 
pour jeger les procez du peuple, 

Disque ces affaites (ont finics 
nous allons à Ales , ville birie 
par (es propres habitans, Ceue 
"wlle quoique füperieore à plu- 
ficurs autres , ne ticht pourtant 
que le (econd rang aprez celle de. 
Narbonne. LÀ nous travaillons 
À cortiger dans un Synode les 
fautes du Clergé fuivant les re» 
ales des Canons , & à réprime 
«elles du peuple dins des Audicn. 
cs publiques  fuivant la difpo- 
fion dcs Loix, : 

















Prafetfura mibi fuerat peragenda tributa. C'cft de la com- 
milfion de Mif Dominice: dont Theodulfe entend par- 
Jer. L'autorité & les fondions de cette commiflion étoiene. 
trés-confidérables. Si Fon fouhaite d'en cre inflruit à 
fond, on peut confulter le Traité que Francois de Roye, 
Profefeur cn Droit à Angers, a fait fur cette maticre. 
Mais il me paroit. que ce que Theodulfecn dic fuffit pour 
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mettre au fait. Les Mif? Doi»ici étolent chargez fclon 
lui de faire obferver les Canons des Conciles , & de 
maintenir la dilcipline eceleliaflique. pami le clergé , ce 
qu'il faifoient de concert avec les Evéqt es & dans des Sy- 
nodes qu'ils convoquoient ; de reprimer les injullices & 
les vexations des Comtes & des autres juges fubalter- 
ncs , de revoir leurs jugemens quand on s'en plaigiloit, 
de juger les procis contidérables entre. lcs particulicrs, 
de proteger les bonnes maurs , de punir les crimes, cn- 
pups qu'ils failoient dans des cours 
ou affilcs publiques , oà ils pouvoient appelle les juges 
qu'il ler plaifoit. 

Quà Synodus Clerum, populum lcx. 
Duxque foret cunélis regula calle füo, 

Eccli (anétus matis qu crefceret ordo , 
Uibibus & validis mofque decorque pius. 








C'efl ainfi que Theodulfe dit qu'il en ufa à Narbonnc, 
Metropole de là Narbonnoife premiere. 


Undique conveniunt populi, Clerique carerve, 
Et Synodus Clerum , cx regitalma forom. 


Fr Arles , Métropole de la. Narbonnoife feconde, 


Quà. Synedo Cleii, legum modctamine plebis 
Pcdlora contudimus , jatis & artis ope. 





Et c'ell à quoi que fe rapporte la requéte des Éviques à 
Charles le Chauve.. Quefunzas , (a) lui diferndls , ur fee- 
deron patratores , cj spollolice. 4r 

dis à latere veflro prebata. fidei legatis , abfque refpettu per- 
fanarum CP excecatione murerum coereeamtur.. Ainli il paroie. 
que fous Charlemagne & fous fes fucceffeurs les Mijy Do- 
minii qu'ils envoioient. dans les provinces , réuniffoient 
cn leur perfonne l'autorité &e les [onttions de nos Inten- 
dans & de nos Grands-Jours , & méme celle des *Legats. 
À latere , fi on les recevoit en France avec l'étendue. du. 
pouvdlt "que le Pape prétend leur donner. 


(2) Ie Ch 


Yes one 
(ipline ontemphres nif. vel 
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Rex dedit bant CAROLUS. T heodulfene pouvoit donner. 
à Charlemagne cn 798. que letitre de Roi des Fran- 
sois » parce que ce ne fur qu'en Soo. qu'il fut proclamé 
3 Rome Empcreur des Romains. 


OR parent Vabalis , coc. Theodulfe fait. l'énumeration 
des principales riViercs des états foumis à la domination 
de Charlemagne. On peut donc les diftinguer cn celles 
dela France, de l'Allemagne & de l'Italie. Celles de 
la France fontle Rhóne , ia Scine, la Loire, la Garon- 
ne, la Meufe, la Mofelle, la Roure qui fe jette dans la. 
Meufeà Ruremonde , là Marne, la Saone, le Gardon , 
le Lez, 'Aude,le Lot, & lc Gave qui fe jette dans 
l'Adour. Celles de l'Allemagne , le Rhin, le Vahal , le 
Veler , l'Eibe , le Danube , l'Inn. Enfin celles de lhta- 
lie, le Po & le Vulturne qui arrofe la terre de Labour 
dansle roiaume de Napes 

Il cft furprenant que la rivicre du Lcz prés de Mont- 
pelliér , Ledus , qui cft de foi peu confidérable ait trouvé 
place dans cette énumcration. Je croi quil la doit à la 
fideliré fervile avcc laquelle Theodulfea imiréuncndroit 
de Sidoine Apollinairc dans (s) le panegyrique de Ma- 
jerien , oà l'on trouve de méme le dénombrement des 

(G)vefeiot. rivieres , qui avoient &é témoins de la valeur de cet Em- 
pereur , & oà celle du Lez eft coniprife, 












Rigidis honc abluit undis 
Rhenus , Arar, Rhodanus , Mofa, Matrona, Ledas, 
. lits , Elis, Atar, Vachalis; Ligerimque bipenni. 
Excam per fuf bibit 





Oliris , Albis , Ass, TI n'cft pas doutcux qu'Olitisne 
foit la riviere appcllée cn latin Olda ou Oldei , cn vicux 
francois /e Olr , ou l'Or , & préfentement [e Lor , cn con- 
fondant l'article avec le nom. Sur ce picd-l il faut cor- 
riger le paffage de Sidoine , d'oà celui de Theodulfe a 
& copi & au lica de Clirs, qui ne fignifc rien, & 


que Savaron & le P. Sirmond ont pourtant lailfé& dans. 
leurs 
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leurs éditions , lirc .Olri, & lenendre du Lor. 


Quas Zirar C Wardo , &c.. C'eft ainfi qu'on. lit dans 
lo texte de Theodulfe, mais comme ce qu'il dit ne regar- 
dc que les rivieres de la Gaule Narbonnoife , je croi qu'il 
faut lire. Quas Ziraur , Wardo, Cc. & ues raur de 
la riviere d'Erau dans le Languedoc , qui a autrefois 
porté ce nom (s) au licu de celuid" Arauriz. 1l eft. dumoins 
Certain qu'on ne fauroit entendre de la Saonc,qui ne cou- 
loit point dans la. Narbonnoife , puifque Theodulfe mar- 
que lui-méme que cette province ne s'étendoit que jufqu'a 
Lion. 

Sea quas Logdunum Ardtaco aut Aquilone revllt 


Elauris. Je lis Elevris , pour rapprocher davantage ce 
nom de l'ancien nom d'Elzver , que cette riviere portoit. 
Je croi par la méme raifon quil faut lire auffi Ela- 
"uris dans (f) Sidoine Apollinaire , au icu d'Elarir. Cete 
rivicre , qui s'appelle aujourd'hui flier , prend fa fource 
de la montagne de Lofere dansle Dioctle dc Mende , 
traverfe le Gevaudan & le Velai , avant que de fe. jetter. 
dans la Loire au- deffus de Nevers , & appartenoit alors 
par coníéquent à la Gaule Narbonnoife. 


 Quafiue Alpes Latio , Cc. "Theodulfe. decrit leslimites 
des. pàis óà fa commilfion s'éendoir. Ils étoient bornez 
à ce qu'il dit, par les Alpes du córé deP'Iralie , c'eft-à- 
dire au Levarit ; par la mer Méditerranée du cóté dc la. 
Libye, c'eft-i-dirc au. Midi ; par Lion , c'efl-à-dire par 
les Lionnoifes au Septentrion ;,enfin par l'Aquitaine du 
córé de Touloufe , c'eftà-dire au couchant. On voit par- 
là que la commiffion de Theodulfe s'étendoit fur toute 
Fancienne Gale Narbonnoie, quoique partagée depuis 
longetems en trois provinces. De4à vient au(fi qu'il tint 
de premieres affifes à Narbonne pour là Narbonnoife 
pese », & qu'il en tint de fecondes à Arles pour la 

larbonnoife feconde. Pourla Viennoife iln'en parle point. 
en particulier. 

Au refte comme Lion , qui bornoit la Gai Narbon- 

a 





(9 Verer Cue 
Memeire da l'a]. 
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noife du córé du Scptentrion , n'étoir pas compris dans 
Térendue de la commiffion de Theodulfe , Touloufe , qui 
bornoit, à ceqiril dit , la méme Narbonnoife du córédu 
couchant, n'y éoit pas compris non plus. Cette ville 
étoit alors la capitale du roiaume d'Aquiraine, & c'eft 
cc que Theodulfe donne à entendre par cc vers. 


Relque Aquitana uis, pulchra Tolo, locisz 


^ Deli vient auffi que Theodulfe en vifitant la Narbonnoile. 





"s 

(E) Duange 

ee s 
Archicpiícopus, 





premiere n'alla pas plus loin que Carcaffonne. 


Haferat bac nobis Leidradus. Ce. Leidrade étoit origi- 


, maire du Norique , Nwrizu». Il fut dlà (4) en 798. évé- 
^ quede Lion , ou plutót archevéque , car ce titrecommenca. 


à. étre (P) en ulage dans les Gaules vers le tems de Char- 
lemagne j mais 1| uelut facré qu'on 799. & c'et dans cec 
intervalle qu'il fut envoié dans la Gaule Narbonnoifc. 
Dedà vient que Theodulfe dit que La ville de Lio» devoir 
T'avoir pouz fon Pafieur , dis qu'il feroi far. 


Honc ra , Logdune, füturam 
Pontifcem fpcras relligionis ope. 


Cc Leidradeétoitencorearchevéque de Lion en 81. quand. 
il foufcrivir avec pluficurs autres prélats le teffament de 
Charlemagne. Mais il fe démir de fon évéché peu de tems 
aprés , & alla finir fes jours dans un monaftcrc. 


Noricas bunc genuit. On comprenoit fous le nom de No- 
riim anc grande partie des provinces orientales & mé- 
ridionales de l'Allemagne , comme la. Carinthie , la Sti- 
zie , la Carniole, PEvéché de Saltzbourg , la haute Bá- 
viere, la haute Auflriche, &c. Ainfi'ildt difficle de 
fixer au vrai la patrie de Lcidrade fur unc indication fi 
vague. 


Arte cuit , efie vigas sire reduniur. Well pes 
facile de decider cc que Theodulfe a entendu dans ce 








pe 
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dfage par le mor 4rze. ll femble d'abord que ce devroit. 
Efe fes humanitez ou bellesJettres qu'on appelloit dans 
ce temslà. Zrs , ou plutót. Zirres, Mais l'ulage que cet Au- 
teur fait ailleurs de cc móme mot , donne quelque lica 
de croire qu'il a entendu par-à la connoiffance des Ca- 
nons & de la difcipline de l'Eglife. C'eft ainfi qu'en par- 
lant des reglemens qu'il ficà Arles , il dic. 


Quos Synodo. Cleri , legum moderamine plebis. 
Pedora contudimus, juris & arás ope. 


Comme les mots Juris epe fe rapportent au peuple , &mar- 

ent la regle du Droit que Thebdulfe fiveità cetégard 
il femble Que les moss Zdrris pe dolvent regarder léClecz 
g&, &fignifier la connoiffance des Canons , qui devoit rez 
gler Theodulfeà l'égard des Eccléfiaftiques. 


Saxofam. petimus. conftructam. im. valle Viennam. La fi- 
tuation de , Vienne eft trsbien décrite, car cette ville 
eft effc&tivement refferrée entre la montagne de Piper & 
le Rhóne , & placée dans un vallon , qui cft traveré par 
la petite rivicre de /« Gere. 


lode Valentinis terris , urbique jacenti. Jc ne voi point 
d'autre fens à donner à ces mots Urbique jacenti , qu'en 
fuppofant que cela fignific que la ville de Valence cft bà- 
tie dans un licu bas, comme il cft vrai. 


Repes mos dedimus binc Morenata tibi. On lit dansles édi- 
tions de Theodulfe Rupee /Morenate , ce. qui nc formeau- 
cun fens. Il vaut donc mieux fuivre la leon de M. de 
Valois, & lie Rapes Morenata. ll paroit que ccla doit 
S'entendre du licu de.Mornas dans lc Comtat Venaif- 
cin, en latin /Mrsariwm , dont l'ancien cháteau étoit 
báti fur un rocher fort élevé , oà l'on en voit encore les: 
muines. Ce licu fe trouvoit fur la roure de Theodulfe al- 
lant de Valence à Orange & à Avignon , & cct Auteur. 
a pu aifément faire flupes Morenata du nom de Mornatiem. 
ou Morenatiwms. Cette opinion paroit plus plaufible que 

Aa ij 


* 


"Le 
eÁi a voz 
[o 
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«ellc de M. de Valois , (4) qui pretend que ccla regarde. 
le lica de Rochemaurc de l'autre córé du Rhónc dansle 
Diocefe de Viviers ;car outre que ce Rochemaure ne s'cít. 
jamaisappellé que Apes. Maura, & non. pas Rapes More- 
nata , il faudroit d'ailleurs à füivre cette idée que Thec- 
dulfe cüt paffé le Rhónc pour aller de Valence à Roche- 
aure, & quil Peàt repallé pour venir de Rochemaureà 
Orange , ce qui n'eft nullement apparent , & ce qu'on ne 
doit point fuppofer , puifque Theodulfe ne le dit pas. 





Ex fines , quos tenuere Geta, La. domination. des Vifi- 
(oths & enfuire des Ofrogoths s'étoit étendue dans la 
ffe Provence depuis la mer jufqu'à lla Durance. Ainfi 
"Theodulfe érantà Avignon fe trouvoit fur les confins 
du pais, que lcs Goths avoient autrefois occupé. 


lode. Nemaufiacus fenfim properamus ad. arces, Ces. for- 
rereffes de Niles ne peuvent s'entendre que des Are- 
nes , de la Tourmagne , de la Maifon quarrée , &c. c'eft- 
Sdlte de certains (dices anciens, plus devez & plus 
forts , qui pouvoient fervir de retraite & étre de quelque 
défenle. Il eft certain qu'à Pégard des Arenes en particu- 
lier les Goths , & les Sarzafins aprés eux , en avoient fait 
une efpece de citadelle , cc qui obliga Charles Martel , 
quand il démantcla en 757. les villes de la Septimanic , dc. 
brüler les habitations * qu'on avoit pratiquées dans l'inté- 
rieur des Arenes. 


Quà fpatiofa urbs eft, refgue operofa furis. L'enccinte de. 
Pancienne ville de Nilmcs étoit fort grande , comme il 
eft aifé de le reconnoitre aux veftiges qui. cn fübfiftent. 
encore. Voili qui autorife Pépithete de pdt. Pour les 
mots qui fuivent , refgue operof fatis , je ne croi pas qu'on. 
puiffe les entendre que des grandes reparations qu'il y 
avoit à faire pour rétablir cette ville , qui devoir avoir 
é fort ruinée pendant les longucs guerres des Goths 
Pa pei s d pii de iin e dorfo Ropa, 

anc Nermofenas erui joie Aena. 
Apt predio poiie popale. 


.* 
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&c des Sarrafins , & enfuite des Sarrafins & des Francois, 
& qui en effet. depuis ce tems fe trouve réduite au 
quart ou au cinquiéme du terráin qu'elle occupoit au- 
trefois. 


Hine Magalona. babuit levam , Sextatio dextram. Cela. 
rouve que déja du tems de Theodulfe , on avoit quitté 
E ole ramaine qui paffoit à Sextation , & qu'on traver- 
foit le Lez plus bas , apparemment au méme endroit oà 
on le traverle aujourd'hui. La fiuation de Scxtation cft 
au refle bien marquée, de méme que celle de Mague- 
lonne , pourvà qu'on entende par la mer dont parle Thco- 
dulfe , érangde Lates au milicu duquel cette ifle cft 
placée. Theodulfe n'eft pas le fcul qui ait donné à cet 
érang le nom de er. L'abbé Suger (4) , en parlant 
de cette méme ifle de Maguclonne , à l'occafion de l'ar- 
rivée en France du Pape Gelafe Il. qui y aborda en 
1118. dit deméme que c'éoit unc petite ifle dansla mer 
Arctam im pelago infulam. 
Agatbem: mox parte finifirá Linquimus. ly a apparence 
e "Ehcodulfe eh allint à. Bezieis paffa à for jour 
dini Saint Tiber, em fuivantla voie militire des Ro- 
mains. Mais en quelque endroit qu'il ait paffé il a dü óga- 
lement laiffer Agdc à la gauchc. 


Relliquie Getiei popali , femul. Hefpera turba. Cette joie 
que les defcendans des Goths & les Italiens qui &toient. 
À Narbonne , témoignerent d'avoir leur téte un homme 
de méme fang qu'eux , Covfanguinco , donne licu de croire 
Su Theodalls éroic denarion gorhique , &e originaire 

"Italie , & de cette partie de PItalie que les Oftrogoths 
avoient autrefois occupée. Pour cette troupe d'Italiens , 
Hefpera turbs , qui étoient à Narbonne, ily a apparence 
quc c'toit un corps de marchands , que l'intérét de leur 
négoce retenoit à Narbonne, car cett ville ctoit encore. 
fous la fcconde race de nos, Rois une ville d'un grand 
commerce, 


nie reete Curae, Reife, Va vill de 
a iij 





(2) Lib. de vit 
Ledovii Grofü. 
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(e) de Faves. Hed prs de Carcaffonne étoit la capitale du Cowitarás 

Gitis 1 j- ^^ Rdonfis | aujourd'hui le Comté de Razez à qui elle avoit. 

R donné le. nom. Charles le Chauve donna en 871. à Ber- 

(5) Cs, atem, nard Comte de Touloufe cte ville , avec celle de Car- 

4r fuf. Lov- caffonnc , au rapport (s) d'Aimoin. Carcefonnam C lte- 

gren HE dur Le nom de fede fe conferva encore. plus de. 200. 

ans, car Roger Comte de Carcaffonne (I) donna. par 

fon teflament en 1062. à Raimond. fon fils le cháteau 

de Rede avecle Comté , Cafrum Redas sum. fuo Comitatu. 

Mais depuis ce temslà cette ville a été fi abfolumentdé- 

truite , qu'on en ignore aujourd'hui juíqu'à la pofition. 

Je ctoi pourrant qu'il faut la placer au village de Ren- 

rà quatre licuesde Limoux , qui'eft célebre par fes Bains - 

La fituation convient, car le village de Rennes cft 

dansle Razcz ; le nom eftle méme, car Rem»es vient 

urif de Rede. Enfn on a,trouvé & on 

trouve encore tous les jours prüs de ce village beau- 

coup de médailles,qui prouvent qu'il y a cu autrcfois encet 
endroit quelque ville confidérable. 














Urbs Lrelas aliis , dc. Arles avoit. été leficge du Pre- 
fer du Pretoire des Gaules, & clle étoit alors la premiere 
ville des Gaules. Maisil paroit par ce que Theodulfe dit , 

jue de fon tems la ville d'Arles, quoiqu'elle confervár 

le la fuperiorité fur pluficurs autres villes , en qualité de 
Metropole, cedoit pourtant à Narbonne. Auffi cftce 
à Narbonne que Theodulfe fe rendit. d'abord , & qu'il 
tint fes premieres affifcs, & il ne paffa à Arles qu'aprés 
avoir reglé les affaires dc la Narbonnoifc premicre. 
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CHAPITRE X V. 


Explication de ce que Berjamin de Tadele dit du Languedoc 
dams fan Itinéraire , CF de ce qu'on trowve. dans quelques. 
autres Auteurs far le méme Jujet. 


1 
Explication de ce que Benjamin a dit du bas Languedoc. 


Er Auteur étoit de Tudcle dans le Roiaume de 
Navarre , Juif & méme Rabin, auffi a-til écrit en 
Hebreu la relation des. voiages qu'il prétend avoir faits. 
On dit. qu'il commenca à voiager en Europe, en Afic, 
& en Aftique en 1160. & qu'il ne revint qu'en 1175. 
C'ft en effec environà ce. temsdà. qu'il faut rapporter s 
voyages , puifqu'il y parle de Raimond V. Comte de 
S^ Ges rAloxaadie TIL Pape , & de Louis VII. dit 
le Jeune, Roi de France, qui ont vécu dans cet intervalle. 
On prétend que cer Auteur m'a jamaisfait lesvoiages dont. 
il parle , & que fon ouvrage ne doit étre regardé que com« 
me une compilation informe de Mémoires infiddles , & dc. 
Relations fautivcs , fuppofé méme que ce nc foit pas un 
Roman imaginé , dans T vüe de cónfoler les Jui, qui 
font fous la domination des Chrériens , de les fter 
d'une puiflance imaginaire , dont leur nation jouit dans 
dcs pais loignez, & de lcs mettre en état par-là d'éluder la. 
veuve que les Chréiens rent du Ch. 49. v. 1o. de 
Gencle, pour prouver que le Meffic doit ére venu de- 

* puis longiems » puifqu'il y a long-tems que Juda m'a plus 
de Legillateur. Ce foupcon paroit affez fondé, & il fauc 
convenir qu'il feroit difficile de fauver les fables & les ab- 
furditez dont cet ouvrage fourmille. Mais ces fables & ces 
abfurditez ne regardent que les pais éloignez , fur lefquels 
le Rabin Benjamin a cru fans doute qu'il pouvoit men- 
tir impunément. Tour cc quil dit du bas Languedoc, 
eft trés-éxatt, && le détail qu'il en. fait m'a paru renfer- 











(^) Chitophor. 
Pops 
Hare Ton. 
LL 


(5) n4. Tom. 
Wappen 
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mr des faits affez curicux, pour mériter d're infcré 
ici. : 
Les premieres éditions de l'original hebreu de cet Iti- 
aire, font celles(a) de Conflantinople en 1543. de 
Ferrare en 1556. & de Fribourg en Büliay en 1583. 
Cet ouvrage a été traduit en latin deux fois ; 'une par. 
Benoit Arias Montanus , dont la verfion a été imprimée. 
à Anvers en 1575, in-S*. mais fans l'Hebreu ; & l'au- 
tre par Conflantin PEmpercur , Profeffeur en Hebreu 
dans l'Académie de Leide , dont la verfion fut imprimée 
à Leide en 165 f. i»-8*. avec l'Hebreuà cóté. Enfin j'en 
connois auffi deux tradu&ions francoifes , dont la (4) 
remiere eft inferée dans le Tome I, du Recueil de divers 
feyages faits, en Tartari , en Perfe C ailleurs , imprimé 
Lüde fea cn 17191 c dont B feconda ell dica M. 
Baraticr , qui a traduit cet ouvrage à l'áge de onze ans. 
Cette derniere tradu&ion accompagnée des notcs du Tra- 
du&eur , a été. imprime à Amflerdam ;»-8. en 1754. 
Nous n'avons pas cru devoir rapporter en Hebrcu ce 
que Benjamin a dit du bas Languedoc , mais cn latin 
& cn francois feulemenn: Nous fuivrons pour le Latin la. 
verfion de l'Empercur,, & pour le Francois la tradu&tion. 
de M. Baratier , afin qu'on puiffe juger de quelle maniere 
ces deux Tradudlcurs ont entendu ce que Benjamin a dic 
du bas Languedoc ; mais ce fcra fur l'original r&óme que 
mous appuierons les réflexions, que pourra demander la 
defcription que ce Voiageur a faite du Languedoc 
depuis Narbonne jufqu'à Arles. Je fais gloire de tenir la. 
papae des remarques que j'ai à propofer de feu mon 
'ere , Avocat au Parlement de Touloufe ; & c'eft avec 
paie que jc zsppelle le fouvenir d'une perfonne qui me 
ut fi chere, & dont la mémoire me fera toujours en vé- 
nération, La qualité de fils ne fcauroit m'empécher de 
lui rendre juftice, en marquant que la connoiffance des 
Langues &oit la moindre partie de on favoir , & 
que fon fcavoir étoit infiniment au deffous de fa probité 
& de fa vertu. 








Ex 
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Ex linccario Denjuvinis. 


Ts nfi. Benjamin. fli Jone 
funi messis, duis. egrefus 
Cajar- Anguftà Jernmdo deri fo 
ine Tertojam ajjali , nnde. idus 
tinere Tarratera peti, nrbeman- 
tame eese es Hort terim 
Vado winere Barcelueam appih . 

x Oum eff perzum , at- 
Tamron eligant v um marit littore 
[aura , qià segetiatianit ergo Mer- 
postsdéscspelicnt 
2 Gracá , Pífa s Geniá, Siiliá, 
Mlesandraà e/Eg)pi terrà lfrae- 
di, confomi[]ue «jut omia 








Deb fefpidie. itinere. Gea 
ramdam projeciut fus v ubi exigir 
'daornr ceras. 

Pale tram. dierum [jatio 
Borken, qua Citas i eb 
anniles y indeque lex. ad quafuis 
Catone prmanat Habet cnim 
Diilorer wgner, eque. Printé- 
pers ir qus primaras R Ka- 
dormit ins maps Privciprs Re 
Thesders beata sema gua pro 
fapià. Davidis. in gencalogià [uà 
denominatur , cuipae funt. ple 
dires ac predia . qua à Domi- 
mis iffi regioni accepta ipfi rema 
s eripere pote. Inter. primarior 
etiam eft K. dirabam ipft cm. 
dejar caput y neemon R. AMaebir , 
GR. febnda, alique bu filet 
malti iomne:[apiestia [adii dt- 

we iffe hie tempire trecenti fer 
sim. 3 


Huc ad eppidum Barinas fnt 
Barajanga: quar. lis cerni. ej 


De f hrineraire de Denjsmim. 


Ainfi dic Benjamin fils de Jonas 
d'heurcufe" mémoire. Etant. (orci de 
da ville de Susgeffe , ai dceend 
T'Ebre juqu'à Torto(e,& de li apiez 
deux journées de chemin je fais ar- 
rivé à Tatrigone ville ancienne... 
eere Del il y a deux jour- 
nées à Barcelonne .. Cette ville. 
ipei, mis belles farle bord 
^ie T mer, Les Marchands y bor- 
deni de toe cura poa le ommer- 
: Hen vient dc la Grece, dei- 
f£, de Genes, de la Sicile , d'Ale- 
xitdric d'Egypre de la rre d'll 
aidl, & de tovs ls uis circonvoi- 
po 
De lily a une jourméc & demie 
Girone , oà il y à unc petite alem- 
blée de Juifs. 

DcGironneil ya reis juméer à 

Naxaowis. Cet vile c une des 
plas celebres. pa£ rapport à la loi, 
Ccf d'elle que laloi et répanduc 
dans roures ces contrées. On y voit. 
des ges & des Prncer nés ecl 
bres, à la ire defqueh t T Cilo- 
nymeflsda grand PrineR. Thzo- | * Ow 
dis dicet mémoire." qi cl Quid dele 
mommé dans [a généslogie parmi Seca s à t 
coit qui fonrde la pollertéde Di- dau ICE 
S4 TL» Rum tc tpa p : 
ions, qui lui ont. &té données par 
les Scigncurs du pais, & que per- 
(ate he peat lul ravi pat fotee 
Parmi ces principaux om pent en- 
core comprec R. Abraham chef du 
Confcil , R. Machir , R. Juda , & 
plsüicur aures, devant lequel 
Aiten: us grand. nombre de f 
ges Difeiples.Il y a abjourd'bui trois 
cent Jufsà Narbonne. 

Délià Büonas, il y a quate 
putafange. I y aid unc alfenbléc 

Bb 





























* Montem te 
malom. Arar 
 Mintasu! 





** oe Hid 
eosasit. 


4 Cc sisi que. 
des Jui. ont la 
hardiclle: d'ppe- 
ler les Chrétiens, 





J Nom que les 
jit donneh, aux 
Mihemeum, & 
futtout aux Sura- 
fin. 


* 0s pii 
Qn p one der 
Ievur ucl 
pops 
[^ 


q5demia. 
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dé Diteiples destages , qni ont àlenr 
tie R. Saomon Calphaa & R. 
Jofeph &ls de Na-hanael d'heuteu(e. 
memoire, : 

Dell ya deux journées *à Han. 
caus ou Mowrrttuim j lico foit 
9" agréable poucle commerce & fitué. 
Jdumécns & les | linalires y vicn- 
nent de tous cótez pour le négoce 
on y vient d'Algatve , de Lombar- 
die, doRoiaume de Romela grande, 
cue la ere dEgrpe, do pis 
d'ifd , de Grece, de France, 
d'Ejsgne , d'Angleterre , & * de 
toutes es Langucs & . Nations qui 
fe trovcnt. aux environs de Gcncs 
& de Pie. On voir à Monrellicr 
des Difiples des ages , des plos 





ciébrs de cete genétarion , qui* 


ontà leur ite R. Roben flde 
Theodore , R. Nathan fis de Si- 
mcon, R- Samudl leur. maitre , 
R. Sem , & R. Maidochéc 
d'ieureule memoiie. I| y en a par- 
mi cor qui foo anémement i 
ches. IL y'a auffi des Jute (4) qui 
fe prélentent à la de pour tous. 
cox qui recoorenr à eux. 

De Moutpellir à Low, il y a 
juatte patafanges.Il ya à Luncl anc 
ime Congregadon d'iftaélies, 
qui serercent jour & noir dans la 
Loi. Celi quaenfigne Mefollam. 

moe Maitre, ce grand Rabbin 
d'icurcufe mémoire, qui y a cinq 
fils tràsillufires par leur Ggefe, 
afi bien que par leurs riches, 
voir R.. Jofeph , R. Ifaac, R. 
Jacob , K. Asron, & R. Afer le 
Pharíen qui «nr féparé de 
toutes les affires mondaines, cft at- 
taché jour & nuit für le Livre de la 

















A Gers refi epe do Pene CV. ue Qo on 


Jindisfernm. [apientia , inter. quis 
excea. R. Som Halaphta. 6$ 
R,fiph fln R.. Natbanaeir. 
dre dogrfer ideo. perveni 
ad. Mentem, peljslasnm v qui vo- 
catmr. Mowiestita, Loon cff ne- 
geiratum accommidus , duabu[gue. 
Pardfei bli à mari ie 
amni loco ad mercaturam confaunt. 
Chriflansrum 6$ Mubammedano- 
rim plsrim à requmbus Algarbia, 
Lombardia C$. Kegro mara illu 
s nrterfo regno Egypto 
serrá Hjraelincá , C Gracia, Gal- 
lià» Hipamá 6$ zIngliá; adeique 
ex mium linguarum popnla ibi. 
dem reperiuntur unà. cum Genuen- 
fiber $. Pam. Iidem [ant cele 
Berrims bujus ecub [apiestum Dif. 
pulis atque inter oi primarit R. 
Reuben, jl. Thesdori , 65 R, Na-. 
Man fl R. Zochariey R. etim. 
Samwel ommum. AMapfler s de 
que R, Schelemja cum R. Mardo- 
hao felicis memoria. Inter est ves 
periumur bamunes. ditifmni » deb 
que in egennt benefici , tutelam iir 
refiantes qui ad eerum putentiam 
iod s 
Dijlat Line quatuor parefungir. 
Lent, . bi [ontlar crai catus 
Ajraelitarum,qui dies nllefque legi 
ram dla lidem se Di 
tor moller lom magria ille 
mapter fanfia mmuria , npus m 
edem leo quisque fii fapentifi 
mi drvies, R. Jeephs Re Dates 
R. jab  R. Aaron 6$. Af. 
er veri devotus ille ui fepara-- 
fus à egeta mundani bro le 
it imbre interdiiiolluque y at 
que egjnm affgens carne mm of. 
i 
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XXII. jo. Elle setrend également de ceux. qui procurent des fecours [pi 


ich ou der [ccours temporch. 
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itur y Taimudtea dolrma periti 
imus. Pretereà magnui ille R. Mo- 
der Gio e$ &. Sein Pad 
denique R. Scemn Sacerdut cum 
R, Juda. Medico , filo Tibbois 
ipei. Quiwmqee antem cà 
: prey 2d diten. 
dam legem wenmnt ^, bos alunt 
enfue decent etenim ibi. alimen- 
1a ac vllimenta $ pullo [eppeii- 
tart, quandia. in [cbolà verfan- 
rur. Sari fant uri [apientes ac 
facit remm dues 
qui quibnfusz frambur [roe pra- 
pua fue remsun spem ferunt, 
Locus ile cimtimer. catum. Judao- 
rum crier trecintorum y ( quat 
sonlerver, pto , esrum Rupes & 
Redemptor) did que à mari dua- 
dont parajargis. 











Dode due sara anga 2: Bro 
cuia v Cronratems amplifiam 
vm quà. fuiet fermi quadraginta, 
scltirifque Academia eximia Pro- 
fefore. Dellsre Abrahamo, fia R. 
Decvdn flet meia. He fu 
vi erat celebris G8 [apientià exeel- 
bars cinia Taie dn 
Seripimrà  adeà wr legia addifcen- 
de. car[à iplum adrent 2 losgon- 
quis etiam. regionbut, atqoe 

Ju abu sim C quiim cs 
ter infhmebat , quim. ctiam [i cui 
dumpras. on [ugpterenry ipe 
uo ex faculatbnsis pubem 
qu e ejet v eroabat , nip. 
duoffomns, [eidem [epentes ali. R. 
 Jejtph flius R. Mevaber:, R. Ben. 
dejehath, R. Bespamim, K, Aira- 
ham demque [aat filins R, Mif 
re rea * 











Loi, jeünant & ne mangeant point 
de vide. let enmtncment ved 
dans le Talmud. Outre ccur-là on 
y, voit encore R, Moyfe Gifo, 
R. Samuel le Chantte , aifiibica 
que R. Salomon le Sacrifesteur , & 
Ré. Juda le Médecin , ils de Tibbon. 
Efsggol. lle noucrilent & enc 
gncnf'tous ceux qui viennent chez 
cox des pais eloigncz pour sinllrui- 
te dans là Loi. On leur fontnit gra- 
tüitement tour cz qoi leur cft nézc(-. 
faire poüg li noutriture & lcs 
qu'ili vontan College. 
ment de ages & de 
faints perfonnages , qui obfervent 
religieufement les préceptes s qui (e. 
wélentent à la briche pour ous 
curs ftcies foit vorlins foit loignez- 
Iya à Luncl use Symgogue d'en- 
icon itois cent. perfonncs , ( leur 
Rocher & leut Redempteur ls con- 
fevve) Au telle Lune à deux 
paalinges de la mer. 

Dc Punt à * l'oucamet il y a 
deos. parafanges : c't f onc gran- 
de ville, uil y a environ quaran- 
Te Juifi. IL y a aolli une * grande 
Uoivetlité gouvernée par. ce grand 























Rabbin R. Abraham , ls de David gp, 


d'hzureu(e mimoire V ccebre par 
Ícs ouvrages & para geimde. 
se dans le Talmid & dons l'Ecitu- 
se. On vient des pais dloignez pour 
apprendie la Loi cha lois oi il en- 
feine (cs Difciples , qui jouillent 
d'un grand liit dans (& muilon. 
Et sil y en a qui ne puiltent p füb- 
venig lcor dépcnfe il leur fournit 
liberalemznc leur entretien de (es 
ropes bees, rie fr di, 
ly 3 encore là d'autres sges, ls 
queR. Jofeph ,ilsde R. Menshem, 
R. Benbelehath, R. Benjamin , R. 
Abralum, & R. Ifactils de Moyfe. 
'hcurcu(e tnémoire. 


Bb ij 
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^A trois paraanges de oticaires — Hpne fribur parafugis abeft 
ontrousel vlde Noontr.appd- spins Nogtes. gend diirar 


lécauffibouncdeSAmrGiirs, oà Honors /cinu , abr cns Jwdai- 
ilyaunealmblée de Juife d'envi. cwr cenam crretter [apesinm 
Ton cent (ages , qui ont à leot e quorum primarii R. Jat fl. R. 
R. Hasc lode Jacob, R. Abraam. facebs, A. zlrabam fl. R. Jude 
fils de Juda, R. Eliezer, R.laac, A. Ebexer , Rz faac, R. Más 
R.Moyfe, R. Jacob Bl du grand E A. Jaech fi. magni Dethris Le- 
Levi d'heutenfe mémoire. * Be lea vi pia memurie. Locus bic ab ulti 
fi fréquenté par phfewra Natuns — mis nfqut terri frequentatar vau 
Ter pens lare dui ar, ris genibus ae laria, in 
rele plas lignées, V nett élolgné | à miars ulirà tria millaria difato 
deli mer qoe de ttois millessil e(t.» ia ripd magm. fummis Kin- 
für le bord de Rhóne qui arrofe dam. quod retam. Prevonciam al- 
toute là Provence. C'flà que réfi- din. Iba deg Prineqa R. Abba 
de le Prince Abba-Mad, Bls de R.— ari, fl. 4 Jfaari lendata mie 
lac d'enreufe mémoire , officier  murie , prefees Gubernateris 
du Gouverneur Damon. Damasi, 

A tois parangesdelà on Wrou- — Ulteriar tres parafanga ad ci- 
ve la ville d'Anzss, oilya envi. eiatem ARELATOM , nbi derenti 
zon dem cent Misdites,à la tte falta, queram rimari R. Moe. 
defquls font R.Moyfe, R.Tobie, jer, R. Tebar, R. lefas, GF. 
R.düie, R. Salomon, R.Nathan, "Salem , magnas R. atbaw 
& enfin R. Abb:-Mari d'htareu(é denique R. Aéba- Mari. felicis 


























mémoire, memirie. 
D'Aes à Maríeille il y a tois — Tamdem tridui itimere Maff 
journées. liam drveni. 


I. Le Rabbin Benjamin cn entrant dans le Languedoc 
trouve d'abord Narbonne, qu'il appelle chef de la Loi , 
perveni , dicil, Narbonam , que Civitas legis eff antifles, 
1l y avoit à Narbonne une fcavante & cdlébre Synagogue, 
qui du tems méme de Benjamin joua un grand rolle dans 

* le fchifme, qui. seva pármi les Juifs à l'occafion des ou- 

|. vrages du Rabbin Moyfe fils de Maimon. Samucl (4) fls 
dc Juda Rabbin & Médecin de Luncl , avoit traduit. 
q'Afsbe cn Hebreu le livrede Maimonide , intitulé Mere. 

Nevochim , ceflà-dire Te. Deeur de ceux. qui doutent. 











dis Montani a imprimé ce poe dans f verfon, apparemment parce 
vil ne remerdut p M. cae 1 traduits wai fa Raditior ne pene 
an fen force Contlantn l'reseur en fin unc lgére coeiin dant 

P ifi y tascr un o ralis x conforite à IHiloe d 
ce fas que neus avons fiv, Vojes c£dulbus zar Ll Clap 8. 
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Un Rabbin de Montpellier condamna. cet ouvrage , & 
fon jugement fut folemnellement autorifé par la Synago- 
gue de cette ville. Les Juifs de Narbonne choquez de 
Cette entreprife, prirent hautement la ddienfesdu Livre 
deMaimonide,S evcommunicrent la Synagoguede Monr- 
Telier. Les Jui de France appuierent d'abord ceux de 
ontpelliér', mais les Synagogues d'Efpagne sant 
jointes à celle de Narbonne , il fallut céder , & le. juge- 
ment que la Synagoge de Montpelier avit porté con- 
tre le Livre dc Mai ? 





imonide, fuz enfin revoqué par l'en- 
tremife du fameux David Kimkhi. 


TI. De-là , continue Benjamin , j'allai à Beziers, dif- 
tant de. quatre paralanges: Jfrine 4d oppidum Batiras funt 
parsfarge quatur. 1l y a dans loriginalvwa. Arias Mon- 
tanusa lu Bidraféb , & M. Baratier Bedras. Mais c'eft 
Bediers qu'il faut lire, pour rendre ce nom plus appro- 
chant decelui de Bezicrs,que cette ville porteaujourd'h 
car il eft certain que Benjamin * raporte les noms, com- 
me on les prononcoir de fon tems dans la langue du Pais. 
Du reíle il paroit par cet endroit que "les parafan- 
ges, dont cet Auteur fe fert pour mefurer lcs dillances , 
lont d'une licuc commune de Eanguedoc , puifqu'il dit. 
qu'il y a de Narbonne à Pczicrs quatre pardlanges , & 
quil eft cerin que ces deux villes ne font éloignées 
que de quatre licues. 


III. Benjamin marque enfuite qu'il alla en deux jour- 
nées à Montpellier. 44. Mostempefflamem , qui vocatur 
Mospefier il falloit dire pour fuivre le Texte 4d Har eser 
fue. Montem concuffonis , qui. vocatur. Montpeflier : A lar. 
gus , ou à la Montagne. du. tremblemest , qu'on. appelle 
Montpellier , car dans le texte de Benjamin tel que nous 
Tavons , Montpellicr eft efedtivement appellévz3^n , Har 
uas , C'elbà-dire Mons concafjonis. 

Conflantin l'Empercur a cu que Benjamin s'toit ima- 
iin que le nom de Mompelict venoit du verbe grec 

Voyez les noms de &jod£ pour dire le Rhóne , de. Ramon pour. 
dire Raimond, Vojez au(fi les noms de Pape s Loir, Pairs Scime &c. 

Bb iij 
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se, libro , comme fi on difoit Aforrpallier, & que con- 
formément à cette étymologie il avoit crü pouvoir don- 
nerà cette Ville le nom d'Har gzar , d'autant plus que 
cela faifoit allufion à une ville de Jude , dont il eft parlé 
dans le Livre de Joué , Chap. 24. verf. 3o. & dont le 

nom étroit Har ge: , Montagne de Ga4r. Mais c'eft pró-^ 
ter trop d'érudition à ce volagcur Juif , & unc érudition 

trés-inutile dans cette occafion. Il eft évident qu'il y a 

une faute dansle texte , & qu'au lieu de vy sa Har 
gest vil faut lire 5pi o Harsanl. Ce changement n'a 
Tes drei de farprondre dans les noms propres d'une re 

ation de volage , que lee copites eneendeient pas 
Har mal qui fignifie cn Hebrcu , Mons feri feu peffulo 
elaufus , Montagne ferméc au verrouil , répond à la vérita- 
ble origine du nom de Montpellier, qui étoit trop connue, 
quand Benjamin y paffa , pour qu'il pát l'ignorer. Mont- 
pellier cft appellé dans tous les anciens Titres qui font 
écris en Latin , Monfpeffelanus , Monfjefulus , Manfa 
gpiffellarius  & dans ceux qui font écrits en langue vul. 

aire , Mortpeilet , Montpeffeilat €. Montpe[felat y ce qui 

fignific Montagne firmee au verrouil, commeun Parc. Voyez 

Garicl , Series prefülum Magalonenfium , Part. prior. pag. 

a9. edit. a. Ét ldee de la. ville de Montpellier , pag. 

116. . 

Avec ccrte correüion tout devient chir dans ce 
Volageur , & c'eft ain qu'il parle, Bids perveni ad Mon- 
gem pejfaloclaufum , vocatum Montpellier : J'arrivai en deux 
ours à la. Montagne fermzt au verrouil , appellée Montpellier, 

. o Ceflàdire que pour l'inftru&ion de fes Le&eurs il tra- 
duit en Hebreu lé nom , que Montpellier portoit en lan- 
gue vulgaire. 


IV. Benjamin continuant fa route dit qu'il alla de 
Monrpellierà Lunel , ville dloignée de quatre parafanges 
ou lieues de Montpellier , & de deux de la mer , ce qui 
convient à la ville de Luncl. Il trouva. dans cette. ville. 
un certain R. Afer, qui vivoir dans une devotion par- 
ticuliere, & qui par fes jeünes , fes abftinences & fon 
&ude continuelle imitoit la vie des Pharifiens, ou. plà- 
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pides Therapeurcs dont Pilon ( a décrisespraiques 





fion entre les Synagogues de France & celles d'Efpagne, 
fur la fin du XII. fiecle dc J. C. & au commencement du 
fiécle fuivanc. Enfin Benjamin affurc que lcs Juifs avoient. 
ablià Luncl desfonds our l'entretien des pauvres écolicrs 
qui s'appliquoicnt à Pétudede la Loi, cc qui reffembleaux 
Bourfes établies parmi les Chrétiens dans, la plupart des 
Univerfitez. Peut-étre méme ef-ce à l'excinple des Juifs , 
quon doit a fendarion de cc grand mombrede Bourless 

lu moins cft-il bien certain que l'éabliffement en eft poftc- 
Tieur au tems dont parle ici Benjamin. 





V. En fortant de Luncl Benjamin alla à Polis, 
qui eft , dicil, éloigné de deux licues , d'oi il fe rendir. 
à S. Gilles , qui eft à trois licucs deJà. Inde due parafan- 
L4 Pothikires vrvomwab : Hinc tres parafange . . .. ad 

her, Egidii. L'Empereür a cru que Parbikirer ctoit 
 Beancaire ,& a méme mis. Beauesire à la placc dc Perbi- 
Aires dans fa tradudtion. - C'eft fur la foi de Cette tra- 
du&ion que (5) Bafnage , les () Auteursde PHiftoire de | (b) Hiteie 4e. 
Langucdoc, & la plupart de ceux qui ont. &rit depuis Je v 7-d»p. 
T'Empcreur , ont dit que Benjamin faifoir mention dans ^" "7" 
fon voiage, de Beaucaire & de fon Académic. Mais il cft / («) Ton. it 
vifible que PEmpereur s'eft trompé , & a trompé les au- ^t 
tres , faute de connoitre la carte du pais dont il parloit ; 
puifque Beaucaire n'eftr pasà deux licues de Lunel, mais 
& fcpt ou huit , & qu'il fPcft pas fur le chemin de Luncl 
à S. Gilles , mais plus feptentrional. Il eft donc évident 
que le Porbiirer de Benjamin doit étrele lieu de Pa — (o cuui gi 
quieres prés de. Vauvert dans le Diocefe de Nimes , (4) 4s Come 4c 
qui. étoir autrefois un licu confidérable , & dont. la pofi- Toss » p«r. 
tion convient parfaitement avec ce que ce. Juif en dit. 
Menage a eu la méme peníée , Diffismaire Etymologi- 
que au mot V'awvert, Suivant. cette corre&tion au lieu de. 





(4) Mem. de 
THiR de Langue 
doc, pa 


Pig. vr. 


[D 


fiburbium , au village. Cette 
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voveo Petikires , i faut lire p wpma Perbires ou 
méme Porbkieres. 

Au refle la prévention oü étoit Conflantin 'Empereur, 
ju'il s'agiffoit là de la ville de Beaucaire , lui a fait tra- 
uire le mo: de, T3 par le mot latin Civiras , Cité, 

Ville , & le mot 37 par celui d'ampliffisna , trós-grande 5 
de forte que Benjamin femb'e dire que Porbilires étoit 
une zres-grande Cité ou. Ville. Mais d'un. cóté le premier 
mot Hebrcu ne. fignifie que village , Porfg , ou comme 
Arias Montanus Pa rendu cn. [prin , Czfrriow s & de l'au- 
tre le fecond mot n'eft point au fupcrlatif , mais au po- 
fitif, & ne fignifie que grad , de lorte que Benjámin a 
dit fculement que Perrkires ctoit um. grand bourg , cc 
qui toit conforme à l'état de ce licu alors , & doit fervir. 
par conféquent à autorifer notre conjecture. 








VI. Benjamin dit erfuite qu'il y a trois licues de Pof- 
juices à Nogres , qu'on appclle , à ce qu'il dit , Bourg 
do S, Gilles Hicres Parsfonge ad Nqpet, quod dictus 
Borg de Gil. C'eft ainfi qu'on lit dans la verfion d'A: 
Montanus. Catel (4) a avouó de bonne foi , qu'il ne 
igawoit pus pourquoi cc Jui apcllot le. Bourg, dg S 
Gilles Negrer , & l'Empereur m point entrepris d'en 
donner aücune raifon. L'Auteur de la traduction de Ben- 
jamin, inferée dans un recueil de veisges , & imprimée 
en 1729. à Amflerdam ; M. Baratier dans fa tradu&ion 
(f) impriméc en, 1734. & les RI PP. Benedidins dans 
le 1L Tome de 'Hiffoire de Languedoc (c) impr. en 1733. 
ont fuivi litteralement fur cet article les verlions d'Arias 
Montanus & de l'Empercur; mais comme il. cft ccrrain. 
que le mot de ANegres ne fignific rien, il y a apparence. 
que c't une faute, & qu'aueu de vo Ze Nogres , 
2d Nogres, il gat lire v9 [e Magras  c'eft-à-dire ad 
i orredion * fait patler 
Benjamin d'une manicre intelligible. Hire tres parafangee 
ad faburbium , vocatum. Borg de Gil. ll y a de/à (de Po 
** Je viens detrowver par hazard que Samuel. Pei avoit propoft la. 
méme coredion du Texte de Benjamin , Olfervat. Lib, 3-649. 1. 
Pj 249 


















quieres ) 














pr LawcuzDoc. Par. I Chap, XV. 01 
quieres ) rrjs lieues. au village appelld Beurz de Gilles. Au 
refle Benjamin nomme en Hebreu le Bourg de Saint Gil- 
les , Berch de. Sal Gil : C'elt ainfi qu'en décrivant la ville 
de Rome , il dit Sa! Jose de. Latera» pour. Saint Jean dc 
Latran , Sal Petro pour Saint. Pierre ; & qu'il dit de mé-» 
me dans la defcription de Conflantinople, a/ Sephia pour " 
Sainte Sophie. 


"VII. Benjamin trouvaà S. Gillesun Juif appellé Rabbi 
 AbbaMari , fils de Rabbi Iízac , qui toit vpn Pekid, 
c'eftà-dire Iofetfeur , hamme d'afhires , Intendant du Gou- 
verear de Daman , ou plutót de Damon , comme il y 
a dans l'original , Prafetus Gulernatoris Damn ou. Da- 
mw.Pourcntendre cc que ce Voiagcur veut dire , il 
faut corriger en méme tems la traduétion de l'Emporeur , 
& rétablir le texte de lAuteur. pebpm Hacbilion doit 
&trc traduit Prise , & non. pas Gowverseur : C'eft d'unc 
racine Arabe de la méme valeur , que vient le nom de 
Sulran ; & au licu de io3 Damon , il fauc lire dans l'o- 
riginal rio? Rame». Les Copift:s ont pu aifément changer. 
un 3 Reeh en un * Daleth , fur tout cn écrivant dcs 
noms propres qui. leur &oicnt inconnus. Il femble qu'une. 
parcille faute s'ef gliflóe dans le texte méme de l'An- 
cien Teflament , à la pureté duquel on a pourtant. veillé 
avec tant de foin ; & ce n'eft pas fans raifon que l'on 
foupgonne que les Dedenin- de ls Genele chap. 1o. v4. 
font les mémes que les ledanim des Paralipomencs , Liv. 
1. chap. 1. v. 7. 

Suivant ces corre&tions le Juif Abba-Mari étoicà Saint 
Gilles intendant du Prince Ramo» , ceít-dire de Rai- 
mond- V. Comte de Touloufe & de S. Gilles , Mari de. 
Conftance fille de Louis le Gros, Roi de France , & 
four de Louis le Jeune , ce qui forme un fens raifonna- 
ble & conforme à l'Hiffoire de ce tems. On ne doit 
pas étre furpris que. ce Prince foit appellé Raven ; c'ef 
ainfi qu'on parloit alors en Langucdoc , & c'eft ainfi qu'on. 
y parle méme encore. Nous fcavons d'ailleurs & nous la- 
Yons déja (9 remarqué , que Benjamin fuivoit dans fa rela- 
"tion le langage du pais dont il parloit, comme il paroit 

Cc 











(4) Cif 
ngay. 
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dans cet endroit là méme par le nom qu'il donne au 
Rhóne , qu'il appclle »»i^ Jiodé ou Rosé, ainfi qu'on 
l'appelle aujourd'hui en Languedoc. Il n'eft point cron- 
ant au rcíle que Raimond V. fe fervit d'un Juif pour 
a ncendant s les Juis croient les fculs financiers de ce tems- 
"li ; & ils avoient prefque par-tout les fermes ou la regie 
dei revenus des Brndis. Le Pape Alexandre III. 
méme n'avoit-il pas pour Intendant vp? un Juif appcllé 
Jehicl aurapport de Benjami 
On peut juger fur ce qu'on vient de dire combien 
sArss Mientanisa mal entendu cct endroit de Heinérsire, 
ifqu'il Pa traduit ainfi ; Ihr ef... .. AMba filius lfeaz. 
b memorie , prefetfus à ripe Domino , ce qui, 
" comme on voit, ne forme aucun fens , ou n'en forme du 
moins qu'un trés-différenc du véritable. 


II. 








Explication de ce qu'on. trowve dans quelques autres Auteurs 
Jor de Logd 


Pour finir ce qui regarde la Geographie du Langue- 
doc, fai cra devoir Tindre ici queues eclircifemens 
ur certains points de la Géographie du moicn áge , qui 
concernent cette Province, & qu'on trouve dans diffc- 
rens, Auteurs. » 

I. Sidoine Apollinaire , qui vivoit dans le cinquiéme 
fiécle, & qui. fut Evéque de Clermorc en Auvergne , 
oi il étoit né, fait mention dans fes Ouvrages non-fcu- 
44. li. 4. lement. de la Montagne de Lofere , * Lefra , dont nous. 
avons vüque Pline (4) avoir parlé; & de la riviere 
(9) Epitot. s, de Tarn * Terms , dont on trouve le nom (4) dans 


na pid ** Pline , mais auffi de la riviere (c) de J/arde , aujourd'hui 


(9) Hiflor. vat. 
là n. p. 


[2 


eR 











* Hinc te Lefora. Caucifum. Scytharum 
Vincens afpicict, citufque Tarnis. 
Limofum & folido preffam [spore 
Piícem perfpicoi gerens in mdi. Sidon.in Prepemprice, 











pr Lawovenoc Pat-L. Ch. 
le Gard ou le Gardon ; 'de celle dé (a) Trioriri 





d'hui la Trueire dans le Gevaudan , & d'un lieu appellé 


Trevidon , voifin. du Rouergue , Ihi Trevido» , dit, c 
Lamvsiofis icimum mimis, Heu jugum ltutepis , qu'on. ctoig 
&tre le lieude Trevés dans le Diocefe d'Alais,, fur la fron- 
tiere du Rouergue , & cette conjedure eft plautible , 
quoique pour l'admettre il faille convenir que le Poóte ne 
S'attache. poiricà fair. tenir une route bien droite à fa 
mufe à qui ce Poóme c(t adreffé , & qu'il feinr d'envoier 
chez plufieurs. de fes amis ou de les parens. 

















IL. Gregoire de Tours (5) cn racontant l'expedition de 
Theodeberenvoié pr Thieri fon pere vers fan. 533. 
cn Roucrgue & cn Languedoc contre les Goths , parle 
de deux Cháteaux , qu'il prit dans le territoire de Beziers. 
Tocodchertus , dicil , ufque ad Biterrenfert Civitatem abiens 





(1) idem. 


NIILI 


Deas Caflrum obtinuit : Deinde ad aliud Caffrum.nomine Ca- . 


prariam legatos mittit. 1l apeette le premier Deas , & l'on 
croit avec raifon , que c'eit le lieu de Die ou Dix dans. 
le Dioctfe de Bezicrs affez prés dc Lodcve. Pour l'au- 
tre appellé Capraria , il eft certain que .c'eft le lieu de 
Cabrieres dans le méme. Diocele. Ce dernicr Chátcau eft. 
celebre dans notre Hifloire par lesavantures dea Dame 
du lieu , nommée Deuterie , qui cn fe rendant de bonne 

ice fit la conquéte du. Prince , devint fa maítieffe , & 
méme fa femme , du moins autdht. que l'ufage ou plátót 
Pabus de ce tems-là permettoit à une femme déja mariée, 
de devenir la femme d'un Prince , qui de fon cóté étoit 
lui-méme. marié. 


1II. On trouve dans les colle&ions des Conciles , '& 
en particulier () dans le:recucil des Conciles de la Gau- 
ie Narbonnoife de Baluze » qu'Arnufle archevéque de 
Narbonne en tint un en 897. dans un lica du Pagus Ne. 
maufen[is appellé Portus , Loco qui Portus cognominatur spud 
Nemaufen[em pagum , 6x dans fec du lieu dédiée à la 
Sainte Vierge , i» ecelefíá Sancte. Dei Genitricis. Il paroit 
que les Editeurs des Conciles n'ont point fü oà placer ce 
lieu , mais tout concourt à perfuader que c'ft le village 

Ccij 


(Pg 
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de Notre-Dame. das Ports pris de Lunel. Domina mofra 
de Portu vel de Portubus. Cc. village porte le nom De 
Porta ou. de. Portubus , das Ports , dd méme que le lieuoü 
le Concile fut affemblé, Lco qui. cegpomimatur Portus. 1l 
eft aujourd'hui du Diocefe de. Montpellier , mais peut- 
étreétoiril dans cc temslà de cclui de Nifmces : il pou- 
voit étre cn tout cas de fon Pagus ou Territoire , /lpud 
Nemdfen[er Pagem. Enfin l'Eghic en cft dédicea h Sain- 
te Vierge , Nofre-Dame das Porti , de méme que l'Eglife 
cà le Concile fur affemblé  [» eidaft Sami Dei Coni 


^ ricis. 


(9) Bihar iid, 
[XN 


(Concilio Gal- 
[CN 





(6) Scies raf 
lom Magilone 
fium, page 9 





IV. On tint en 9og. un autre Concile provincial dans 
le bas Languedoc (4), in regro Septimani s dans un licu. 
appelé Juncarie , apud Junzarias y & dans unc églife con- 
facrée à Saint Vincent , i» Ecclefiá fandli Vincentii, Lc P. 
Sirmond a ignoré la pofition de cé licu ; & il a méme 
crü (5) quil falloit lire Jusiarie , mais Gariel a prouvé 
(&) que c'étoit le licu de Jonquieres prés de Pouffan dans 
le Dioctfe de Montpellier. Le nom du licu convient , 
Juncarie , Jonquicres , de méme. quc le nom de l'iglife , 
ar l'eglife de Jonquieres étoit dédiée à S. Vincent, com- 
me celle cà le Conc fr tem. 





V. Roger de Hoveden , qui a écrit l'Hitoire d'An- 
gleterre depuis le tems bài Beda. avoit fini, jufqu'en l'an 
1201. mais qui s'eft principalement ctendu fur les re 
de Henri 11. & de Richard fon fils , fous lefquels i 
yet, rapporte la rure que tin en 1151. la fouteangk 
e cn allant de Lisbonne, oü la tempéte Pavoit jette , 
à Marfeille oà clle devoit joindre le Roi Richard pour le 
fuivre dans l'expédition dela Terre Sainte. Comme on 
navigeoit alors prefque terre à terre, cet Hiflorien en. 
marquant es endroits par oà cete forte paffa, fait la 
delcription des cótes d'Efpagne , de Rouffillon & de Lan- 
guedoc. C'eflà ce qui regarde Ia cóte de ces deux pro- 
Yinces que nous croions devoir nous arréter. 








. ps LakéuzDOc. Per. L Op, XV, ios 


Reger de Hoveden. Partie feconde de 
fet Annales, Ann. 13191» 


lspafferent cnfuite devant un bon. 
pott appellé Cap de Quiers. Del 
devant unc grande Montagne qui 
S'vance dans la mer, & qui vap- 

elle Cap de.Crenx , ol il y a un 

on port. De-là iun bon Chitesn 
Iii le bord de la mer appelé 
Oilers (C Concoliberm ) oli y 
a un bon port appelléle Port de Fen- 
Are Efe devant une grande pl 
Ré qui Savance dansla mer, & 
qu'on nomme le Cap de Lencate, S 
qui erc à reconnoitre cette córe. Il 
yà là prés du bord de la mer, une 
"ille épifzopale, appellée Narbome » 
& on Moniflerc, appelé Sainte Afa- 
rie de la. Mer ( aujourd'hui Nore- 
Dame des dnzils).De là ils pallrent 
devant unc plage, avancée daus la 
mer, qu'on appelle Dreftos , & ils 
entrercnt enfaire dans le Comié d 4g- 
de & piflcent devant la ville 4- 
de, bitic forle bord de la mer. D. 
làpiàs de Fillenee lizge de l'Evà- 
quede AMaguclone auptés de laquel- 
leetile port de Adwrpelier ( ATem- 
doucburt de Lez. ) appclle Lutei 
Aprts quoi ils paffcrent devant une 




















poll , appellée rie le Blanes C' 

par. dH anl quon va fort píés 
de S: Gilleren cemontant, C'eft par- 
Ti enfia qu'en continuant de temon-. 
erce Huve,on arrive à une gein- 


de ville ; nommóe 






deny ayant pas trouvé dé 

ichard leor Souverain , apis y 
avoir demcoté nit joars pour. rà- 
doober leors vailaux ils fe temi 
tent ca mer. pour le (üivtc- 








Rogeri de Hoveden Anvilium. 
Parte polleriore, ad Ann.1 191. 


Deinde , dit ces Hiflotien, tran. 
Fieruis ante borum. prium , qui 
duwwr Cadoxis, Deinde rranfo- 
Tunt per. Montem magnum , pro-. 
tenfam in mare , quidicinr Caput 
de Crous, & di efe horns perins. 
Demáe tranfernnt per. Coftellus 
donum y ium in litzre marii quod. 
diitur Cockelinre,($ ib efl poris 
lonur dii dicitur portus Vcnctis. 
Demnde irasferunt per. quaméum 
arenam, proten[omim mate qua. 
itur Caput Leucate faciens gnum, 
Dm ieteteqe ind rn 

siis piespalo 2a dicite Nar- 
bona, G6 monallerium quod dicia 
Sindà Maria de Mori. Deinde 
granferunt per. quamdam terram 
pratenfamin moare qna dicunr B 
Cou. Deinde mtravernat ceram. 
Comis de Agda s trarfeuetes 4vte. 
Crntatem bons ftam im litere 
marit ,que dicum. Ada, Deinde: 
rraneriot prepe Villcnove, Enfes- 
panem de Magaloná, 6$ rore nde. 
ff portus de Montepetfolano, qui 
Macitur. Lates, Deinde sranfierunt 
ante infalem que citnr Od, que 
4E ad wertamRodanis Er isaf- 
cendeudoper Rbotarum itur ad Cu. 
atate bomem: Archicpespalem 
qua dur Miles le Mic, ton 
afeendenda * fuperina per eumdem. 
fiveiemicar t prope Sindtum &gi- 
dium e£ m ajeendendo fuperius per. 
rrdem fastum aur ah Iam C 
Vitatews que. ievrar Lion lor le 
Rhofie. Dewde pervenerunt fue 
4 Malftam......£$ nom. ireenia 
AUi Rege Dontimo ju per elo dies fe 
verunt ibs meram prepter quafdam 
meccffariss navinm apparatus Din- 
de ecuii jun Regem, &c. 

Cc iij 











* Oni Sine 
Giles "ame qe 
daniet à Ades 


18 gesta 
pieta quas de. 
Ten de Dor da 
Rhine. 
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Tl y a, comme on voit, dans cite. Dcfcription que'- 
qucs noms de lica un pcu défigurós, mais il eft laci de ics 
rérablir en fuivant l'ordre du voiage , & c'ef ce que je 
i avoir fait fuffifommen: dans la tradvdtion qui cft à 
infi je ne. m'arréterai que fur les dcux difficultez 
Tuivantcs. 
Dans la premiere il sagit du fens de ces mots, Tras- 
«ferunt prope. Villenove , Épifiepatum de Magaloná. Pour 
les entendre il faut obferver que l'évéque de Maguclonne. 
demcuroit alors à. Villencuve fur le bord de lang de 
Maguclonne, & qu'ainfi Roger de Hoveden , cn appel- 
lant Villeneuve Epifiepatum de Mageloná , n'a voulu dire. 
fi ce met. que Villeneuve ctoitlelóge épilcopal du Dio- 
cife de Maguelonne. : 
La feconde dilliculté regarde l'ile que cct. Hiftoricn 
appelle Odar , & qu'il placeà l'entrée du R hóne , ad i»- 
roitum. Rbodani. Cela doit s'entendre de la branche oc- 
cidentale du Rhóne, qu'on appelle aujourd'hui /e Braf- 
iere du ltbine , comme il paroit tant parce que l'embou- 
cháre de certe branche cft a premicre cmbouchüre du 
 hóne, qu'on rencontre cn venant d'Efpagne ; que parce 
que cet Hillorien dit lui-méme qu'on alloit à S. Gilles 
par le Rthóne dont il fait mention , ce qui ne convient 
qu'à cete branche du Rhóne. Or deli il eft évident 
que l'ille-dÜdzr dont Roger de Hoveden fait mention , 
doit ére la perite ille d'Ürgo» , vieni n'y cn a point. 
d'autre à l'entrée de cete branche du Rhóne. Mais fi 
ccla eft il faut corriger le texte de cer Autcur, & au 
lia d'Odr ire Oper» ou méme Orge, TL y a appurence 
que dans les manufcrits d'Hoveden le g étoi rctrouffé en. 
haut , comme on le formoit autrefois , cc qui a fait prón- 
dre pour un 4. ; 
Jc fai que M. de Valois a précendu qu'il y avoit à 'em- 
bouchüte du R hóne une ifle appellée Oder" pris de l'ile 
7 Anguillare , & que c'étoit de cette ifle.à qu'on devoit en- 
tendre l'Ódur dont parle Roger de Hoveden. Mais j'ai 
peine à me perfuader que M. de Valois ait été bicn inf- 
ruit. J'avoue que je ne connoisni l'ile d'Odor, ni ccl- 
le d' Anguillare. 1| eft bicn vrai-qu'ily a à la grande em- 
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bouchüre du Khóne deux illes connucs. enlemble fousle 
nom de Tigres , & qui ont pourtant chacunc un nom * 
particulicr, mais aucune ne s'appelle ni Odor ni 4euil- 
dare. D'ailleurs quand une de ces ifles sappelleroit Odor , 
comme M. de Valoisfemblele dire,cette ille fe trouveroi à 
lembouchüre du grand bras du Rhóne , & ne fauroit 
étre par coníéquent l'O4er de Roger de Hoveden, qui 
devoir étre dans la perire branche du Rhóne, commc 
on vient de le dire. 


VI. Enfin je croi devoir remarquer qu'on trouvedans. 
le Langucdoc.des vefliges de plulieurs villes détruites. 
1l cft vrai que cesagilles ne doivent pas avoir éré fort 
confidérables , uifffie les Géographes ni les Hiftoriens 
n'en ont fai aucune. mention. J'en conriois trois dans le 
bas Languedoc: . 

La premiere oic fituóe fur les bords de la riviere du 
Gardon , affez proche de Remoulins & du Pont du Gard, 
prés du bac & du moulin de Lafows. Elle aboutiffoit 
un pont fur le Gardon , dont on découvre encore les pi- 
les. JI y refte beaucoup de mafures , &il paroit que cette. 
ville a péri par le fcu , dont on voit encore les traces. 
On prétend. méme qu'on y a trouvé autrefois du blébrü- 

. Ké , enfin il cft affcz ordinaire de trouver des médailles 
romaines dans les environs. — . 

La fecmde étoit fur le chemin de Montpellier à Be-" 
ziers au delà du pont de la Mauffon dans une guarrigue; 
à unc liue dc Monrpellicr. On y reconnoit encore les 
fondemns des mailons, & par confóquent la longucur 
& la largeur des rues , mais il n'y fubfifte aucun bátiment. . 
fur pied. 

La rmiféme toit prés de Sauve dans le Diocefe d'A- 
lis, à cóté d'une grange appelée /a Serve , Silva, 
pris du chemin de Sauve à Durfort, dans un licu nom- 
mé Mas. On y voit encore les reftcs d'un aqueduc large. 
d'environ un pied &e demi , ui commencoit à une fon 
aine dloignée de li de prés de deux licues , & qui tra- 
verfoit un ruiffcau affez profond, foutenu fur un. pont 

* L'une s'appelle de Sainte ze, & l'autte de fanatav. 





(à) Vepis Gera, 
Join Volts. 
"Artis Biferica (à 
» 
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de pierre. Ce canal étoit báti dans toute fa longueur fur 
de la maffonneric , & il &oit revétu en dedans de deux 
couches de deux cimens differens , l'un rougcátre & l'au- 
tre gris, & (paiffes chacune d'un poüce ou d'un poüce 
domi. 

On ne pout tirer aucun échirciffement fure nom de 
cette ville ni des titres du pais , ni de. la tradition. Pour 
le nom de Mas que le licu porte , il y a apparence qu'il 
vient du mot latin Meri , & que ce nomlui a tédonné 
à caufe des mafures 3 y ont long tems fübliflé , mais 
qui enfin ont. &té prefque entierement. enlevées par les ha- 
bitans des environs. 








CHAPITRE XVI. 


Des Voies. Romaines du Languedoc , C em particulier de lu 
Voie Domitie depuis Beaucsire jufp'. Uchau gres 
de Nimes. 


L À 
Defiription. générale des Vales. Romaines dans le. Languedoc. 


Orca eft le plus ancien Autcurqui ait parlé des 
P chemins de la Gaule. Narbonnoife, mais l'exadti- 
iude connue de cet Hiflorin nc permet point.de re- 
voquer en doute la moindre partic de fon témoigna- 
ge. On fait (4) qu'il avoit pris la peine de viliter exe 
pris la partie méridionale des Gaules & toute PEfpagne , 

our étre. mieux enétat d écrire l'hilloire des guerres que. 
T Romains y avoient eu foutenir. 

C'eft done fur fes propres óblervations que cet Hifto- 
rien parle (^), quand ilaffure que depuis Carthagene 


- dans la Betique jufquà Empurias cn Catalogne , & de- 


puis Empurias julqu'au R hóne les Romains avoient tracé 
une Voic militaire, & qu'ils l'avoient diflinguée par mil- 
les de huir fladcs en huit ftadcs. Comme Polybe écrivoit 

t vers 
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vers l'an de Rome 6o. & qu'il et certain qu'il mouruc. 
(à l'àn de Rome 668. il réiulte de fon témoignage que. 
dés ce tems-là les Romains étoient affez maitres. dans le 

ais des Volces pour y faire une voic militaire , par oü 
[curs troupes pullent commodément paffer d'Italieen Ef- 
pee, oi ils faifoienr depuis longtems lguerré contre. 
les Carthagin 

Cet ancien. chemin fut reparé & perfcdionné dans la. 
fuir par Domitius (Enobarbus , vers l'an de Rome6j3. 
0u 634. quand il cut enticrement foumis les Volces apres 
la défaite des Auvergnats par Q. Fabius Maximus : Et 

ft apparemment à railon de cette reparation, que ce 
chemin fut alors appcllé la Voie de Domitius, //« Do- 
witii. Du moins c'ell fous ce nom que Ciccron en par- 
loit l'an de Rome 684. dans fon Oraifon pour Man. Fon- 
teius  fuivant les fragmens qui en reftent, 

Je'fai qu'on a. voulu douter i cette. Voie Domitie. 
devoit.érre placée en. Languedoc ou cn Provence , fous 
pee que le nom de la Gaule Narbonnoife oi Ciceron. 
i place, convenoit également à ces deux Provinces. 
Mais Ciceron ne décidc-t-il pas la queftion * [I parle con- 
treles Volces , qui accufoient Fontcius d'avoir détourné 
une partie des dies ies pour la réparation dcs che- 
mins : Quefum. Man. Fonteiun: ex viarum mmnitioue. fe- 
cif. C'cft à cette occafion qu'il fait. mention de la voie 
íc Domitius ; c'eft. donc dans le pais des Volces , c'eft- 
à-dire dans le bas Languedoc , quil faut la chercher. 
La pofition du. Forww Domitii luit pour l'indiquer. On 
fait que ce licu étoit dans le pais des Volces entre Ssf- 
1stío , aujourd'hui Suflantion prés de Montpellier , & Ccf- 
fero aujourd'hui S. Tiberi. La voic Domitie devoit donc 
y ere auffi , puilquil cft vible que c'toient deux ou- 
vrages du. méme Domitius , faits pour le méme deffein , 
& dontla pofition connue de l'un doit fxer celle de 
Fautre. 

Cette voie décrite dans tous les. Itinéraires , comme. 
onadéja và , & dont les veftiges fubfiftent encore , en- 
troit dans le Languedoc au pont de Beaucaire, appel- 
léautrefois. Pons erarius. Elle alloit de là uS en 
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ligne droite; comme on verra plus cn détail cideffous. 
Le chemin roial de Beaucaire à Nifmcs s'en écaric un 
eu au fortir de Beaucaire , mais il s'y rejoint au vil- 
Lage de Curdefér, & ne sen pire plus julqui 

Mme. : 

La voie romaine & le chemin moderne continuent 
d'étre confondus au fortir de Nifmcs juíqueu village d'U- 
chau. Mais là ces chemins fe féparent , '& la voie ro- 
maine continuant d'avancer en ligne droite , fe uuve 
écartée des endroits par oà paffe le chemin d'aujourd'hui, 
d'environ unc demic lieue vers le Nord. On en retrouve. 
les veftiges entre les vilages de Coudegnan & de Vergefe, 
& l'on remarque qu'elle alloit aboutir au Pont d'Zimbral 
fum , aujourd'hui Pont. Ambrueix , oü l'on paffoit le Vi- 
dourle visà-vis du village. de Galargues , & une demie 
licuc au-deffus du Pont de Lunel, oà on lc paffe aujour- 
d'hui. On voit encore quatre arcades de cer ancien pont, 
& l'on reconnoit fans peine des deux cótez le chemin 
qui y conduifoit. 

Dc-là jufqrau liu de Sofatie ou Sextarie, aujour- 
d'hui Sufhsrlon , dont om voit lcs.rumes pri du wil 
lage de Caftelnau à une demie licue de Monrpellier , on. 
trouve au Nord à demie licue du chemin moderne , 
des vefliges fenfibles de la voie que nous décrivons , fur. 
la ligne des villages de Sauturargues , Veirargues , l'emdar- 
ques & le Crez. On voit qu'elle conduifoit à un pont de 
picrre , dont les fondemens paroiffent encore, & qui 
coit bài fure Lez, demiclicue plus haut que celui 
paroà paffe lechemin moderne. Il paroit par les a&s du 
pais que ce pont s'appelloir Posr «rarius, de méme que 
cclui de Beaucaire , & que le chemin qui y menoit por- 
toit le nom de /'jz munita, qu'on à rendu dans le pai 
par /ou Cami de [a Mounedo , au licu de dire /o« Cami 
Mounit ou Munit. 

La voie militaire paffoit enfuite à L«tara , c'eftà-dire. 
à l'endroit oà éoit. bátie autrefois /4 Part 4wrigue de 
Montpellier , & oà eft. bátic aujourd'hui la citadelle de 
ceue ville ; Deli à la erue , à Saeffun , à LIntere- 
gré, & enin clle fc rendoit aü. Forum Domiti , que jc 
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croi &re. Ville-veiras , ou Fillemagne , dans le Diocele. 
d'Agde. 

Elle alloit deà à Ceffre , aujourd'hui S. Tiberi (uc 
P'Eraut, & par conféquent concouroit en partie avec le 
chemin que tiennent aujourd'hui les Troupes en füivant. 
le chemin de l'Etape. Comme il n'y paroit point de vel- 
tige d'aucun. pont de pierre fur l'Eraut , il y a apparence 
qu'on. paffoit autrefois cette riviere fur un pont de bois , 
Ou méme dans un. bac, ce qui s'accorde avec le rapport. 
de Strabon qui dit (4) que dans la route qui menoit 
d'Efpagne en Italie à travers la Gaule Narbonnoifc , on. 
paffoit pluficurs riviercs fur des ponts de bois, & méme 
quelquesunes dans des bacs. Fluminum , ditl , quedam 
féaphis trajiciuntur , aliqua pontibus inffrata fut. partim lig- 
neis , partim fkxeir, 

De Ceffro ou S. Tiberi la. voie militaire alloit à Be- 
ziers, & par conlóquent ne devoit gucres scarter dela 
route que tiennent aujourd'hui les-Troupes , quand. elles 
Tuivent le chemin de l'Etape. Mais de Beziers à Narbon- 
ne elle s'éloignoit beaucoup du chemin moderne , & au 
lieu de paffer par la montagne du Pas de Lewp , comme 
aujourd'hui, elle paffoit à travers l'étang & le marais de 
Capeflan , oà l'on avoit pratiqué un chemin plus droit & 
plus court, au moien d'une chauffée bárie fur un grand 
nombre de ponts dont les ruincs fubfiflent encore , & 
font connues fous e nom de Porz Sepe , c'cltàdire à 
ce qu'on croit de Pons Septimius. 

Ehfin cette voie Fomaine en avangant toujours vers 
V'Efpagne paffoit au forti de Narbonne par S4//ile , au- 
jourd'hui Salles ; par. Combufis , aujourd'hui. Rives-altes 
lur PEgly ; par lufeimo , aujourd'hui la Tour de Roul- 
fillon für la Tet prs de Perpignan s par Stabulu , au- 
puo le Beulou fur fh Tech ; & aprés avoir traverfé 

partie de l'ancienne Gaule Narbonnoife , qu'on nom- 
me aujourd'hui le. Rouffillon , elle fe rendoit au haut des 
Pyrenées , 41d fummum. Pyreneum , aujourd'hui le Col de. 
Pertus, ou elle entroit dans la Tarraconnoife. 

Ouure cette voie militaire qui devoitétre la plus fré- 
Suez, parce qu'elle ét ur la roue d'Iie en Eipa- 

x dij 


























(4) Geograzh- 
iba. 


212 Mg MOIRES POUR L'HISTOIRE NATURELLE 
gne, il y en avoit une autre dans le Languedoc quim 
noit de Narbonne à Touloufe, & qu'on trouve décrite 
dans l'Icineraire de Bourdeaux & danses Tables de Pcu- 





tinger. 

Cete autre voie alloit de Narbonne à Villedaigne fur. 
YOrbicu, 4d Odurobionew : Le chemin fubtille encore pref- 
que entier. On paffoit à P'illedegre la riviere d'Or- 
bicu fur un beau pont de pierre, dont la plus grande 

ic eft aujpurd hui renveríée dans l'eau. Deà au licu 
dPallerà Lofeuan i comme on và aujourd'ui , on alli 
par Fontareche , Manrabech. & Cerame à Uluerva ou. Ho- 
Jierba, aujourd'hui Tourenfele , oi l'on palfoit la rivicrc 
d'Aude, & d'oü l'on fe rendoit à Liviana , aujourd'hui 
le village de Marfeillette , & enfuiteà Tricenfimum , aüjour- 
d'hui Treffé: , en paffantà peu prés par les mémesendroits 
par cà páfie aujourd'hui. Ír vieux chemin roial, qui va 
du village d'Hom: à Trefbós. 

On paffoit à Trefbés la riviere d'Aude fur le pont de, 
pierre qui fubfifle encore , & de-là on fe rendoit à la 
cité de Carcaffonne , Cercafó , par le méme chemin qui y 
mene aujourd'hui. 

DeCarcaffonne jufqu'à Touloufe, le chemin qu'on tient. 
aujourd'hui , convient affez exadement. avec lancienne 
voie militaire dont il s'agir, comme on l'a fait voir dans 
le Chepitre I/11. cn expliquant les differens licax que lcs 
Tinéraires placent fur cette route. 

"La voie militaire que nous venons d'expliquer , fe joi- 
gnoit à Narbonne avec l'autre que nous avons. décrite la. 
premiere , & ces dcux voics réunics formoient unc route. 
Continue qui traverfoit la partie occidentale dela Gaule 
Narbonnoie , connue aujourd'hui fous le nom deLan- 
guedoc , dans toute fa longueur , la premiere depuis Beau 
Caire jufqu'à Narbonne , & Pautre depuis Narbonne juf- 
qu'à Touloufe. 

A cette route principale on peut en joindre deux au- 
tres moins imporzantes, qui appartiennent auffi au Lan- 
guedoc, & qui font marquées dans lcs Tables de Peu- 
tinger. L'une de ces routes alloir de Touloufe à Lion, 
en paffant par Cahors , Djveva Cadurcerum ; par Rodez, 
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Segedumum listbeserum s par Javouls dans le Gevaudan . 
dnderitum. Gabslorums & par S. Paulian dans lc Velai , 
lieveffo Velaunorum. L'autre menoit de Rodez , Segodu- 
mum. Rathenorua, à Coffre ou S. Tiberi fur lEraut, & 
paffoit par Loreza , aujourd'hui Lodeve , ville épilcopale 
du bas Languedoc. 

Dans ccs diferentes routes chaque ville principale 
étoit dans fon diflrid un centre particulier , d'oü l'on 
comptoit les milles dans les routcs qui cn partoient. 

19. Le fait cft certainà l'égard de Touloufe ; 'Itineraire de. 
Bourdeaux met (4) fur la route de cette ville à Narbonne 
deux lieux de fuite, l'un à IX. & l'autre à XX. milles 
de Touloufe, & il appelle le premier 4d Narum , & 
Vautre 714 ['iccfimum , ce qui prouve que c'étoient le IX. 
& le XX. milliaire à comptcr de Touloufe. 
2?.Le mémefair et encore plus inconteflableà l'égard de 
arbonne, Nous avons déja vüci-delfus (/) qu'il y avoitun 
licu à XXX. milles de Narbonne fur li routé de. Car- 
caffonne , appellé Tricezf/mu , c'efl-à-dire le Trestieme y 
ce qui marque qu'on comproit lcs milles de Narbonne fur 
cetteroute , du moins jufqu'à Carcaffonne. Un (e) autre licu 
appellé 44 Vigefimur, c'cfa-dire le l'inaticnre, lur la route 
de Narbonne dans le Rouffillon , & à XX. milles de cette. 
ville , prouve de méme que fur cette feconde routo c'é- 
toit encorede Narbonne qu'on comptoit les millcs. Enfin. 
mous verrons dans l'arziele III. que les milles fe comptoient 
de méme de Narbonne fur la troiliéme route qui alloit de 
cere ville jufqu'à Nimes, du moins jufquà l'empire 
d'Antonin le Pieux. 

39. Lavillede Nifmes étoit encoreun troifiémecentre pour. 
Ta fuite numerale des milles, & les pierres milliaires numc- 
rotécs qui fubfiftent en place encorcaujourd'hui entre cette 
ville &*celles de Beaucairc ou d'Arles , ne permettent pas. 
de douter qu'on ne comprát les milles de. Nilmes fur ccs 
deux routes. Nous prouverons méme à la fin de l'arricle 
Ill. qu'on commenca fous l'Empercur Antonin le Pieux , 
àles compter de Nilmcs fur la route de cette ville à Nar- 
bonne, du moins jufquà. moitié chemin. 

Agris avoir expliqué en gínérl les quare voles ro- 
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maincs. du Languedoc qui font décrites dans les Anciens; 
il paroir necellüire d'examiner en- détail dans larridi 
fiirvant , l'état oi. fe trouve encore aujourd'hui certe voie 
romaine depuis Beaucaire jufqu'à Nifmies,ou méme jufqu'à 
Uchau fur le chemin de Montpellier. C'eft certainemene. 
, la partie des voies romaines du Languedoc la micux con- 
fcrvée , celle on il fuübfifte cn place lc plus de picrres mil- 
liaires, & par conféquenr celle qui peux fervir à donner 
la plus jufle idée de la forme & de la conftrudtion des 
chemins romains. Apsis avoir rapporté l'rat &les inf- 
criptions des pierres milliaires qui fe trouvent encore 
place fur ce chemin , au nombre de 17 , j'y joindrai 
dans l'article IIl. les infcriptions de plus de 4o. autres 











milliaires qui ont été enlevcz de cc méme chemin , & 
qu'on trouve dans les villages voiins. 

J'avols fur cette matiere un affez grand nombre d'ob- 
fervations,que j'avois faites autrefois. J'y ai joint ce qu'ont. 
4r. €. dit fur le méme fujet les R R. PP. Benedidtins dans (4) 

Y'Hiftoire de Languedoc, M. Virgile de la Baftide dans 
unc Differtation inferée dans le (5) Mercure de France; 
E. & M. le Marquis Maffei dans un (9 Traité qu'il a inti- 

(O Epitol, vi, tué. Gallie ntiquitates. Comme il refloit encore des 
dificultés, ou pour micux dire des contradictions , qui 
m'embarraffoicnt , j'ai confulté des gens de lettres dela 
ville de Nifmes , dont quelquesuns ont pris la peine d'al- 
ler fur les lieux ob les pierres milliaires fubfiflent , pour 
en examiner &cn tranfcrirc fidelementlcsinfcriptions. Les. 
éclairciffemens importans que j'ai recü de ces MM. m'ont 
été d'une trés grande utilité , & je dois leur en témoigner 
ici ma jufte reconnoiffance. 








(0) Mois d'Aole. 


11. 





Defeription de. [a Voie Domitie depuis. Bezucaire jufgu' 
Nina , 6 depuis Nie eran illge d'Ucha 
Jur le chemin de Montpellier. 


. L'ancienne voie militaire ou Romaine de Beaucaire à 
Niles eft tracée en ligne droite , & preíque fans au- 















s : 


C A E^w 


de 
Vorx Rc. 


depuis Ugernum 



































px Lancuepoc. Par. L Cope XVI. 21$ 
cun détour. Elle fe fépare du chemin modctneà trois ou 
quatre cent pas de Beaucaire à un endroit appellé Ze 
Cung Coins derriere le Cháteau de Gaujac. Elle palfe de 
là à la gauche de ltogue Parzide s & aprés avoir traverl 
la plaine de Saizt Hoan , clle arrive à la montagne oà 
certe plaine fe termine , laquelle a environ 15. toiles de 
haut du cóté de Beaucaire , & environ 10. du cóté de 
Nifmes. C'eft fur cette montagne qu'il eft facile de recon- 
noitre laforme & la largeur de cette voie, de méme que 
les foffez qui la bordoient,, fur-tout visà-vis e village de 
Saint Vincent , oà le terrain efl élevé. & n'efl point en 
culture. La forme d la voic n'eft pas toutà fait fi appa- 
rente dans les bas fonds , à caufe qu'elley a té plus dé- 
gradée par les inondations. 

Cetce voie depuis Beaucaire jufqu'au village de Cure- 
lonfit , qui eft à moitié chemin de Beaucaire à Nimes 
s'appelle le Chem vieux, C'cft en cet endroit que le che: 
min moderne fe joint àla voie romaine & ne s'en écar- 
te plus , ou du moins s'en ccarte peu , & dans les endroits 
feulement , oà la démolirion des ponts ou des Chauffces 
a obligé de s'en déourner , pour faire paffer le chemin. 
par des endroits , oà l'entretien coütár móins. 

ll paroit par l'infpedtion de tette voie aux endroits 
oi elle eft bien confervée , que les Romains conflruifoiene. 
leurs chemins avec beaucoup plus de foin. & de dépenfe. 
que nous, Quand ofi y fait crculrà la profondcur de cinq 
ou fix pieds, on trouve que le chemin eft foutenu par 
pluficurs couches paralleles de différentes. efpeces d'm- 
pierrement , dont les cailloux ont été noiez dans du ci- 
ment, ce qui forme un. maffif trés-folide & trésdlur. Je 
nc doute point qu'on ne trouvát la méme conltruélion par 
tout , fi on prenoit la peine de l'examiner ; peutre mé- 
me que les couches d'empierrement. feroient. plus ópaiffes. 
ou en plus grand nombre aux endroits oí le terrein fe trou- 
veroit moins ferme; mais l'on ne fcauroit fur cette ma- 
tiere ricn ajourcr à l'exactitude du détail, que Bergicr a 
fait de ces differentes couches d'empierrement , ou plu- 
ire des (s) Liv, x.cbupiti, 























tór de maffonnerie, (4) dans fon excellente Hif 
grands Chemiss de l'Empire lemain. 
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Deux void de traverfe viennent. fe joindre à la voie 
principale dont nous parlons: l'ue aux baraques de 
Curcbouffor. Elle vient du cóté du village de Saint Vin- 
cent qui eft à la droite en allant de Beaucaire à Nifmes. 
Ona cxaminé ce chemin dans un affcz grande. étendue : 
Sa forme & les picrrcs milliaires qu'on y trouve , nggpcr- 
mettent point de.douter que ce ne foit une. voie római- 
nc. Il paroit qu'elle alloit à un pont de pierre, qui ctoir. 
báti fur le Gardon , affez prz de Remoulins , & que 
dc-à elle menoit vers Avignon ou Orange. B 

L'aure voi cft à gauche cn allant de Beaucaire à 
Nifmes , & un. peu au-delà. des baraques de Curcbouffot.. 
Les pierres milliaires qu'on y trouve prouvent de méme 
que C'étoit une voie romaine; & fa dircdion fait voir 
qu'elle alloit à Arles. 

On trouve encore en place fur Ja grande voie de Beau- 
caire à Nifmes qu'on vient de décrire , & fur les deux. 
voiés laterales , qui y aboutiffent, plufieurs pierres milliai- 
res , dont je vais rapporter la forme & les infcriptions ; 
mais pour entendre ce que je dois dire, il faut. jetter les 
yeux fur la Carte de ces trois voies. 

I. A un bon Quart de licue de Beaucaire , dans la plaine. 
de S. Roman , on trouve à main droite fur le bord du 
chemin à l'endroit marqué XIII dans la Carte , deux pic 
rcs milliiires à la diflance de trois pieds l'une de lau- 
tre. Celle qu'on trouve la premiere en venant de Beau- 
caire , eft quarrée , large de 25. pouccs & demi , épaiffe 

ig. de 18. Elle eft hors de terre d'environ 6. pieds, & peu 
ci. polic. On y lit P'Infcriprion * fuivante. 
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Il paroit par le chiffre qui cft au bas do l'infcription , 
que c'étoit le XIIL Milliaire de Nifmes à Bcaucairc. 
Comme il y a de l'endroit oà ce Milliaire fe trouve, 
À Beaucaire un grand quarc de lieue , c'eftà-dire un mille. z 
& plus, il faut convenir qu'il y avoit de Nifmes à. Beau- 
caire, autrefois Ugersum, XIV. milles , ou méme X V. com- 
me il eft marqué dans les Tables de Peutinger ; & c'eft 
fur ce pied-là qu'il faut corriger l'Itinéraire de Bourdeaux, 
qui ne mec que XII. milles de Nifmes au Po» ZErarius, 
u Pont de Beaucaire , & qu'il faut y lire XV , dont 
il paroit qu'on n'a fait XII. que par erreur , parce qu'on 
a pris un V. mal formé pour deux II: 2 
L'autre pierre qui eftà 7. pieds de la premicre, eft cylin- 
drique , & un peu moins haute que la précédente , 
de 24 pouces de diametre , & qui ne paroit pas avoir 
regu.le dernicr poli , füppofé que linógalité qu'on y 
remarque ne vienne paséplurót des injures du tems. 
L'infcripiion éit gravée fur la colomne fans aucun 
ornement ni enfoncement : Ce n'eft qu'avec peine qu'on 
a pü y lire ces mors , dont on n'eft pas méme bien für. 
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IL Aun milledeJà & dans le méme allignement , on. 
trouve fur la montagne au-deli de la plaine de Saint Ro- 
man , à l'endroit marqué XII. une grande pierre , qui 
wel poinrun iliac à cn iuger parla forme ; mais 
il y a apparence qu'elle a &é milcà la 
re qui manquoit. Si cette conjc&ure 
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liairc devoit étre le XII. de Niles à Beaucaire , car nous. 
les décrivons en rérogradant. 
HI. Le milliaire d'aprcz , qui devoit &tre marqué XI. 
manque , comme on peut le remarquer dans la Carte. 
IV. A cinq quarts de licuc de Beaucaire & prelque 
visà-vis du village de Saint Vincent, on trouve à main 
droite & fur le bord du chemin deux autres pierres mil- 
liaires , femblables aux dcux qui font décrites au »*: 1. & 
àla méme diftance lunc dc l'autrc. C'eft le milliaire X. 
la premiere de ces deux picrres ou la plus prez de 
Beaucaire , eft quarrée de méme que la premicre que nous 
avóns décrite , & de la méme largeur & épaiffcur. Elle cft. 
rompuc un pcu hors de terre ; ainfi il n'y. paroit aucune 
infcription , mais il n'cft point doutcux par fa forme , 
qu'elle nc für de l'Empercur Tibere comme la premiere. 
La feconde cft cylindrique , de méme que la fecon- 
de que nous avons décrite afe. I. & du méme diame- 
tre. Elle cft quatre ou cinq pieds hors de terre , un pcu 
panchée ; on y voit les traces d'une Infcription, mais il 
m'eft pas poffible d'en lire les cara&tercs. Cependant fa 
forme fuflit pour juger qu'elle cft. de l'Empereur Au- 





c. 

V. A un mille dc-à fur le bord du chemin &à main 
droite, on trouve Te milliaire IX. qui cft une pierre quar- 
Té femblable cn tout aux pierres milliaires quarróes déja 
décrites. Auffi cfiil certain qu'elle eft de l'Émpercur Ti- 
bere, comme les autrcs picrrés: millinires quarrécs, ce 
qui paroit par le commencement de Plnfcription , qui 
ef encore lifible, & oü lon diflingue au moins ces 


deux mots. 
TL CAESAR . 








VI. Les milliaires VIII. VII. VI. & * V. manquent de. 





? Le Millaire V. fe trouve dans l'Eglife du village de. Corebouffot 
iffcz pris deli, oà on l'a tranfporté, 7jex à l'uticle fuivant le n*. X, 
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fuite. /jez la Caste aux endroits marquez pages chiffres 

VIL Les Barraques de Cureboulfot qui font à moitié 
chemin, de Beaucaire à Niles , font à pewprez vers 
l'endroit oii devoir étre le VII. 'milliaire. Environ à trois 
quarts de lieue delà, & prez du Pont de Cart («; fur-le 
Viflre, on trouv&'au bord du chemin & à main droite ur? (y vui 
Milliairc quarré,femblable en toutaux autrcs picrres milliai- Asiqutat eg 
res quarrées , ce qui fait juger qu'elle eft. de l'Empercur 
Tibere. L'infcription eft effacée, mais on. voit qu'elle 
é&oit marquée 1TIL. ce qui convient affez bien avec la 
diflance de Nifmesà cer endroit li. On croit que c'efl cc 
quatrióme milliaire quia donné au pont du Ville qui eft. 
auptis, lenom de Post de Cert, ou plütót de Quart, 
comme pour dire Povs de Quarro Lepide. 

VITL. Les pierres milliiires IIl. IL & L. manquent 
comme on le voit dans la Carte. 

IX. Ala hauteur du LIIL. milliaire décrit au »?. /7II. 
& par conféquent tout auprez du Pont de Cart , on trou- 
ve dans un champ, du méme cóté que ce milliaire & 
environà trente pas de dillance duchemin , une cfpece de 
Monument ;, formé par quatre colomncs plantées cn terre. 
debout , qui forment un quarró long. Dcux de ccs 
colomnes ont. chacune 28. pouces de diametre , ne font 
que 4. ou 5. pieds hors de terre , & ont été toüt à 
fait polies. Les deux autres colomnesfont plus longucs 
& n'ont que 24. pouces de diametre. II ne paroit aucu- 
ne Infcription au haut d'aucune de ces quatre colom- 
nes; apparemment parce qu'on lesa plant&s à contre- «5 - 5 
fens , & quel Infcription fe trouve enfonéeen terre: C'eft. * 
ce qui cft für du moins à égard de l'une dcs deux der 
nieres , fur laquelle (JJ on voit à fleur de terre la derniere. 
ligne d'une inlcription dont les cara&eres font renverfez. — (y vore dus 
Cela forme unc préfomption affez plaufible pour les autres. Tatide- fam, »*. 
Ainfi (c) M. le Marquis Maffei a eu tort. de dire qu'il "^ z* 
n'y avoit jamais eu aucune "inféription fur ces picttós, (oca 
& d'en conclure ou qu'ellest'avolenz été jamais emploiées, 1e 
ou qu'elles l'avoient été du tems. de la République , au 
quel tems il croit qu'on ne mettoit. poin d'Infeription fur 
les Milliaircs. 1 3 fup iria: id coto 
Ec ij 
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Au miliqdc ces quatre colomnes. qui font debout , il 

y en a unc cihquiéme couchéc , de 24. pouces de diamc- 

tre & de 9. pieds de long. On lit au bout decette pierre. 

qui eft le micux poli , PInicription qui fuit * dans un ef- 

[Cs de cadre ereué dans a pierre , enouré. dun re- 
rd fimple , & de a4. pouces en quarré. 
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Lf iile que les cin pierres qui forment ce mona- 
ment ont été des Pierres Milliaires. On ignore ce qui 
a pü obliger de les arracher de leurs places pour les raffem- 
bler-li , & quelquesnes d'affez doin. Mais la tradition du. 
Tis eur que c't éré pour ferr de marque d'ucbarail 
le donne en cet endroit. L'Hiftoire femble méme favo- 
rifer cette tradition, en ce qu'ellenous apprend (&) qu'il fe. 


(2, Hifi. de Lx donna en effet au commencement du V. fiécle une bataille 


fanglante en cet endroit entre. Coniflance Général de 
PEmpereur Honorius, & Edobic Général des Francs & 
des Allemans , qui étoient venus au fecours du Tyran. 
Conflantin & de lon fils Julien, affiegez dans Arles par 
le Général Romai 





(DGiisAmi, M. le Marquis Maffei d) affure' que les quatre colom- 


* M. Le Mirquis Maffei acra Gall. Antig. pag. 34. que es pierres Mil- 
aires de Claude n'avoienr aucune note nomérale ; & cfetivement on. 
dy en troure pix o diniemenrs miscere Incipion prouve qu'il 
cn faut pas fire unc rígle générale. Apparemment qu'on nc mar- 
quoit le nombre dés milles for ces Mil 


ires , que quand,il n'y avoiz 
qund'uures Milliaires qui le marquaffent, 
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nes Milliaites qui font debout , ont fervi long.tems à lou- 
tenir le couvert d'une petite Chápelle dédiée à S. Mar- 
tin; Je ne fcai s'il a été affez bien inftruit. Mais mes Mé- 
moires inarquent. qu'il y avoir tourauprós de ce Monu- 
ment une. Eglife champétre , dédiée à Saint Martin , & 
diftin&e du monument; que cette. Eglifea été détruite 
depuis long-tems , & les materiaux enlevez pour la conf- 
xruion de l'Eglife de R odillian , village voilin de l'autre 
cóxé du chemin ; & que la place de cette ancienne Eglife 
vet plus marquis que par quelques groffes pierres Cerro 
Egi (c s'appelloit Saint Martin de Cart , Eedofa Sandi 

fartini de Quarto ( fupple lapide ). Les P P. Benedidtins 
en ont parléà l'occafion. de quelques Infcriptions qu'on y 
trouve mais ils l'ont appellée Sainr Martin de Caf? , trom- 
pez par quelque copic fautive du recueil * Manufcrit. 
Vroteriptions Ann. Rulman , Affeffeur criminel en. la 
Prevóxé générale.de Languedoc , qu'ils avcient. confulté. 
Voyez. ci-deffous. Article III. »o. ll. & XXIV. 

X. Dans la premiere voie de traverfe , qui paffe auprez. 
du village de Saint Vincent , & qui vient prez de Cure- 
bouffot joindre à main droite.la voie romaine de Bcau- 
caire à Nifmes , on trouve. prez du*village. méme. de 
Saint Vincent , une pierre Milliaire cylindrique , hors 
de terre d'environ 6. pieds. & un peu penchée , dont 
Vnfcription eft tellement cffacée , qu'on n'y peut riei 
diflinguer. M. le Marquis Maffei (s)aflure cependant que. (jcati 
ce Milliaire eft de PEmpereur Augufte , mais j'ignore fur pet. 1 
quel fondement, 

XL. Dans l'autre voie de traverfe qui eft à main gauche. 
& un peu plus loin en allant vers. Nifmes ; on trouvé à 
deux cent pas de l'endroit oà elle fc joint àla voie prin- 
cipale, & alfez prez du village de Manduel , deux pierres 
Milliaires à trois pieds de diftance- enteelles, l'une quar- 
Tée & l'autre cylindrique. 

La pierre quarrée eft femblable én tout à la pierre 

? On dic que l'original de ce Recueil et anjourd'hoi dans la Bibliorhe- 
quedofen Bic Euge misil en adeux cops dansl Languedos 

ce qu'on prétend, . 
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quarrée , qui a été décrite au »*. L On y lit une. Inf- 
cription * trisbien confervée () de l'Empereur Tibere, 
& la méme mo pour mot que celle que nous avons rap- 
portée au »*. |. cn. parlant du premier Milliaire quarré 
La fcule difference cft qu'au licu qu'à ce premier Mil- 
liaire on lit au bas le nombre xul. on lit à cclui-ci le 
nombre V ; ce qui prouve que c'étoir le cinquiéme. Mil- 
liaire en allant de Nifmesà Arles, oü cette. voie me- 
noit, comme on Pa déja remarqué , cc qui saccorde 
avec notre calcul. . 

La pierre cylindrique eft entierement. femblable à la 
colomne milliaire de Claudius , couchée par terre entre 
les quatre colomnes du Monument , qu'on trouve visà- 
vis du IV. Milliairc , & dont on a parlé au »^. 1X. L'Inf- 
cription (/) eft la méme mot pour mot mais fans aucun 
chiffre , & clle eft. enfoncée de. méme dans une efpece- 
decadre quamé, orné d'un fimple rebord. Le diametre. 
eft auffi le méme & de 24. pouces. 

XII. La voie romaine que nous venons de décrire depuis 
Beaucaire jufqu'à Niles, continue d'étre encore recon- 
noiffable deux lieues au-delà de. Nifmes , cn allant vers. 
Montpellier , ceft-dire jufqu'auvillaged'Uchau s & quoi 
qu'elle foit confondue avec le chemin roial moderne , 
les pierres Milliaires qui fubfiftent encore ne permettent. 
pas de la méconnoitre. 

On trouve à un. quart de lieué (c) de Nifmes & à main 

uche: en allant.à Montpellier contre le mur dc. cló- 
ture d'unc vigne , une picrre Milliaire cylindrique , de 
7.à 8. pieds de haut hors de terre. On y lit dans un 
cadre enfoncé & entouré d'un petit rebord (4) 'Infcrip- 
tion fuivante. 

















A Betgler y nbi fajrà s pag. 739. 59. 3. rapporte cette Infcription ,. 
mis il a omis lc nombre V. qui clt à lain. s 

(4) Maffei Galli A 

(6) Did. iq 
Bergier nbi faprà no. 
(e) Voyez. la Carte dela Voie romsine à lendroit marqué A 
(4) Mifc, Zndem. Bergier, Hd n**l 
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Lc chiffre I. qui cft au bas de l'Infcription , a 6. pou- 
«cs de long. Il marquoit que c'oic le premier Milliaire 
de Nifmcs à Narbonne. 

XIII. A trois quarts de lieu de là & affez prés du lieu. 
de Millau, on trouve au milicu du chemin une autre 
pierre quarréc & de la form des Millixires de Tibcre. 
L'Infcription en eft cflacée ; & tout ce qu'on peut fairc 
en l'examinant de prez , c'cft d'y diftinguer quelque trace 
de caracteres. Cependant le. Marquis Maffei (s) pretend. 
y avoir lu les chi 
l'ordre des Milliaires de cette route , comme on le prou- 
vera ci-deffous. l'oyez. dans la carte l'éndroit marqué B. 

XIV. A une licue delà & cent cinquante pasavant 
quc d'ariverà Uchau, on trouve unc pierre cylindri- 

juc,ou colomne Milliaire, f entierement femblable à celles 
"Antonin. //ejcz far la carte l'endroit marqué C. Elle a 
7. pieds de haut hors de terre & 2. picds de diametre. 
On peut lire encore le commencement. de l'Infcription, 
qui prouve ce que la forme de la pierre avoit. annoncé, 
mais la fin. cft. cffacéc. M. le Marquis Maffei (l) prétend 
Gariel , Serses preful, Afacalom. pag. 21. Edit. 2. la rappotte en 
enis mt pn rc ecl fpe donee Ieipton ls 
du mie Empereur ,cc qu'on nc pouvoit plas ire dans celle-li- 
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qu'on y lirau basles chiftcs VIIL. Mais ceux que j'ai 
prié del'examiner, n'ont. mandé qu'on n'y voit aucuns 
chiffres & que la pierre cft creufée & dégradée à l'endroit 
oi ils devroient étre. Cependant il eft certain que la fuite. 
des nombres appofez aux autres. Milliaircs d'Antonin. 
für cette route , prouve que ce Milliaire dUchau devoit. 
ére marqué le VIL. par rapport à la diflance de Nif- 
mes. P'oyez ci-deflousà la fin de larricle fuivant. C'eft 
de ce Milliaire móme, comme VIIL. Milliaire, que le 
village: d'Uchau * a pris fon nom; car dans les ánciens 
ades on l'appelloit AManfam de Octavo ( fupple lapide ) 5 & 
on le nomme encore dans les Pouilló.du Diocbfe de 
Nilmes, Sanfius Paulus de Oflavo. 

Ce font les fculs Milliaires en place que je connoiffe 
dans le Languedoc. On trouve ailleurs en pluficurs endroits. 
des veftiges de la voie romaine dont nous parlons , com- 
me;on l'a déja remarqué , fur-tout aux cndroits oü clle tra- 
verfe des landes & terres incultes , ou comme on parle 
dans le Languedoc , des Guarrigues. Par cxemple elle pa- 
roit trs-diffin&ement au-deffus du village de Caftelnau 

ez de.Montpellier , & fur-touc depuis la ville de Nar- 
nne jura vilsge de. Villedagne fur l'Orbicu dans 

Véendué, de prez de dux licues, mais lcs pierres Mil- 

liaires en ont été arrachées, & on n'y cn trouve plus. 

De ce qu'on vient de dire , on peut en tirer quelques 
conféquences pour l'éclairciffement de ce qui regarde les. 
voies romaines. 

I. Que chaque Empereur qui faifoit réparer les chemins, 
y faifoit mettre des Milliaires avec une Infcription en fon. 
nom aux endroits oüil en manquoit , & méme à ceux 
hil n'en manquoit point. On voit dans les chemins qui 
aboutiffent à Nifmes des picrrcs Milliaires de quatre dif- 
ferens Empereurs , d'Augufte , de Tibere, de Claude , 
&cd'Antonin; Er ce qui parit plus furpresanr , on rou- 
ve méme quelquefois deux Milliaires differens pour mar- 
quer le méme mille. 

* Cft ainfi quele mot Ucbas fignific à Toulovfe la huitiéme par- 
sje de l'once , c'ft-.dire un ror , & la huitióme partie de la grande 
amcfare de via, appellée le Pega. 
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II. Que chaque Empercur outre la différence de l'Inf- 
cription ,affc&oit de faire diftingucr fes Milliaircs par la. 
ferme exterieure. Les Milliaires d Augulte font cylindri- 
ques , uniformes dans toute leur longueur , hauts 
viron 6. pieds , & couronncz d'une corniche arrondi 
ils ont 2. pieds de diametre , & l'Infcription y eft gra- 
vé fur le contour fans quadre ni enfoncement. /oyez les 
57. LIV, € X. Ceux de Tiberc font quarrez & pou po- 
lis, hauts de 6.à 7. pieds , ilsont 2 5. pouces & demi de 
large & 18. d'pais , & l'Infcription c renfermée dans 
une efpece de quadre. Jójez les so. I. IP. VII. XI, & 
XIII. Ceux de. Claude font cylindriques dans toute leur 
longucur comme ceux d'Augulte ; mais l'Infcription eft. 
renfermée dans un quadre de 24. pouces en quarré , && 
enfoncé de 7. à 8 Tipus Voyez des n9. IX C XI. En- 
fin ceux. d'Ántonin ctoicnt cylindriques auffi , & PInf- 
cription étoit enfoncée de méme , mais le quadre de 
lInfcriptiion oit entouré d'un rebord , les pierres 
étoient plus baffes , & la partie qui ctoir cnfoncée en 
terre , étoit quarrée. Payez les s». XII. & XII". 

IIL Qu'on a un moien für de connoitre la véritable 
valeur des Milles romains Ben mefurant la diflance qu'il 
qae de piens Milliaires qui. fubfiftent en place. 

lous avons remarqué qu'il y avoit deux Milliaires de 
fuire furle chemin de Nifmes à Beaucaire, le IX. &le 
X. tous les deux du méme Empereur , c'eft-à-dire tous les 
deux de Tibere. J'ai fait mefurer la diflance de l'un à 
l'autre, & clle s'eft trouvée de 754- toifes de Paris. M. 
le Marquis Maffei a fait (4) prendre de méme la mefu- 
re d'un Mille fur le méme chemin. Mois il la prife en- 
tre le Milliaire de Tibere , qui eft environ à un quart de 
lieue du village de Manducl, Payez le »*. XI. & un Mil- 
liaire d'Augulle , qui fe trouve dans un petit bois prez du 
village de S. Vincent. Póyez le »*. X. Ilaffure que fa 
melürc lui a donné 756 toifes de Paris , entre les deux 
Milliaires qu'on vient d'indiquer , c'eftà-dire deux toifes 
dc plus pour le mille, que je n'en ai trouvé par ma mefure. 

La difference eft légere , mais toute légere qu'elle eft, 
elle prouve une erreur, & je croi que c* für le compre 
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de M. le Marquis Maffei, que cette erreur doit &tre mife. 

^O gel a fait prendre fa mefure entre les Milliaires de 
deux Empereurs differens, de Tibere & d'Augufte , & 
rà fa mefure nc fcauroit &re cxadtes parce que les Mil- 
ires de différens Émpercurs, deflincz à marquer lemé- 
me mille , font à trois ou. quatre picds de diftance en- 
treux , ce qui doit rendre la melure trop longue ou 
trop courte d'autant, Certe premiere erreur a donc 
à donner quare picds de trop à la meíure prie par M. 








27. l'a mefuré un cfpace compris en deux chemins diffe- 
rens qui fe féparoient , & qui faifoient par coniéquent 
un coude. II n'a pas donc pà saffürer de futvre éxadtement 
€ coude que failoient ces chemins , & je croi qu'il lui a 
donné prcz d'une toife & demie de trop. J'ai évité ccs 
deux inconveniens; j'ai fait mefurer d'un Milliaire de 
Tibereà un Milliaire du méme Empereur , & jai fait 
melurer un chemin qui alloit en ligne droite , & dont 
je reconnoiffois les veftiges. Ainfi je crois que ma mefu- 
Tc doit étre préferée à celle de M. le Marquis Maffci. 

A plus forte raifon doiglle l'étre à Pévaluation du 

(2 Menoiresde mille romain, que (4) M. Cfflini a. faite à 766. ou 767. 
IAdime i5  roifes de Paris. Cette évaluation n'eft fondée que fur Ía 
17." ^" comparaifon des diflances réclleede Narbonne à Nif- 

mes en Languedoc , & de Boulogne à Modene en [ualie, 
prifes géometriquement en toifes, avec les mémes diftan- 
€cs marquóes en milles dans lcs Auteurs & lcs Itinéraires 
anciens. Je m'ai garde de douter de la vérité des mc- 
furcs quc M. Callinia prifes, & fur cer article fon nom 
vaut une démonflration , mais je crains qu'il n'ait pas 
affez difcuté les paffages des Anciens fur lefquels il gap- 
puie , & que cela n'ait jeté de l'erreur dans fon calcul. 

()Gegaie — D'un córé il fuppofe fr Pautorité (b) de Strabon, qu'il 

Le — py'avoit que 88. mills de Narbonne à Nilies, & il 
1rouve de lautre par fes dimenfions géometriques , que 
la diflance entre. ccs deux villes cft de 67500. toifes du 
Chátclet de Paris, d'oà il conclut que chaque mille dc- 
voit ére de 767. toifes. Mais fi M. Caffini avoit. vou- 
du faire attention que Strabon marque dans le méme 
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Livre (4) de fon ouvrage , que la diflance de Nifs à. (4) ja sei 
Narbonne éoit de 720. flades, ce qui fait go milles , pais pot. 
«n donnant 8 fladesà chaque mille, lüivant l'évaluation 
de (P) Strabon lut-méme, il auroit trouvé que dans ctt. (riz à. s. 
uppofition chaque mille ne devoit étre que de 759 toi- 
fes , fuivant fes propres dimenfions. Tlauroit méme trou- 
vé "qu'il ne. devoit &re que de 741 toifcs £t à fuivre 
F'Irinéraire d'Antonin, qui compte 91 milles dc Narbon- 
neà Nifmes, & dont le calcul me paroit ctre le plus 
conforme à la vérité, 
"avoue que ces évaluations de mille feroient , comme 
on voit , au-deffous dela mefüre que j'ai prie moi-mé- 
me entre. deux. Milliaires qui font en place. Mais auffi 
la diftance de 675co toits , que lcs dimenlions ont 
donnée à M. Caffini entre Narbonne & Nifmes, cft-clle 
cn ligne droite: & il s'en faloit bicn que la voie ro- 
maine le fü. Ainfi (i l'on ajoute ce qu'il faut pour l'o- 
bliquité & lesdétours du chemin, on trouvera que le 
calcul de M. Caffini fera d'accord avec notre melure, Il 
feroit feulement à fouhaiter qu'on répért ceue melure 
cn d'autres endroits du méme chemin, méme en ccux oà 
il manque des Milliaires dans l'enure-d'eux , pour. voir fi 
les melures qu'on trouveroit &ant partagécs également 
en autant. de parties , qu'il y auroit de milles dans l'ef- 
fece mefuré » donnereienc conflamment le méme nom- 
c de 754 toiles pour chaque mille. C'eft une expérience 
quipsroit encore néseffire » à que jexhorte le gens 
e Lettres qui font für les lieux , de faire pour l'cnticr. 
claircilfement de cette queftion. 
En attendant voici les réflexions que norre mefure du. 
mille fournit. 2 
1^. Le. mille Romain étoit de 1000 pas , comme le 
nom feul le marque , & chaque pas (^) étoit de 5. pieds | (€ From 
romains. Ily avoit donc gooo pieds romains au mille. 44 4r r 
On n'y trouve aujourd'hui par la mefure qu'on en a prife ^^ 9* 
que 754 teils, ceci-dire aga. pieds de Roi. Ii fur 
lonc que le pied de Roi foit plus grand que l'ancien pied 
romain dans le rapport de 5009 44534. 
25. Le mille romain comprenoir huit flades : c'eft un 
FÓ 
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428 fait attefté par (s) Polybe, (/) Strabon , (c) Plutarque , & 
a (4) Ifidore s ces autoritcz doivent prévaloir à celles de (e) 
QoS. Phorusec (f) d'Hefychius quine content que7 fldesou 
Do 7 fládes& demi par mille. Le fladccontenoit donc r2 5 pas, 


ainfi que le témoignent (7) Pline & (/) Cenforinus ;& com- 
(I^ Gache. qe chaque pas romain étoit de s picds romains, le 
(igin. liy. flade devoir é&re de 625 pieds romains ; & c'eft-l ce 
pio qu (i) Pline & (k) Frontin. difent en propres termes. 
(Ts Batiou,, D'un autre cótéle flade n'a aujourd'hui que 565 4 picds 
dc Roi, c'eft--dire le huitiónc de 4524 pieds que le mille. 
(D fateri? a de long. Ilfuit donc delà que le pied de Roi doit 
or M'M"S — ére à l'ancien. pied romain , comme 635 à 565 4. ce 
(qp) Hitor.ss- qui. donne le méme rapport. que le précedent , mais en 
mébisurie moindres reme aan à 3 
; 3" Ces rapports du pied de Roi au picd romain de 
D pedem, So d Aga4 Lou de Da5. à 565 4 diffitent des autres 
- — rapports que plufieurs Auteurs ont établis entre ces deux 
(Usu pieds, mais ils n'en different que bin pcu. (/) Lucas 
() Usi fura. Partus, par cxemple , avoit fxé le rapport du pied de 
Roi au pied romain , comme 1449 à 1306 ou 1307. No- 
(Dos metuis tre melüre du mille donne le méme apport , comme 
aper — p, io à 1302. 222. (m) Gaffendi avoit fixé le méme rap- 
i- port, comme 1000 à 996. Notre mefure le donne com- 
" me 1000.à 9o4 t (») Picard & (€) Auzout l'avoient fixé 
comme 720 à 653 ou 65; 5. Notre mefure le donne 








UAE 1 comme 720 à 61 2; Enfin e M. Caffini l'avoit. fixé 
comme 25 à 25. Et notre mclure le donne comme 25 


(9) Amon à 33. 





Porro ILL 
ph 
as Des Pierres. Millisires. déplacées. quon. trouve dams le. 
neis 
pbopd Lengecdoc. 
Sie me 
ter 


Outre les Milliaires qui font en place , & dont on vient. 
de parler , on en trouve de déplaccz en quelques endroits 
du bas Languedoc, fur-tout aux environs de Nilmes oà 
il y a le plus de ccs reftes d'Antiquitez Romaincs. Voici 
les Infcriptions de ceux dont jai connoiffance ; encore 
móme y en a-til plufieurs , que je ne connois que fur la. 
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foi des Auteurs qui en ont parlé: mais j'ai cru qu'on fc- 
roit bicn aile de voir ces Inlcriptions raflemblécs à la fin 
d'un Chayitre, oii il ctoit queflion de la voie romaine à 
laquelie cues ont appartenu. 

Dans. l'impoffibiité de fixer les places oi étoient les 
Milliaires de chacune de ces Infcriptions , le plus court 
m'a paru de les placer hiivant l'ordre. chronologiqueilcs 
Empereurs dont elles portentle nom. Par ce moi 
Infcriptions de la méme efpece fe trouveront enfemble , 
Acon er tle co degener y de Ud 
par cette comparaion des fautes qu'on peutavoir faites 
cn les lilant tu en les copiant. 


ACU! GU. S TSE. 
L 
Dans PFglife de 7Mif/;s , une colomme fervant de 


pilier. d'appui au premier arc de la voute en entrant. 
à main droite. * 




















IMP CAESAR 
DIVL FE AVG PONTIF 
MAXVMVSCOS. XII. 
COS DESIGNA T. XiTi. 
IMP. XITIT. TRIBV NICIA 
POTESTATE XX. 


Cette colomne a 9 pieds de haut hors d'euvre, & » 
grands pieds de diametre : Elle eft couronnée d'une corni- 
che arrondic. L'in(cription e(t en grands & beaux carazte- 
rcs, bien apparents , qui. ne font point enfermós dans 
un quadre, ni borncz par aucune ligne. 








* M. le Macquis. Maffei indique eette Pierre. 


aire, fans en tap- 
porter l'Infeription, Pez Galliar, Antiquit. pág. 3. 


dj 


Mésoiteenvoié: 
deNdaes 
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IL 
A Nifoer. 
Mom, De IMP. CAESAR. 
amig. Nemasjn[, 
BRI A F. AVG. PONTIF. 
eiecit |MAXVMVS COS. XII. 
u : 
Wabmed ^ COS DESIGNAT. XITI. 
Reus IMP. XITTI. TRIBUNICIA. 
POTESTATE XX 
On marque que cette Pierre. Milliaire cft à Nifmes fans 
déligner plus particulierementle licu. L'infcription qu'on. 
y liz, eft ablolumenr. la móme que celle qu'on. vient de 
apporter , ce qui eft commun à toutes les Infcriptions 


des Picrres Milliaires d'Auguíle , qu'on trouve en. Lan- 
guedoc. 





IIL 


A l'Eglfe de Same Martin de Cafe , ow plitót Saint 
Martin de Cart fur le chemin de Nifmes à 
Beaucaire , à une licue de Nifmes. 
Por IMP CAESAR 
mesas — DIVIF.AVG PONTIF. 
flan. 
MAXVMVS COS. XII. 
GOS DESIGNAT. XIII 
IMP.XIIIL TRIBUNICIA. 


POTESTATE XX. 


Il n'y a point d'autres Pierres Milliaircs à l'endroit oà 
rois PEglle de Sainz Martin de Care, que ccle du Mo- 


pz LaNcuzDoc. Part, I. Che, XVI. a5 

mument décrit dans l'article précédent , s». IX. Il faut 

donc qug, Rulman ait lu certe infcriprion fur quelqu'une 

des pierres qui font debout, mais plantées à contre-fens, 
AME i ix 


Voyez arbe. 11. n. 
1v. 
A V'Eglife de Beroir. 
do adi Cie 
e le 4 che 





3o per I dc 
ede lion. 





"Comurigae 
par NL de Pd 





FOTEST.. 


Quoique cette Infcription foit défedtueule , il eft vifi 
Meque cta iphaie sue Ies précedentes, Là principale 
difficulté , c'eft. que cette Pierre ne fubfifte plus dans l'E- 
life de Bernis. On me. mande de Nimes , qu'il n'y a 
ans cette Eglife que quatre Pierres Milliaires , qui fer- 
vent de piliers d'appui aux deux premiers arcsde la vou- 
te. On ne. faauroit rien lire fur trois de ces pierres , parce 
que l'infcription eft enfoncée dans le mur ; Et la quatrié- 
me oi l'on diflingue une partie de l'inicription , toit 

inement de l'Empercur Claude. /5jz ci-deffous »". 


V. 


Danses vieilles murailles de l'Eglifc de Sai» Pau! de 
Cabrires , visà-vis de Luncl Vicil. 


IMP. CAESAR D.F. AVGVR. MAX.COS. ovii, 
rj: Mapa 
DESIGNAT. TRIBVNIT. POT. XX. e pe 
1l eft vilible que cette infcription eftIa. méme. que les 
précédentes , mais qu'elle a été mal copiée , & qu'il faut la. 
reftituer ainfi. 
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IMP CAESAR 
DIVLF AVWG P...&. 





COS. DESIGNAT.. 
$4 xe TRIBVNIC 





VL . 


Pris de. Gelargues. 
Sur lc contour d'une colomne ou 
Pierre cylindrique. 


cud, n4, IMP. CAESAR D. F. PONT. MAX. COS. XII. 
DESIG. XIII. IMP. XIV. TRIBVN. POT. 


On reconnoit fans peine que cette infcription cft la 
méme que les précédentes en la rangeant ainfi. 


IMP. CAESAR 








VII 


Affez pris du mémelicu , furune Pierre cylindrique 
fade de 7 pieds  & de prósde 22 de diamemre, d 


CUé.H4 [Mp CAESAR D. F. AVGVST. PONT. MAX. 


COS. DESIG. TRIBVNIT. POT. 
HU 


ps LANGUEDOC. Part, I. Chap, XV I; a33 
Tl eft vifible que ccrte infcriprion doit étre réablie de 
la maniere fuivante , pour qu'clle foit conforme aux au- 


tres. 
IMP. CAESAR 
DIVI F AVG. PONT... 


COS.DESIGN....... : 
ee TRIBYNIC... 
RBOT-c- ue 


M. le Marquis Maffci (z) fait. mention dequatre autres. (9 ilis Anis. 
colomnes Milliaires d Augufle , dont les infcriptions font ^f? 
à ce qviil dit , abfolument. les mémes. 

L'une à Margucrite , village à une lieue de Nifmes, 
prez du chemin de Beaucaire. . 

La feconde à Caveirac, village à une licue & demie de 
Nifmes e allant à Sommieres , & à prez d'une lieue de. 
la voie romaine qui alloit de Nifimesà Narbonne. 

La troifime & la quatrióme au village de Teillan fur 
le. Vidourle prez de Maffiliargucs , dans le jardin du Sei- 
gneur du lieu. 

"Toíffes lcs infcriptions de PEmpereur Augufte doivent 
etre fixcs.comme on voit cntre fon XII. & fon XIII. 
Confulat , COS. XII. COS. DESIGNAT. XIII. 
C'eL3-dire entre l'an de Rome 749. & l'an 752. Ainfi 
c'eft dans cet intervalle qu'on fit dans lcs chemins de la 
Gaule Narbonnoife à la droite du R hóne, toutes les ré- 
parations qui y furent faites fous l'Empire d^Augufle. 


TIBER E 


Comme les infcriptions des Milliaires de l'Empereur 
Tibcre marquent differentes annécs de fa puiffance Tri- 
bunicienne , c'eft fuivant l'ordre chronologique de ces 
années, quon va ranger les Infcriptions des Milliires 
de cet Empercur, : 





Gg 








m 
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T" VIIL 

de Lunes : 

Bue Tuum 
Bsp TI CAESAR 


DIVI AVG F. AVG. 
PONTIF. MAX. 
TRIB POT XXI 
REFECIT ET 
RESTITVIT. 
IIIIL 


Le Milliaire oà on lifoit cette infcription , n'eft pointà 
Nifmcs comme il eft marqué dans l'Hiftoire de Languedoc, 
mais prz du pont de Cart furle Viftre, à unc liue ou 
quatre milles de. Nifmes, fur le chemin de Beaucairc. 
Voyez l'article I1. s. VII. oà on a déja rapporté la méme 


infcriptio. 
2 1X 
Paymun A Nifes. 
Tig CAESAR 


DIVI AVG. F. AVG. 
PONT. MAX. 
TRIB. POT. XXII. 
REFECIT. AC 
RESTITVIT. 


Tl ne manqué rien à la premicre ligne , & il ne doit. 
point y avoir. de points. Iecsoi quilt REFECTT ET 
& la pénultiómc ligne comme dansla précédente , au licu 
de REFECIT AC. 
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x. 
A Nífmes. 
IMP. CAESAR Hit de Langues 
doc hd. wo 
DIVI AVG. F. AVG. E 


PONT. MAX 
TRIB. POT. XXIII 
REFECIT ET 
RESTITVIT. 
Tl faut lire dans. cette infcription TI. à la premiere li- 
gne , au liu de IM P. conformément à toutes les autres 
inícriptions de PEmpercur Tibcre. 


* 
Dans PEglife de Curehonffz. 


TL CAESAR 








Gaftrospe deti 
DIVI AVG. F. AVG. ii 
PONT. MAX pure ud 


TRIB. POT. XXIII 
REFECIT ET 
RESTITVIT. 

v. 


Graffer nc dit pas ol fe crouve la pierre fur laquelle cet- 
te infcription eft gravéc. Il mec TRIB. POT. XXXIII. 
au licu de XXIII. Mais à cela prez le refte de l'inícrip- 
tion eft de méme. 
Comme on lit à la fin de l'infcription le nombre V. qui 
marque un cinquiéme Milliaire ; & que la pierre oà on 
G g ij 
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lit certe infcription fe trouve dans l'Eglife de Curebouf- 
fot à une lieue & demie de Nifmes,, je croi que ce Mil- 
liaire étoir le V. Milliaire de Nifmesà Beaucaire, qui 
manque. P'ojez A Particle prétedent e me. VI. 
XIL s 
Dans les vieux murs de l'Eglife de S. Paul de Cabrieres, 
visd-vis de Lunel vicil. » 
Guisl, soia Pu. L CAESAR D. M. AVG. F. AVG.PONT. MAX. TRIB. 
f Made) — pOT. XXX. REFECIT ET RESTITVIT. LXXII. 


1 ppt. 
Certe Infcription a été mal lue & mal copiée. Elle doit 
&rc rétablic ainfi. 
TL CAESAR. 


DIVI AVG. F. AVG. 
PONT. MAX. 
TRIB.POT. XXX. 
REFECIT ET 
RESTITVIT. 


LXXII 


Le nombre LXXII. marque que c'étoit le 73. Milliai- 
re depuis. Narbonne. 


XIIL 


Dans l'Eglife de Sanz Martin de Crez. prez des Fonts 
-Baptifmaux. : 


L 





Rit. Y. pag. 


COUSSPES— 1yL AVG. F. PON T. MA X. 
TRIBVNIT. POT. XXXIIL 
"REFECIT ET RESTITVIT. 
L VILou VIL. 


ps LawaouzDoc. Par. L Chap. XVI. 337 
Cete inlcription doit ée ainfi lüc. 


fareterts CAESAR 
DIVI AVG. F. AVG. 
PONT. MAX 
TRIBVN POT. XX XII 
REFECIT ET 
RESTITVIT. 
IVIL 


Le nombre qui fe lit au bas de cette infcripion, et. (oin ug 
marqué I. VIL. (a) dansla. grenier Edition du Series Pre- dcatme dax Ti 
filum Magalenenfium dc Garicl. Dans la fecondc Edition 4e £'nrae dr 
ort gnégligé le premier caradtere , & on s'eft contenté de me Aaca eo 
marquer VII. en quoi on a cu grand tort, car ce n'eft que !. js sor. oi 
fur les cara&eres marquez dans la premierc édition , qu'on fme iron. 
peut reflituer ces chitires, & deviner quel ctoit le nombre ti. 
marqué fur ce Milliaire , comme on le fera voir à la 
fin de cete. article. - 

xiv. 


Surle chemin de Nifmesà Arles, deux cent pasáprez qu'il 
S'eft féparé du chemin de Nifmes à Bewesire. 


TL CAESAR Bergier , Hift. des 
grands "chemin, 
DIVLAVG.F.AVG dE ica Te 


PONTIF. MAX. 
TRIELB POT. XXXII 
REFECIT ET 
RESTITVIT. 





Nous avons parlé de cette infcription. dans l'article 
. Gg iij 





Gofleas , De 
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récedent au »e. X1. On lit au bas de l'infcription le nom- 
bre V. qui a été omis par Bergier, ou pour mieux dire , 
par M. de Peirefc qui a communiqué ces infcriptions à 
Bergicr. Ce nombre V. marque le cinquiéme Milliaire de 
Nifmes à Arlcs, qui étoit dillin& du cinquiéme Milliaire. 
dc Nifmesà Beaucaire , parce que lcs deux voies fe fépa- 
roient entre le I V. & le V. Milliaires, 


X v. 
A. Nifmes fans aucune fixation, particuliere du lieu. 
IMP. CAESAR 
D. AVG. F. AVG. 
PONTIF. MAX. 
TRIB. POT. XXXIII 
REFECIT ET 
- RESTITVIT. . 


Il eft évident qu'il faut lire TI. CAESAR à la prc- 
miere ligne , & DIVI tout du long à la feconde. Mais 
certe inlcription ne feroielle pas la méme que celle qu'on 
a rapportéc ci-deffus wv. X. Si cela cft,il faut qu'il y ait cr- 
reu epcoreà la quatrieme ligne « 8c au lies de TRIB. 
POT. XXXIII il fax lie TR1B. POT. XXIII. 


XV. 


Au village de Teillas prez de Mafflliargues dans le 
jardin du Scigncur. 


TL CAESAR 
DIVI AVG F.AVG. 
H PONTIF. M A.X. 
TRIB POT. XXXIII 
REFECIT ET 
RESTITVIT. 
LXXIII. 








nr LaucuzDoc. Par. I Chap, XVI, 239 

Cc Milliaire a été enlevé de la voie romaine environ 

trois quarts de licue , c'eft-à-dire trois milles au delà du 

Pont. ZAmbroffas , & au couchant du Vidourle , comme les 

chiffres XXIII. le prouvent. /ojez ci-deffous à la fin de 
Cet article, 


XVIL 

Au milieu du chemin de Nifser à Bernis. 
TL'CAESAR 

DIVL AVG F.AVG. 
PONTIF. MAX 


RESTITVIT. 
LXXXVIIL 





Ce Milliaire que Bergier place au milieu dà chemin de 
Nifmes à Bernis , eft ie Milliaire qu'on trouve dans le 
chemin un petit demi quart. de licue avant que d'arriver à 
Millau , & dont on a parlé dans l'article précedénc*. XIIT. 
Tl falloit que cette infcription füt plus lifble du temsde 
M. de Peirefc quila communiqua à Bergier ., qu'elle ne 
left à préfet, car on m'y peut diftinguer awjourd'hui 
que les fculs chiffres LX XXVII. 

L'énonciation de Bergier cft pourtant abfolument 
vraie , car cc Milliaire cft. cffe&ivement. fur le chemin 
de Nifmes à Bernis, qui cft le méme quc cclui de Nif- 
mes à Millau ; mais comme il eft plus prez de Millau 
que de Bernis , c'étoit par le nom de Millau.qv'il fal- 
loit le ddfigner. 

Lc nombre LXXX VIL. marque que. coit le $7. 
Mouse À compter depuis Narbonne ; fur quoi voyez 
ei-deffas, 
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XVIIL 
Ba, pap oto. Sur le chemin de Nifmes à Arles , à trois licucs de 
me Nifmes ou environ. 


TL CAESAR 
DIVI AVG..F. AVG. 
PONTIF. MAX. 





Lenombre XII. marque que coi le 13 Miliaire de- 
puis Nifmes à Arles , ce qui convient avec le licu o il eft. 


XIX 
Pez de PEglife de Saint Zunez. 

asi "aio, TI CAESAR. DIVI F. AVG. PONT. MAX. TRIB, 

UHSUP"— POTÜRERECIT ET RESTITVIT. LXIII. 


JI r' pas douteux qu'on ne doive rézblir cete inf- 
cription eomme il fuit. 


TL CAESAR. 
"DIVL...Q4.F .AVG 





REFECIT ET 
"RESTITVIT. 
LXIII 


Ce 








*- oz EANGUEDOC. Port. I Clg. XVI. za 

Ce nombre LXIII. marque que c'étoit le 65. Milliaire 
depuis Narbonne. / ayez cideflous. 

Les Inícriptions des Milliaires de l'Empereur Tibere 
qu'on vient de rapporter , prouvent 1». Que cet Empc- 
reur fit faize beaucoup de réparations dans là voie romaine, 
faite fous l'Empire d'Augufte dans la Gaule Narbonnoife. 
à l'occident du Rhóne. REFECIT ET RESTITVIT. 
3. Que ccs réparations furent faites en différentes années, 
puifqu'on trouve fur les infcriptions des dates diféren- 
tes marquóes par le nombre de fois que Tibere avoit 
joui de la puiffance Tribunicienne, depuis le nombre XXI. 
jufqu'au nombre XXXIII. 


CLAUDE 
xx 


Dans la place du village de Berzir , visievis 


dc l'Eglife. Mérale eid 


TIL CLAYDIYS deNilices, 
DRIVER A ENT (9 Ge Arts. 
EOS GERMANI.... men 
iehsypssdus IF. MAX. TRIB 


A seis cetE S. DESIGN. TI. 
TL REFECIT, 





Cc Milliaire eft rompu cn trois picces , qu'on a rejoint 
il clt couché par terre, fon contour eft cylindrique dans 
toüte fa longucur. Il a 8 pieds de long & a. de diametre, 


XXL 


Dans/a méme place du villge de Berzis , prez 
du Puits, 
Hh 
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TL CLAVDIVS 
DRVSI F. CAESAR 


Feed AVG GERMANICVS 

Puri ria PONTIF. MAX. TRIB 

Me POT. COS. DESIGN. II. 

IMP. IL REFECIT. 
LXXXV. 


Voi finferipton celle ualle et rapporée dans les 
Auteurs citez à la marge. On m'a mandé'de Nifmes qu'cl- 
le exifte réellement , & qu'elle eft dans la place de Ber- 
nis , prez de l'Hópital du lieu; mais on me marque que 
linfctiption eft trés-cflacéc , à l'exception des chiffres 
qui font au bes qui fonr tisibles Voici lézar oà 
clle cft. . 












eSAR. 
eO NIC... 
TRIB. 












(Qu spo. 
LXXXV. 
Ce. Milliaire cft entier, mais couché par terre : il eff 


cylindrique dans toute a longueur. La 6. pieds de long, 
& 18. pouccs de diametre. 


XXIL 
Daris l'Eglife de Berni , feivant de pilier d'appui-au 
letong arc de hh voute;à main gauche, 


px LanGU soc, Pot. L Cup. XV, ay. 
TL C í 
* 
DRVS. 
AYG. 
PONT 
COS. D. 
IM P... 
Ce Milliaire eft placé dans le mur de telle maniere qu'or 
ne peur lire que le commencement de Pinfcription. 
XXIIL 
Dans P'Eglife de. Millew , fervant de pilicr d'appui au yis aga, 
premier arc de la vou, à main gauche. iit 
.AVDIYS 
CAESAR 
. RMANIC. 
.MAX TRfs. 
.S DESIGN... 
.X REFECIT. 


On a placé ce Milliaire dans le mur de telle manicre qu'on. 
ne peut lire que la fin de l'infcription, 


Mémoire envoié 
de Nimes, 























xxiv. 

Dios l'Eglfede S, Marin de Cufe, ou plitót S. Mario o, 
le Cri, Pig, Nj. 

TL CLAVDIVS if, de Langues 

docdi feri nm. 


2e 


DRVSIF.CAESAR 
AVG. GERMANICVS 
PONTIF MAX. TRIB. 


POT. COS. DESIGN. TI. 
Hhij 


* auprez des mà 


Méneiceenvoié. 
deNímas. 


NP 
EAM 
P4 199. mat 
Muf Gallix 
Antiquae pág be 
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IMP.II RECEPTI. 
[OLXXXVv 


Graffer rapporte cette infcription , fans défigner l'ert» 
droit oirelle eft. Les RR; PP. Benedidlins qui l'ont pri» 
fe du recueil de Rulman , difent qu'elle cft dans l'Eglife 
de Saint Martin dc Cafe , en quoi ils ont été trompez par 
anc faute d'écricure de ce recueil manufcri. Car ciet [E« 
glife de 5. Marris de Carr qu'il faut dire. Cette corre&tion 
nc fuffit pas méme pour déterminer l'endroit oi fe trouve 
cette infcription. L'Eglife de S. Martin de.Cart eft dé- 
truite depuis long-tems , & ce n'eft pas là qu'il faut cher- 
cher l'infcription , mais dans cette eípece de monumene 
uon trouve prez du Pont de Cart far le Viftte , tout 

fures de l'Eglife de S. Martin. 

Si l'on a mal réuffi à déerminer le licu oà fe trouve 
certe. infcription , oi a ráuffi encore [4 mal à lire l'inf- 
cripion. Au lien de 1MP. II RECEPTI,; ilya 
àlaligne pénulióme IMP. lL REFECIT cn ca- 
raderes trBliübles ; & à la derniere ligne au lieu dcs 
chiffres LXXXV. il n'y a que LXXX. ce qui 
c'étoit non le 85 Milliaire , mais le So. Jzez à lari 
précedent le »e 1X. ob l'on a. rapporté ccite infcription 
avec unc éxadtirude fcrupuleufe, 


"XXV. 


Surle chemin de Nifoesà dre s deux cent pasapris 
qu'il s'eft féparé de celui de Nifmes à Beaucaire. 


TL CLÁVDIVS 
DRVSI F. CAESAR 
AVG. GERMANICVS 

PONTIF. MAX TRIE. 
POT. COS. DESIGN. IT 
IMP.THL-REFECIT. 











ns Lanauspoc. Par. L Cho. XV 1. 34g . 
Nous avons annoncé cettc infcription dans larticle 
précedent »». XI. 
XXVL 


Sur le méme chemin de Nimes à Arles , environ à trois 
licues de Nifmes. 


TLCLAVDIVS Beier , Hil. 


der gam Cher 
DRVSI F.......- nins lr 4. chap. 


19, par, 750. de 
Jrfecerde éditions 


XXVII. 


Sur une colomne prez du village de. Lanfergues , dans le. 
, Diocéfe de Montpellier, 


TIT. CLAVDIVS DRVSI F. CAESAR. AVGVST. 
GERMANICVS PONT. MAXIM. TRIB. POT. —, Gri trie 
COS. DESIGN. 1I. IMP. 1I. REFECIT. ; 






exemplo des infcriptions précédentes fuffit pour faire 
comprendre qu'on doit rétablir celle-ci comme il fuit. 


TL CLAVDIVS 
DRVSIF CAESAR 
AVG. GERMANICVS 
PONTIF. MAX TRIE 
POT. COS DESIGN. iL 


1MP. ii REFECIT. 
Hhilj 





(9) Gilliz Ao. 
tiit, pap- 16 
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XXVIIL 


de Saint Thomas de Coloure prez. 
[c de Margarite. 





La Colomne oi on lit cette infcription , a cinq pieds 
de hautcur hors d'euvre, & deux pieds de diametre, 
Elle fert de pilicr à un.des arceaux de la voute de PE- 
gliíc, & par unc bizarreric trop commune pour ótre 
excmpte d'affc&tation , clle cft placíe de telle forte que 
linfcription cft du cóté du mur, ce qui fiit qu'on ne 
peut lire que les premiers cara&teres de chaque ligue. 

M. le Marquis Maffei (4) indique dans le Diocefe de 
Nifmes cing autres Milliaires de PEmpereur Claudc. 

Un à Nilmes , fans défigner endroit cn particulier. 

Trois au village de Teillan prez de Maffiliarguesdans 
le jardin du. Seigneur du lieu. 

"fin un cinquiéme à Redeffan, village à moitic 
chemin de Nifmes à. Beaucaire , oà on cna fait le fcüil 
dela porte. de l'Eglife. 

Toutes les réparations quc PEmpercur Claude fit 
faire aux chemins de la Gaule Narbonnoife au cou- 
chant du.Rhóne , furent faites dans le. méme tems, 
puifque les infcriptions qui font en fon nom , font tou- 
tes datécs de l'annéé qui préceda fon fecond Con-" 
fulat , c'eftà-dire. de la premiere apnée de fon regne, 
car là fecondc année il fut Conful pour la feconde 
fois. Cette premiere année du regne de PEmpercur 
Claude , onbefuz l'an de Rome 73. can de J. C. 4o, 








px Lana 0dpoc, Par. LC; XVI: aa; 


ANTONIN LE PIEUX, 


. XXIX. 


Sut une colomne dans a muraille de la porte dc la Ciuronne 
à Nifmes , du cóté de l'Efplanade. 


airs 
IMP CAESAR. ang menfe. 
2o PIVI HaparANIE Begier, Hit 
GO EDPVRHXUDEKIAM ind ie 





VS ANTONINVS 
AVG. PIVS 
PONT. MAX. TRIB. 
POT. VIIL IMP. II. COS. ÍITII. 
PR. RESTITVIT. 





"Voilà Y'infcription comme clle eft rapporté par Graf- 
fer & par Bergicr. Anné Rulman , & fur fon autorité les () Hil. deLan. 
R R. P P. Benedidins (s) y ajoutent une ncuviéme ligne f»doc Uhi/srà 
formáe des cara&eres füivans LXIIQVI. Enfün le" ^ - 
Marquis Maffei , (/) qui l'a examinée le dernier , ne fait. () Gliz Auiq. 
pas la. moindre mention dc cette neuviéme ligne ni de cós !^t 9 
"Caracleres : mais il marque qu'il y au bas dc l'infcription 
deux grands 11, -dont aucun des autres m'a parlé. 
Ces differences fur Pétaz de la méme infcription , m'ont. 
obligé de demander à Nifmes des éclairciffemens pofitifs 
;pour m'affurcr de la vérité.-On. m'a mandé que le Mil- 
liaire en. queftion -cxiftoit réellemenr; qu'il étoit à la 
rte de à Couronne fur la droite en fortant , erichaffé 
à moitié dans la muraille du tambour qui fait le contour 
de cette porte ; qu'il éoit cylindrique , haut de 4. pieds, 
& d'un pied fix pouces de diametre ; enfin quon y li- 
foit mot pour mot & lettre pour lettre , linfcription 
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fuvante , dans un quadre quarré, qui eft entouré 
d'un petit. rebord. 





IMP CAESAR 
»IvL HapmiawI EF 
T. AELIVS HADRIAN, 

ANTONINVS AVG. PIVS, 


PONT.MAX. T&IB.POT. 
VIIL IMP. IT. COS. TIII- 
BOR 
RESTITVIT, 
XORK 


IE 


Les huit premieres lignes font à peu-prez les mémes 
que cells que nous ayops rapportées , quoique ran, 
un peu différemment. Au lieu des caradleres LXIIOVI. 
dont Anné Rulman formoit une ncuviéme ligne, il n'y 
a que quatre. cara&ercs. Le. premier eft fi effacé qu'on 
ne peut pas le diftinguer. Le fecond et certainement un. 
O, &le troifime un. R. Pour le quatrióme il eft dou- 
teux fi c'eft un R. ou un P. Ces quatre lettres. qui fon 
dans le quarré dc l'infcription , n'ont jamais été prácédées 
ni fuivies d'aucun gutre caradere , comme il paroit par 
le poli de la pierre , devant & aprez. Au-deffous du 
quarré & à quatre pouces de diflance il y a deux grands 
lL de cinq pouces & demi dc haut fur trois £ dif- 
Tance, à pcu-prez comme M. Maffei la. remarqué. 

J'avouc que j'ignore ce que fignifient les quatre lettres, 





qui font au bas de l'infcription : je doute méme qu'elles 
y aienr. &é de route ancienneté , & l'exemple des autres 
infcrip, 








," ne LiNGoUEBnOc Par. L Clg, XL 24. 
infcriptions Milliaires "Antonin , oi l'on ne voit rica 
de femblable , me fait prefque foupconner que ces le- 
trgs ont été gravécs au bas dc cette infcription aprés 
coup , par quelqu'un qui aura voulu ae Saumifes füturs 
priparer des tartures, 

Quoiqu'il en foit , il eft du moins bien certain que ce 
Milliaire marquoit un fecond. mille , & fur ce fondement 
iLeft. trés-apparent qu'il a &é enlevé de la voie romaine 

jui alloit de Nifmesà Narbonne, un mille au-deli du 

illiaire du méme Antonin , qui fübfifte en place , qui 
eft marqué du nombre I. & dont on a parlé dans Parti- 
ele. précédent , »?. XII, 





xxx 
Dans l'Eglife: de Saivr Crfaire prz. de Nifmes. 
IMP CAESAR 
DIvlI HapnRrtANL F, 

T. AELIVS HADRIA 
"NVS ANTONINVS AVYG PI VS 
! PONT. MAX TRIB 
POT. VIII IMP. TI- 
Cos... TR.,.,.,.RES 


Hift de Langues 
doc, Uli fupra, 


II eft vifible qu'on doit rétablir ces trois dernieres lignes 
dela maniere qui fait, 


PONT. MAX. TRIB. POT, 
Vili. IM. IT. COS. ITIT. 
POP. RESTITVIT. 
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XXXI 
Dans le village de Saimt Crfaire à trois quarts de lieu 
de Niímes. . 
Mémoire envoié IMP. CAESAR 


de Níincs 


DIVI HADRIANIÍ 
F. T AELIVS HADRE 
ANVS ANTONIN 
VS AVG PIVS : 
PONT. MAX TRIE 
POT. Viik IMP. IL COS. IIIi 
P.P. RESTITVIT. 
IIL 


Cc Milliaire eft chez un paifan du village de Saint 
Céfaire , oi il fert à foutenir le couvert de Pefcalier qui 
(2) Gilliz Anis. eft en faillie dans la. cour. M. Maffei. ( 4 ) a indiqué le 
prre méme Milliaire & la méme infcription. Ni lui nila per- 
Íonne que j'ai confultéc à Nimes , & qui a été à Saint 
Céfaire , ne parlent d'aucun autre Milliaire dans ce vil- 
lage. L'infcriprion précédente feroit-elle. donc la méme 
que celle-ci? mais fi cela eft il faur convenir qu'on l'a ra 
portée pex fidellement ; & qu'on a mal indiqué l'endroic 
oh on la lit. : 
Le nombre III. qüi eft ài bas de l'infcription , marque 
que c'éit le troiüiéme Millioire. Payez ci-deffous. 


XXXIL 
ALUNife. 
IMP. CAESAR DIVI HADRIANI ANTONIRI [F] 
AVG.PIVS PONT. MAX. TRIB. POT. II. 
IMP. II. COS. Iu P..P.-RESTITVIT. 











Ki de Lange 
doc, Uli japrá w 
2 
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Cette infcription a été mal copiéc. Pour la rendre con- 

forme aux autres Infcriptions, Milliaires de l'Empereur 
Antonin , il fauc la rétablir ainfi. 


IMP CAESAR 
DIVL HADRIANI[F] 





PONT. MAX TRIB POT. 
..IL IMP. II COS. Iri. 
P.P. RESTITVIT. 





Les Infcriptions Milliaires de l'Empereur Antonin , 
font les mémes. Tl faut les rapporter toutes à lintervalle 
qu'il ya entre le IV. & dernicr Confulat d'Antonin , 
qui rópond à han de Rome 889. & de. C. 149 & 

mort de cet Empereur qui arriva l'an de Rome 911, 
& de Jefus-Chrift 

On doit ajouter ici quelques Milliaires dont on re- 
connoit la forme , mais dont on ne pcut pas lire l'inf- 
cription. Tels font, par exemple , les quatre colomnes , 
qui font debout à cette cfpece de monument prez du 
pont de Cart , dont on 2^ parlé dans l'article précédent. 
sP. 1X. ll paroit à la vérité par le »e. III. de cet arti- 
«le , qu'une de ces colomnes cft de l'Empereur Augufle, 
gmais on ne peur pas lire les infcriptions des trois autres, 
parce qu'elles font plantées à contredens , & que l'inf- 
kription eft entierement couverte. Tels font auffi trois 
Milliaires , des quatre qu&l y a dans l'Eglife de Bernis. 
Ces quatre Milliaires y fervent de piliers d'appui aux 
deux premiers arcs dc la voute , à droite & à gauchc. 
On peur lire une partie de l'infcription du fecond qui. 
gftà main gauche en entrant , & clle apprend. que ce 
Milliaire étoit de l'Empercur Claude. Voyez ci-deffus 
7f. XXII, Mois on ne fcauroir. rien lire des infcriptions. 

id 
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des trois autres Milliaires par la faute groffiere des 
Maffons, qui en les mettant cn cuvre , les ont pla« 
cez de telle manicre que l'infcription eft du cóté du mt, 
& en eft entierement couverte. Ces Milliaires font forc 
beaux & bien confervez., Ils font cylindriques fur la 
longueur dc ncuf pieds. Mais la bafe en elt quarrée , 
& Ge a environ deux pieds de haut, Cete fotme per- 
fuade que ces Milliaires doivent étre de l'Empereur An- 
tonin. 





On peu à la fovcur des infcriptons qu'on vient de 
zappórter , rétablir quelque ordre dans la plupart des 
Pierres Milliaires depuis Suftantion prez de Montpellier, 
jufquà Nifmes, & fe former par-là une idée affcz 
xac de certe partic de la voie romaine , qui traver- 
foit le Languedoc. Il fufüt pour cca de fe rappeller 
les faits uivanis , qui ont été déja difcutcz ci-devanc 
Chapitre VII. 

l.Quil ráfuke du déail des roures de Narbonne à 
Nifmés , rapportécs dans. l'Iincraire "Antonin , dans 
€clui de Bourdcaux , & dans les Tables de Peutinger , 

aprés y avoir fair les correéions indifpenfables , orr 
doit Bxer le nombre dcs milles de Narbonne à Nilmes 
à 91. milles , ce qui s'accorde avcc la diflance connue 
d'entre cesdcux villes , car les 22.licues 1. qu'on compte 
de l'une à l'autre , doivent à raifon de 4 milles par licue, 
donner ce nombre de 91 milles. 

1L Qu'il rdulte de méme de ces différentes routcs 
corrigés aux endroits oi les crreurs font palpables, 
qu'il y avoit de Narbonne à Sofeario , 61 milles; ce qui 
Saccorde avec la diflance connue qu'il y a entre ces 
deux lieux , car les 15 licues & un quart qu'on comptede 
Narbonne au village de Caftélnau prés de Suflantion , 
font 61 milles à raifon. de 4 milles par licue. 

TII. Qui réfulte enfin des mómes routes , en fuppofanr. 
les mémés corrc&tions , qu'on comptoir 76 milles de Nar- 











bonne au Pont Zmirofus , ce qui saccorde également 
avc ls dilance de Narbonne ice pont. quelle canc 
diflánce. 


de 19 licues , doit valoir 76 milles j & avcc 
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dece pont à Nifmes , laquelle étant marquée de 15 
milles dans tous les Itinéraires , doit en la retranchant de 
91. milles , qu'il y avoit de Narbonne à Nifmes , donncr. 
76. milles pour la diftance de Narbonne à cc pont. 

Suivant ces principes , 1o. Le Milliaire dc Tiberc,e 
qui eft dans PEglife de Saint Martin de Crez', à demie. 
ieue de Caftelnau , ( ayez cideffas n». XIII. )a dà &tre 
enlevé de la voie romaine à un quart de licue de Sof- 
tatio, & étre le, 62. Milliaire depuis Narbonne. Si cela 
ek, soin dc 1VIL que Gard y alu , il futy 
lire LXIL L'erreur de Garicl eft venue de ce qu'en lifant. 
ces chifftes cffacez par cn bas, ila pris un L pourun I. 
& un X pour un V. 

2o. Le Milliaire de Tibere qui eft prés de l'Eglife de 
Saint Aunez à main droite de l'ancienne voie romaine, 
tn allant de Narbonne vers Nifimes , & à unc bonne 
demic licue. de Saint Martin de Crez , fur lequcl on lit. 
le nombre LXIII. ( /ajez ci-deffus le n*. XIX.) étoitle 
65. Milliaire depuis Narbonne, ce qui convient avec 
V'endroit d'oü il a été arraché , qui devoit étre pràs de 
l'endroit oà il eft aujourd'hui. 

3". Le Milliaire de Tibere , qui eft dans les vieilles 
muraills de l'Eglife de S. Paul de Cabrieres , visàvis 
du village de Luncl vieil , & qui eft marqué du nom- 
bre LXXIL. (Lojez ci-deffus le nv, XII.) a d tre le 72. 
Milliaire depuis Narbonne ; cc qui accorde avec la 
diflance connue de ce lieu aux lieux voifins. D'un córé 
certe Eglife cft à deux licues 2. au delà de Caftelnau ou. 
Suflantion, c'efl--dire à 1r. milles ; & ccs rr. milles 
ajoutez aux 61. milles de Narbonne à Suflantion, font 
72. milles : Et de autre, elle età. 1. liuc en-degà du. 
Pont Zbrbroffus , c'eft-i-dire à 4. milles; & ces 4. milles 
retranchez de 76. milles qu'il y a de. Narbonne à cc 

* En donnent de méme 72. milles dc Narbonne à cette. 
ife. 

P. Le Milisie de Tibere qui eft au. village de 
Teilan , dans le jardin du Seigneur du lieu , & qui" 
tf marqué du nombre LXXIIL (ez cidefr lc 
m.XVI)a dàétele 75. Milliaire , & par confé- 

i dij 
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quent il étoit placé fur la voie romaine environ trois 
quarts de lieue , ou trois mille avant le Pont Zmirof 
[is cn venant de Narbonne , & visd-vis de l'endroit 
oi eft Luncl aujourd'hui. Cet delà qu'on l'a enlevé 
pour le porter à une licue delà à l'endroit oi il eft au- 
Jourd'hui. 
5*. Le Millinire de Claude qui cft couché par terre 








cere route quil spparenoic, puifqvil ne fcauroit rou 
mes à Beaucaire , oü il 


iue du lieu 





6. milles de Nifmes : Ainfi 6. milles ótez de 91. mil- 
les qu'il y a de Narbonne à Nimes , donneng de mé- 
me 3s. milles pour la diflance de Narbonne à Bernis. 

7^. Enfn le Milliaire de Tibere , qui cft au- delà 
de Millas, en allant à Nifmes, au milicu du chemin , 
& qui cft marqué du nombre LXXXVII. ( voyez 
dans Particle précédent le »*. XII. ) a dü étre le 87. 
"Milliairc depuis Narbonne, cc qui s'accorde avec fa 

iion , environ à une liue avant que d'arriver à 
:Nilmes. 





ps LanGusDoc, Par. L Cho. XP. a5 

Tl senfuit delà 1. Qlic fur laroute de Narbonne 
à Nifmcs on comptoit les milles de Narbonne, & que 
certe. fuite numérale alloit jufqu'à Nifmcs. 

2^. Qu'au forir de Niímes on recommencoit une 
nouvelle fuite de Milles, qui alloit juqu'à Bcaucaire. 
(ayez ci-deffas Article 2. ^. I. & [^11. & Ariicle 3. 
o. Il à; XL ) & peut-tre méme jufqu'à Aix. 

* 3". Qu'on commencoit de méme à compter de. Nif- 
mes les Milles fur la voic qui menoit à Arcs , ( J'oyez. 
cidefin Article 2. ^. XL. & Article y. oo. XI/^ & XVIIL) 
& que cete troilióme fuite numérale continuoit jufqu'à 
Ades. 

74». Mais qu'on commencoit à Arles une nouvelle 
fuite de Milliaires , qui alloir jufqu'à Aix ; comme il 
paroit par quelqucs Inicriptions Milliaires , qu'on trouve 
dans li Crau , & que M. de Peirefc avoit communi- 
quées (4) à Bergier. 

55. Enfin que cct ordre fouffrit quclque changement 
fous lEmpire d'Antonin , & qu'on commonca alors 
à comprerles Milles de "Nifmcs à Narbonne, C'eft 
dans cer ordre que font numerotez les Milliaires de 
cet Empereur fur ccc route. Le premier Milliirc 
marqué L. füblifte encore en place à un quart do licuc 
ou un mille de Nifmes enallant. à Montpellicr. (oy 
dans l'article précedent le s. X11.) Le fecond Mile 
liaire marqué 1L. fe rrouve aujourd'hui à Nifmes , oà on 
Y'a tranfporté ,&-oü on l'a placé dans la muraillc qui fait le 
tambour de la Porte de la Couronne ( //oyez le s^, XXIX.) 
Le troiténe Millire marqué UT. c 3 Sans hire à 
peu-prsà la hauteur de l'endroit de la voie romaine oü il 
dcvoit étre (Lojez le ne. XXXI. ) M. Maffei pretend que le 
Milliaire du méme Empercur quieft aupós d'Uchau. dans 
lechemin, cft marqué VIIL. (oyez Art. 2. »*. XIV.)Mais 
mes Mémoires difent le contraire; En voilà pourtant affez 
pourinfércr que l'Empercur Antonin, dans la vüé peut-trc. 
de faire honneur à la ville de. Nifmcs (/) d'oa il éoitorigi- 

(4) Fer l'Hiftoire des grands Chemins de l'Empire , Liv. 3« 

4p. 18. Tóm, I. pag. 437. de la 1. Edition: 

(P) Julius Caritolinus i» 4fnzonins Ps 
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maire , fit commencer auy portes de cette ville une 
nouvelle fuite de Milles vers Narbonne. Je doute pour. 
tant que cete fuite fe contimdit jufquà Narbonne 
méme , & il cft plus apparent. qu'elle finifloit à moitié 
chemin , quand elle rencontroit la fuite qui venoit 
de Narbonne. C'eft ainfi que nous avons và dans l'ar, 
ticle précedent , quc la fuite de Milles , qui alloit 
de Narbonne vers Touloufe , fe terminoit à Carcaée 
fonne àla renconrte de la fuite oppofée qui venoit dg 
Touloufe, 


Fin de la premiere Partie, 
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CHAPITRE L 4 


De la Fontaine de Fosteferle prés de Belleflat dans lc 
Dioctfe de Miregeix , dont le cours cft fujet à des 
variations périodiques. 

I. 

Des diffrentes efpezes dé. Fontaimes périodiques: Em particulier 
de fe Fontaine de. Fontefforbe , C de cc qu'on en fgavoit. 


SEXSREH] N regarde ordinairemenz les Fontaines, dont 

le cours eft fujetà des variations réglécs & pé- 

riodiques , comme de deux cfpeces diffcren- 

tes. Dans les unes ces variations fuivent , à 

tc qu'on prétend , le mouvement des mi- 

récs : Dans lés autresles retours , quoique reglez gardene 
* 





(4) Ci doas 
Part lbi. 
en. 


Insnial- 
iriicoems 


() Mite. s. 
ibo 
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un ordrequi n'a aucun Tapport avec les marées. On appella 
les dernieres fumplement Périodiques & on. donne aux au« 
tres le nom de. Fontaines à flax CF reflux. 

Ileft cependant trésiincertain qu'il y ait des Fontaines 
qui méritent ce dernier nom. On nc fcauroit du moins dif- 
convenir que cgllesà qui on le donne , ne puiffent fe ré 
duirc facilement à la qualité de Fontaines fimplement Pé- 
riodiques , & nc puiffent s'expliquer par le méme principe 
fans admettre aucune forte de rapport avcc les marócs. 

Mais nous aurons occáfion de traiter cette. queftion 
dans le Chapitre III. Il fuffit de remarquer ici une diffé- 
rence plus réelle entre les Fontaincs , à qui l'on donne 
le nom de Fontaincs fimplement périodiques. C'eft que. 
dans les unes l'écoulement ccíle & rcvicnt pluficurs fois 
dans lé jour , ce qui fait qu'on les appelle Duzermittentes. 
au lieu que dans les autres l'écoulement fans ceffer jamais 
entierement , augmente & diminue pluficurs fois dans les 
24. heures par des retours reglez , d'oà vient qu'on les 
nomme lwrercaleres. Les exemples de ces deux fortes 
de Fontaines Périodiques ne Íont pas rares, & nous. 
en rapporterons luficurs dans (s) deux autres Mémoires. 

La Fontaine de Fonteftorbe , dont il s'agit ici , peut. 
érre rapportée à l'une & à l'autre de ces deux efpeccs 
fous differents égards. Nous examinerons dans ce Mé- 
moire comme véritablement intermittente ,. parce que 
c'eft ainfi qu'ellc.a été décrite par la perfonne , qui m'a 
communiqué fes obfervations. Nous rapporterons enfuite. 
le Mémoire du P. Planque , oà l'on en parle commc 
d'une fontaine puemen intercalire , & oà on l'expli- 
que für ce pied. 





La Fontaine de Fonteflorbe feroit connue depuis long 
tems, s'il étoit vrai , comme Adrien de Valois (5) la 
cru , que cette fonzaine füt la fontaine Orge, dont Plinc. 
€) a parlé, qu'il a placée dans la Province Narbonnoife , 
& dans la fource de laquelle i dit quil eroifoit de herz 
be dont les bonus ctoicnt (i avidcs , qu'ils enfoncoient la. 
téte dans l'eau pour pouvoir y atteindre. [» Narbomenfr 
Provivcid mbilis Fons Orge nomise ef. In co berba nafiun- 








ac Dario Coogid 


o5 Lawourppo, Pur. [1 Ch La 
fur im. tantum expetite lobas , ut. merfis. capitibus. tots cà 
ierant. Mais outre. qu'il ne croit point d'herbe. & qu'il 
ra pü jamais cn. croitre dans la fource de Fonteflorbe , 
i eft de roche vive , il paroit prefque certain que cette. 


i 
Wostaine dont parle Pine, cft (4) la fameufe Fontaine | vor Dte- 
de Vauclufe dans le Comta, à laquelle la delcription, que rese. sei in 
Pline fait, convient parfaitement. C'eft de cette Fon- zem 


zaine auffi. que le fameux (5) Bocace a entendu le paf- 


fuge de Pline qu'on vient de citer, Sorgia , ditil,.... (DL deor. 


Jn Narbonenfi Provintid loco qui vulg dicitur Vallis claufa, "ia 


fons mbilifimas efl. . . 
adeà bobus fapidam , nt diverfi ad illam: varparham [uh un. à 
dis. capitibus affdut paftentes fer? ad. fafücationemm ufque de- ie ue 
fineant. En quoi ' a &é füivi par (c) Jean Poldo d'Al- 

benas, (4) Papire Maffon , (e) Janus Cacilius Frey , (f) | (4 











reduci im funds fii herum. C) divi d 


AB Tale 
jqui cllà 


Deferiio. 
per fumi 


Oncclius, (f) Ferrari , (f) Baudrand , &c. La riviere que Petcs Pu 


cene oftuine forme '& qui sappclle la rivire (g) de 
Sorgue  conferve méme encore V. 


ancien nom de cete (o) Ie Admi- 


fontaine ; car c'eít Sorge qu'il faug lire dans le Texte de 1745 Gin 


Plinc, au licu d'Ürge qu'on y lit , l5 du commencement 


de ce'nom ne scant perdue , (9) quà caufe de la ren- | (J) Is Loicis 
contre de I'$, par oi finit le mot Fors, qui prede, — Qegorhe im 


Cependant pour appuier cette premiere méprife , M. de 
Valois eft tombé dantüne feconde. Ila préendu quels (o) 
Fontaine dont il efLici queltior, sappelloit Fost-4forgae 1; I 
ou Foni-eforgue , & ll vouloit. méme qu'on ortographiáe 94^ 





Seen, 
Vappelie 


ainfi ce.nom , Fewraf-Orgue ou-FaetefÜrgue , pour le — (2) Om wowe 


dei xen 


imple pie 


rendre plus approchant de celui de la fontaine de Pii- 4 cremeis m 
ne. Válois cite pour gárant de ce qu'il avance certaines crie poers Ci 





Cartes de Geographie , que jc ne connois pas ; mais il 
eft conftant que ces noms font inconnus danse pais , 
& que cette fontaine iy efi a point d'autre , que celui de 
Fontefforbe., " 1 

Quand on fcait la langue du pais , oà cctte fontaine 
cole, on comprend péme ailUmcnt , que cc nom lui 
£onvient * en ce qyril exprime üné propriété qui lui eft 





P. Kicher a cru qu'elle v'sppelloit. wee qu'elle couloit du pied. 
Vae nomaghe nam je, De dier ds an d vf ad dion 
tt, Mund. Sübteran, Lib, j. Sud. 4. Cap. j- 3 

Kkij 








Part, y Sid 
1. Cap. 6. 
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particuliere, & dont on parlera amplement dans ce Chapi 
tre. Deffeurba ou Effonrba fignifient cn Langucdocien zrou- 
Mer , interrompre , & le vieux mot francois. Deffourbier 
prouve que ces mors ont eu la méme fignilication en fran- 
ois. Par cohíéquent le nom de Fonteferle. ou Font-efforbe. 
veut dire mot pour mot Fonzaine troublée ou. Fontaine in- 
Jcrrompuz , ce qui convient à unc Fontainc , dont le coüts 
eft ordinairement interrompu vingt-quatre fois par jour. 
C'eft ainfi qu'au rapport de Pline (2) on appelloit autr- 
fois en grec Zwei c'efLàdire interrompue , une pa- 
rcille Fontaine intermittente, quí couloit à Dodone. 

Le premier qui ait parlé dc la fontaine de Fonteflor- 
be , ou du nfoins qui en ait parlé avec quelque óxadi- 
tude , eft Salufte du Barras. Ce Poóto en éxpliquant 
dans (/) fa Semaive les Bains de la Gafcogne , fa patrie, 








jo) Trlténs. Gif l'occafion d'orner fon Poéme de la defcription de 





5 & cette deferiprion cft affcz dérailléc 
itcr, d'áre rapporióe. 


Mais tour ce que j'ai dits en merveilles r'approche 
Aux. metveilles du. Lets, quand il fort de fà roche, 
Sil et vrai qu'on do&te homme, à faute de pouvoir. 
Comprendre la vertu, qui pouvoit émouvoir. 

Sept fois le jour Euripe , & (es bouillantes ondes. 
Sept fois remprifonner de (es rires profondes, 
Pouffé de défefpoit & de honte épedu 

Se jera dana fon Hox plos cherché qu'entend 
Dis-moi , que feroitil contemplant la Fontaine, 
Qui lave de (es lors de Mazeres a pline 

Et néc Belefat, non oin des monts deFois ; 

Le peuple Touloufain, riche, pourvoit de bois? 
Chaque conp que Phosbus parfai(ant (à carciere 








Sor les deux Bori(ons reconduit la lamieres 

Son eun porte-radeanx pendant quiere ou cinq mois, 
Vingr & quatre fois naf, rneurt vingt & quitte fois 
A fec on peur paffer demie heute a (ource 

Et demie bcurc aptis on ne poat de fà coufé 





()— —o—Ó— —À n NEÓ— o RN 


5s Lawcuzpoc. Pam. 1l Cb. L aói 
Soutenir la roideor , car fon flot éumcux 
Naiffnt tiche égaler les deuves plus fameux 
Flor dote à bien compter , qui guidé par Nature. 
Le tems fi sürement (ans horloge mefurc, (ODéfoige Praes 


m 
Cete defciiption de du Bartas a été fuivie par la plà- 26s, 


part de ceux qui ont fait mention de cette Fontaine qi) Adeiunde 
& de fes ftoprictez, comme (4) Papire Maffon, (5J Ja» (o Ia nous Gal- 
nus Cacilius Frey , (?) Adrien de Valois, (4) Bernard uc Orgee 
Varen, (€) Athanafe Kircher , ( f). Picrre Galfendi , (z) geediea 
Robert Plot , (5) le P. Maignan, (;) Thomas Corneille , 17 5-18. 
() PAuteur du Dióionnaire de Trevoux , à (/) M. Bru- OQ Nri fie 
zen de la Martiniere , qui tous m'en parlent que fur le 
rapport d'aitrui. Il eft vrai que (s) Pierre-Jean Fabre , 
Médecin de Caflelnaudari , & (») Francois Bayle , Pro- 
feffeur de Philofophie 2 Touloufe paroillent avoir ob- (5) 
fervée cux-mémes , & que (») M. de la Hire de PAcadé iig capas uec 
mie Roiale des Sciences femble n'en avoir parlé, que fur 4». 
de nouvelles obfervations , qu'on y avoit faitcs ; mais ce 
qu'ils en ont dir les uns & les autres, ctoit i vague & fi propt t 
pcu déillé, quil valoir encore mieux s'en tenir à la ,, (^) Didiom. 
defcription de du Bartas, qui étoir & plus &endue & seriis 
mieux circonftanciée. fühsmetu 
Cependant comme les defcriptions poétiques font or- cC e mor 
dinairement cxagerécs, je fouhaitai d'avoir fur cette Tek, 
Fontaine des informations plus éxattes & plus füres. Dans "** rl 
cette vüé je priai en 1705. un de mesamis , odeur en gdrho 3rsg 
Médecine dela. Faculté de Montpellicr , qui étoit établi ^i «r3. 
à Chalabre dansle Dioctfe de Mirepoix prés de Bellef- 
tat, d'examiner cette fontaine , & de mc marquer le pré- 
cis de fes obférvations. Il a pris la peine de l'obíerver Jj 
avec beaucoup d'attention pendant deux Etez de fuite , 
& voici à quoi fe réduit le rapport qu'il m'en a fair. 
IL 


Defription. de la Fontaine de Fonteffrbe , Cr des variations 
qu'on y diferve. . 





















LFougs & Beltftr Tont deux vigo du Diocife 
jü 


nr LamcUspoc. Per. II Chop, l^ og 
devient intermitzente que dans dix ou douze jours , fui 
vant le plus ou le moins de chalcur. 

VL. Loríque l'Eté eft fort pluvieux , clle n'cft point du 
tout intermittente. 

VIL Au contraire en. 1693. la neige aiant été gelo 
pendant deux mois , & n'y aiant. gen eu de pluie pen- 
dant ce temslà , la Fontaine (2) fuc intermittente, dans 
les mois de Novembre , Decembre & Janvier. 

VIL Lorfqu'elle eft intermittente , le tems. qu'il y a 
d'un écoulement à l'autre , età peu-prisde 32^. 49^, com- 
me on l'a obfervé avec une montre à minutes, 

IX. L'écoulement durc 36^. 35". de fofte que la pé- 
riode, ou le retour entier de la Fontaine au méme état, 
eft de 6g'. 5^. 

. X. L'intervalle. d'un écoulemterit à l'aatte eft toujours 
égal ; la durée de'chaque écoulement eft auffi la méme ; 
ce. qui ne doit s'entendre, que du jour oü l'on obferve , 
car d'ailleurs la phíe ou la fécherefe apportent beau- 
coup de variation dans Pun & dans l'autre, comme il pa- 
roit par l'Obfervation IV. 

Xl. Pendant tout le tems de l'intermiffion , il ne coule 
poinz d'eau par l'ouverture triangulaire décrite ci-deffus, 
& c'eít alors qu'on y entre à fec. 

XII. Il coule pourtant alors de l'eau dans le lit , qui 
va en pente dé la Fontaine à lariviere de Lers, ce 
$i pow quil y a des communications fecretes Q 

, S T, ente cc lit & le grand. réfervoir. dont- nous 
avons parlé. 

XIIL.. Dans le plus fort de lécoulement l'eau occupe 

^ toute la largeur de la bafe de l'ouverture triingulire , 
qui cft de 8. pieds, & s'y leve à la hauteur de 4 ou 5 


es. 
P'XIV. Loríque la Fontaine commence à devenir inter- 
misenre , le tems dc linermiffion eft beaucoup plus 
court , & celui de l'écoulement beaucoup plus long que. 
mous n'avons márqué. Au commencement méme la Fon- 
^taine n'eft fimplement qu'intercalaire pendant quelque 
tems , c'efbicdire qu'elle n'eft remarquable quc par une. 
augmentation ou diminution périodique dhs la quantité 


() fiere Jun 
Dope. 
fiar i our 
iossesielr 
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d'eau qui en fort , car d'ailleurs l'eau en coule alors fans 
difcontinuation. 

XV. De la mme maniere quand la Fontaine va cef- 
fer d'étre intermittente , lc tems de l'intermiffion com- 
mence à devenir plus court & plus court, & celui de 
T'écoulernent plus long & plus long. L'écoulement enfuite 
devient continugl , mais fujet pendant quelque tems à 
des augmentations ou intercalailons périodiques. Enfin 
les variations ceflent bien-tót , &-lécoulemenr devient 
parfaitement uniforme. 

XVI. En hiver, & en été méme , quand la faifon eft 
pluvieufe , la Fontaine coule d'un cours toujours égal && 
toujours üniforme , fans augmentation , fans diminution. 
& fans aucune variation. 

XVII. Quand. on s'approche de l'ouverture dela Fon- 
taine , on entend un bruit fonrd, Ce bruit augmente 
confidérablement quelque tems avant que l'eau commen- 
ce de couler par cetteouverture , & fe foutient , mais en. 
diminuant , prefque tout le tems qu'elle coule, Il paroit. 
évidemment que ce bruit eft produit par une chüre d'eau. 

XVIII. Depuis le tems que cc bruit redouble jufqu'à 
"ce que l'eau forte par l'ouverture de la Fontaine , il fe 
paffe prs d'un quartd'heure , ou pour le moins 12. 
minutes. 

1 TIL 








Explication des retours, Périodiques de la. Fontaine dc. 


Fontefrbe. 





La caufe des interimiffions. reglées des Fontaines Pé- 
ripdiques , a dà parre d'abord fi obfcure , que jene 
fuis pas furpris qu'on ait défefperé de la trouver. On a 
cependant fait für cette queflion des progràs , qu'il fe- 
oit à fouhaiter quc l'on cát fait fur, des queffjons plus 
utiles. C'eft ainfi que rien. ne fembloft plus difficile que. 
d'expliquer la caufe de l'arcen-ciel, & qu'il n'eft pour- 
tant point de phénomene phyfique , dont on rende rai- 

fon d'une maniere plus claire & plus certainc. 
Pour cxpliquer lcs intermiffions périodiques des Fon, 
seine 














* 


Dr LancUgDOc. Par IL Ch. L aóg 
€aines intermittentes , il ne faut. que fuppofcr un tuiau 
ou canal rccourbé cn fiphon , par oü l'cau de ces four- 
cs doive couler. Par ccla fcul on rend raifon de tóut ce 
que ccs Fontaines prifentent de merveilleux , & on cn 
rend raifon d'une maniere fi fimple & fi naturelle , qu'on 
a peine à douter que ce ne foit le moien , dont la Na- 
ture s'eft fervie pour les produirc. Il doit m'étre permis 
de louer cette. idée puifqu'elle ne m'appartient pas, & 
quii 'y a rien de mei dans lapplicinon que jen vis 

ire à la fontaine dc Fonteflorbe , que Jc détail des faits 
patticulicrs qui rcgardept cctte Fontaine , & l'application 
de la caufe générale à ccs faits, 

Si l'on pouvoit donc partager par le milieu cette lon- 

£c chàine de Rochers , à l'extrémité de laquelle fe trouve. 
la Fontaine de Fontcftorbe , j'aime à me perfuader qu'on. 
y trouvcroit à pu-prés ce que j'ai marqué dans la ler 
chil. On warroit d'abord aífez prés de louverture 
riangulaire A D E par on l'eau fort ,un baffin valle & 
profond , marqué par les lettres K L M T R. On cn ades 
freuves pofitives , foit parce que les pierres qu'on y jette. 
mrarriventau fond qu'apris un certain tems : (Übfervar. 1.) 
foit parce qu'on peut le fonder, du moins en parie, cn s'a- 
xancant deux ourois pas dans l'ouverture triangulaire. 
Tappellerai .ce' baffin , baflin nférieur, pour le diltinguer. 
d'un autre baffin plas dlevé N F G , qui portera le nom 
de baffin fogerienr. 

Ces dux baffins doivent communiquer entr'cux non 
pas par un. canal dirc&t, la Fontaine muroit alors ricn. 
d'exaordinairc , mais par un tuiaw. F G I recourbé à 
peu-prs cn fiphon. La branche fupéricure F G de ce 
fiphon doit avoir fon ouverture F au fond du baflin fu- 

áricur; & la branche inféricure G I , qui doit ére plus 
longue , fuivant la nature du fiphon,, doit fe tcrminer 

fus du nivcàu de l'ouverture triangulaire A DE, 
ulsue és curs qui en. eoulenz, produilén n rombanr 
ans le baffin infcricur , móme quand il eft plein , un bruit 
confidérable , qui paroi tre caufé par unc cháte d'eau , 
[n 17. ) comme il left en cffez. 
n le bafi fupéticur peur recevois Tes ou de pae 
L 
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ficurs fources par plufieurs canaux , ou d'une feule par urt 
feul canal O P. Ccla revient au méme dans le fond pour 
P'oxplication de la Fontaine 5 nous fuppoferons pourtant 
pour la facilité du raifonnement. & du calcul , qu'il n'y a 
qu'un feul canal O P. Il faut fculemenr obferver que pour 
rendre la Fontaine intermittente , le calibre de ce canal 
doit étre plus petit. que celui du fiphon F GI , ou qu'il 
doit du moins couler moins d'cau cn tems égal par cc ca 
nal que par cc fiphon. 

Telle eftà peurprés , à ce que je crois , la flruture in- 
terere de hi Ponalne de Fonteflorbe! Peucctre ne fc- 
roit] pas impoffible dc prouvcr qu'elle doit ctre ainfi, en 
reniontant des cffets à la caufe , mais ce feroit s'engager 
dans unc difcuffion cnnuicaíe & inutile. Il vaut micux 
m'avancer ce qu'on. vient d'établir que comme une fimple. 
fuppofition. II eft difficile qu'aprás une cxadte explicatión 
de tour ce qu'on obíerve dans le cours de cette Fon- 
taine, on na foit difpofé à regarder comme vrai, ce 
qu'on w'aura d'abord admis que comme poflible. 

Suivant cerxe fuppofition donc , il eft aifé de juger 
quelle doit tre la caufe des intcrmilfions périodiques de 
certe Fontaine. A mefure quc le baffin fupéricur s'emplir. 
de l'eau qui coule par le canal O P , cere cau entre dans 
la branche fupéricure du fiphon par l'ouverture F., & s'y 
place à la méme hautcur. Mais le fiphon FGI ne 
Tommencer à a verler dans le balli inferieur que lor 
gulis ct parvenue, jufqutu haut de fa. coubure G. 

"cf-là une proprieté effenticlle du fiphon. Ainti comme 
T'cau ne peut atteindre au haut de cette courbüre , que 
lorfque le baffin fupéricur cft plein , la fontainc doic étre 
intermittente pendant tout ce tems, & le tems de cette 
intermiffion doit étre toujours égal au tems qu'il aut pour 
remplir ce baffin. 

is dés que l'eau fera parvenue au haut de la cour- 
bóre G, le fiphon devra la verler dans le baffisiinféricur, 
& la Fontaine commencera pour lors de couler. Il cfl 
vrai que cct écoulement devra finir bier-tót , car commc 
le calibre du fiphon F GT eft plus grand . que celui du 
canal O P, ce phon verlera dans un certain tems , non. 
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Teulement l'eau que le canal O P peut foutnir dans ce 
remslà, mais encore celle qui s'étoit ramaffóc dans le 
bafi füpéricur "pendant l'intermifion. Le baffin fupé- 
ricur fe trouvant donc à fec , il y aura alors une nouvelle 
intermiffion , qui durera jufquà ce que ce baffin foit rem- 
plide nouveau, & qui par conféquent fera égale à la 
premiere. Cewe nouvelle intermillion fera fuivie d'un 
autre écoulement , & cet écoulement d'un. nouvelle in- 
termiffion , qui fe fuccederont toujours dans le méme or- 
dre périodique , tant que la Fontaine demeurera dans le 
méme état. 

C«ft en gres la manierg dont on pour expliquer les 
retours périodiques de la Fontaine de Fonteftorbe ; mais 
il faur cácher d'entrer fur cette. matiere dans un dérail 
plus éxa&. La difficulté ne confille qu'a fcavoir combien. 
de tems le fiphori jette de l'eau à chaque écoulement de. 
là Fontaine , & tombien de teris il demcure fans cn jet- 
zer à chaque intermiffion , afin de pouvoir comparer par 
ce moicn le calibre du canal O P qui fournit l'eau au 
Paffin fupéricdt , & celuidu fiphon F G I , qui la verfc dans 
Viinféricur. Encore fuffiroit-il méme de Icavoir le temsde 
T'ácoulement, qui fc fait par le fiphon , car comme on fcair 
affoz éxa&tement la durée de la période enticre de la Fon- 
aine, le tems de l'écoulemenr connu donneroir le tems 
dc l'intermiffion. 

Mais il cft prefque mpoffible de fixer le terts que du- 
re cet écoulement , parce qu'il cómmence avant que l'eau. 
forté par l'ouverture triangulaire de Ia Fontáine , & qu'il 
finir avant que l'eau cfle de ortir par cette ouverture, 

19, Cet éemdement- commence. avant .que l'eau forte 
E c qu'avant que 

l'eau puiffe fortir pat4à, il faut remplir le baflin infericur, 
d'oà pendant lintcrmiffion l'eau s'eft échappóe dans le 
lit de la Fontaine j-avcc lequel il communique par lcs 
fentes Q R , S T. (oyeZlObfervat. 12. ) Dod vient que. 
pierres qu'on y jctte fur la fin del'intermillion , mr- 
:&lvent qvaprés un certain tems juíqu'à Peau qui:y refte. 
(ajez l'bfervat. 1.) Il eft. vrai quà cet égard le bruit 
ti entend. dis. que le fiphon commenceà jeues de 

Llij 
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J'eau, annonce le commencement de l'coulement, & 
comme cc bruir prócéde la -fortic de l'eau par l'ouvertu- 
1e triangulaire , d'environ 1a". on a raifon d'en coríclure 
jue l'écoulement du fiphon commence 12^ plutót qu la 
ortie de l'eau par l'ouverture triangulaire, Áinfi ce font 
12/3 ajoüter aux 36" 3 5/ que durc cette fortie de cau , 
cc qui ait 48^ 35/^ou 48. 50" en négligeantles 5^ de plus. 

39. Cur éesulement fnit avant. que l'an cefle de cou- 
ler par l'ouverture triangulaire. Quand le fiphon s'arréte 
aprs avoir vuidé le baffin fupérieur , la Fontainc doit 
étre dans le plus fort de fon écoulement , c'cíLà-dire 
qu'elle doit: couler fuivant gObrvatiow 13. dan: 
létendue de la bafe de l'ouvcrture triangulaire & à la 
hauteur de quatre ou cinq. pouccs. I] doit donc. fe paffer. 
quelque tems avant que cette quantité d'eau ait pà sé- 
couler dans route la largcar du baffin infcricur , -& laif- 
fer à fec ouverture. triangulaire; & "eft ce temsJà. 
qu'il eft difficile de d&erminer , ou «du moins qui n'eft 
point déterminé par les obícrvations,, qu'on m com- 
muniqués. C'efL pourquoi jc fuis obligé de lévaluer 
arbitrairement à 8'. & dc réduire à 40' 3o". la duréedc l'- 
coulement vrai , qui par l'article précedent paroiffoit de- 
voir érre de 48^ 3o". 

Si on pouvoit entendre finir le bruit , que fait l'eau 
du fiphon quand elle tombe , comme on l'entend. com- 
mencer , on auroi la véritable mefure de chaque écoule- 
ment. Mais cc bruit qui cft tràs-fenfible quand le (iphon. 
commence à jetter de l'eau , parce que le baffin infericur 
fe trouvant vuide , l'eau tombe alors de fort haut , dimi 
nuc pcuà peu à mefurc que ce baffin fe-remplit., parce 
que la hautcur dela chüte diminue à proportion ; & en- 
hn on ceffe de l'entendre , quand l'eau fort à grands 
flots par.l'ouverture triangulaire , à caufe-du murmure 
quefaie certe eun en fortant, quoique i bri de la chíre 

ic l'eau ne ceff pas encore fi-tót,. 

Des fuppofitions , que nous venons de faire , il en ré- 
fulte , 19. Que le fiphon emploie 4ó jo"à verfer l'eau du 
baffin fupérieur dans l'inferieur. 

2*, Que-dans ces 49^ 39". le fiphon verfe nondcule- 
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ment Peau que le tuíau O P fournit pendant le méme 
tems ; mais encore route celle qu'il avoit fournie pendant 
les 38. 3o" que l'intermiflion a duré, 

39. Ét que par conféquent le fiphon verfe dans le 
baílin inférieur en 4ó 3o" autant d'cau que le tuiau O P 
«n fournit au baffin fupéricur en 69". Ainli fi l'on fuppofe 
que l'eau coule avec une égale viteffe par cc canal O P. 
& par ce fiphon , il senfuivra que le calibre du fiphon 
doit &tre à celui du canal O P, comme 69 à 40. 4 , puil- 
qu'il cft démontré que les calibres de dcux canaux quel- 
conquÉÉ , par oü l'eau coule avec la méme viteffe , && 
qui verfent la méme quantité d'eau en tems inégaux , 
ont entr'eux en railon réciproque des tems , qu'ils em- 
ploient à la verfer. 

Tant que cette. proportion demeurera la méme , c'eft- 
àdire rant que le canal O P. ne donncra en óg'. quela 

me quantité d'eau quele fiphon peutévacuer en 40' 39 
oulement vrai durcra 40 30'', & l'intermilfion vraie 28^. 
39. Mais cependant à caule du changement que le baffin 
inféricur , qu'il faut emplir , apporte dans le cours appa- 
sen de ilo Ponte. Vecdioen parcis n'ére que de 
36, 30" , &l'intermillion femblera durcrau contraire 32^. 
30 conformément aux Obfervations S C 9. 

Mais s'il arrive que l'eau vienne à couler plos vite 
le canal O P , ou qu'il coule de l'eau dans le baffin (u- 
yéricur par d'auttes canaux , qui &oient auparavant à fec, 
comme l'un ou l'autre , & pcutétre méme tous les deux 
doivent arriver aprés les pluies , dans cescas 19, Il fau- 
dra moins de tems pour remplir le baffin fupéricur jul- ^ 
qu'au haut du fiphon. Ainii lintermiffion. vraie durera 
moinsde a8 39" ,&l'ntermiffion apparente par conféquenc. 
ne paroitra pas non plus durcr 32^ 30^, ce qui ira rou- 
jours en. augmentant à mefure que l'abondance de l'cau 

jui fera fournie au baffin fuperieur , augmentcra. a^, Il 
DOCERE plus de tems pour que le iphon puiffe 
puiler le baffin fupéricur , à caule que l'eau y eft four- 
mic plus abondamment à chaque inflant. Ain(i l'écoulc- 
ment vrai durera plus de 4ó 30^, & l'écoulementapparent 
par coníéquent paroitra durer plus de 36/ gei 
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de mémc toujours. en croiffant , à mefure que la quan- 
tiré de l'eau qui fera fournie au baffin fupericur , croitza ; 
ce qui. cft entierement conforme à l'Obfrv. 15. 

Que fi la quantité d'eau que recoit le baffin füpcricur, 
foit du canal OP fcul, foit des autres canaux quí peu- 
vent en fournir , augmente jufqu'a fe trouver cnfin égale 
À celle que le fiphon cn peut vuider cn tems égal , dans 
ce cas le baffin ne fe vuidera plus , & la Fontaine cef- 
fant par conféquent d'érre intermittente , coulera d'un 
cours uniforme, comme il et rapporté dans les Qifrva- 
fins t pos Re 16. 

Mais (ila féchereffe en diminuant la quantité d'eau, qui 
eft fournie au baffin fupericur , la rend moindre de nou- 
veau que celle que le fiphon en vuide cn tems égal , la. 
Fontaine recommencera dés-lors à dcvcnir intermittente, 
mais de telle maniere -que l'intermiffion fera tréscourte 
d'abord , & l'écoulement trés-ong ; & qu'à proportion que 
l'abondance de l'eau diminucra , la durée de l'ntérmif- 
fion ira en croiffant, & celle de l'écoulement cn décroif- 
fant , conformément à l'OPfervarion 14. 

-. Quand la Fontaine commence à devenir intermittenté 
par la féchereffe , ou qu'elle ceffe de Pétre par la pluie, 
Tineermiftion doit étré (i courte pendant quelque tems , 
Que les us qui font dans e bfín infertur, audefis 
lu nivcau de l'ouverture triangulaire ; ne peuvent. pas 
avoir le tems de s'écouler, avant que le fiphon recom. 
mencei en veríer de nouveau. Ainfi dans ce temslà la 
Fontaine , quoique déja véritablement intermittente , pa- 
oitra pourtant n'étre qu'intercalaire , c'efLà-dire que loi 
écoulement fans paroitré interrompu, fcra füjc à desaug- 
mentations & à des diminutions périodiques , ce qui c 
forme aux Obfervations 14. & 13. 
nfin la Fontaine de Fonteflorbe , quand elle ceffe unc 
fois d'áre uniforme dans fon cours , ne pcut jamais gar- 
der long:tems une période conflante & permanente. La. 
durée de fes intermiffions &c cclle de fes óconlemens va- 
rient fuiyant le plis ou e moins de féchcrefle &le plus 
ou le moins de pluie. Par confóquent , comme il cft rare 
que la féchereffe ou l'humidité demcurent loug-tems an 
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méme dégré,, il eft diffcile auffi quc lc rapport. de l'in- 
termiffion à l'écoulement , demeure long.ems le méme , 
& cel connoitre peu la nature de cette Fontaine , & 
des autres Fontaines de li méme cfpece , que de fe flat 
tcr d'en pouvoir fixer la véritable période. 


Le Mémoire far la Fontaine de Fonteftorbe qu'on vient de voir , fut. 
lo dans la Societé Royale dcs Sciencesde Montpellier , & inferé dans fes. 
Regillres en t 77. Le P. Planque de l'Oratoirc a donné depuis une. 
Diffectation fur la méme matiete , imprimée à Touloufe en 17; 
Te tire d'OHeroatin [ur la Fontaise de Fonte. Orbe , acconpaqstet de. 
l'explication de tout ce qu'elle a de remerquable. La conformité da fujct. 
Ys expo(tà (e voit accufé dans une Lctuc anonyme d'avoir copié mon. 
Mémoire. 11 me paroít pourtant que l'acco(ation étojt mal fondée, && 
que [on Mémoite ne reembloit pes affez au mien pour l'autorifer, 
Mais qund i confort üt été encore plus grande, je naurojs cu. 
aucun fujer de me plaindre de lai , poifque javois averti mpicmémc , 
que l'esplication que je donnois dans aon, Mémoire , n'éoit ni nou. 
velle, ni de moi  & qu'ainfi avois fufiiamiment déclaré que jene pré- 
tendois y avoir aucun droit particulicr, Auffi le P. Planqne na-t«il pas 

Àà ignorer, que je w'vois point de part la peine qu'on cherchoit à lui. 
ie, je tolle quele nom de Om accuieor miel cncore in- 
C'eft (ar moi cependant que ce Pere a füit retomber (on chagrin. 
Jl. demanda une copie de mon Mémoire, & il l'obtint, Le Secretaire 
de li Societé Roiale des Sciences de Montpellier oublia en cette occafion 
ilo que le dépliaire de mon euwage ic pomo en. Latina Moin 
li(pofer comme de (on bien. Dés que le P. Blanque eut regu cette copie, Josnn. Jacobi 
Télois Soeuchiei, Zim. 
an Je 3 Pr dod. 
































fit imprimer fous mon nom, fans diigner sinformer 
fez content de cétte Dillertation, pouc trouver bon qu' 
lille ao Public à juger file P. Planque a pris cette peine poor (e dit. , (^) P4£- *fo- 
culper d'une accofarion frivole , oo pour s'affarer l'honneor d'avoir dé- (;)Pjyfie Parr, 
conver 1e Méchunie de le Fontin de Fontellrbe y miis sil a Bipsare, 
fin en vi, il auroit dà juger quil prenoit une peine J,214/.J- 
jac j'avois averti vingr-cinq ans avant qu'il ctivit, quecene ,(£ Cue Male 
explication n'toit pas nouvelle, On la trouve pat-tout: Dans les (4) pocivr. 
Volages des A pes de Scheuchzer en. 173 y-Dans le Noiteas (E) Syfiéme " (5) £a. ;. ja 
des Éuus Minérales de Forgesdo (icor Larouviere en 1695. Dans la Phy «4p. 4- 
fiquedu ( e) P. Cafimir óc Toulonfe , Capncin,en 1674. dans le Curfer c. (A2 V 
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Matbemaricus (4) dn P, Defchalles , Jefaite en 1674. Dansle(e) Aux- Cirpuum s itn 


dna fubterr amens da P. Kircher sen 1661. (f ) Dans le Curfus Plulefephi- ^ (1) Sos tout sex 


cus da P, Maignan , Religicux Minime » vers l'an 1669. Enfia dans cinj premi ter 
) les Spiritales de Heron d'Alexandrie , qui a vécu environ 120. ans jrojcliions 
Avant le commencement dc Ere Chréricnuc, T 
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LeMéncire, quje vic de donner dan e Chupice président 
le mémeque le P. Planque avoit fait imprimer. La (cule difzrence e'et 
que jel'aidonné non (colement exempt des fautes qu'on avoit life glifer. 
dans ls copics mais retouché méme cn quelques endroits, od i! m'a para. 
queje m'étoistrop étendu ; en un tot dans un &atol je croi pouvoir l'a 
vouer. y vai joindre la Diflrtation du P. Planque, ponr ne paspriver le. 
Pablicdes éclircilemens quil y pontra trouver. Comme il l'a déja pu- 
bliéelui-méme il ne fcavroit (plaindre de mon procedé, & je n'ai 


pas 
fojet dectáindre de fa pax lsreproches que j'étois en droit de lui Bre. 




















CHAPITRE II 


Obfervations furla Fontaine de Forre/l-Orbe accompagnées 
de l'explication de tout ce qu'elle a de remarquable. Par 
le P. Planque de. l'Oratoire , de la Societé des Sciences 
de Touenfi. I 


Ls D 


wt engagé le P. Plangue à faire des ebfervations 


, Rai 
ur la Fontaine de Vantef-Orbe, 





A. Fontaine de Fonteft-Orbe a excité dans tous le 
tems l'admiration des Savans, Tl paroir méme qu'ils 
Y'ont regardée comme un myltere de la. Nature qu'ils onc. 
Fang. Bale, Int, Crü quiis ne pouvoient pénétrer. M. Bayle aprés en avoir 
Piytc. peri. 1. donné une légere idée , avoue ingenument qu'il n'a pa 
LAESA" rien imaginer fur cela qui füt capable de le fatisfaire , 
& il nous affüre qu'il n'cn a trouvé dans les Autcursau- 
cunc explication. raifonnable. 
Celle qu'on en donne ici , doit cependant faire juger 
jue ce myftere 'n'étoir pas fi impónétrable qu'on l'avoit 
cri jafqu'à préfent. Elle dépend de pcu de fuppofitions , 
avoir. celles de deux récrvoirs , d'un fcul fiphon & de 
quelques outertures à l'un des réfervoirs. II n'y a rien là 
qui foit au-deffus de Pefprit humain ; tout y eft fimple & 
naturel. Par la ledure qu'on en fera , l'on aura peutctre 
lieu de fe convaincre que fouvent la Nature ne nous 
áróit fi obfcurc & fi myftéricufe que parce qu'on nc l'exa- 
mine 
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mine pas affez éxaclement , & parce qu'on a peine à le 
défaire des préjugez , qui nous mettent dans une impoffi- 
bilitémorale d'avoir d'autres vücs & d'autres lumieres que 
ceux qui nous ont précédé. I 

Les obfervations imparfaites que nous avions fur Fon- 
scfl-Orbe & qui méme le contredilent , ont beaucoup con- 
tribuéà en rendre l'explication ou ditiicile , ou peu fatisfai- 
Tante. Lefentiment commun furcette Fontaine eft que c'eft 
n « torrent , qui coule pendant neuf mois de 'afinée avec 
» la mémc force , mais qui vers la fin du mois d'Aoüt 
» jufqu'à la fin du mois d'OGobre , ou au commencement. 
» du mois de Novembre , coule & s'arréte par interval- 
» les qui n'ont rien de périodique. » 

M. Bayle dit que cette Fontaine coule par intervalles 
reglez & par conióquent périodiques, qu'elle ne s'arréte. 
pas entiórement , & que lcs trois mois pendant lefquels 
€lle coule cn croiffant & décroiffant , lont les mois de 
Juin, Juillet & Aoüt. Quáliber borá fere defit cr refti- 
saitur, precipaz C maniftffius tribus feeieribus aum menjóus 
Jeonio , Julio d Auguffo : veliquo fert tempore. magnam aqua- 
rum. copiam largitur ille. Fons y fed fluxu aquabili. 

M. de Valois parle du cours irrógulicr dc Fonteft- 
Orbe , mais en ne déterminant pas le tems auquel il cft 
remarquable , il donne à juger que cette. Fontaine coule 
irrégulicrement pendant toute l'année. 

s Auteurs ne nous ont pas parlé fans doute aj 
des obfervations bien éxa&es. Mais quand méme ils l'au- 
roient fait , quand. ils s'accorderoient enfemble autant 
qu'ils font oppofcz , ils ne nous donneroient pas dans ce 

j'ils nous dilent , une idée parfaite de cette Fontaine. 
1 refteroit toüjours à favoir fi le tems auquel elle com- 
mencc & ceffe de couler avec accroiffement. & décroifíc- 
ment eft fixe , ou s'il ne P'eft pas: (i l'accroiffement dure. 
autant. que le décroiffenient : s'ils fe font dans la méme 
proportion , ou non : files pluies altérent ce Phénoméne, 
ou ne l'altérent point: (i elles font caufe qu'il paroit plà- 
tót, ou qu'il fe montre plütard. 

















Y.le Did de Tre 


Sipine ne 


Not. Gl. p 35) 


infi rout ce qu'on nous a. rapporté de Fonteft-Orbe - 


jufquà prdfent, fe réduir à nous la repréfenter. comme. 
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une Fontaine extraordinaire , &z à nous faire fouhaiter dé 
favoir au vrai ce qui cn cft. 1l fembloit qu'il n'étoit plus 
permis de l'ignorcr depuis l'éabliffement qui. vient de fe 
faire à Touloufe , fous l'autorité du Prince , d'une Societé 
des Sciences. Fontefl-Orbe fituée dans le Languedoc & 
prefgue aux portes de Touloufe » paroiiit ee fon pro 
pre bien. Le P. Planque l'un des Membres de cette So- 
cieté , eft tranfporté. plufieurs fois fur les licux pour re- 
connoitre-cette Fontaine : il 'a examine avec attention, 
il en a. và avec des yeux de Phylicien toutes les particu- 
larités. Il ne set pas borné à de fimples obfervations , 
il s'eft appliqué à dévoiler le myltere , & fi l'on en juge 
par la machinequ'il a communiquée à la Societé des Scien- 
Ces , & qui imite Fontelt-Orbe dans tour ce qu'elle a de 
remarquable , l'on fera portéà croire qu'il y a entierement 
réuffi 

l eft convaincu par la feule infpc&ion du fol dc Fon- 
xefl-Orbe , avec combien peu de fondement M. de Valois 
a crá qu'elle étoit cette méme Fontaine dont Pline faic 
mention, quil place dans la Province Narbonnoife & 
qu'il appelle Orge. * Io Narbonenfi Provimii , dit Pline , 
mobilis Fons Orge nemine eff. In co erbe nafauntur exptti- 
1a lobus , ut merfis capitibus Totis ess querant, Sed illas in 
aquí, rafiemtes certurs ef! non. nifi imbribus ali. Sur quoi 
M. de Valois dit , Hie Fons Orge mibi videtur «ft. Fon- 
xelloqgue io Tabul Grego momeatut ende rit Hi 
"vias Lertiut. Mais quelle apparence que. cc foit ici Fon- 
tefl-Orbe? En efet dans l'antre d'oà cette Fontaine fourd, 
il n'y a que des pierres & des rochers couverts d'une mouffe. 
inutile. D'ailleurs fi Fonteft-Orbe eüt été cette méme Fon- 
tainc dont Plinc parle , il n'cft pas probable que ce cu- 
ricux Naturalifte , amateur des merveilles , cn nous 
parlant de Fontef-Orbe cür négligé d'en rapporter une 
circonflance auffi remarquable , que l'et fon cours irrégu- 
licr & périodique. 

Néanmoins fur ce fondement M, de Valois juge qu'on 
doit nommer note Fontaine Fosrefe-Orgue , ou Fontafl- 
Orge. D'aures écrivent Fowr-Eforges. Mais le P. 

* Voyez cider pag. 26e 2 
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Planque a crà qu'il devoit ldeffus s'en reniraux gens 
lu pais qui difent Fontef-Orbe , (4) nom qui pourróir 
ui avoir été dónné à caufe dela figure de l'antre d'oà 
fourd la Fontaine , lequel reprefente une voute en ber- 
cau, & dc l'ouverture. de cet antre, qui eft femblable 
en quelque maniere à une porte ronde. 


IIL 


Explication de 10ut ct. que la Fontaine de Fontef-Orbe a de 
s remarquible, 


La Fontaine de Fonteft-Orbc cft fituée dans le Diocéfe. 
de Mirepoix auprés de Bellefla , fur le bord du Lers , & 
À demi-lieue de la fource de cette. Riviere. Elle fort du 
fonds d'un antre , oü elle fourd dc différenrs endroits. 
Cis anre a quatre ou cinq tois de profondeur; ile 
adoffé contre le pié d'une montagne , & formé parun ro- 
cher, qui devant de cóté & d'autre , reprélente une 
efpécc de voute , au pendentif de laquelle il y a une gran- 
de ouverture. L'entrée de cet antre qui eft au Nord- 
Oueft , femblableà un grand portail , a dans fa fimplicité 
quelque chofe de majeitueux. 

Lescaux dc Fonteft-Orbe coulent uniment pendant huit. 
ou neuf mois de l'année: le refte du tems , elles (^) aug- 
mentent. & diminuent dans leur cours. Lc tems pendant 
lequel elles croiffent & décroiffent , eft felon les obfer- 
vations que j'en fis le mois dO&obre dernier (1730. de 
foixante-une minute , (c) l'accroiffement durant dix-fepr 
minutes , & le décroiffement quarante-quatre. 

(£) Qn s ngponé cbderne p. 1n. ane éymologe da som de 
cite Fontaine, qui paroit plos vraiciemblable. 

(5) Le Médecin à qui l'on doitles obfervations du Chap. précedent 
mra cu égard qu'à lit, qui (ort par l'onvertute triangulaire de la Fom 
ne; & pour loi la Fontaine eft véritablement /mtermiteente : Le P. Dlan- 
que au conrtate a égard à l'en , qoi coninue de couler dans le lit en. 
pente depuis la foucce jofq' la riviere de Lets; & pour lui la Fontaine. 
arch implement qu'/ntercalaire. 

(e ) L'ccroiffement de la Fonta 
que» ne doir durer quc Ja moitié de l'écoulement , eft 
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, pour parler commele P. Plan. 
» dire 19. 
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Dans le premier infant de l'accroiffement , Fontef- 
Orbe ne donne qu'un flet d'eau, qui augmentant pen- 
dant dix fept minutes , fufüit vers la fin de laccroiffe- 
ment pour grofíir, dilons micux , pour former la Riviére 
de Lers, qui n'ell jufques-là qu'un fimple ruilfcau, & pour 
faire aller un moulin à fcie á un autre à forge, qui font 
à quelques pas au-deffous. 

Cette fource parvenut à fon plus grand accroiffement , 
nc 5'y foutient pas: elle baiffe & revient. quarante-quatre 
minutes aprés au méme point auquel elle coit , loríqu'clle 
avoit commencé de croitre, 

Chaque scroiflement cl prsédé pur un grand bri 
qui fe fait touzá-coup dans les cavités de la montagne : 
ce bruit va cn diminuant , & ceffe quclques inflants aprés. 

Le tems auquel. Fontelt-Orbe ceífe de couler d'une ma- 
nire uniforme , & qu'elle commence à croitre & décroi- 
tre, n'eft pas fixe & précis. Si le Printems & le commen- 
cement de l'Eté ont été pluvieux , lacroiffement & le 
décroiffenient font. plus retardez ; f1au contraire ils n'ont. 
point été pluvieux ce Phénoméne arrive plü-tót. Cepen- 
dam: il ne commence pas ordinairement avant le quin- 
zióme de Juiller , & jamais plus tard. que le quinziéme 
d'Aoit. 

Ce Phénoméne fe foutient jufques vers le mois de No- 





17"! (clon nore eslcul, Jpéz le Chapitre prétedent rt, 2. 9, IX. 
Ledéctoiffiment , pour parler comme le méme Pere, doit duter pen- 
dant l'utie moitié de, 'écovlemen , & pendant toute l'inermiflion , 
eet vendant yof. 47^ felon lc méme calcul. /fid, »?, VIII. & 





TX, Parii la pátode entere de la Fontaine dir e fco nous de 





ant le P. Planque l'accroiffement ne dure que 17^. le dé- 
eroillément n'en dure que 44^. & la période enticte n'eft que de 61^. 
D'oi vient cene difféence? 

tft aue nos Qblervnione ont d fite rl Fonine de Fa. 
feorbe dins PM il fanc plus de tems pour remplir le. baflin 
de fiphon, parce qu'álors la fource iniéticore , qui fournit. lesu 
ft moins abondante i su lizu que le P. Planque a fiit les fiennes dans. 
le mois d'Odobre , & par conffquent dans un tems oü la (otrce 
roit ples abondantc , & oü il faloit moins de tems pour remplie 
Je méme baflio. 
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vembre , oü il commence à pleuvoir abondamment. Mais 
fi les pluies font plus reculées , fi Automnea été fort se- 
che, il dure plus longstems. Cependant les moindres 
pluics Paltérent , & les plus grandes le font ceffer entié- 
Pement » jul ce que les iux de ces pies qui rion: 
apparemtment amaffées dans les creux de la Montagne , 
1e foient entiérement écoulées. 

Enfin l'on remarque que quand laccroiffeffient & le 
décroiffement des caux ne font point fen(ibles , & fur- 
tour en hiver, FonteíOrbe coule plus abondamment 
qu'elle nc fait dans fon plus grand accroiffement: cc qui 
m'eft pourtant point reglé, & qui dépend enticrement dc 
la quantité d'aux qui fonr tombées pendant-les pluics , 
ou qui font venues de la fonte des neiges. 

Je ne m'arrétcrai pas ici à expliquer l'origine des Fon- 
taines: ce fcrolt m'écarter de mon fujet , puilque toutes 
mes rélexions ne doivent rouler. que fur laccroiffement, 
& le décroilfement de celloci; & qu'il fuffit de fuppofer 
que l'origine de Fonteft-Orbe n'eft pas différente de cel- 
lé des autres fources qui ne tariffent. pas. 

La fimplicité avec laquelle la Nature opére les merveil- 
les qu'elles a expofécs à nos yeux , nous engage à expli- 
quer. celles qu'elle y a dérobées , par les principes les plus 
fimples. Sur ce fondement j'efpere qu'on me faura bon 
gré de ceux que je hazarde pour expliquer lc Phénomé- 
ne, dont il s'agit; 

Je demande feulement qu'il me foit permis de füppo- 
fer , qu'il y a dans la montagne, contre laquelle cft adoffé 
l'antre d'oi coule Fonteft-Orbe , deux refervoirs à diffé 
rente hauteur: que. ces réfervoirs n'ont entr'cux de com- 
munication que par un fiphon , dont la plus courte bran- 
che répond vers le fond du réfervoir lupóricur , & la 
plus longue va aboutir à l'autre ; & qu'enfn celüci a 
á l'une , ou à plufieurs dé fes parois diférentes ouvertu- 
Tes, l'une audefus de l'autre, par oi les eaux qu'il a 
recües , s'épanchent vors lc licu d'oà fourd notrc Fon- 
tainc. 

On me paffera fans peine ces fuppofitions : clles n'ont 
Tien que de tisfimple , & qu'on ne puille d'aillcurs 
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concevoir áifément. Qui eft-ce qui doute. en effet qu'il 
ary ait des concavités dans lcs rochers & des conduits 
ic la Nature y a difpofez , ou que les caux s'y font creu- 
IE en mille maniere difézentes e 

Je ne crois pas qu'il foit néceffaire de déterminer ici 
la fituation & a capacité des réfcrvoirs , le diametre du 
fiphon & la grandeur de fes ouvcrtures. Pourvà que ces 
réfervoirs*puiffent contenir toute l'cau de la. Fontaine & 
que cette eau puiffe paffer par le moien du fiphon du pre- 
mier refervoir au fecond , l'on peut leur donner telle 
fituation & telle dimenfion que l'on voudra imaginer. 

Inutilement affignerois-je quel eft le diametre du 
fiphon , puifque je conviens qu'à la place d'un feul , l'on 
peut en fubflicucr pluficurs , & que je crois méme ( ce que 
Je dis pour prévenir certaines difücultés qu'on. pourroit 
me faire ) que lefiphon dont je parle , n'eft autre chofe. 
que l'affemblage d'une infinité de petirs conduits. placez 
à la mémc hauteur, recourbez & fituez d'une manierc 
propre à porter l'eau d'un réfervoir à autre. 

Énfin n'&ant pas probable que toutes les diférentes 
ouvertures qui font aux parois du fecond rfervoir , foient 
de la méme. ideur , envain voudroit-on s'éforcer de de- 
viner laquelle de ces ouvertures eft la plus confidérable. 

Ce que nous connoiffons de Fonteft-Orbe nous auto- 
rife cependant à dire qu'il faut quarante quatre minutes, 
pour que Peau qui vient au premicr referyoir , parvicnne 
au-deflus du fiphon ; que ce fiphon tranfmet au fecond 
réfervoir dans dix-ept minutes toute l'eau qui a coulé 
dans le premier pendant foixante-unc ; & qu'enfn les 
ouvertures du fecond réfervoir prifes enfemble jufqu'à une 
certaine hauteur , au deffus de laquelle l'eau ne s'ileve pas 
lorsdu plus grand accroiffement,ne font pas fuffifantes pour. 
donner unc entiere iffuc à l'eau qui. coule par le fiphon. 

1l eft aif&aprés los fuppofitions que je viens de faire, 
d'expliquer Fonteft-Orbe. Confidérons l'eau de la fource 
qui vient d'abord dans le premier réfervoir : à propor- 
tion qu'elle entre dans ce réfervoir , elle entre cen méme 
tems dans la branche du fiphon ; elle y monte pen- 
dant quarante-quatre minutes. Aprüs cc temsà, étant 
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parvenue au deffus de !a courbure du fiphon , celuici 
Coule: il sarréte apris dixfept minutes, parce qu'alors 
d ny à pus d'en dans le rtervoir quil pue ever, 
puifque felon notre fuppofition , toute celle qui y eft ve- 
fiuc durant foixante-une minute , a dà paffer par fes bran- 
ches. 

Le fiphon s'étant arróté , ne coulera de nouveau , qu'a- 

TEE sus Fem fera encore parvenue au deffus de fa cou. 
ure , c'eta-dire qu'aprés quarante-quatre minutes: ce qui 
fe fait fucceffivement , puilque l'eau qui vient dans ce 
féfervoir ne tarit jamais. 

Si nous nous arrétions à ce que nous venons de dire , 
nous aurions unc Fontainc,oà l'eau s'écouleroic alternative 
ment pendant dix-fepr minutes , & s'atróteroit pendant 
quarante-quatre ; mais elle nc repréfenteroit point Fonteft- 
Orbe. C'éit parce qu'on n'a ricn imagin£au delà du 
fiphon pour rendre raifon de ce Phénoméne,, qu'on en 
crü l'explication impofüble. Il étoit cependant nature 
d'avoir recours , comme je fais , à un fecond réfervoir , 
& de lui fuppoler diférentes ouvertures l'unc au deffus 

-de l'autre. i 

C'eft dans ce fecond réfervoir qu'eft recie l'eau , qui. 
vient du premier par le moien du fiphon. Cette cau en 
yentrant, sépanche par le basà travers les diférentes 
Ouvertures qui y font; mais comme il n'en fort. pas au- 
tant qu'il y en entre , elle y monte. Elle ne peut monter. 
ainfi , fans que la quantité qui s'en échape toujours, n'aug- 
mentc à chaque inftant d'une maniérc fenfible , & cela 
pour deux railons: 1*. Parce que l'eau en montant , ré- 

ond à beaucoup plus d'owvertures, & a pur conféqienr 
caucoup plus d'iffués. 29. Parce que la hauteur de l'eau. 
devenant beaucoup plus confidérable , la force avec la- 
quelle clle tend à fortir par ces ouvertures, ctant pro- 

Porionnée à cette hauteur , doit ótre beaucoup plus 
grande. , 

Lc fiphon ceffe aprés avoir coulé pendant dix-fept mi- 
nutes, il ne donne plus d'eau qui puiffe monter dans ce 
fecond réfervoir. Celle qui y elt , paffant fans ceffe par 
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les (4) ouvertures aufquelles clle rópond , ne peut fe 
douteniy un inftant dans la hauteur oü elle cit. Cette hau- 
cur diminue continuellement : clle ne peut diminuer, 
fans que l'cau qui fort. du réfervoir, ne diminuc auffi fa 
vitefie , & ne coule toujours dans une moindre quantité, 
Cette diminution , ou ce décroiffcment dure tout au- 
Tant de tems. que le réfervoir inféricur. fc vuide , & qu'il 
nc rccoit pas une nouvelle cau du (iphon. Mais aprés qua- 
rante-quatre minutes , le rdíervoir allant tre à fec , & 
m'y aiant plus qu'un fimple filcz d'eau , qui paff par quel- 
qucs-uncs de fes ouvertures , le fiphon vient à couicr; 
Y'eau qu'il apporte dans ce réfervoir , y monte encore ; 
cn y monant , clle en fort comme auparavant à chaque 
inflat par un plus grand nombre d'ouverturcs , en. plus 
ande quantité , & avec beaucoup plus dc viteffe 5 ce qui 
Te faifant fücceffivement , les caux. doivent s'échaper rou- 
pitur de ce fecond réervir, cn augmeman: pendant dis 
Mcpt minutes , & cn diminuant pendant quarante-quarre. 
Ces caux fe rendant cn méme tems par dcs conduits 
fourerrains , dans la móme quantité & dans la móme 
proportion «elles fe font épanchées du lecond réfcr- 
voir , fous l'antre de Fonteft-Orbe , il n'eft pas furprenant 
qu'on les cen voie fourdre cn croiffant pendant dix-fepr 
minutes, & cn décroiffant pendant quarante-quatre. 
L'accrfíement cl beucoup plus fenfible, 4 [e fx 
dans moins de tems que le décroilfement , parcc quc 
dans celui-ci , le réfervoir inférieur fe vuide de lui-méme, 
& l'eau. qui en fort , m'a d'autre force que celle que lu 
donne fon propre poids ; au licu que dans lccroiffement, 
le fiphon coule avcc impétuofité : l'eau qui cn tombe cn 
grande quantité , venant d'affez haut , augmente conti- 
mucllement fa viteffe dans fa chüce. 
C'eflà cete. impétuofité, avec laquelle l'eau coule du 











(2). Ti fit mendion de méme que le P. Planque , de l'écoulement 
qui f fi par le lit de la Fontaine dans le remsméme de l'inrermillion 
& j'en ai conca quil devoit y avoit des communications (ccreics en- 
tzele téfevvoit inféricur oi tombe l'eau du fiphon » & le lit de Is Fon- 
Dine, ipis le Chop. précédent art, 2 n?» A118 art. 3» pat. 167. 

fiphon 
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phon dans le fecond réfcrvoir , qu'il faut attribuer le 
bruit qui fe fait toutà coup dans le creux d la Montagne, 
loríque l'accroiffement de Fonteft-Orbe va commenccr. 
L'eau tombant avec force dans le fonds de ce réfervoir, 
eft fans doute capable de caufer cc grand bruit: mais 
comme à mefure que le réfcrvoir fe remplit, la cháte 
de l'eau du fiphon. n'eft pas fi grande , l'eau m'a plus rant 
de force , & ne donnant plus contre le fonds de ce ré- 
fervoir , le bruit doit diminuer , & ceffer méme quelques 
inflans aprés qu'il s'cft faic entendre. 

L'on n'en entend point du tout , quand le réfervoir 
fupcricur commence à fe remplir, parce que lw qui y 
vient, ne coule pas en. méme tems en ft grande quan- 
tité , n'a. pas tant de mouvement ni de force , & ne tom- 
be peutétre , ni de fi haut, ni d'une maniére fi. perpen- 
diculaire que celle du fiphon. 

Je n'aurois pas à pouffer plus loin mes rcféxions fur 
Fonteft-Orbe , fi cette Fontaine couloit toujours avec 
accroiffement & décroiffement: mais elle a fes variations; 
je vais les expliquer , fans m'écarter des principes fur lel- 
quels j'aiappuié mes conjedures. — . 

L/on a lans doute compris que l'explication que j'ai 
donncede l'accroiffement & du déeroilfement de Fonteít- 
Orbe , roule principalement fur la proportion que jai fup- 

olée entre la quantité d'eau qui vient dans le premier ré- 
voir , & la quantité de celle qui en fort & qui coule 
parle fiphon dans le fecond. Si certe proportion n'eft 
plus la méme, le Phénoméne doit varicr , ou ceffer cn- 
tiérement: en cft, sil vient de l'eau dans le premier 
rélervoir en plus grande quantité qu'à l'ordinaire , cette 
cau parviendia dins molis de quirante quitre minutes 
ai-deffus du fiphon ; celui-ci coulera pli-tót & plus long- 
Tems qu'il n'auroit fait. fans.cel's & le Phénoméne fera 
tout autré, qu'il n'éóir auparavant. 

Si cette cau eft en fi grande quantité , qu'elle fe: fou- 
tienne toujours au deflüs du. fiphon , celui-ci fournira 
toujours de l'eau dans le réfervoir inféricur ; certe cau fe- 
1a fans ceffe à une certaine hautcur ; clle coulera fans 


interruption par les mémes ouvertures , & lc cours des cau. 
fera uniforme. 





Nn 
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Ainfilorfque cette. Fontainc coule &n croiffant & dé- 
croiffant , s'il pleut , il famaffe beaucoup plus d'eau qu'au- 
paravant dans le creux dela Montagne : cette cau fe rend. 
dans les rélcrvoirs , & doit apporter du changement au 
Phénoméne , ou le faire cefler entiercment pour quel- 
que tems. 

Vers le mois de Novembre , oh les pluies font abon- 
dantes & durent longztems , il doit s'évanouir , pour ne 
reparoitre que furla &n de l'Eté. L'Hiver cft trop plu- 
vieux, pour qu'il fe montre alors. Le Printems a fes 
pluies; Eté dans fon commencement en a auffi; & les 
nciges qui font fur les Montagacs des Pyrénées , aupris 
delquelles cft notre Fontaine , venant à fondre dans ce 
temi , fourniffent beaucoup d'eau à nos rdfervoirs. 
D'ailleurs les eaux qui font tombées pendant l'Hiver, n'ont 
pas pü encore cnticrcment s'coulcr, pour pcu quil ait 

lü dans ces deux faifons. Auffi avons«nous remarqué que. 
lorfqu'elles ont éé pluvieules , le Phénoméne repatoit plus 
tard, que lorfqu'elles ne l'ont pointété, ce qui fe déduit 


de nos principcs , & qui cft conforme à nos Obferva-- 


tions , & à expérience. 

J'ajoüre que fi dans l'inrerruption du Phénoméne , la 
nouvelle cau qui fürvient & qui caufe cette interruption, 
cft fort abondante , qu'elle ic foutienne dans les réfcr- 
voirs àune plus grande hauteur qu'à l'ordinaire , elle 
lortira auffi en plus grande quantité & avec beaucoup plus 
de viteffe. 

Voilà l'explication que j'ai cru qu'on pouvoir donner 
de Fontefi-Orbe. Sur l'idée que j'en ai concüc , jai fait 
conftruire unc machine compofée dc deux caiffcs ou. ré- 
fervoirs , pofez l'un au deffus de l'autre , qui n'ont en- 
tr'eux de communication, que par un fiphon. Ce fiphon 
eft placé dans lc réfervoir fupéricur. Au deffus de ce ré 
fervoir , j'ai ménagé quelques conduits qui y abouriffent. 
A l'une des parois du rélervoir inférieur , jai fait faire 
quelques ouvertures à diférente hauteur, par oà les caux 
peuvent s'épancher dans un crcux , d'oü clles fortent & 
Coulent dans un canal , que j'ai mis au bas de ce réfervoir. 

Cette machine peut paffer pour une démonftration de 
e quejai penfé fur note Fonaine s en cflct, faifant 
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toüjours couler de l'eau d'une manicre uniforme par le 
molen d'un des conduits füpéricurs dans le prómier re- 
fcrvoir , cette cau aprés avoir paffé d'un réfervoir à l'au- 
tre, commc j'ai fuppofé qu'il fc faifoit dans la Mon- 
tagne d'oü vient Fontefl-Orbe , fort enfin de cette ma-- 
chín en croiffant & décroiffant. 

Le tems pendame lequel cette eau crolt & décroit, 
cft dc quatre minutes; & fon accroilfement & fon dácroil- 
fement fe font dans les mómes proportions , que dans la. 
Fontaine de Fonteft-Orbe. 

Cct accroilfement & cc décroiffemerit peuvent ótre in- 
terrompus par unc nouvelle eau, qu'on peut faire couler 
dans le premier réfervoir par-les conduits fupéricurs. 

, Si cette. nouvelle cau. dt en une quantité confidérable, 
ellc fort auffi de la machine plus abondamment qu'clle nc 
fait dans fon plus grand accroiffement. . 

Enfin certe machine imite cncore Fontefl-Orbe en 
cc qu'elle ne tarit point; que fes caux ne fe foutiennent 
jamais à la méme hauteur ; & qu'on cft averti du com- 
mencement de chaque accroiffement par un. bruit , qu'on 
entend tout4-coup , & qui ceffe quelques momens apris. 








A Esplicstion des Figures du P. Plengue. Planche I. 


L Figure. 
Elle repré ente la machine en perfpc&tive pour(ctvird'idée Gulemcor, 
11, Figure. 


Elle repcéfente le profil fur la ligne A R des plans, qui Bi voit leSi- 
phon corpé par e ilia, le zelcrvors lun fo l'uue & le plan fü- 
eur, 
Vel overure a deis le nes des ans, par oà l'en s'épanche. 
de eoi, i PRORA: 
2. Plque en demi cylindre, qui fert à retenir l'en qui rejallitoit 
trop in. & 4 la conde ao crei dan elle oued, 
3« Fonds du refecvoir inféior en Talus. 





IIL Figere. 


Bleue omaume pria age C Dio pgee qi fit voie 
nij 
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le Siphon, & les ouvertures da téfecvoir inféricor,pofécs perpendiculai- 
remcnt les ones au dcffus des autres, 


1V. Figure. 





3» j« Deux peiits foopiraux qui fervent à donner de l'air au rér- 
voir fapéricur , quand on y verfe de l'en en méme tems par l'onvec- 
fure s, & la partie 4, 4«. 


V, Figor. n. 


Elle repré(ente [e plan da milieu, ui fait voie le diamerre da Siphor 
par l'onverture X. 
V I. Figure. 
Elle repréfente le plan du bs, qui fit voirle creux d'oà les caue. 
fourdent, & le cabal d'évacastion, 





CHAPITRE III. 


De la Fontaine de Fonfanche pris du lieu de Quiffac dans 
- de Dioefe de Niles , qui eff Ala fois Périedique 
Mineral. 
L 


De 12: Fontaiiie de Fonfamthe , entant. que. Fontaine 
Péricdique. 


A Fontaine de * Fonfanche eft dans le Diocife de 
Niímes , entre Sauve & Quiffac , à la droite de la. 
c du Vidourle , & affez pris du lit dc cette rivicre. 
Elle fort de terre à l'extrémité d'une. pente trüs-roido 


3 e nom de FercSanche de quelqu'un. 
[c6 l'endtoit o els coule 





7? M aspparence que cete fontaine 
qui fapjellnt Sanc, & qoia longetm 
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tournée au levant, & tenant à une affez longue chaine 
de montagnes appellées Curach. 

Cette Fontaine eft intermittente , c'eftà-dirc qu'elle cft 
fujerre à des variations , ou plutót à des interruptions ro- 

lées & périodiques. Elle coule régulierement deux fois 
fans l'efpice de ha. hcures » & elle cele de couler deux 
fois aul dans le méme tems. Chaque áoulemcnt dure 
un peu plus de 7. hcures. Chaque intermiffion qui fuc- 
cédé n'én dure que s. Enfin les écoulemens retardent 
d'un peu plus de trois quarts d'heure chaque jour, par 
rapport aux ócoulemens du jour précedent., aufquels ils 
répondent. 

Quoique ces faits paffent pour conflans dans le pais , 
ai voulu les vérificr par moiméme, & jai ét pour cet 
effec pluficurs fois fur les lieux. 

J'y fus la premiere foisle 7. de Septembre 1707. La 
Fontaine couloit encore , lorlque jarrivai & je trouvai 
qu'elle donnoit environ quatre pouces d'eau. Elle nc 
ceffa de couler que fur les 7. heures du matin : l'inter- 
miffion dura juíqu'à midi , & pendant ce tems le ca- 
nal par oà l'eau coule, fut cntitrement à fec. L'écoule- 
ment qui recommenga fur le midi , continua le^refte dc 
la journée jufques vers les 7. heures & demie du foir. 
Je fus alors obligé de mc retirer ; le nombre de ceux. qui 
y prenoicnt lcs caux ou les bains, ( car cette Fontaine cft 
minérale ) & le pcu de logement. qu'il y a, ne me permi- 
rent pas d'y coucher : mais je chargcai cclui qui a foin. 
de ccs bains,, d'obfervcr à quelle heure la. Fontaine re- 
commenceroit de couler. II remarqua que ce fut quelque 
tems avant une heure du matin ; & les ohfervations que 
je fis moiméme quelques jours aprés , m'apprirent quc 
[on rapport éoir véritable. 

Je retournai à cette Fontaíne cinq jours apris , c'eft- 
àdire le 12. du méme mois, La Fontaine ne ceffa de cou- 
ler cc jour là que fur les onze heures & demie du matin. 
Aintt [a fin de l'coulemenz avoit retardé de prés de quac 
tre heures & demie dans cinq jours , ce qui revient à peu- 

vis à 6. ou 33^ par jour. L'iitermillon fut de Cinq 

s, comme à l'ordinaire , & la Fontaine recommenca. 

Nn iij 
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défgner unc Fontaine de cette efpece, On n'obfervc 
dans le cours de cctte Fontaine quc dcux écoulemens 
périodiques dans lcs 24. hcurcs, comme il n'y a que deux 
marées dans le méme elpace de tems: il y a d'un écoulc- 
ment à P'autre prés dc 12. heures , comme il y ale méme 
intervalle d'une. marée à l'autre : enfin les écoulemens , 
de méme que les marécs , retardent chaque jour d'environ 
48. so. ou 53. 

Cependant cette Fontaine là méme n'eft. qu'une. Fon- 
taine fimplement intermittente , de la móme nature à 
pespris Suc elle dont on vient de ple dans ls Mé- 
 moires précedens. Deux raifons fufifent pour le prouver. 

I. Pour pouvoir foutenir que les variations du cours 

de cette. Fontaine dépendent des variations des marées; 
il faudroit fuppofer que cette Fontaine communique 
avec quelque mer, qui. foit fujette au flux. & reflux. Ce 
ne fcauroit &tre la mer Méditcrrannée , qui n'eft. quà 7. 
ou 8: licues dc cette Fontaine , parce quc cette mer na 
point de flux & rcfux. Il faudroit donc recourir à la mer. 
de Gafcogue , qui eft loignóe de cette Fontaine de 
rés de $ licucs de cc pais là , c'efl-à-dire de. 130. 
cues de Frgnec. A qui perfuadera-ton qu'il puiffe y 
avoir unc pareille communication , & une communica- 
tion fi conflante entre des licux fi loigncz? 

TI. Aprés les grandcs pluies certe. Fontaine coule pen- 
dantquelque tems d'un cours égal& uniforme, & lans 
aucune variation , comme on l'a obfervé ci-deffus , cc qui 
ne fcauroit étre fi clleavoit quelque communication avec 
les marées. Elle devroit alors à la verité couler toujours 
fanstarir, parce que le terrain voifin imbibé des caux 
de pluie , fourniroit pendant la baffe mer , de quoi cntrc- 
tenir fon cours; mais elle devroit couler d'une maniere 
trbsinégale ; cn perite quantité pendant la baffe mer, 
parce qu'alors il n'y auroit que les eaux de pluie qui en 
entrctinffent le cours ; plus abondamment au contraire 
dans la haute mer , parce qu'alors l'rau qui. viendroit de 
la mer, fe joindroi: à celle que la pluie fournit , & en 
augmenteroit la quantité. 

ais qu'efl-il befoin d'infifter fur ces preuves ? S'ob- 

















^ Ygecla Plane 
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lincra-ton encore à penfcr que cere Fontaine ait qucl- 
que communicationavec l'Ocean , & quelque rapport avec. 
Jes marées , fi l'on peut réuffir à prouver , que tout ce qu'il 
y a de plus fingulier dans les retours de Ícs écoulemens , 
peut s'expliquer facilement dans l'hyporhefe, qu'on ad- 
met ordinairement pour l'explication des Fontaines in- 
rermittenres , dans celleà móme que nous venons d'ad- 
mettre dans le Mémoire prócedent. pour l'explication de 
i Fonnine de Fonteflorbc. Or ries mft plus aifé. 

On n'a qu'à fuppofer 1?. Qu'il y adans le creux dela mone 
Tagne d'oà fort cctte Fontaine, * un baflin ou réfervoir A. 

22. Que l'eau coule dans cc baffin. par pluficurs fentes 
ou conduits, que nous pouvons réduire au feul canal B, 
pour rendre l'explication plus fimple. 

3*. Que cette cau fort enfuite de ce baffin par un autre. 
conduit recourbé en forme de fiphon C D E , creufé dans 
un des córós du baffin mónte , & dont l'extrémité infi 
ricure E s'étend jufqu'à la lource de la Fontainc. 

4^. Enfin que le rapport des calibres de ces. conduits 
cft tel que l'eau qui coule par le canal B, remplit en 
5. heures le baffin A jufqu'au haut D du fiphon CD, . 
& que.cc fiphon vuide en 7 heures 25. gon-fculement 
Tent qui cole du canal B pendant ce eme, mais en 
re celle qui en avoit coulé pendant les 5. heures prá 
dentes , & qui. rempliffoit déja le baffin. 

I. Si l'on luppofe maintenant que le baffin A foit à fec, 
lefiphon C D E ne pourra commencer à couler , par la 
quatricne uppofition, que s. heures aprés, c'eftà.dire lorf- 
Que l'eau qui tombe du canal B , aura rempli le baffin A , 
juíqu'au fommet du fiphon. La Fontaine devra donc rcl- 
ter à fec pendant tout ce tems-là, & ce fera la durée de 
F'intermiffion , qui fera -de 5. heures. 

1I. Mais dés que P'cau fera une fois parvenuc au haut du 
fiphon C D E, elle fortiraà plein canal par l'extrémité infé- 
rieure E, & la Fontaine commenccra alors à couler. Cet. 
écoulement ne durera que 7. heures 25. puifque par la 
mém fuppofition le fiphon C D E doit vuider dans cet cí- 
pace de tems non feulement l'eau quele canal B fournit con» 
tinucllement, mais encore celle qui remplifoit déja le baffin. 

nr. 
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TII. Le baffinctant à fec de nouveau,il arrivera une nou- 
velle intermiffion,qui durera infi que la premiere julqu'à ce 
que le baflin A foit rempli derechef,c'eit-à-dire 5. heures. 

IV. Algrsle fiphon fe trouvant rempli de nouvcau 
jufqu'au haut , la. Fontaine recommencera de couler pen- 
dant 7. hcures 25'. comme la premiere fois. A cct écou- 
lement fuccedera bien-tót une intermilfion nouvelle , 
À cette intermiffion un nouvel &&oulement ; & ainfi de 
fuite par unc viciffizude toujours conflante , tant que Ia. 
quantité d'eau que le canal B verfera dans le baffn A, 
gardera le méme,rapport à celle qui coule cn tems. égil 
par le fiphon C D E. 

V. Que stil arrive que la quantité d'cau que le canal B. 
fournit au baffin A , vienne à augmenter par la pluie , de 
sell maniere qUau lice de 5. heures, i ren fills pus 
que 4. pour remplir ce baffin jufqu'au haut du fiphon 
CDEE , dans ce cas 1^. la durée dc l'intermilfion ne fcra. 
que de 4. heures, & par confequent plus courte qu'elle 
n'étoit auparavant. 29. La durée de l'écoulemenr au con- 
traire fera de plus de 7. hcurcs25 minutes, & par con- 
fcquent plus longue qu'elle n'éoit , parce que le canal B 
fourniffant à chaque infant une plus grande quantité 
d'eau , il faut plus de tems auffi pour que le fiphon puiffe 
épuifer & l'eau qui conlc adueilement , & celle qui avoit 
déja coulé pendant l'intermiffion. 

VI. Ainli plus la quantité d'cau que le canal B four- 
nira au Baffin A , ira en croiffant , & plus la durée de l'à 
termiffion diminucra , & celle de l'écoulementaugmentcra, 
& cela jufqu'à un tel point que la Fontaine paroitza pen- 
dont quelque tems n'étre qu'intercalaire , c'efLà-dire que. 
fon cours nc paroitra prelque point interrompu , mais 
fujez feulement à des augmentations & des diminutions 

iodiques , parce que chaque écoulement fera füivi de 
frés-pris d'un aug écoulemenr. 

VIL. Enfin fi le canal B apris de grandespluies don- 
ne autant d'eau, que le fiphon C D E pcut cn verfer dans 
le méme tems, la Fontaine devra couler alors d'un 
cours conflant & uniforme : D'z covers eonflent , parce 
qu&lc baflin A nc pourra jamais cure. Wi: Dio curs 
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anifirme , parce que la fource devra toujours donner tou- 
te la quantité d'eau que le fiphon peut verfer. On ne de- 
vra donc alors remarquer dans le cours de cette Fontaine 
ni intermiffion ni inzereelaifon , jufqu'à ce que Ja quantité 
d'eau que le canal B fournit, venantá diminuer peui-peu,. 
la Fontaine revienne à fon premier car, en répetant , mais 
dans un ordre oppofé , Jcs mémes variations , qu'on vient. 
d'expliquer. 

En fuivant cette explication il cft aif dc rendre rai- 
fon pourquoi lcs écoulemens de la Fontaine de Fonfan- 
che renrdent de jo^ par jour, Suppolons, par exemple 
que l'écoulement commence aujourd'hui à midi. Cet écou- 











Jemen & l'intermiffion qui lui fuccedera , durcront 12. 
heures 25". l'autre ócoulement & l'autre intcrmiffion en 
dureront. autant, La fomme fera donc de 24. heures 56. 





& ainfi le troifiémc écoulement ne pourra commencer le 
lendemain qu'à midi 56. &le jour d'apris qu'à 1. heure 
46. Ces retardemens regulicrs de 56. par jour ne dépen- 
dent donc poin* du retardement des marées , mais ils 
viennent uniquement de ce que la fomme du tems que 
durent deux intermiffions & dcux écoulemens,, excede de- 
56. l'efpace de a4. heures. 

Certe hypothcíc fuffit pour expliquer cc que la Fon- 
taine de Fonfanche'a de plus merveilleux. On peut auffi 
par la méme hypothefe rendre raifon avec le móme füc- 
€es de toutes les autres. Fontaines intermittentes & in- 
tercalaires , méme de celles que l'on a. regardées jufquà. 
prefent comme des Fontaines à fux & rellux s & il n'et 
nullement befoin pour expliquer l'ordre des retours ou 
des variations qu'elles peuvent garder , d'avoir recours à 
dcs communications immédiates avec les marées, qui 
ne fcauroient étre démontrées, qui nc font point nécef- 
fairs, & qu'on cft en droit par conféquent de traiter de- 
chimcriques, * 








* IL 
De la Fontaine de Fon[anebe, entant que. Fontaine minrale. 


Cc Mémoire feroit fini , fi Ja Fontaine de Fonfanghe 
néétoit recommandable que par la fingularitéde fcs vatia- 
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ions, maiselle Peíl encore par a qualité médicinale de fes 
caux y cet article mérite qu'on entre dans quelque dátail. 

On emploie les caux de Fonfanche de deux fagons ; 
On les boit de méme que les autres caux. minérales froides ; 
& on sy baighe comme dans lcs caux. chaudes apris les 
avoir fait chauffer , car elles font. naturcllement troides. 
rer les eaux deftinées à ces deux diffefens ufages , 
ona bàti fürla Fontaine deux voutes adoffées , 'unc. oà 
elt la fource , & d'oà l'on puile l'eau qu'on doit boire, 
& l'autre , obl'eau coule de la premiere & d'oà l'on puile 
ean pour les bains. 

Cette cau. eft claire & limpide , & clle ne change pas. 
la tcinture de fleurs de mauve. Je n'ai pas cu occafion d'en 
£üre l'analyfe , mais l'odeur de fouffe que ces eamx ré- 
pendent, la noirceur qu'elles communiquent à largent 
Bron y met temper, &la qualité des croutes qui sat- 
füchent aux murailles des deux voutes , & qui étant jet- 
sdes fur des charbons ardens s'enflamment & jettent enc 
fortc odeur de foufire , nc permettent pas de douter que 
les caux nc contiennent beaucoup de véritable fouffrc. 

Ce foufftc , pour pouvoir reer mélé avec l'eau, a 
.befoin d'étre tenu en diffolution par des fels , qui. en faf- 
fent une cfpece de favon. Il y a donc des fcls dans ces 
aux , & des Ícls mémes. qui doivent &tre voltilcs, pui£- 
que l'odeur de foulre que ces eaux exhalent fe dillipe 
Biencór quand on les gardc. 

J'ai réuffi fans beaucoup dc peinc à faire une cau trés-. 
fesblable à celle de Fonfancht. Je &s bouillir du foufie 
commun dans de l'eau de chaux clarifi£c. Cerre teinture 
filtre & mélée avcc huit fois autant. d'cau de Fontaine , 
fit une eau fi femblable à celle de Fonfanche , qu'il n'é- 
toit pas facile de les diftinguer. 

'On peut juger par-là que les eaux de cette Fontaine 
doivent étre propres à detremper , déhaier , aver là maffe 
du fang; à en adoucir Pacrimonie, & à lui redonner fa 
premiere fluidité. Auffi s'en fert-on avec fuccés dans tou- 
es les maladics oà l'an emploie les autres. eaux minéra- 
les froides. J'en ai và en particulier de trés-bons effets 
dans toutes fortes d'obftru&tions. Ellesagiffent dela mé- 
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me maniere que les autres caux froides , affez par les 
felles, mais beaucoup plus par les urines. 

Ce qu'elles ont de plus avantageux, c'eft qu'on les cm- 
ploie avec fuccis dans les maiadics de la poitrie , oü 
toutes les autres caux minérales font fi contraires. Comme 
elles n'ont rien. d'acide , de ferrugincux , ni de vitrioli- 
que , elles "ne pincent ni n'agacent point les poumons. 
Au contraire elles déergent & confolident peu à peu 
les exulcerations qui s'y trouvent, par le favon. doux, 
ballamique , & legeremenr déterfif Tons clics font. char 
gécs. C'eft par la méme qualité. qu'elles. réuffiffent dans 
toute forte de fuppurations & d'ulcérations intericures 
fur-tout dans celles dcs R cins & de la Veffic. 

On s'en fert tréutilement en forme de bain cn lesfai- 
fant. chauffer , pour toutes les maladies de la peau, pour 
les paralyfies , les douleurs de rhumatilme & de fciatique, 

our les racourciffemens de nerfs, &c. On fait mettre. 

. Peau du bain au plus haut degré de chaleur , qon puilfc. 
füpporter , & on a foin de bien aire frotter dans le bain 
la partie malade. * 
lles font excellentes cn. particulier pour les maux des 
yeux , & j'ai. và guerir par leur ufage des Ophthalmies 
invéterées & prelque délefperées. On lave les yeux plu- 
ficurs fois le jour avec cette cau tióde, & on y appl 
la nuit ce la boué qui fe ramaffe dans le creux de la 
Tource. 
Enfin je ne doute pas qu'elles ne fuffent propres à déter- 
ger & à cicatrifer les plaies & lcs ulceres. L'utilité qu'elles y 
ont dans les maladies de la poitrine & dans les fuppu- 
sations internes, femble répondre du fuccis qu'elles au- 
*" roient dans les ulceres cxterieurs. 
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CHAPITRE IV. 


Des Bains de Balaruc pris de Montpellier , &* des lingu- 
-laritez naturclles, qu'o» trovve aux environs. 


L 
Des Bains de. Balaruc. 


Es Bains de Balaruc font fur le bord. de l'an de 
Taur à quatre licucs de Montpellier du córé du cou- 
hant environ demiclicue au dclà du village de Balaruc, en. 
latin Balazeeurz , dont ils portent le nom. Il nc paroit pas 
que ces bains aient été connus anciennement. Le. nom de 
Notre-Dame d'Aix , Sana Maria de Zlguis , que porte 
l'Egie Paroiffiale , dont ils dépendent , nc prouve rien 
puilque 'éang de Taur fur le bord duquel cette. Eglife 
eft bátie, a fuffi pour lui faire donner ce nom , indé- 
endamment des bains : Et pour les mafures d'un vicus 
icimenr qu'on montré n peu avdcfus dcs bains, & 
guion appelle ordinairement les vex Baiwr , on n'en 
fcauroit rien conclure, parce que la tradition fur l'u- 
fügc de ces mafures quelque commune qu'elle foit, ne. 
paroit étre érablic par aucun ade. 

Ce qu'il y a de certain , c'eft que le Chapitre de Mont- 
yellicr (s) inféoda en. 1529. le licu oü font les bains , aux 
Auteurs de ceux qui les poffedent. aujourd'hui : Qu'il 
paroit par Ade d'infodation que ce n'étoit alors 
qu'une marre d'eau chaude au milicu d'un champ inculte 
& plein de joncs : Que cette marre n'avoit pour lors d'au- 
tre ufage que de fervir à laver lesleffives dcs paifans dcs 
environs , c'eft pourquoi on 'appelloit as Bugsdos , c'eft- 
à-dire les Lefjves ; Que ce ne fut que (/) vers l'an 1569. 
qu'on commenga à conmoitre lutlité qu'on pouvoit-cn 
tirer pour ia gucrifon de pluicurs maladies: Que Guillau- 
The de la Chaume , Scigncur de Pouffan, ( village du Dio- 
«ifc de Monrpelliós, éioigné d'environ une liue de Ba» 
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laruc) fut le premier. qui s'en fervit par le conleil , ou 
plátór par la tolerance de Guillaume Rondelet. Profeffeur 
& Chancelier de la Faculé de Montpellier , pour un 
malà a cuiffe dont il étoit incommodé: Qu'aiant réi- 
eré l'ufage de ccs bains deux fois chaque année pen- 
dant quelque tems , il fut entierement. guéri de fon. in- 
commodité , que Dortoman , de qui nous tenons ce 
fai, n'a pas trouvé à propos d'cxpliquer plus précifément : 
Enfin que le bruit de cette guérifon établit en peu de 
tems hi r(putation de ces bains d'une telle maniere, 
que dixans aprés (en 1579.) on s'y rendoir cn foule 
non fculement du bas Languedoc , mais móme des Pro- 
vinces voilines , à ce que rapporte Dortoman dans le 
Traité quil a compofé fur ces bains. 

On pcut voir dans l'ouvrage de ce Médecin l'état oà 
étoient. ccs bains dans le tems qu'il écrivoit ( 1579.) & 
le comparer avec l'état. oà ils font aujourd'hui. J'ai fair 
grover pour ec fic le plan que Dortoman en a donnés 

^e la Planche V. Fig. t. & j'y ai joint un autre plan 
dc l'état oà ces bains lont aujourd'hui. //eyez la Planche. 
IV. Fig. 1. 
da Dares fi ite lan li premicre voute B ,* qui for- 
mc une cour découverte. Le Baigncur , qui l'a fait cu- 
xer pluficurs fois , ma affuré qu'il y avoit fous cctte voute. 
trois ou quatre fources differentes , dont les uncs éoient. 
d'eau chaude & les autres d'cau froidc.. 

Dc cette premiere voute l'eau paffe fous la voute fui- 
vant C , qui fait au deffus unc fcconde cour. dócouver- 
1c. Ces deux voutes communiquent cnfemble par unc 
ouverture marquée F d'environ un picd cn quarré, par 
le moien de laquelle lau. Íc trouve dans un niveau par- 
fait fous les deux voutes. 

A cóxé de la feconde cour C , il y a à droite & à gau- 
che deux crcux cn quarré, E & D , unde chaque coté , 
d'oi l'on puife Pcau pour boire. Dans ccs creux l'cau 
fe trouve éxa&tement de niveau avec l'cau tant de la voute 
B, que de la voute C. 

De la feconde voute C l'eau coule par une ouvertufe. 
Oblique , marquée L, dans le premitr bain GG , lg- 
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quel eft partagé * cn dcux par une (imple cloifon de plan. Ovssini p 
ches, marquée dans lc plan par unc ligne ponctuée. Cet- eec popieé 
te ouverture L cft difpolée de telle maniere que les caux «a appusiene à 
de la voute C font plus hautes que celles du premier bain demtdseem me 
GG d'environ un demi pied , cc qui a été fait pour em- gz i 
picher que l'cau du bain ne puilfe pas refer fousla voure feiern 
C, & falir l'eau dont on boit. 2 d 
'De ce premier bain GG , l'eau s'écoule pgr-deffus unc. 
monclierdou vanne dans e fecond bain H. I, qui efl pat- 
tagé de méme que lc premier par une cloifon de planches. 
De-là elle paffe par-deffus une feconde martellicre ou van- 
ne dans le bain I deftinc pour lcspauvrcs ,c'oàclle coule à 
travers un efpacc K , qui cít vacant & découvert , quoique. 
renfermé dans l'enceinte du bátiment , & s'enfuit de-là 
dans 'érang de Taur par un canal marqué O O. 
On affure qu'il s'leve continuellement un grand nom- 
bre de bulles d'air du fond. de l'eau fous les deux voutes 
B & C. Il s'en éleve du moins beaucoup du fond du pre- 
mier bain GG , à peu-prs comme on cn voit s'lever du 
fond d'un chaudron plein d'eau préte à bouillir , cc qui 
marque qul doit maitre méme dans cc premier bain, 
ji eft affez prés de la fource , plufieurs petits filers d'eau 
diaude. On Mobferve rien de pareil dams le fecond bain. 
ni dans le bain dcs pauvrcs , qui font plus cloigncz. 
Comme la pente de lau du premicr bain GG à la. 
fürface ordinaire dc cau de l'étang , n'et. cn tout que 
de 9. pouces, & que cc premicr baina 4. picds 4, 
àdire 54. pouces de profondeur, il cft évident que le 
fond de ce bain cfl environ 45. pouces au deffous du 
niveau de la furface de l'éang, & quainfi ce bain ne 
[a jamais fe vuider entierement , à moins qu'on ne 
lc vlde à force de bras , cc qui cft. une grande in- 
commodité. 
Dans les grandes pluies l'eau de la fource s'éleve d'un. 
ied & demi, & méme de plus ; mais on obferve qu'alors 
Peau eft froide au fond , & qu'elle n'eft chaude à la fur- 
face qu'à la profondeur d'environ un pied & demi , com- 
me fi l'eau propre de ces bains, qui eft naturellement. 
Chaude , furnageoit dans les caux pluviales. Pour hz 
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féchereffe clle n'apporte que peu de changement à là 
fource, qui fournit à pewprez la méme quantité d'eau 
dans le tems Je plus fec. 

Il arrive quelquefois que l'eau del'ang , cnfé par le 
débordement des rivieres qui s'y jcttent , ou par les 
eaux de la mer que les vents de midi y repouffent , regor- 
ge dans les bains , qui comme nous l'avons remarqué , 
nc font au-deffus du niveau ordinaire de l'étang que de 
9. pouces. Ctt pour prévenir cet inconvénient qu'on a 
pratiqué des Martellicres ou. vannes dans le canal qui 
Conduit les eaux des bains dans l'étang ; & qu'on a foin. 
de les ferher , quand. on voit que l'étang s'enflc. 

On prétend que cet inconvenicnt étoit fort ordinaire 
autrefois avant la conflru&ion du port de Sette , mais 
que la communication qu'on a ouverte de l'étang. dans 
Ta mer , en faifant ce port, a beaucoup diminué ces regor- 
gemens, ce qui prouveroir qu'ils ne venoienr que de ce 
que les rivires , qui fe jettent. dans l'érang , cn élevoient 
autrefois les caux chaque fois qu'ellcs le débordoicnt , 
à caufe que l'érang n'avoit point alors pour s'écouler dans 
la mer , liue quela conflru&ion du port & du canal de 
Sette a procurá 

Quand les Bains de Balaruc ne font point fróquentez , 
ar exemple dans hiver & fur-tout dans l'été, il fe ramaffe 
Ter-l furce de leas, qui ci. cn repos une cfpece de 
pellicule dure & tranfparente , qui xreft ni bitumineufe 
ni fulfurcufe, mais feulement faline. 1l attache de mó- 
me contre les murailles , que couvre l'eau. des bains , un 
limon fin , d'une couleur grisitre , qui n'eft formé que de 

artes de terre && de feli 























[ans aucune apparence de fouf- 
re. Dans le bain des pauvres , dont la voure cft baffe , 
les fumées qui s'levent continuel'ement, fe condenfent 
eri gouttes contre la voute, mais ces gouttes font d'une 
cau douce & infipide: Enfin on ne rcmarque ni dans ce 
Lain , ni dans aucpn des autres , aucune effiorefcence ful- 
fureule , telle qu'il sen forme aux bains d'Aix-la-Cha- 
pelles & ls fumóss qui seen: de ccs eaux, nont 
aucune odeur de loufire. Ces preuves ráunies décident 


démonfirativement quil my a point de louffrc dans 
ccs 
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ces eaux, on du moins quil y en a fort peu. 

Cc feroit ici le licu de rapporter l'analyfe des eaux de 
Jalaruc; Mais je n'ai pas cu le loifir d'y travailler dans 
les differens voiages que j'y ai faits; ou pour micux dire 
diflrair par des foins qui me paroiffoicnt plus importans, 
je ai pas cherché féricufement à me donncr ce loifir-à. 
Je ne cotois pas alors de quitter la Province , & je mc 
flattois d'étre toujours à portée de faire cette anàlyfe , 
quand jc voudrois. Je me trouve donc obligé derenvoier à 
celle que M. Ducloscn a faitepar évaporation , dans fes L- 
férvations für les eaux. Mincrales , & à celle que MM. 
Rcgis & Deidier en firent par dilillarion en 169. telle. 
qu'on la trouve dans les Mémoires de l'Académie des 
&gs de cette annéc. Il m'eür été dans le fond bien diflicile 
de rien faire fur cette matiere de plus exa& , en fuivant 
la méme méthode , c'elà-dire cn emploiant l'ation du 
feu comme ils ont fait. 

Mais je voudrois qu'on fe fervit pour décompofer lcs 
eaux de Balaruc, de deux nouvelles méthodes , qui font. 
aujourd'hui cn ufagc. 

Suivant la premicre on expofe Peau minérale à li 
ge pendant l'hiver, & l'on rejette comme dc l'eau 
jure tout cc qui ele. Ce, qui refe on le met dans 
un lieu frais, & il sy forme des cryflaux. qui font le fel 
Haturel contenu dáns ccs eaux. Apms cette premicre 
opération , on peut expoler de nouveau àune feconde 
geléc la liqueur qu'on a féparée des cryflaux , rctirer 
e quiréifleà lation du froid fans geler, & lc met- 
tre de nouveau dans un licu frais. On a par ce moicn 
de nouveaux cryllaux , qui. font ordinairement. diffc- 
rens des premiers, & qui font formez par une foconde 
efpece de fel, contenu dans les mómcs caux , mais plus 
ditlicile à fe cryflallifcr. En continuant de cette manicre , 
;on a la fuite de tous lcs fcls que les caux contiennent , 
ins quib ans foufirt aucuns ainon par lidion 
du feu. 














La fcconde méthode confiflc à méler de Pefprit de vin 





bicn rcálfié avcc unc égale quantitéd'cau minérale. Apris 
quelque agitation , qui. s'excite par ce mélange, on ale 
Pp 
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plaifir de voir à acil qu'il commence à s'y former des cryf- 
taux. Tl femble que l'efprit de vin en pompant la partie 
aqueufe des caux , oblige les fcls qui y ctoicnt diffouts, à 
fe corporificr. Quand ccs cryflaux n'augmentent plus , on. 
verfe par inclination la liqucur qui furnage. On y ajodte 
unc autre partic du méme cfprit de vin ,'& il fe fait bien- 
tór apris une feconde cryflallifation. Ón peut móme en. 
Tépctant la méme opération en procurer une troifiémc. 
Les fcls que ccs cryflallifaions fucceffives fourniffent, 
font ordinairement un pcu differens, & comme ils n'ont 
point été expofez à lation du fcu , ils repréfentent fans 
altération la qualité naturelle des fels , qui font dans les 
eaux qu'on examinc. 

On doit ccs dcux méthodes à M. Bolduc , de l'Acadé- - 
mic Roiale des Sciences ; & l'on peut. voir dans les Mé- 
moises des années (4) 1726. & (P) 1729. avec quel fucces 
il les a emploiées fur les eaux de Paffy. J'cfpere qu'elles. 
n'en auront pas moins fur celles de Balaruc. Mais en at- 
tendant les éclirciemens qu'elles pourront procurer, 
voici quelques experiences faites fur ces caux à la fource 
méme, qui peuvent donner quelque lumiere pour cn ex- 
pliquer les proprietez. : 

I. J'ai comparé la pcfantcur fpccifique dcs eaux de 
Balaruc avec celle de quelques autres. caux , qui étoient 
fous ma main. Je me fuis fervi pour cela d'un pefe-liqueur 
u Areometre ordinaire , qui marque le different rapport: 
de pefanteur dans les liquides oà on le plonge , fuivanr 
sp 





;'y enfonce plus ou moins , cc qu'on connoit par une. 
ligne graduce qui y eft tracóc. J'ai trouvé par cé moien 
quc l'ezu des bains d Balaruc étoit plus legere de deux 
lignes, que celle de la Fontaine du villgge de Balaruc , 
dont on boit à l'ordinaire, & qui m'eft point minérale: 
dea. lignes. que celle du puits du village de Boufigues, 
«oi plufieurs de ceux qui font dés remódes à Balaruc, cn 
envoient querir pour lcur ufage : Enfin d'un pouce & mó- 
me de 15. ligncs que celle qu'on avoit puiféc dans l'éang. 
voifin. Je n'ai point remarqué de difference fenfible dans 
cette experience , foit que jelz fiffe fur l'eau des bains 
de Balarüc encore chaude & recemment puilée à a four- 
cc ,ou fur la méme cau refroidie. 
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ll paroít par cette Obfervation que l'eau de Balaruc 
eroit tràs-legere , fi clle étoit dépoüillée des principes mi- 
néraux qu'elle contient. Ces principes en font le cis. fui- 
vant les obíervations de M. Duclos, & par coníóquent 
chaque goutte de cette eau fe trouve furchargée d'z5;. de 
matiere étrangere ; & cependant cette cau efl encorc plus 
légere , que dcs caux de fontaine dont on boit à P'ordi- 
naire , &: qui par. conféquent nc ent point chargées des 
mémes parties étrangeres. Quelle légereré n'auroit donc 
pas l'eau. thermale des bains de Balaruc , ficlle avoit le 
méme degré de pureté que ces autres caux ! 

1I. Pour juger de la chaleur dcs Bains de Balaruc , j- 
vois apporté un petit Thermometre, defliné à marquer fi 
degré de chalear néceflaire pour cuire les ceufs. Jc le 
dilpofai dans le premict bain de telle maniere quc la 
boule feule ótoit enfoncóe dans l'eau , & qu'elle y ctoic 
enfoncéc en entier , & je le laiffai long-tems dans cotte. 
fituation. La liqucur n'y monta jamais, qu'un pcu au del- 
fous de la moitié de l'intervalle , qu'il y avoit cntre le dc- 

ré qui marquoitla congelation , & celui qui marquoic 
Tindear nélelbint dateien qour B euis, des uh 

Tl é&oi aifé de conclure de cette expérience que la cha- 
leur des bains de Balaruc , quelque grande qu'elle paroiffe 
en y mezrant la main , ne pouvoir point cuire les aufs: 
Ec Cb aufi ce queféprowai. Un auf que jy avois 
enfoncé, & que j'y laiflai pendant fix hcores , ne íe trou- 
va pas plus alter, que s'il avoit trempé dans de l'eau 
fraiche. J'éprouvai de méme que les fcuilles d'ofcille, que 
cclles de poiróc ou de laitué ne s'y Betriffoient pas móme, 
quelque longxtems qu'on les y tint enfoncées. 

IIl. Le Baigncur , qui étoit prépofé depuis jo. ans 
À la dircfion des Bains , m'affura qu'l avoit óprouvé 
pluficurs fois que la chalcur des bains de Balaruc croit 
alli propre à ic &corze es eus, que la chaleur méme 
des poules, qui les couvent. Il avoit rangé dans un 
vaiffcau de verre dont l'ouverture éoit large , comme cel 
le d'une cucarbite , quelques couches d'aeufs fur differents. 
ls de. qune » &il avoit placé ce vaiffeau de telle manie- 
7 qis eaa monnit jura bord de lowernre fans y 
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vouvoir entrer. Ces ceufs expofez de cette facon a la cha 
oir douce & toujours gale des bains de. Balruc vinrent. 
à éclorre à peu-prés dans le méme nombre de jours , que 
ceux que le Baigneur avoit mis couver dans le móme tems 
fous une poule. 
On pcut donc retirer des bains de Balaruc pour l'exclu- 
fion dcs poulets , le méme avantage que les Egyptiens 
(4) Ca tage f. (4) retirent de leurs fotrs, dont on peut voir la conftruc. 
meet tion & l'ufage dans le VIL. Tome des Nowvezux. /Ménoi: 
Tones ado, res des Mifins dans le. Levant; Ou. ce. qui. cft encore 
35.t (ap 2 Et plus important , on peut fur l'exemple des-Bains de Bala 
Tir. "ent. roc emploicr la chaleur douce de l'eau commune , mile 
$65 1)c er onc un degré convenable , pour faire éclorre une grande quani 
pus tité de poulets à la fois d'une maniere beaucoup plus fim- 
ple & beaucoup plus commode , que celle dont on fo 
fert cn Egypte. ll y a grande apparence que cette derniere. 
pratique réuffiroit mieux. en Europe , que celle dEgypte', 
dont (5) Ferdinand IL Grand Duc de Tofcane, (e) 
Jon. Plodi;ad Chriflierne IV. Roi de Danemarcx , & (4) Jcan Heydon , 
Nievsiom ian Gentilhomme Anglois,ont fait autrefois la tentative fans 
Gon 6. ijo. beaucoup de fuccis. - 
IV. L'eau des bains de Balaruc dont on remplit unc- 
dd Tomi" cuve , conferve ordinairement fa chaleur huit heures du- 
rant pour le moins. En général c'eft un fait conftant que. 
(DEremeD's. quoique cette cau ait à peine à fa fource le tiers de la. 
Mrznetfe f 1*- chaleur de l'eau bouillante ordinaire , clle demcure pour- 
?)P*— nnt deux ou trois fois plus à fe refroidir. 
V. L'eau de Balaruc poiféc: à la fource , & par confé- 
quent aiant route fa chaleur , a plus de peine pourtant à 
. bouillir que l'eau du puits de Boufigues qui eft froide. 
J'cnai fait l'experience pluficurs fois dc plus cunc facon. 
Je mis de l'eau froide du puits de Boufigues dans unc. 
petite bouilloire de fer blanc , & l'en aiant remplie à une. 
certaine hauteur , je l'expofai à la chalcur d'un réchaud à. 
l'efprit de vin. L'eau ne commenga de bouillir que dans 
29. minutes. 
L'eau de Balaruc puifée à la fource , mife fur le champ- 
Àla méme hauteur dans |a méme bouilloire , que ja- 
Yois fait refroidir auparavant , &k cxpoíéc tour de fuite 
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dla chalcur du méme rechaud , ne commenca de bouil- 
lir qu'aprés j4. minutes & demie, & móme j5. minu- 
tes, c'eltà-dire 6. minutes. plus tard. que l'eau froide du 
its de jucs. TI faut méme remarquer que l'eau de. 
laruc f iculement plus lenteà bouillir , mais 
le bouillonncmenz en fut moins for , les bulles plus pe- 
tites, & l'cau. moins agitée. ? 

La méme experience fut. róiteróe , mais d'une manic- 
re moins cxadt , avec deux pots de terre égaux , pleins 
à la méme hautcur , l'un. d'eau commune froide , & Fau- 
tre d'eau chaude des bains, placez en méme tems auptis 
du méme feu & à la méme diftances & clle cut le mó- 
me fuccis , c'eft-à-dire que l'eau de Balaruc commenga 
de bouillir plus tard , & que les bouillons en furent fen- 
fiblement moindrcs. 

Ces deux obfervations fcmblent décider un point impor- 
rant de la queftion fur la caufe , qui produit la chalcur des 
caux. Thermales. 

19. Si cette chaleur venoit d'un fcu fouterrain , qui 
agit lur ces caux , l'eau de Balaruc dés qu'elle ne feroit. 
plus expofée à l'action de ce feu , devroit Ie refroidir auffi 
qi que ens commune haute au móme degré pur 
le fcu ordinaire , ce qui eft contraire à l'dfervatis 1V. 

2. Dansla méme fuppofition l'eau de Balaruc puilée à 
la fource devroir étre plus difpofée à bouillir que de l'eau 
froide , parce que la chalcur qu'elle auroit déja regue du pré- 
tendu feu fouterzain , fcroit une avance d'autant pour l'é- 
bullition ,ce qui cft pourtant contredit pat 'abferuatio» V. 

Ce n'éft donc point à l'atiion d'aucun fcu fouterrain , 
dont il croit d'ailleurs trés-difficile de prouver l'oxiflencez 

ril faut attribucr la chaleur des caux Thermales ; mais 
fürirà une fermentaron qui sexcie en elezmémes, pan 

lc mélange des principes qui les compofent. Je fcai qu'il 
nreft pas facile d'expliquer la nature de ces principes ; ni 

je genre de fermentation diis peuvent excite s aufi 
nrai-je pas deffein d'entrer dans cette queflion. Je croi 
devoir remarquer fculement que ces deux mémes Obfer- 
vations, dont on ne fcauroit rendre raifon dans Pautre 

e fappoliion , sexpliquenz ailément dans En 
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19. L'eau de Balaruc pui éc à la fourc , quoique moins 
chaude que l'eau ordinaire qu'on retire bouillante:de det- 
fus le fes, doit &re pourant phus longeems à [e eia 
lir , parce que la caufe qui entretient de l'eau. 
qoi trigo q054 
entre les minéraux qu'elle renferme , fe foutient encore 
long-tems aprés que l'eau a été puilée , au lieu que la caufe. 

yi entretient la chalcur dans l'cau ordinaire qui bout, cclfe. 
dins le enoment qu'on la retire da feu. 

29. La chalcur de l'eau de Balaruc , fuppofé qu'elle 
vienne d'une fermentation interieure , ne peut en rien 
contribuer à accelerer l'ébullition quc le feu ordimire 
dois y produire , & qui eft une autre cfpece de mouvc- 
ment tout different : Et par confequent l'eau de Balaruc, 
quelque chaude qu'elle paroiffe , n'a aucun avantage à ccc 
égard. fur l'eau froide. 

3?. Nondeulement l'eau de Balaruc , quoique chaude, 
ne doit pas bouillir plus vite que l'eau froide à feu égal. 
fais clle doit méme bouillir plus tard , conformément à 
Volfervatien V.. Et cela à caule de la tenuité de fes parties , 
qui fait que cette eau donne moins de prife aux particu. 
les de feu , & qu'elle en eft plus difficilement ébranlée. 

4». Enfin la méme ténuité des parties de l'eau dc Bala- 
Tuc fait encore que les bouillons,, qui s'y excitent quand. 
elle bout , font moins grands que ceux de l'eau commu- 
me, comme il cil dit dans la méme e/frvatiow , parce 
que les bulles d'air qui forment ces bouillons , séchap- 
pent plus facilement de l'eau de Balaruc que de l'eau 
Ordinaire , & y excitent par confóquent moins d'agi- 
ration. 

VI. L'em de Boufigues & celle de Balaruc , quand 
elles bouillent uncfois , ne font moncer la liqucur du T'her- 
momeze qui y. eft enfoncé, que jufqu'à une certaine hau- 
cur, aprés quoi la liqueur ne monte plus , quand on y 
retiendroiz le Thermometre enfoncé pendant 24. heures. 





que l'eau bouillante desbains de Balaruc n'a pà faire monter 
le Thermometre qu'à unc hauseur moindre de quatre ou. e 
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cinq lignes , que celle oi Peau de Boufigucs, bouillante dc 
méme, l'a fait monter , quoique la boule du T hermometre. 
aic éré enfoncée plus longtems dans eau de Balaruc , que 
dans cclle dc Boufigues. 

Cette. Qpfervation, de. méme que la premiere & la 
cinquiáme, prouvent la grande témuité des partics dcs 
eaux de Balaruc , car ce n'ét que delà qu'on peur dé- 
duire leur légereté refpcélive , la peine qu'elles ontà pren- 
dre le mouvement d'óbullition , & la moindre impreffion 

jwelles font fur le Thermometre quand clles bouillent. 
Jf évident que cexe ténsité doit beaucoup augmenter 
la vertu des minéraux , qui font dans ces caux, parce 
qu'éant gorez par un véhicule auffi fubtil , ils doivent. 
pénétrer dans le corps & plus facilement & plus avant. 
Ainfi c'eft un nouveau chef, oufi l'on veut unc nouvelle. 
dranche d'Obfcrvations à faire fur les caux minérales pour 
juger de leur efficacité; & il ne doixplus fuffirc d'exami- 
ner la qualité & la. quantité des principes , qu'elles con- 
tiennent , fi l'on n'examine en méme tems le dégré de 
la ténuité. naturelle de ccs caux. 





On emploie en. Médecine les caux de Balaruc. de trois 
differentes facons. 

I. On les boit pendant trois ou quatre jours de fuite. 
le matin à jeun , depuis la quanriré d'une pinte & demie 
mefure de Paris pour le moins, jufqu'à celle de trois 

intes pour le plus , c'eftàdire depuis 5. livres jufqu'à ó. 
Téipu quil y & des gems qui en prennent davanage » 
mais il n'eft pas prudent de les imiter , &de fe furchar- 

ier l'eftomac d'une auffi grande. quantité d'eau À la fois 
ans aucune néceffité. 

cs eaux purgent triscffücacement ; fondent , déta- 
chent , entraínent les glaires de l'eftomac & des boiaux ; 
font couler abondamment la bile; rétabliffent & fortifient 
Je reffort de l'eftomacs & font par confcquent trós-ef- 
caces dans toutes les maladies de ce vifcere , caufées par 
Vamas des glires, par le relichement dé fbres, par 
Pengourdiffement de fes mouvemens. Comme elles fe pré- 
cipitent vite cn bas, ilcn paffe trts-pcu dand le fang, 
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d'op vient que la quantité des urines n'en eft guére aug- 
mentée , ce qui lait auffi que ces caux , quoique chau- 
des , n'échauffent que médiocrement quand on en ufe in- 
téricurement. 

II. On emploie ces caux en bain. On fait baigner dans 
la fource méme , c'eft-dire dans les bains GG, HH, 
dela Planche IP Fig. v. ceux qui font affez robuftcs.Le Bai- 

incur qui les conduit , les y fait deícendre par degrez 
à la faveur des marches qu'on a pratiqué pour cet ulage , 
&il juge dn tems qu'ils y doivent demeurcr , par le 
'onflement de la veine du front. En les cn. retirant on 
[es couvre d'un drap & on les porte dans un lit chaud , 
préparé dans un des cabinets voilins N , N. Il arrive fou- 
vent que le malade. rombe cn défaillance , mais il rcvienr. 
de lui-méme dis qu'il refpire un air plus frais , ou qu'on lui 
donne un peu de vin pur. On hiffe fuer le malade dans 
le lit oà on l'a mis, ce qu'il fair trés-abondamment, Gur 
la fin on lui donne un bouillon , & aprés l'avoir bien 
deffché on le renvoic dans fa chambre bien couvert. 

Quand le malade cft trop foible pour foutenir le bain. 
dans la fource, ona foin de le lui faire préparer dans 
vne cuve , remplie de l'eau des bains , qu'on laiffe re- 
froidir au' degré quon juge convenable. Du relle oo. 
garde -pour regler la durée du bain , & pour effuicr lcs 
ducurs du malade , les mómes précautions. 

TII. On donne la douche avc l'eau de Balaruc, non 
fculement fur les differentes parties du corps , qui font 
attaquées de foibleffe , de paralyfie , de rhumatilme , &c. 
is auffi fur l'épine du dos, für la nuque , & méme fur 
la iére & für le vifage. Pour cet eHer on fait coucher 
le malade fur un matelas , la téte panchée fur l'eau du 
premicr bain G G. On puife de l'cau dans ce bain avcc 
une petite cruche baffe , dont le. goulor cft large , telle. 
quelie ef repréfentée dans la Fig. 2. Planche. V-&con là 
verfe d'environ un pied de haut , fur la partie qu'on vcut 
doucher, que le Baigncur a foin de [rottcr cn 
rems pour augmenter faction de l'cau & la faire póná 
plus avant. On parcourt de cette manicre toute I 
de la parüe qu'on doit doucher , en faifant , sil le faut, 

tourner. 
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ourner le malade dans toüs les fens convenables. 

Cete maniere de donner la douehe eft cn ulage en 
Languedoc , non-feulementà Balaruc , mais auffi à Ren. 
ses dans le Dicecie de Limoux , oii y a des exux Thor- 
males. On douche encore dela méme maniere aux Bains 
dela Motte en Dauphiné, Par tout ailleurs ou l'on fe fert. 
d'une pompe , qui pouffe un jer d'eau continuel fur la 
partie malade & cft ainfi qu'on en ufe à Aix-le-Cha- 
pelle & à pluficurs autres bains dans les Pais Etrangers : 
Gu bien on remplit de l'eau de la fource un bacquet un 
peu élevé, d'oi on la fait couler fur la partic affedée 
par un canal de cuir , & c't la méthode qu'on em- 
ploic aux bains de Bourbon, & dans la plupart des autres 
Bains du Roiaume. Mais i! cft rare quon ofe doucher 
la téte dans aucun de ccs bains , & c'eft pourtant là ce 
qu'on fait tous les jours , non-eulement fans danger, 
mais méme avcc un grand fuccés à ceux de Balaruc , dont 
J'cau n'eft pas moins chaude , & qui font placcz dans un 
climat beaucoup plus chaud. 

IV. Avant que je quittaffe la Province , il stoit mis 
à la mode. d'ordonner l'application dcs boués de Balaruc 
ur la partic malade : mais ces ordonnances ctoient tris- 
difficiles à executer , parce que les caux de Balaruc , qui. 
Tont naturellement limpides , ne dépofent prefque point. 
Auf aje và les Baigneurs len embarrafíeza thouver les 
boués qu'on leur demandoit. Si l'on ne s'eft point dd 
bulé de faire de pareilles ordonnances , je fuis perfuadé 
qu'ils auront été forcez de porter dans les bains des boues 
zamaffécs aillcurs , pour pouvoir fatisfaire aux defirs des 
Malades , & aux 'ordonnances des Médecins. 

V. Enfin on projettoit. de faire à Balaruc un bain va- 
poreux ou bain fec , c'eft--dire des éuves,, oü l'on püt 
ucr 4 la fcule vapeur des caux. On dovoit prendre pour 
cet ufage le bain des Pauvres , marqué I. dans le. ples 
des bains, dont la voute cft baffe , & par-l plus propre à 
concentrer la chaleur ; & on vouloit donner aux Pauvres 
À la place l'efpace découvert & vacant qui vient apris, - 
marqué K dans ce pla». Maisje doute que ce projet, dont. 
on parloir depuis long-teas , ait été encore cxecuté. 


Qq 
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* II 





De quelques ffngularitez naturelles , qui font dans les ewvirong 
m des Baims de Dialaruc, 


On trouve apris des bains de Balaruc pluficurs autres 
fingularitez , qui appartiennent. à l'Hiloire naturelle , && 
jui quoique ignorécs ou du moins négligées jufqu'à pré- 
ent, femblent méritcr quelque attention. Je ne les ai 
ourant obfervécs moi-méme que d'une maniere affez. 
dmparfaite , parce que je croiois alors pouvoir remettre à 
unc autre occafion à les cxamineravec plus de foin. Je 
ne laifferai pas cependant dc communiquer lcs obferva- 
tions que j'ai faites, quand ce ne feroit que pour exciter 
ceux qui font fur les licux, à cn faire & de nouvelles & de- 
plus exactes. 


T. Au milieu de l'érang dc Taur entre lcs bains de 
Balaruc & lc village de Boufigue , & visa-vis de l'embou- 
cháre de la petite riviere d'Ziveve , qui s'y jette dans une 
efpece d'anle formée par l'éang , il y a une fource abon- 
dante, ou pour micux dire une riviere qui nalt* dans 
P&ang méme. L'eau en cft douce & bonne à boire; 
* clie bouillonne, & s'dleve méme quclquefois au-deffus du 
nivcau de l'étang de pres d'un picd , en formant une ef- 
pece de groffe gerbe de plus d'une toife & demie dc dia- 
metre; & alors clle repoulie vers la circonference les bar- 

pues qu'on veur faire paficr deffus. Quelque vent qu'il 
ffe i| n'y a jamais aucuns vagues en cet endroit , parce 
que les bouilons qui cn forteac, ls arent, Om affure 
quf, que cer cndmir de léang ne gele jamais dans 
les plus grands froids , quoique lc refte de l'étang foit 
clé. Enfin on-dit encore qu'on n'a jamais pà trouver le 
fond avec la fonde dans cct endroit : On fgait le cas 





* Cel à perspris ce que Lucrece décrit, De verum natirá s Lib. 6 
arf. 890. 
Qsod genas endo mati frat fons dulcis aqual 
Qui atis & falfa cizcum fe dimovet undas, 
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qu'on doit fairc de pareils difcours , qui n'ont jamais été 
xérifiés , ou qui ne l'ogapoint été comme il faut , & donc. 
la fauffeté feroit bicn-t&f manifefte , fi l'on vouloit fe don- 
nera peine de faire une cxpcrience cxa&e. Mais du 
moins ccla prouve qu'on cft convaincu que lang eft 
en cct endroit plus profond quailleurs , ce qui cft tis- 
apparent. H 

L'abondance de l'eau , que jette ette fource, ou plutót 
cette rivicre , varie fuivant les pluies, & comme il cft 
aifé de le comprendre , la gerbe que cete riviere forme 
fur l'érang., eft d'autant plus fenfible & plus large , que 
T'eau fort plus abondammenr. On applle cer endroit de 
T'éang l'4fvyff ou lAbyffe, c'efi-à-dire bras, l'Abime , 
& cc nom elt une nouvelle preuve dc l'opinion oà l'on 
cft, de la profondeur de l'étang en cet endroit. 








II Danslelit de la méme riviere d'4vese , environ 
demie lieue au-deffus de fon embouchüre , il fort une fon- 
tajne abondante , ou pour mieux dire un ruiffcau fouter- 
rain, car il en fort trop d'cau. pour unc imple fontaine. 
Cetre fource s'appelle Liffzses. On prétend. qu'un ancien. 
aqueduc vouté qui traverle tout le terroir de Balaruc le 
village , & de Balaruc les bains , fervoit à conduire cette. 
cau , mais on ignore o il la conduifoit , parce que cet 
aqueduc qui clt dégradé , aboutit aujourd'hui au bord de 
létang. . 

TIL. Vis-à-vis de l'Eglife de Notre-Dame , qui. eft la Pa- 
roiffe des Bains de Balaruc, & dc l'autre córé d'une pe- 
tite anfe que Péang forme cn cet endroit, il y a au pied 
d'un rocher qui eft à l'extrémité d'une montagne efcarpée, 
un gouffre au niveau de l'eau de l'éang , d'oà il fort unc. 

ande quantité d'eau douce ; c'e du. moins l'érat , oà 

la chofe ctoit, quand je l'ai-obfervée dans le mois d'Avril. 

Les Baigneurs & les autres.gens des bains de Balaruc. 
m'ont tous affuré que ce" gouffre donnoit de l'eau dans l'é- 
tang, depuis la fin de Septembre ou le commencement 
d'O&obre jufquà la fin dAvril ; & que depuis la fin. 
d'Avril jufqu'au commencement d'O&obre , il en rece- 
voit de l'éang., dont lcs caux s'y précipitoient avcc 


Qai 
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grand bruit, ce qui marque la profondeur du gouffre. 

Ty a prés de l'egife de Nogie Dame une prarie qui 
ef de niveau avec l'ouverture de d ouffc. L'cau nait dans 
cette prairie de toutes parts , comme par fravfudation , 
& cn fe raffemblant. elle forme un petit ruiffcau appelle 
Cilolre , qui fe jette dans l'érang. On ma affuré que 
dans l'té , quand l'eau de l'éang tombe dans le gouflre, 
cette prairie eft toute inondéc, quoiqu'on foit alors dans. 
la plus grande féchereffe ; & qu'elle cft d'autant plus inon- 
déc que l'enu de l'érang entre dans le gouffre plus abon- 
dammenr. 

On peut conje&urer fur ces obfervations :*. Que 
T'eau qui fort du gouffre pendant les fix mois d'hiver , 
eft fournie par un ruiffeau fouterrain , $ coule pendant. 
ces fix mois , parce que c'eft le tems des pluies. 

22. Que ce méme ruiffcau communique avec la prairic- 
dont on vient de parler , qui eft à peu-prés au niveau de. 
Touverture du. gouffre ; & quant l'eau qui nait dans 
cette prairie , & qui forme le ruiffeau de Colobre , vient 
de la méme origine. 

32. Que le ruiffeau Es fort du gouffre , tarit pendant. 
les fix mois d'été à caufe dc la féchereffe , & qu'alors l'eau. 
de ang fe précipie dans le goufire pour peu que 1é- 
tang foit enfé par les vents du midi, ou agité par les 
vagues. 

4^. Enfin que l'eau de léang , qui tombe dánsle 
gouffre , va inonder la prairie dont on a parlé , qui cft. 
au méme-niveau,, & avec laquelle ce gouiro communi- 
que , comme on l'a déja remarqué. 

Un vieux Baigneur, qui étoit un homme fenfé , m'a: 
affüré que la fource des eaux Thermales étoit plus abon- 
dante , à mefure. que ce gouffte recevoit plus d'eau de 
Térang. Si ce fait eft. vrai , c'eft encore là une autre 
Pr entre ce gouffte & les bains de Ba-. 

iruc. 

Ce gouffrc ou plutót le ruiffeau qui en fort,s'apelle "Em 
bref y V Emberfae, ou lEnverfae , c'efl-à-dirc ,à ce que je 
€rois , I»verfa 4qu4 5 & ce nom paroit convenir à un tuifz- 
eau dont l'aau a.deux mouyemens fi oppolcz. 
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Voilà donc trois rivieres ou trois ruiffeaux qui cou- 
lent fous terre du feptentrion au midi, & qui vont for- 
tir en, trois differens endroits pcu éloignez. L'un à bf 
dans l'éang de. Taur entre les bains de Balaruc & le licu. 
de Boufigues , »*. I. L'autre à Liffizca dans le lit de la. 
fiiere dloese, un peu audellus de [on embouchüre 
dans l'étang , z^. II. & le troifióme à l'Embreffzc au bord: 
de l'ékang , »*. III. Il y a grande apparence que ces trois 
Tuffeaux ont la méme origine, & qu'ils viennent tous 
trois de quelque rivicre voiline , dont unc partic des caux. 
fe perd fous terre pour aller reffortir dans ces endroitsJà. 
Silonadmer cette conjecture qui paroit plaufible , 
le foupcon devra tombcr fur l rivierc d'Eraut, qui 
eft la deule riviere voiüne affez forte pour fournir 
cette quantité d'eau, & dont on fcait d'ailleurs qu'une 
partie des caux fe perdent dans leur cours. Maisil fau- 
dra fuppoler cn méme tems que l'eau de l'Eraut , qui fe 
perd , parcourt trois grandes licucs fous tcrre avant que 
de reparoitre , puifqu'il y a cette diflance de ces endroits 
de l'étang , à l'endroit le plus proche du cours de l'E- 
auc. Mais cela n'auroit dans le fond. rien de fort extraor- 
dinaire , & l'on pourroit méme le confirmer par des cxem- 
ples s'l' en étoit befoin. 
La feule difficulté qu'on pourroit oppofer c'eft que PEm- 
breffac tarit pendant fix mois de l'année , & quz PAbyffey 
& le Liffanca ne tariffent jamais, quoiqu'ilsfouffrent pour- 
tant une diminution fenfible dans l'été. Mais pour rófou- 
dre cette ditliculté , on n'a quà fuppofer quele canal qui 
porte l'eau à l'Embreffac , eft fupéricur à ceux qui la por- 
tent aux deux autres endroits , & qu'ainfi Peau que le ca- 
nal commun fournit, doit manqucrau canal de PEmbreffac,. 
quoiqu'elle ne manque pas entierement aux deux autres. 














IV. Affez pris du gouffic de l'Embreffác , on trouve 
für le bord de l'étang pluficurs rochers tour couverts d'une 
quantité godes le pierres Numifmales. On. fcait (4) 
que les Naturaifles donnent ce nom à une efpece dc 

icarions circulaires , applatics , lenticulaires, éga- 
meat convexcs, radióe vaforménent fur chaque facey 


Qai 





(4) Carol, Cfo« 
ic. Ta Nemunelar 
tii Passpniens 
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Qu'on peut divifer en deux pieces circulaires , éga- 

les, dont chacune eft marquée dans le plan de la divi- 

fion de pluicus canclrcs piles crós-dillintes, Om 

, (A) denchser ignore encore (s) quel eftle corps marin , ou quelle cft 

desir Lii | parre d'un corps marin , qui a pü produire ces pé- 

trifications. On en trouve de toutes les grandeur , de- 

is celle d'un grain de miller , juíquà celle d'un écu. 

Duand ces pétrifications font petites , on les appelle (^) 

lae Lis famen, Cefl-à-dire pierre qui femble cre for- 

Di'iend sare. mée d'un. tas de grains de bled : Elles ne font guéres con- 

at ib. 4. i^?» nues fous le nom de Lepis zuniifmalis , c'cft-à-dirc de pierre 

s femblable à une Médaille , que quand clles ont à peu-pres 

la grandeur d'une médaille ordinaire. Celles que j'ai ob- 

fervées aux rochers de Balaruc, font prefque toutes de la 

grandeur d'un écu de trois livrcs , c'eltà-dire qu'elles 

Gnt aumoins un póuce de diametre , & qu'ainfi elles méri- 

tent le nom de Pierres Numifiales. Elles font en trüs- 

Sand nombre , comme je l'ai déja dit , & tràsaifées à 

iftinguer par leur couleur , des rochers oà clles font cn. 
chaflécs. 








dtlpini, Ton. 1. 
Pet). Órioo, 








V. II sdleve au milieu de l'éang de Taur , vis-à-vis des. 
bains de Balaruc, un rocher ifolé appcllé loceirali. On 
trouve au milieu de ce rocher un trou quarré , fait de 
main d'homme , ob l'on prétend qu'il y a eu autrefois 
'unc borne plantée pour marqucr les limites du Dioceíe 
"de Monrpelicr & de celui d'Agde , qoi malgré cove pré- 
caution lont encore fort indéciles de ce cótólà. Le pied 
de ce rocher , qui eft fous l'eau de l'érang , eft tout cou 
vert de Myrali ou Moules , de Lepades ou ccils de bouc 
de Dalani ou glands de met , dLolini ou Ourfins &c. 

jui y font fortement attachez. Les Pécheurs des environs 
e fervent pour les arracher d'un cercle de fer médiocre- 
ment tranchant , & emmanché d'une longue perche , avec. 
juoi en raclant la roche, ils font tombcr lcs coquillages 
lans une poche , qui eft étendue autour du cercle. 
F VL Jui afffé à cene péche , & cef que j'ai cu 
occafion d'obferver un fait , qui paroic mériter d'étre rap- 
porté. Pour ne pas perdre fa peínc cn raclnt la roche 
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au hafard , il importe de voir les endroits oà font les co- 
quillages,, '& fur-tout les endroits oü font les gros co- 
quillges. Il femble que ccla ne doive pas étrc diffici 
lc à travers l'eau de l'éang , qui cft ordinairement claire ; 
cependant cela l'ef beaucoup plus qu'on ne penferoit. 
Là meindreagiation, prodr fur la. furace de léang 
unc cfpece de frcmiflement , formé par une infnité d'on- 
dularions entaffées, & pour ainfi dirc replices les unes 
fur les autres. Comme les inégalitez que ce frémilfement 
produit , font fouffrir aux raions de lamiere quientrent ou. 
qui fortent , dcs réfra&ions nombreufes , incgales & fou- 
ventoppofées,cela caufe fur la furfacede l'érang unc cfpece 
derembruniffement,qui permet à peine de diftinguer les ob- 
jets d'une grandeur médiocre , à deux pieds de profondeur. 

Il s'agit donc dc remédier à cet inconvenient , & l'ex- 
perience a appris aux Pécheurs un moien für , que la Phy- 
ique fcule n'auroit peutétre point trouvé. C'eft de ver- 
fer une goutte d'huile fur l'endroit oà l'on veut voir. Cette 
goutte d'huile, agitée par le mouvement de l'eau , s'étend. 
avec une viteffe furprenante , & cn s'&tendant rabat & 
applanit par fon mouvement horifontal lcs ondulations, 

iuí. rendoient la furface de l'étang incgale , & pour ainfr 
lire crepéc ; &c qui. par-là emplcholent dé difünguer les 
objets. Les Pécheurs Ícavent profiter. habilement de ce 
moment qui cft court , pour racler les endroits du rocher 
à ils voient les Moules , les Ourfins , &c. les plus gros. 
& ils continuent par ce moien de fe procurer la móme 
commodité tant. qu'ils veulent & à pcu dc frais , puifqu'ils 
n'emploient chaque fois qu'une feule goutte d'huile , &z 
de mauvaife huile. 

Cette pratique fert à expliquer un. paffage de Pline 
affez difficile , oà cet Auteur , (s) apres avoir dit qü'on 
rend la. mer tranquille avec de l'huile , ssare oleo tranguil- 
lari , ajoüte que c'eft par cette raifon. que les plongeurs 
en mettent dansla bouche , * pouren répandre dans la 














(9) Bios. mc 
Lib. n 
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mer , afin d'y pouvoir voir. Ee ob id urinentes ere [pargere, 
quoniam mitigat vauram eferom » lcempre dri. P 

(QprCuufi a. tarque (4) dit la méme chole faffs citer Pline , qu'il paroit. 

waist. ts. pourtant. copier. Il táche d'expliquer ce fait mais es rai- 
fons qu'il en. donne, ne méritent pas d'étre rapportécs , 
& T'on peut , fi on le juge à propos , les voir dans P'Au- 
teur méme. 


VII. On trouve aux bains de Balaruc quelques vefti- 
ges d'antiquité. 19. J'ai vü quelques médailles R omai- 
nes qu'on y avoit trouvées dans les champs cn les labou- 
rant , fur-tout du córé de Balaruc-les-Bains. Prefque tou« 
tes étoient du bas Empire. Je n'en ai point và de plus 
ancienne qu'une de cclles qu'on connoit fous le nom de 

(3) Goirims, Coloia Nemaufenfis , & qui lon: fort communes (/) dans. 
rs aar, le bas Languedoc. 
meum Near. — 29. Il y a à l'entrée de la maifon Curiale qui cft. à 
fa» cóté de l'Eglife de. Notre-Dame , unc picrre , qui y a ét 
tranfportée d'ailleurs, & qui paroit. viliblement avoir été 
rompu&. Ce qui refle a. 16. pouces de longucur fur 7. 
* Phwie V. pouces de hauteur. * Les deux cótez A B & B C. font 
Fo. ple & paroiffent avoir confervé rout l'appareil qu'on 
ur avoit donné, Les deux autres cótez A D , DC , font. 
inégaux & fans appareil. Il y a à un des bouts un rebord. 
A B, EF, large d'environ deux ou trois pouces , un 
Teo ps levé que le refte dé la pierre, & moins poli. 
I n'y a rien de parcil de Pautre cóté. Enfin l'infcription 
commence par le mor Jtem , & les trois lignes qui la com- 
pofent, font jronquées , comme on peut voir dans la Fir. 
3. de la Plavcbe V. Tout cela prouve que la picrre ctoit. 
& plus longue & plus haute. Il cft furprcnant que Garicl 
"IS ne s'en foit pas appercu , & qu'il ait rapporté cette Tnf- 
X rie Pre cription , (t) comme fi elle étoit. entiere , mais il eft plus 
2.1. jap ag. fürprenant encore gui n'ait pas lu. éxa&cment ce qui en 
LES refte. La voici fidellement telle qu'elle cft. 


ITEM TRIB LEG. TT 
GEMELLI PROC 


NEPTVNO ET N 
3^. Pour 
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3^. Pour Pautre Infcription , dont parle Gariel dans un 

dà sucre endroit du méme Livre , ell 

du moins perfonne n'a pü m'cn donner dcs nouvelles far 

les lieux. Quoique cette Inferiprion paroiffe pou fdelle- 

"ment copice, là voici telle qu'on la trouve dans l'ou- 

rage qu'on vient de citer. 


D. YX. COR NELI 
p " 
DIGITVLL 
Gariel remarque qu'elle toit fur un. marbre ovale , & 
qu'il paroiffoit qu'il y avoit ca plufieurs autres caradteres 
Thais qu'on ne pouvoir diflinguer que ceux qu'il rappor- 


toit, qui comme on voit , ne lcauroicnt inftruire du fcns 
de l'Infcription. 





Explication. de la Planche IP. Figure t. repréfntant le 
Jan des Bains de Balaruc tels qu'ils font aujourd'bui, 


A. Veflibule devant la porte d'entrée: 

B. Premiere Coat (ar une voute , (ous laquelle ef la ource des cuz. 
thermalcs. 

C. Seconde cour for une autre voute , mais plus baffe que la pre- 
micre de trois marches, 

D. E. Creur en quarré , d'oi l'on pue l'esu qu'on doit boire. 

F. Communication entre l'eau de la premiere & celle de la (econde 
voore, 

GG. Premier Bain, partagé en deus par une coi(on de planches, mar- 
epe pr metigne de einn. 

L. Canal oblique, par oü l'ean de la feconde voute tombe dams le 

vemier Bain. 

HE, Second Iain , éparé da premier par une martlliere on vanne. 
feroces débonde, c gor de mime par une cloifon de. 
planches. 

1. Bain des Pauves, ((paré du ficond Bain par une martellicre ou 
vanne far laquelle l'an. déborde, 

X, Efjace découvert » mais renfermé de marailles, 

MMM M. Giles sour des inn ES 

NNNN. Cibinerràdeox liti pratiquez du cóté gauche, od l'on porte 
les Máldcs apris les Bains & la Douche, M 

r 





le ne fubfille plus: G) Til. peur 
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QQ Q Grandes chambres à quatre lits , deflinées au. méme ufage da. 
cir droit, 

'O O, Canal fervant d'Egont aux eaux des Bains. 

R R. Grandes chambres fervant de cuifincsà droite &'à gauche. 





Explication de la Planche IP. Fig. 2. repréfentant la coupe 
des Bains de. Balarue felon leur longueur. 


3. Surface de l'an thermale [oos la premiere vonte, marquée D dans 
hy Fiere 1. 

C. La méme fürfice fous la voute de la feconde cour , oi l'ean eft 
au méme nivcan que (ous la premiere. 

TF, Quveiture de communicaiion entre la premiere & a (éconde voute.. 

G. Surface de l'eau dans le premier Bain, oü leau ef plus baffe de 
is pouces que feus lcs demx voutes. 

L. Ouverture oblique , par oà l'eau tombe de la conde voute dans. 
le premier Biin, 

HH, Sutfce de l'ean dans le ficond. Bain, oü l'ean eft 4-pen.pris à la 
méme hautor que dans le premier. 

. Surface de l'ean dans le Bain des Panvres , oà l'an ef plus baffé 

dc ttis pouces que dans le (econd B 

D. Chíe del'eu du fecond Bain dans le Bain des Panvres, pardefos la 
martelliere oa vanne qui les (epate, 

X M. Penre de l'ógout de Bins, dcpuls le Bain des Paoves jufqu'à 
la fürface de 'éang , laquelle naque 6. pouces fur toute lalongocure. 

MN. Niveaa de l'tang dans le tems calme. 

N Q. marque les neuf pouces qu'il y a de la farfice de l'en du pre- 
mier Bain an uivean de l'éang. 

N P. marque les 45. pouces quil y a da nivean de l'étang an fond: 
des deux. Bains de Bloc. 





Jut. On 3 s oligé de fire Téchlle do Pha, Fig s. pour la longueur 
deli coope des Dum de Bilrec, Fg. as Mais ona em dior fume unc 
llle plos grande. nous mirquer lk didtens nircsox de ere de cer 
Ade cte de lang » sn de ren «c difisences lor fnfüle » ec qui hit 
ui wy à pasa propordon qui foren ls profondeur dece Bios, & ku 
rgeet, uis i| c € dy fepplée quand on ci avi, 








Explication de l« Planche ^, Fig. x. réprdfentant l'ancien 
Lon des Bein, qu' rroeoe am le rate que Nicole 
Dortoman, Profeffeur em Midecine de la Faculsé de Mont- 
prllier , fi imprimer fur la warure de ces eaux en 1579. 


A A Balanrc le village. 
E, C, Chemins de Dilaroc lc village, à Dalaruc les ains. 
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DDDD L'ncios des Bains, tel quil éoit en 172. 

* La (oorce des eanx des Dnins, qui n'ctoit alors que grill, 

858. 8. Trois chambres, qui étoient les (eules qu'il y eàx alors dens. 
r des Dains, 

3. Quattiéme chambxe découverte, (ervanr de cul(ine, 

EE. Egout, qui conduit le refte des eaux dans le Marais, 

FF, Eipece de marais couvrtt de jonci. 

G G Vignobles. 

H,H » Champs labourables. 

Ij1. Deties collines 

K. Les vieux Daios, 

. Egoot des vieux Balns, 

OQ OO. L'Eting de Taur. 

PP. La Plage , qui (parc. l'érang d'avec la met, 

Q. Le Cap de Sec, 

RRR. La mer Méditerranée, 

















CHAPITRE V. 
De Bains de Teeplitz e» Bobeme, 


Es Pains font en Boheme , & fi j'en parle ici à la 

fuite de ce que je viens de dire des Bains de Bala- 
ruC, c'eft parce que j'ai cru que les obfervations que jai 
faites fur ces Bains , pourroient étre utiles dans la recher- 
che de la caufe qui produit la chalcur des caux therma- 
les, du moins en apprenant que cette caufe n'eft pas (a- 
cile à trouver. 

Ti cu occafion d'obferver la nature des eaux de Tos- 
plitz cn. 1729. quand j'y fus envoié par le Roi de Polo- 
gne, Augulle IT. de glorieufe mémoire , pour éxaminer 
Wi clles convenoient à lincommodité de S. A. S. le 
Prince Frederic, fon petit-fls , aujourd'hui Prince Roial 
de Pologne. Sur le rapport que je fis il fut réfolu d'y faire. 
aller cc Prince , & j'eus l'honneur d'y aller à fa fuite & 
ése chargé de regler lesremédes, quil devoit y faire 

Ces eaux naiffent dans la perite ville de Tcrplitz dans 
le Diocefe de Leitomeritz en Boheme , affez prés de la 
frontiere du Marquifat de Mifnie , & à 18. licues de 
Frasce de l ville de Drcíden , oà et la réidence des 

rij 
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ledeurs de Saxe. J'ignore depuis quel tems l'ufage dc 
ccscaux eft établi , mais je fcai que * Paracelíc a parlé 
de ccs bains avec dloge , & cela prouve qu'ils &toient dé- 
ja connus & méme célébres avant 1538. auqucl tems 
Paracelfe écrivoit louvrage , oà illes à loucz. 
)Demnn- — Il paroit que Paracclfc a parlé (s) encore ailleurs dcs 
wie ^ mémcs bains ;&c fi ccla efl, il em a parié moins avanta- 
To^ DNI. geufcment. Il prétend dans un autre de fes ouvrages 
Waisteemd. que la chaux qui en échauffe les eaux, ne. leur donne 
aucune vertu , & que ccs caux n'ont par conféquent aucun 
avantage fur Pau chaude ordinaire. Sew temen, ditil 
virtutem nullam proferunt... ... . . Calefunt à. calce , 
nullam tamen infignem calcis virtutem. adfeifientes y nullano 
"vim pre[lantiorem habent , quam aque calentes. cater , que. 
grater calorem. nibil promunt. 

Comme Paracelfe appelle Depplicerfes , les eaux ther- 
sales dont il parle fi pz favoratlemcit peut ctre pour- 
roit-on fe flatter que le jugement qu'il en porte ne-regar- 
droit point les caux de Toeplitz mais. j'avoue que cet- 
e prétention me paroit mal fondée. On &rit en Alle- 
magne Toplitz par un e , Teglirz , & l'on y confond tris- 
fouvent le D & le T, dont le fon cft à peu-prés le mó- 
me. Ainfiil y a grande apparence que les Thcrme Dep 
lcs» dom pale Parcele dans Yendrai cit, fone 
les Therme Tepplicenfer , dont il a parlé aillcurs &: dont 
3l S'agirici , d'aurant. ps quiln'ya en Boheme aucu- 
nes autres eaux thermales que je fgache , à qui le nom 
de Dopplicenfes conviene & dont on. puiffe cntendre le 
paffage de Paracelíe. Mais doiton rant s'onner d'une 
pareille variation dans un Auteurtel que Paracclfe, qui 
ne décidoit prefque jamais que par humeur & fans aucun. 
principe , & ne peuron j pasla mettre au nombre de 
tant d'autres contradiéions dont fes ouvragcs font pleins 





* Exomibur antem Bslnea Piperine prafrantifima G robilifa funt. 
fiut ur proximia Teplizenfes in Beber, non procul à Grauppenterjus Bri- 
aam dfiies, Paracclíos , De morbus Tartaris ,cap 17. 

tle Traité Denarnralibns Baintis , oi Paraccli. parle pcu favora- 
blment des Dains de Tarplitz, proit avoir été compofé cn 1535. Il 
pouvoit &e raicux informé en 1538. quand il leslouoit, 
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On trouve. dans (4) Kircher un jugement plus avanta- (4) Mendi 

jeux de ces bains. Il eft facheux qu'il ne foit pas plus wie 24- 
olide. Selon cet Auteur les caux de Tesplitz cn Boheme ^"^" * 

contiennent du foufre , du nitre , de l'alum , du bitume 
& de la pierre à chaux ; & il n'cft prelque aucun genre 
de maladic pour lcqucl elles ne foient utiles. Teplirzenfer 
(CThermz) i» Bebemiá fulfure , nitro , alumine , bitumine. 
Q* faxo calcario conftant : mallum eff fere morbi cevus, eui wen. 
profit. Mais à dire la. vérité, Kircher paroit. é&tre (i mal 
nftruit de la nature de ces caux , comme on. verra ci- 
aprés , qu'il n'eft pas poffible de beaucoup compter für 
l'loge qu'il fait de leur. vertu, oà il eft évident d'ailleurs 
qu'il y a beaucoup d'exageration. 

Outre les bains de Teplitz em Bohemo , il y a em 

Hongrie d'autres bains qui portent le méme nom, & donc. 
Jacques Toll (b) a parlé dans la relation de fes voiages (o sy nisus 
n Allemagne 4 ex Hongrie. Cette conformité de nem (2 perm tem 
entre dcux lieux , qui lont. tous les deux remarquables 
pat leurs bains, pourroit feule faire conje&turer que le 
mom de Taplitz doit tre un nom appelltif ,'& figni- 
fcr en général des Bains ou des esux Dhermalez , dans la 
langue Éfclavonne , dont celle de Boheme & celle de 
Hongrie ne font que des Diale&s ; mais l'autorité dc- 
Chreitien Langius , Proleffeur en Médccine à Leipfic , ne 
permet point de s'en tenir fur cet article à la fimple con- 
je&ure. Cec Auteur affüre formellement dans: fon Traité 
De Thermis Cerolinis , Gap. 1. que Depli , ow comme les. 
Allemans prononcent;, Tep/i, fignific cn Bohemien de l'eau 
tiéde. Si os Bobemicum audire collubefiit , Depli: aquam te- 
pidan votar. Ainfi Teplitz qui eft le pluricl , doir figniicr 
Aquis calidas , les caux. chaudes. 

Il n'y a dans lz ville de Toeplitz qu'une feule four- 
cc. L'Eglife Paroiffidle du lieu a été bàtie deffus , & 
C'ét de deffous fes fondemens que les eaux maiffent. Elle 
fe répandent d'abord fous une grande voute , d'oà on les 
diftribue cn divers bains , dont la chaleur nc differe que 
par la longucur plus ou moins. grande des canaux qui 
y portent l'eau. 

Cete. fource cft fort abóndante, Apis avoir. fourni. 
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aux differens bains qu'on a pratiqués dans la ville, & qui 
font au nombre de treize ou quatorze , le refte va grol- 
fir au fortir de Tocplitz un. ruifleau qui vient d'une. for 
voifine , & qui s'appelle par cette railon. Eiebw«lder W^ 
fer , c'ellà-dire l'eau ou le ruiffesu de la Chefoaie. Ce ruit 
feau aprés avoir traveríé le vallon de Torplitz, fe jette 
une licue plus bas dans la riviere de Biebía , qui va fe 
rendre elle méme à quelques lieues de-là dans l'Elbe prés 
d'Avfi 

Ta Chaleur des eaux de Teylitz eft modérée , & on 

veut aifément la fupporter. J'ai vü des gens demeurcr 
Tong ems fans en &te incommodez , dans e bafün méme, 
ui regoit les eaux leur ounce. Cel prowve que ces enc 
font beaucoup moins chaudes, que cclles de Balaruc donc 
on vient de parler , & oà comme on l'a dit, on peur à 
peine fe tenir pendant quelques minutes. Ainfi il ne fauc. 

s Órre furpris que les ceufs n'y durciffent pas , & que 
TS neces les plus tendres ne *y Bécrillent point , puit 
que ces changemens n'arrivent pas méme dans cells de 
Balaruc. 

Jai vérifié fur ces caux deux experiences que j'avois 
faitcs fur celles de Balaruc , & que jai rapportées ci- 
deffus. D'un cóé les eaux de Tcpliiz, quoique moins 
chaudes que celles de. Balaruc , confervent pourtant. de 
méme lcur chalcur plus long-tems que l'eau bouillante or- 
dinaire : Et de l'autre ces mémes eaux puilées à la fource , 
c'ftà-dire à l'endroit oà elles font les plus chaudes , font 
phs fongaems À bouillir que lcu frotdc ordinaire , mi- 
ícs fuccelivement l'une & laure dans le móme vafe , 
à la móme hauteur , & expoíérs au méme degré dc 
chaleur. 

Je ne pus point obferver Ja Vgereté fpécifique de ces 
caux faute dc péleliqueur. Mais la viteffe avec laquelle. 
elles paffent par les urincs, me perfuade qu'elles font 
trés-ldgercs. 

Outre la fource d'eaux chaudes qui cft. dans la ville , 
il y ena quelques autres , moins abondantes , en platte. 
campagne , le long du vallon , affez prés du raiffeau qui 
Tarroíe , appellé Eucwalder Wafer, & environ à moi 
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chemin de la ville de. Teplitz au vicux Cháteau de Te- 
plitz, en Allemand 44/r Schloss. L'cau de ces fources m'a 
paru abfolument la méme que celle de la fource de la 
ville. Cependant le peuple qui va s'y balgner , prétend 
qu'elle cit plus pénétrante & méme qu'elle eft fulfureule , 
cc qui fait qu'on donne à ces bains ou plutót à ces mares, 
le nom de Schsefél-bad: , c'eftà-dire de bains de fouffte- 

En général les eaux dc Teplitz n'ont aucun got , au- 
cune odeur , ni aucurre coulcur , qui les diftinguent de 
P'eau ordinaire; & ce qu'on fent en entrant dans les bains 
eft à peu-pris ce qu'on a accoutumé de fentir dans les 
endroits, oüil y a de l'emu chaude. 

Tl sache dons les bains de Teplitz quilques con- 
crétions contre les parois, qui font couvertes d'cau. Quoi- 
que ces concrerions réduites cn poudre maient que le 

olt de terre , cependant leur coulcur rougcitre pourroi 
Aire foupconter qul y a quelques pris de fer. Mais 
ccs concrtions font en tris-pctite quantité, & il y a. 
plüficurs eaux dont on boit à l'ordinaire , qui dépofcnt 
autant & méme davantage. 

En faifant évaporer les caux de Teplitz à unc chaleur 
modérée , on trouve à la fin de l'évaporationeun pcu de 
fel terreux. d'une naturc alaline , à la quanti& d'un fcru- 
pule & demi, ou de dcux fcrupules cnviron fur vingr livres 
d'eau , ce qui revient à un grain & demi ou deux grains 
par livre , c'eftà-dire que fur 9216. grains dont la livre- 
«ft compoféc , il y a au plus deux grains de cc fel , & 
peut-átre n'y a-t-ll point d'cau qui n'en contiene aurant.- 

acelfe paroit avoir connu la narure des eaux de 
Tepliz, car apris avoir dit dans (4 un de fes ouvrages 
cité ci-deffus , que lcs caux thermales pour étre falutaires, 
ne doivent contenir ni fouffre , ni vitriol , ni alum , Ba/- 
meum vaturale, velut therme - eonflare non. debet vel 
ex fulfure , vel ex vitrialo , vel. cx alumine ; il ajoüte. que 
ks eaux de Tarplitz en Boheme font de cette cfpece , 
Tiles... Teplizenfes in Bebemii. Au. contrairc le P. 
Kircher, qui prétend que ccs eaux contiennent du fouf- 
frc, du nitre , de lalum, du bitume & dela pierre à chaux, 
lesa tris-mal connues , & n'en a jugé que fur Pexcmplc 
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ícs autres eaux thermales ; & c'eft-là auffi , comme on 

Ta remarqué , ce qui. doit infirmer le jugement trop favo- 

rable qu'il porte de leur vertu. On en doit dire autant 

du témoignage de Chreflien Langius , Profeffeur cn. Mé- 

decine à Leipfic , qui a prétendu que les caux de Tcplitz 

&xoient chargócs entr'autres chofes de fel, d'alum & de 

(o De Themis nitre. (a) De Tiplicenfibus im. Bobemiá, aquis * frrmatifimum 

ilis, en. « reffimonium publieitis extat , quid ille inter alia fale, alumive 

"Cut do iigai, 4f tro omnimode gaudeant. Ll cft. frprenant qu'un Profef- 

gy de ic feur en Médecine, qui &crivoit en 1671. qui demcuroir. 

S1 vow pal. à Leipfic à 4o. licues de Teplitz , ait (mal connu la 
naturc de ccs caux. 

Voilà donc des caux chaudes , & des eaux mómes affez 
chaudes, qui ne contiennent qu'un grain & demi de ma- 
tiere étrangere fur chaque livre , encore méme cette ma- 
tiere n'eft-clle guére active. Cela n'óbranle-tiil point l'opi- 
nion de ccux,qui prétendent que la chaleur des caux ther- 
males ne dépend que dela fermeàtation , qu'y. cxcitent. 
& qu'y cnuctiennent les matieres heterogenes , dont 
elles font chargées 7 Em effet comment ie perfuader 
gun gin & demi de fcl , & d'un fel peu adtif , puiffe. 

ufüre à échauffer une livre d'eau , & à l'échauffer fi 
long-tems. 
Se ne font pasméme les feules caux thermales qui 
* —— foient infipides. Paracelfe (4) attribue la méme qualité 
(795 pi. aux eaux de Pfjfers ou Pfeffrsen Suilfe. Ces caux qui font. 
à dans le Comtéde Sargans , font tréscélebres & tris-fré- 

(O inem Al- onum 
girona ficunjo, quentées. On les appelle en latin tantót(?) Terme Fevarie, 
tae Wibarie, on F'abaribhe, &ctantót Therme Piperine clon que 
Ton trouve à propos de traduire cn latin le nom vulgaire 
de Pffers ou Pfifers. Il cft certain que ces eaux ne con- 
tiennent aucun minéral , ou du moins qu'elles en contien- 
nent infiniment peu , & c'eft encore un fait fur lequel Pa- 
racclfe a. cré bien informé. M. Scheuchzer f en apporte 
dans la defcription de fes voiages des Alpes, des preuves 

















4 linerom Aljinorem Tetto, Pap. 47. 17 
Aqua Fabaianz profiment lanpidifira y omm 
dulccdn aliqua, quam. jen je puramt Ports 
eeprin s fd nia. mni, impu, Id. pog. 
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qui paroiffent. décilives, mais qu'il cft inutile de répotcr 
ici. Il fuffit de remarquer. qu'il affure qu'ug. Médecin de 
Coirc qu'il nomme , & dont il cite l'ouvrage , aiant dif- 
sillé à l'alembic une mefurc & demic dcs caux de Pfifers, 
il nc refta au fond dc la cucurbite que cinq grains de ré- 
fidence, qui n'étoient qu'une poudre alkaline , argilleufe , 
blanche & un peu faléc. Comme M. Scheuchzer n'a pas 
marqué combien de livres pefoit la mefure & demic d'eau. 
qu'on avoit diftillóe , on ne fcauroit juger au jufte de la. 
proportion des s. grains de ráfidence à la maffe d'eau dif-. 
tilléc, mais cette expérience ne laiffe pas de prouver que. 
les caux de Pfers nc font chargées de prefque aucun 
Corps éranger. ! 

Quant aux ufages dés eaux de Teplits , on convient 
en Boheme qu'elles font: moins efficaces que lcs caux de. 
Carls-bad. dans le méme pais : Mais on ne laiffe pourtant. 
pas de les emploier fouvent , & quelquefois méme par pr 
Terence , à caufe qu'elles font. plus douces & moins incen- 
diaires. Auffi lc concours y cft-il toujours grand dans les 
deux faifons , & j'yai và des malades , non-fculement de 
Boheme , de Saxe , de Luface , de Moravie , mais méme 
de Silefic , d'Autriche & dc Pologne. On ufe de ccs caux 
de trois facons. 














1. On s'y baigne pour les mémes maladies, pour lefquelles. 
n à accoutumó de fe baigner dans les autres caux chau- 
dcs, c'efLà-dire pour la paralyfie , le rhumatilme , les dou- 
Jeurs rhumatifmales , les rétradlions des membres , &c. 
On s'y baignc méme pour la goutte , ou du moins pour 
les rhumatifmes goutttux , & on sy baigne avec fucces, 
ce qui eft un. avantage particulier à ces eaux , qui. doit 
Etre uniquement attribué à ce qu'elles ne conciennent au- 
cun minéral qui puiffe irriter. On demeure dans lc bain 
affez long-tems , par cxemple depuis un quart-d'hcure juf- 
qu'à une demie heure; jai và méme des gens y demeu- 
rer une heure entiere. Aprés quoi on fe met au lit pour 
fuer, mais les fucurs quc ces bains provoquent , font mó- 
diocres & fort au-deffous de cclles que procurent les bains. 
de Balsruc, oà lon demeure bemucoup moins de tems, 
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CHAPITRE VIL 
De la culture C*. de la préparation du Palcl oy. Guefdde, 


Uo1Qu« le Paflel vienne en pluficurs autres pais 

de l'Europe, ona toujours donnéla préference à 
cdMi de Languedoc. C'eft dans le haut Languedoc oà 
le terroir cft bon , & fur-tout dans le Lauragücz , qu'on 
Je ciltive, d'oi vens que (9) du Barus s appelé rie 
Lersrei Le grand débit qon en fiir autrefois en 
richiffoit ce pais ; ce commerce cft móme encore affcz 
confidérable , quoique fort déchu, depuis la découverte 
de l'Indigo , comme on verra dans la fuite. Je nc fcai 
fi la manicre de préparer cette drogue que jc vais propo- 
fer, pourra contribuer à en rétablir l'ufage. 


Lc Pafcl ou là Gucíde cíb une Plante à furs cn 
croix , dont le Piftille devient up fruit coupé cn lan- 

e & applati fur ces rebords, Ce fruit s'ouvre fe- 
En fà lapgutur cn deux piéces, dans le creux defcuelles 
cft contenue une femence ou graine ehfespwe. Les pai- 
fans ont accoutumé de. diftinguer deux diferentes grai- 
nes de Paflel , l'une vielerte , & l'autre jrwre. Ils préfe- 
rent la violette, parc que le Paftel qui ci leve, a les fcuil- 
les liffes & unics, au icu que le Paftel qui leve de lautre 
graine, lea veles, ce qui fic quels fe chargenr de 
pouffiere & de terre, & que le Pallel en vaut moins. Ce. 
Paflcl s'appelle Pafel Bour ou. Bourdigne. 

On choilit pour femer le Paílcl les foffez des Cháteaux 
& les champs les plus prés de la maifon , parce qu'ils font 
micux engraiffcz. Il fauc que la terre foit bonne , & fans 
rocher deílous. On jette d'abord le fumicr fur le champ, 
apris quoi on beche la terre & on la difpofe cn planches 
de trois pieds de large, qu'on applanit avec le rateau. 

Lc véritable tems de femer le Paflcl eft le mois de Fé- 
vrier: Le Paftel qui cn vient cft plütót már & meilleur, 
Cependant pour rine les giboulées du mois de Mars, 
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eft jaune, On laiffe ce Paítcl fur pied tout l'hiver , & la. 

aine qu'il porte n'eft müre , que dans le mois de Juin 

E l'année fuivante. On en connoit la maturité en cc qu'el- 

le cft devenue noire & qu'elle commence à combér d'elle- 
méme. 

On ne. cueille jamais le Paftcl pendant la pluie ni le 
brouillard. TL faut que le tems foit ferein & quc le foleil 
ait donné fur les feuilles. Aprés la dernicre recolte on 
laboure d'abord la terre; on arrache par ce moicn les 
racincs du Paflel, & l'on y feme du blé fi Pon veut, 
Ou bien om prépare la terre pour de nouvcau Paflel. 

A chaque recolte on porte les feuilles au moulin à 
mefure qu'on les cucille , pour les écrafer & les réduire 
n pale fine , oà l'on ne diflingue plus les cótes. Ccla 
doit fe faire promptement , parce que ccs fcuilles , lorf- 

ju'on les laiffe entaífeés , fermentent & fe pourriffent bien- 
tóravec une puanteur infupportable. Ces moulins font 
affez emblables aux. moulins à huile ou à Tan. Ils font 
compofcz d'une mcule poléc de chant, qui roule autour 
d'un pivot perpendiculaire , dans une ornicre circulaire, 
affez profonde, dans laquelle on met le Paftel , quon veuz 
fire broier. Jen ai fae graver la figure, Planche VI, 

gare 1. 

Quand. les feuilles font bien éerafíes & réduites cn 
pite fous la meule , on cn fait une pile dans les galcrics 
du moulin , ou cn dehors à l'air ouvert. Aprisavoir bien 
preflé la páte avec les pieds & les mains , on la bat & 
on quis purae avec la pele ; c'eft le Paflel e» Pife. 

Il s'y forme par dchors une «croire , qui devient noi- 
rátrc. Quand elle s'entrouvre on l'unit de nouveau avec 
beaucoup de foin; autrement le Paftel sévente , & il fe 
forme dans les crevaffes de petits vers , qui le gtent. 

Aprés quinze jours on ouvre le monccau de Paftcl; on. 
le broic entre les mains , & on méle enfemble la croüte 
& le dedans. Il faut méme quelquefois &rafer la croüte 
avec une maffe pour la pouvoir broicr. 

On fait enfuire de cette páte de petits'pains ou pelot- 
tes rondes, qui doivent pefer fuivant les Ordonnances 
ting quarterons poids de tabe; on ferre bien ces po 
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ies en les formant, on les donne enfuite à une autre per« 
Tonne , qui les appuiant dans une ócuelle de bois , dont 
j'ai fait graver la ligure , Playcbe VL. Figure 2. les preffe 
de nouveau, les allonge par les deux. bouts oppolez , lcs 
rend ovales & lcs unit bien. Pour cca on lcs applique 
dans cette écuelle par les deux bouts alternativement, Én- 
fuite on les donne encore à unc "troifiéme pcrlonne , qui 
acheve de les faconncr dans une autre écuclle plus petite, 
cn les frrant & es uniffant partüitement. 

Ces pelottes s'appellent Cegues ou Coguaignes , & le Pafz 
cl ainfi appréé , Paffel ex. coguaigre. C'cli de-li qu'eft 
venu l'uage dc dire Pais de Cogueigre ou. Cocaígne , pout. 
dire un país riche , parce que le pais oà croit le Pallel , 
S'enrichiffoit autrefois par le commerce de cere droguc: 

On étend ccs pelottes ou coquaignes fur des claics, 
& on les expoli au foleil s'il fait beau : finon , on lespor- 
te d'abord au deffusidu moulin. Le Paftel qui a été ex- 
Jefe pendane quelques heuresau oll, prend une cou 
lcur noire au dehors , au licu que cclui. qui a cté d'abord. 
renfermé eft ordinairement jaunátre , fur-rout fi le tems 
cft pluvieux. Les Marchands préferent le premicr ; on. 
afiure cependant que f difirence melt pas conidéable 
dans l'ufage : il arrive méme que le Paftel cft prefque tou- 
jours jaunitre , parce que les paifans ne le travaillent 
ordinairement que pendant la pluie & lorfqu'ils ne peu- 
vent faire autre. chole. 

Les pelottcs font communément féches en été dans quin« 
ze ou vingt. jours ; au lieu qu'en. Automne le Paftcl de 
la derniere récolte clt long-tcms à lécher. Le vent d'lu- 
135 ou. dc Sud-cft qui cft chaud & fec , contribue beau- 
Coup à le faire fécher plus vite. 

Les bonnes pelottcs fe diftinguenr des autres en ce 
qu'en les écrafant, elles font violettes cn dedans, & qu'cl- 
les ont unc odeur affez agréable , au licu que lcs auzres 
ont une couleur dc terre & une mauvaife odcur ce qui 
vient de ce qu'on a cueilli le Paftcl pendanr la pluie, lorl- 

iuc les fouilles ctoicnt chargécs de terrc. On juge auffi 
di la bonté des pclottes par le poids, cat elles ont Kge- 
res lorfque la matiere s'eft. éventée ou pourric faute d'a« 
voir été bien prefléc. . 
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C'eft de ces pelottes bien apprétécs qu'on fait la Pou- 
dre de Paítel. Pour entreprendre cette opération , il faut 
au moins cent milliers de pelottes. Voici comment on 
y procede. 

On choifit dans une grange écartéc un magazin plus ou. 
moins grand , luivant a quantité de Paftel. Ce magazin 
doic étre furun terrein pavé de briques , & revétu de mó- 
me jufqu'à la hauteur de quatre à cinq pieds. Il feroit bon 
que les murailles fuffent de pierre julqu'à cette hauteur : 
on fe contente pourtant fouvent de les faire enduire avec. 
de la terre, mais comme cet. enduit fe détache & fe mó- 
Je avec le Paflel , cela l'altere & le gáte. 

On porte les pelottcs dans ce magazin & on les écrafe 
en poudre grofüere avec des maffes de bois. On. entaffe 
cette poudre vers le milicu du magazin , à la. hauteur de. 
quatre pieds , confervant un efpace à l'entour pour paffer. 

On humeéle cette poudre avec de l'eau. La plus limon- 
neufe, pourvü qu'elle foit claire , eft la meilleure. Ce 
pallel ainfi humed fermente , s'échauffe , & jette une fu- 
mée trés«cpaiffe & fort puante. 

On remue ce paftel tous les jours pendant douze jours , 
le jettant.à pellerces d'un cóté du magazin à l'autre, & on 
Phuriecte auffi chaque jour pendant ce tems-là. 

A prés quoi on n'y jette plus d'eau, mais on (c contente. 
de le remuer , d'abord de deux jours cn deux jours , puis 
de trois en trois , de quatre en quatre , de cinq en cinq. 
Enfin on le met en tas au milieu du magazin , &on le vi- 
fite de tems en tems pour l'éventer cn cas qu'il sé- 
chauffe. C'eft le paftel e» poudre, prét à étrc vendu aux 
Teinturiers. 

















Le paflel qu'on vient de décrire , n'éft point une 
drogue nouvelle. Il eft certain. qu'il étoit connu des An- 
iens. (4) Pline en parle comme d'une chofe particuliere 
aux Gaules, & le nom de Gfaflum , ou Geaflam qu'il porte 
€n Latin ef. un nom originairement Celtique , que les 
Romains avoient emprunté des Gaulois. C'eft de-à que 
viennent felon les diflcrens idiomes ; les noms de Guefde, 
de l'éucde , de lad , de Guado que les Francois , les Fla- 





(0) iler. natural, 
Mj xi abe 
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mans, les Anglos &les Taliens lui donnent. Pour le 
nom de Paffe! qu'il porte cn Languedoc , il ct vifible qu'il 
vient du Latin, & qu'on ne l'a cppcllé ainfi dans. cette 
province , que parce qu'en le preparant on le mer cn 
pelottes ou paffilles. Le Paftel a été auffi appellé en Latin 
(oec, Comm. Virum (4) par. plulicurs Auteurs. On croit avec affez. de 
Von ponis Mets, Vraifemblance que c'eft une méprife , oü ifs font tombés 
^. 2" pour n'avoir pas diltingué les deux fignifications du mor 
Mis Celtique G/a; , qui d'un cóté figaifioit /e Dew , & l'herbe. 
Oniats , tà. Glafium dont failot le Bicu, comme il le fignific encore 
2. i'n PH chez les Bas-Bretons & chez les Gallois, mais qui fignifioit. 
" auffi [e verre , vitrum , comme il le fignifie encore parmi 
les Allemans. 
(comme. ,(Ü) Celar , (7) Pomponius Mela , & Pline 1 lui-móme , 
valor). y. ^" affurent que les anciens Bretons fe fervoient autrefois du 
,, Paftel pour fepcindre e vifage & méme tout le corps. On. 
fà De fro 4 empioié aufi la méme. drogue (4) dans la Medccine 
Bb. ge cp. 6- ploié auff TOguc i : : 
comme diurctique , vulncraire , aftringente. Mais le prin- 
(4) Diotoxit. cipal ufage qu'elle airà prefent , & qu'elle air (c) méme 
salir, pmais eu, c'eft de fervirà la Teinture. Non feulement. 
51 P "97 ji pate] fait un bleu beau& «frc , c'eft-dire qui ne peut 
qe gelten. Ge alseré par les acides ni par les alkalis , mais il fort en- 
"^*^ core pour pluficurs autres couleurs. Il faut guc/der ou emz- 
(qj Diofesiter. pafteller les ctoffes , c'ellai-dire les paffer par la cuve de. 
denim iH* Dicl quand on vcut lcur donner un noir , un cramoifi , 
un verd qui foicnt boss. Les rcglemens pour la teinture 
marquent le pied de guefde, c'efta-dire là quantité de 
Piflel que les Teinturiersdoivent employer pour chacune. 
de ces couleurs , pour les fier. En. un mot , le Pallcl 
efl la bafe de tant de fortes de couleurs , que «es Tei 
turiers ont une certaine échelle, ou nombre d'érges , avec. 
laquelle ils content a elarze ou [a profordeur de cctte cou- 
leur, fuivant'l'ufage qu'ils veulent cn faire pour prepa- 
rer les étoffes aux autrescouleurs, qu'on vcut leur donner. 
Lc débic d'une droguc deflinée à des ufages fi ncceffai- 

















^ Simile planragioi Glaflum in Galli vocatur , quo Britannorum 
conjeges nurufque toto corpore oblirz quibufdam in facris & nodz 
cedunt , athiopum colorem imitantes, lon. Hjfer, matwral. Lib. 
- Ce. te 
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res & fi étendus , étoit autrefois tris-confiderabll com- 
me nous avons remarqué , & le Paflcl fcul * cnrichiffoit 
le haut Languedoc. On y voit encore dans la. campagne 
rand nombre de moulins à Paftel , mais ce ne font que 
cs trifles reftes d'un commerce fort diminué depuis long- 
tems. L'ulage móme de ccue drogue continue de tomber 
de jour cn jour. On aime mieux fe fervir de l'Indigo 
qu'on apporte des Indes ou de l'Amerique , & la décou- 
verte du nouveau Monde , fi urile d'aillcurs à l'Europe , a 
ré à cet égard deavantageie à la province de Lan- 
guedoc. 

La préference donnée à l'Indigo , quoique plus rare &c 
pls cher, feble marquer qu'il mte d'éte préteré- 
Mais cetze marque cft fouvent fauffe. Nous negligconsno- 
tre fauge & nous recherchons le thé de la Chine , & les 
Chinois au contraire troquent volonticrs dcux livres de 
leur thé pour une livre de notre fauge. Nous faifons pc 
de cas de nos vafes de verre & de cryflal , au licu que. 
nous regardons les porcclaines comme quelque chofe de 

recicux , cependant lcs Chinois changent fans pcine 
curs porcelaines contre nos vafes de cryflal & de verre. 
Je ne decidcrai point qui des dux a tort, Mais il faut 
quil y ait d'un córé ou d'autre , & peucétrc móme de 
Sous les deux. del'entérement && de là prévention y cct 
exemple fuffit pour conclure que la préference qu'on don- 
me à cc qui vient de loin, n'eft pas toujours une mar- 
que fürc que ccla la mérite , & nc doit point du moins 
exclare le droit d'examiner. Ce droit cff d'ailleurs troj 
Jrieur à un. Phyfcien pour le nédiger. Jen ai uf£ à 
légird de'l'Indigo,, & voici le ruat de mes rdo- 
xions, 
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dans lc Livre appellé Je Marchand. qu'anciennement on fifoie 
itre de Garonne, tous les 
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ans cent milles balles de Patel, qui valent pour le moins fur le pais 

quigee lel bull c qui revient à vn milion iq cen milies 

lol procedoit l'ibondance d'argent &tichelle de ce pais. düxf pare 

dis Cute en 16 33. Mémoires de l'Hilloire de Languedoc , pag. 49- 

Cere [mme isi anjnrd bui. las quan iriple, [ur le pied oi ei Lar- 

gen. s: 
id Tt 














jo MeMoinzs rou L'HisTOIRE NATURELLE 
L'Indigo provient d'une plante que les Indiens appel- 
(à Voyer Gail lent Nil ou. dnil , & les Brafiliens («) Caeebira ou Coz- 
Tune Pins Ax chari, C'eft une elpcce de Collute« fclon les uns , ou de 
[^ Phafeele felon les autres , dont les branches farmenteufes 
rampent par terre. On fait chaque année trois recoltes de. 
cue plante , comme on en fiit ici quatre du Paflel, 
mais avec cette difference qu'on coupe les branches en- 
tieres de Anil ou Cascbira , au licu qu'on ne cueille que 
. les feuilles du Paflel. On fait de ces branches de petits 
fagots ou faifccaux, qu'on jette dans unc cuve pleine 
d'eau , & qu'on y tient enfoncez. Il s'excite bientót dans 
cette cuve une fermentation & une chaleur violente , qui 
fond & diffout non feulement les feuillesde Anil, mais auff 

T'écorce & lcs fommités des branches. Quand la diffolutio 
* — . ft entierement faite , on remué cette matiere, & oh fait. 
cuier Peau qui n eft chargée, dans une autre cuve oi 
on la laiffe raffeoir. Elley dépofc un limon ou fediment 
épais , qu'on retire aprés avoir vuidé l'eau claire qui fur- 
nage; qu'on laiffe fecher dans des caiffes oà on l'étend 

& qu'on coupe en rablettes quand il eft fec. 

Atl llndigo. Le meillur ei celui qu'on apporte 
de Serqueffe prés d'Amadabad dans l'Indouftan , & de. 
Guarmala dans là nouvelle Efpagne. Cependant stil 
faut en croire l'Auteur. des Infrudhtons for la Teinture , 
ils ne font. ni l'un ni l'autre qu'une couleur fevfz , qu'on 
me 5^ dre bonne & afar que parlé mélange di 
Paftel ; & delà vient qu'il eft défendu par les Ordon- 
nances renducs far le fait de la Teinture , d'employer l'In- 
digo feul. Mais les idées des Teinturiers font bien dif- 
ferentes ; leur prcvention pour l'Indigo augmente tous les. 
jours , tandis que le Paftel fe decredite toujours de plus 
n plus. Sclon&cux le Paflel ne fait que des couleurs lan- 
guiflmtes 4 foibles au lieu que cells" de Indigo fon. 
Vives & éclatantes. 

Il faut méme convenir que l'opinion des Teinturiers 
eft affcz conforme à la railon. L'Indigó eft une poudre, 
fine & fübtile, capable par confequent de penetrer aifc- 
ment dans les ctoffes, & de leur donner unc couleur écla- 
tante. Le Paftel au contraire n'eft qu'un marc groffier , 
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chargé de beaucoup de parties terreflres , qui ralentiffent. 
Ta&tion & le mouvement des parties fubtiles, &c les empc- 
chent d'agir efficacement. . 

Je nc connois qu'un moyen de remedier à cet incon- 
venient , c't de preparer le Patel de la méme maniere 

ju'on prepar l'Indigo. Par-à on donneroit aux couleurs 
ses Avete Pall éclat & la vivacité de cellcs quon 
fait avcc l'Indigo , fans rien diminuer de l'excellence && 
de Pafirance qui rendent particulierement. recommanda- 
bles ls couleurs oi le Paftcl entrc. 

J'ai déja fait en petit des épreuves de ce que je propo- 
fe, & ccs épreuves m'ont réaffi , non feulement dans la 
préparation de la poudre de Paftel , mais auffi. dans l'u- 
lage de certe poudre pourla teinture. Cf à ccux qui 
ont prepofez pour veiler à lurilité publique , de faire 
faire fur cette matiere des éprcuves cn grand , & fi elles 
onc le fuccés qu'on croit pouvoirs'en promcttre , cc fera 
à cux d'exciter ceux qui cultivent le Paftel à fuivre cette 
nouvelle maniere de le preparer, & de regler les entou- 
ragemens , qu'il convient de leur donner au commence- 
ment, pour les mcttre en état de foutenir lcs dépenfcs 
oü certe nouvelle pratique les éngagera, jufqu'à ce que 
l'avantage connu qu'ils en retireront, puilfe fufire pour les 
y décrminer. 








CHAPITRE VIL 


De. la maniere de tailler le Micacoulier , e» Latin. Lotus 
arbor ox Celties d'y faire croitre des branches fourchuer 
C de priparer ees branthes en fourches. 


A Ville de Sauve dans l& Diocefe d'Alais jouit 
d'un commerce do fourches, qui lui cit particu- 

lier. On éleve ces fourches fur un arbre connu en La- 
tin, fous le nom de Lerus arbor fructu cerafi , C. B, ou 
de "CA. frutfu nigricente , Tourn. en-Francois , fous 
celi d'Al/ir, ou init de Misceuler , e et Langue. 
docien , fous celui de (s) Fanabregue , ou Fenabrepue. Cet 
arbre n'eft pas rare. dans le relle du bas Languedoc , non. 
tdj 
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plus qu'en Provence , en Efpagne & en Italie, mais ce 
mveft qu'à Sauve qu'on a l'arc de le tailler comme il faut , 
pour clever des Fourches , & qu'on fcait fagonner en- 
fuite les fourches qu'on y a clevées. Ainfi ce n'eft qu'à 
Sauve qu'on fgait mettre à profit cet arbre, qui n'eft d'au- 
cun ufage dans les autrcspais , d'oü vient auffi qu'au lieu 
de l'y négliger comme on fait ailleurs , on s'y attache à le 
cultiver & à le multiplicr. 

La ville de Sauve eft. bátie fur le penchant d'une mon- 
tadne , appellée Coutach , dont on a déja (s) parlé , & c'eft. 
fur cette montagne que ces arbres croiffent le plus abon- 
damment , dans dcs pieces qu'on y a effartécs , & qu'on 
appelle par cette raifon des /ffrzr. Là entre beaucoup 
de rochers d'une pierre trós-vive , & qui cft unc efpece 
de marbre gris, fe trouve. d'efpace en cfpace quelque 
peu de terre , mais d'une terre trés-fertile , & qui. fuffic 
pour nourrir pluficurs arbres fruitiers. C'eflà que croif- 
Tent auffi les arbres. dont nous parlons  fouvent méme ils 
y viennent dans des fentes de rochers , oà il ne paroit 
point de terre au dehors. 

Le tronc de ces arbres n'a guére que deux , trois , ou 
quatre picds de haut. On a foin de letenir à cette hauteur, 
pour pouvoir cailler plus commodément les fourches qu'on 

doic clever. Du haut de ce tronc partent un grand nom- 
bre de ramcaux droits , & femblables à pev. pres à ceux 
Jui miim: ur les faules ou fur les ormcaux , qu'on a 

tetez. 

On laiffe croitre ces rameaux fans en prendre aucun 
foin , julqu'à ce qu'ils foient d'une certaine groffeur , & 
cc qui cft encore plus important , jufqu'à ce qu'ils aient 
cinq à fix pieds de long , ce qui fait la longueur ordinai- 
1e des fourches. S'il arrivoit cependant que quelqu'un de 
ces ramcaux füt tortu , ce qui eft rare , ou qu'il vint &tre. 
zompu au deffous de cette longucur , on le coupe au 
plutót pràs du tronc , pour l'empécher de confumer inu- 
tilement une partie de la féve deflinée à l'accraiffement 
des autres. 

Ce n'eft que vers la troifiéme année qu'on taille ces 
rameaux , pour leur faire prendre la forme de fourche, 
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parce que ce. n'eít guére que vers ce temsà , qu'ils pcu- 
Vent avoir acquis la groffeur & la longueur néceffaire. Cet- 
te taille cft fort fimple & fort facile ; mais c'eft en cela 
méme quc confifte l'avantage & l'utilité de cette. prati- 

jue , d'avoir fa connoitre la proprieté de cet arbre , & 
lavoir eu l'adreffe de profiter de cette conneiffance par 
un moien fort aiíé. 

C'eft une propricté conftante dc l'alifier de pouffer à 
Yaiffelle de chaque feuille trois Bourgeons qui forment 
entr'eux comme une efpece de fleur de lis. Quand on a 
donc déterminé la. longueur qu'il. convient de donner à 
la fourche, on choifit à peu-pris à cette longucur lcs 
bourgcons qui paroiffent les plus vigoüreux , & on coupe 
le rameau en biaifant , environ un demi pouce au-deffus, 
avant la pouffe du Printems. 

Parà la féve qui ne peut plus aller en ligne droite, 
fe trouve obligée de fe détourner dans les bourgeons les 

lus proches de l'endroit oà fon cours cft arrété. Par-là 
Te ubis bourgcons qu'on avoit choilis , croiffent , & sal. " 
longent bien vite , & en. sallongeant ils commencent 
de former les trois fourchons de la fourche qu'on éleve. 

Que sil arrive que l'abondance de la fcve faffe croitre 
en méme tems quelques autres. bourgeons plus bas , com- 
me cela ne manqueroit pas de dérober une partie de la 
nourriture néceffaire à l'accroiffement des bourgeons fu- 
ericurs , on a foin de couper à la taille fuivante toutes 
[cs pouffes Jatérales , qui pourroient préjudicier à celle qui 
eft la feule utile. 

1l arrive quelquefois que les trois bourgeons qui. doi- 
vent former la fourche ne croilfen pas dgalement : fou- 
vent celui du milicu. l'emporte fur les autres , parce que 
Ie chemin qu'il prefeite à la [éve , eft plus dire& : d'au- 
trefois c'eft quelqu'un de ceux des cótez qui prévaut par 
des caufes palredliens; qui ent alteré ou Aor es dux 
autres. Dans tous ccs cas les fourches feroicnt perdues , 
fi l'on n'y remédioit pas; mais dans tous ces cas le remé- 
de cft facile & für. 

On effeuille cn partie le fourchon qui croit trop , ou 
fi cela ne paroit pas fufüre , on en coupe le bout. L'un 
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ou l'autre de ces expediens arréte l'impétuofité de la féve. 
qui y couloir, & l'oblige à fe détourner plus abondam- 
ment dans les auttes fourchons , & d'en háter l'accroiffc. 
ment, TI faut feulement prendre garde , quand on en vient 
à couper le bout. d'un des fourchons , de le couper à la 
longucur convenable , c'efbàdire à 18. ou 20. peuccs 
de longueur , ce qui cft néceflaire pour en pouvoir for- 
mer une fourche. 

C'efHlà tout l'art que la culture de ces arbres deman- 
dc. On les vifite deux fois l'année , quelque tems avant 
la pouffe du Printems,, & avant celle de PAutomne , & 
on a. foin. chaque fois de tailler les rameaux dont le 
tronc eft chargé , de la maniere qu'il faut pour faire four- 
cher. ceux qui nc Pont pas encore fait , ou pour faire croi 
tre également les fourchons de ceux qui ont déja four- 
ché. On eft dans l'ufage d'afft&ter. pour ccs deux tailles 
wn certain tems de la lune , mais Je doute qu'on retire. 

, grand avantage de cette pratique. 
Par ce moien chaque tronc de ces arbres fe trouve 








chargé d'un grand nombre de ramcaux à la fois , mais , 


prelque tous d'un áge different: Il y en a, oà la fourche 
«ft füite & préte à couper : il y cn a de plus jeunes, oà la 
fourche n'a pas. encorc attcint la groffeur convenable: il 
ytna , qui commencent à peine de foweber : Enfin il y 
na qu'on ne fonge pas encore de tailler pour les faire. 
fourcher. 

Ce wet guíre quà la fixióme ou fepióme année , 
méme quelquefois à la neuviéme , que les fourches font 
en état d'étre coupées. On les coupe. quelquefois des la. 
fixiéme année , mais ccla cft rare , & ce n'ell jamais que 
dans des bons fonds, bien culivés., & fur-tout quand 
arbre oi elles croiffent, cft jeune , & qu'il eft peu charz 
gé de ramcaux. On détache lcs fourches en les fciant au 
fied» ou bien en es coupant avec un cian 4c un mai 
let: mais de quelque maniere qu'on les coupe , on. doit 
prendre garde de les couper fort prés du tronc fans pour- 
tant l'endommager. 





». Pour faconner ccs fourches brutes , on coupe d'abord 
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Jes trois fourchons , de méme que le manche ou la queue. 
de la fourche , à peuprés de la longucur qu'il faut. On 
les met enfuite dans un four, qu'on a fait éhauffer à un. 
médiocre degré de chaleur. LA les fibres ligncufes s'a- 
molliffent bien-tór & devieünent fi flexibles , qu'on peut. 
en retirant les fourches du four, les plier, & pour ainfi dire. 
les mouler au point qu'on veut, dansune machine de bois , 
faite en forme de grille, à trois traverfes , repréfentée dans 
la Figee 3. de la Planche VI. On arréte d'abord les 
bouts dcstrois fourchons G , H , I , contrela traverfe A B. 
On plie enfuite les fourchons contre l'autre traverfe C D, 
en appuiant für le bout de la queue dela fourche L.; & 
quand on les a affez pliez , on paffe dans des trous faits 
exprés dans les. dcux branches latérales de la grille , la 
troifiéme travere F E, qui acheve de fixer la fourche 
dans cette (ituation. 

Que s'il arrive que les fourchons foient ihégalement 
.ferrez, ou qu'ils ne foient pas affez droirs , on remédic 
à ces défauts par des étreffillons qu'on epa à force 
. dans l'entre-deux , jufqu'à ce qu'on ait rendu les fourchons 
égaux , droits & uniformes. On redreffe par le méme moien 
la queue de la fourche , quand elle eft courbée,, cn l'appli- 
quant au fortir du four , tandis qu'elle eft chaude & pli 
té , dans un canal creulé exprés en ligne droite dans une. 
piece de bois fixe & ícelléc. 

On comprend aifément que pour venir à bout de tou. 
tes ces opérations , il faut remettre ld fourche plus d'une. 
fois dans le four , fur-tout quand clle cft mal formée; 
mais il eft indifpenfable de répéter cette opération juf- 
qu'à ce que la fourche foit faconnée. Alors on la lailfe 
feftoidir dans cer état ; & les fibres en fe durciffant fe 
moulent à cette nouvelle figure , & la confervent enfuite 
conftamment. C'eft-la le. principal de la préparation. Il 
ne refte plus qi polir la fourche & lcs fourchons avec 
le rabor ou la doloire , & qurgnéreles fourchons pointus 
par le bout, & plats par les córez. 

On embale les fourches ainfi préparées par douzaines , 
& pour les affortir on y en met de trois cfpeces, de 
grandes. dont les fourchóns font plus gros & plus écartez , 
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& dont on fe fert pour remuer les bottes de foin , les 
irbes de bled , & les groffes paille ; de perirer dont 
s fourchens font plus ferrez & moins gros , & dont 
on fe ferc pour enlever la paille menue & la féparer d'a- 
vec la balle , quand le bled a érébattu ; & de meies- 
ses qu'on pcut emploicr au befoin à ces deux diffórens 
ufages. 

Le débit de ces fourches fe fait principalement dans 
le bas Languedoc & dans la Provence. Quand je quittai 
la Province , on commencoit d'en vendre à la foire 
de Beaucaire , pour la riviere de Genes ; je ne fcai fi 
ce commerce le lera foutenu, Mais il ct certain que dans 
tous les pais oà l'on fait fouler les gerbes aux picds des 
chevaux ou des baeufs , il et preíque impoffible de fe 
paffer de ces fourches , foit pour enlever les premieres 

illes à demi hachées, foit pour féparer les autres pail- 
Te plus nfenues , d'vec la balle, qui refte confondue 
avec le grain , & qu'on enleve à la favcur du vent. 
.—" Pour es autres pais , oà l'on bat le bled avec les fleaux , 
Tuage de ces fourches y cfL moins néceffaire , parce 

iue les pailles n'y font point hachécs , & quc comme 
elles confervent. toute leur longueur , il eft facile de les 
enlever. Auffi les pailans continuent-ils de sy fervir de 
fourches à deux fourchons , courtes , pefantes , groffic- 
rement faconnées , qu'ils coupent für toute forte d'a 
bres oà ils peuvent trouver des branches propres à pren- 
dre cene lore, Comme ces fourches ne leur content 
tien ,.ils nc peuvent point fe déterminer à acheter affcz 
cher, des fouchcs, qui. quoique ps Kgeres pus me- 
niables & plus commodes, ne leur font pas ablolument 
néceffaires , ou du moins dont ils fcavenr fe paler, — ^ 
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CHAPITRE VIII. 
Do Vents particuliers, gui rgnent dans 1e Languedoc. 
IL 
Defriptios. des. diretlions de ces Vents. 


*. 
N Europe & dans le refte de notre zone tempérée , 
les Vents ne font ni reglez ni conftans , comme dans 

la zone torride. En cela le Languedoc n'eft point fxcepté 

de la loi commune , & l'on n'obferve dans les Vents qui 
fouffcnt dans cette Province , ni ordre certain, ni période 

reglée. C'eft pourquoi le Traité des Vents appartient à 

a Phyfique générale, & c'eft à elle à nous inftruire & des 

caufes de l'irrégularité de ceux. qui fouffient parmi nous, 

& des caufes de la rógularité de ccux qui foufüent entre 

les deux Tropiques. 

Mais l'inconflance des Vents dans notre zonc , toute 
grande quei et «n'empiche ps quil ny ait der vens 
particuliers * dans chaque pais: Du moins cftil certain 
uil en égne dansle Languedoc, qui y fon pusfréquens 
& communément plus violens quailleurs. Comme ce font. 
dcs faits particuliers , qui regardent le. Languedoc, P'ex- 
plication' de ces faits doit entrer dans lc plan dc PHif- 
toire naturelle de cette Province , ce qui m'autorife à rap- 
porter ici les obfervations que j'ai faitós fur cette ma- 
tiere , & les reflexions aufquelles ces obícrvations ont 
donné licu. 





* Quidam. enti funt quorumdam locorum proprii, qui non tran(- 
mittunt, fed in proximum ferunt .... Atabulos Apuliam infeftat, Ca- 
lábriam lapyx , Athenas Sdiron , Pampliliam Categis,, Galliam Circiase 
Seneca. Quiflinum natural. Lib. s. cap. V7. 

Sont ctiam quidam. peculiares quibu(que gencibas Vendi, non wkra 
centem procedentes tradum , wt. Athcnicnfibus Sciron ... . reique: 
Graciz ignoms. ... em in Narbonenfi prosincià clariffimus Ventorum. 
MA Ciis, Pes, Hir, asta Lib ve ee a 
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1. Il fouffic fouvent en Languedoc un vent d'Occident; 
qui balaie la partie méridionale de cette Province dans 
route fa longueur , depuis Touloufe jufquà la mer Médi- 
terrannée, & dontle Rumb varie entre le Nord-oueft 
& le Sud-oucft. Ce vent. cft modéré dans le haut Langue- 
doc ; il augmente à mefure qu'il avance , & il eft dja 
violent à Carcaffonne ; mais il eft d'une. violence extr- 
me dans le bas Languedoc , principalement à Narbonne , 
À Beziers , & à Agde, o il va fc perdre dans la mer ,$ne. 
s'éendanr guérc jufquà Montpellicr & à Nifmes, que 
lorfquri fui Ie Rumb de l'Ouc ou de l'Ouet-fud-auelt 
«ce quiecft affez rare, Ce vent eft toujours froid , mais il 
nc l'eft pas toujours au méme dégré. 1l fert à modérer là 
chaleur cn Exé , & il contribue par-là à la falubrité de l'air. 
*. On appelle en Languedoc ce vent, Cerzou le vent de 
ers : On P'appelloit de méme autrefois Circius ou Cereius. 
o faac Voffius (a) a été chercher dans la langue grecque. 

Féymologie de ce mot, comme sl venoit du mot greg 
deos Ou «ies, qui fignifie zeurbillor. Mais quelle apparen- 
ce qu'on ait donné un nom grec , ou dérivé du grec , à 
un Vent qui étoit particulier aux Gaules. N'eft-il pas plus 

(P In Biamii. raifonnable d'adopter le fentiment de (^) Cambden & 

Ss Pr ir7^ 77 de (7) Merula , & de tirer l'érymologie de ce nom du 
mot Celtique Crch , qui eft encore en ufage (4) parmi les 
facgerh- Gallois pour dire vielence , impetwfité. Du moins cette opi- 
* nion paroit-elle autorifée du fuffrage dc Favorinus , ce- 
lébre Philofophe fous Empire dAdrien, qui &ant néà 
;j^ Arles devoit connoitre la valeur des mots Gaulois ufitez 
P^!" dans fon pais. On trouve dans (c) Aulugelle que ce Phi- 
lofophe croioit « que lcs Gaulois fcs compatriotcs avoient 
,.(O,Ne&- A. » donné à ce vent le nom de Circius , à caufe de la vio- 
der 25 ^: » Jence avec laquelle il fouffloit, & des tourbillons gui 
» excitoit. Noftri Galli , lui fait-on dire dàns Aulugelle , 
"entum . quem fevi[Fmam patiuntur , Circium appels 
dapt À turbine , opinor , ejus, ac vertigine : cc qui paroit. 
(f) Derropieuc. avoir été copi£ par (f) Nonius Marcellus , qui dit de 
fiho. mme, Circiur à turbine ac vertigine. 
Les Romains ont connu ce Vent , & on en trouve dans 
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leurs ouvrages une defcription exa&e. Caton , qui en 
avoit parlé dans le VIL. Lrvre de és Origines , l'appelloit 
Cereius an rapport (s) d'Aulugelle , qui nous a. conlervé le 
paffage. « Le Vent Cercius, diiit Caron , s'engouffre. 
» dans la bouche quand on parle. left fi violent qu'il 
» ébranle un homme armé, & méme un chariot chargé. 
Venus Cercius , cum loquare , buccam implet s "armatum 
hominem y plaufrum oneratum pereellit. 

Vitruve (^) qui appelle ce vent Cireiws , ne fait point 
mention de la violence avec laquelle il fouffie , mais il en 
marque la dire&ion d'une maniere bien précife , car il 
le place entre le Fsvemier ou le Vent d'Oueft, & le 
Caurus ou le Vent de. Nord-oucft , c'eftà-dire quil lui 
donne le Rumb de l'Oucf-nord-ouéft, qui eft le Rumb. 
qu'il tient le plus ordinairement. 444 larera , dit-il , Ceu, 
Circius & Corus , c'eft-à-dire à córó du Caurus , ou du vent. 
de Nord-oueft , font le Cireivs ou. vent. d'Oucft-nord- 
oueft, & le Cerus ou vent. de Nord-nord-oueft. 

Lucain (c) le fait foufller à peu-prés dans la méme di-. 
xedlion , quand il dit en parlant du port de Monaco, 
que ce port eft à couvert du. Vent Corus , aujourd'hui le. 
Nord-nord-oueft , comme on vient de dire, & du Vent 
Zepbyrus , aujourd'hui le Vent d'Oueft , le méme que le. 
Favonius , mais qu'il eft pleinement expofé au Vent Cir- 
ciur, qui met en danger les vaiffcaux méme dans le port. 


Quaque fib Hetculeo &cratus nomine portus 

Ucget rope cavà pelagus ; non Corus in illam 

Jos haber ant Zephyrus : folos (oa litora turbat. 
* Circus, & tuiá prohibet latione Monaci. 


Ce qui prouve que le Circiu: fouflloit fclon Lucain de 
FOueR -hord-oudt à. FEftfad-ot, ce qui ct en efet a 
dire&tion la plus ordinaire du Vent de Cers. : 
Seneque (4) fans parlcr de la dire&tion du Crew: , fe 
contente de remarquer « qu'il ouffle dans la. Gaule Nar- 
» bonmoif? avec tant de violence , qu'il y ébranle les mai: 7 
» fons; mais cependant quc les gens du pais , loin de 
» s'en plaindre croient lui devoir la falubrité de leur 
vVvij 
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» climat. » Aprés quoi il affüre que « l'Émpereur Au- 
» gufte , loríqu'il étoir dans les Gaules,, voua & bátit 
» un Temple à ce Vent. » I»fefat Galliam Circius , cui 
«difcia qualJanti tamen intela. gratiam agunt , tanquam falu- 
ritatem celi fui debeant ei. Divus certe Ata Templum. 
illi , cum in Galliá moraretur , C vovit C. fecit. 

On tzouve róuni dans (4) Pline ce que les Anciens 
ont dit de plus précis fur la. violence ou fur la dircáion 
de ce Vent. Apris avoir dit que le Vent Circiws eft le 
Vent de la Gaule Narbonnoife le pigs connu , & qu'il 
ne lecede à aucun autre pour la violence , il ajoütc , 
» Que la dirc&ion de ce Vent porte ordinairement les 
» vaiffeaux en. droite ligne à Oftic à travers la mer de 
» Ligurie , c'eftà-dire à travers cette partie de la mer 
» Méditerrannée , qui cft entre le Languedoc & les có- 
» tes d'Italie: Que ce Vent eft inconnu dans les autres 
» pais: Qu'il n'arrive pas méme jufqu'à la ville de Vienne 
.» dans lasméme Province ,fe trouvant arréréà la rencon- 
» tre d'une. montagne pcu élevée. Item in Narborenfi Pro- 
"vinciá. clarifimus. Ventorum efl. Circius , nec ulli violentid 
inferior : Offiam plerumque. rettà. Liguflieo mari. perferens : 
dem. non. mod im. reliquis. partibus cali ignotus , fed me 
Viennam. quidem. ufiem Provincie urbem. attingens y 
paucis. aniz limitibus jugi modici occurfa. tantus ille Tener 
eoereitus, 

Le méme Auteur dit (b) ailleurs , « que c'eft &tre. mal- 
» avifé que de planter desarbresdans la Gaule Narbonnoi- 
» fecontre la dircdiion du Vent Circius ; quau contraire. 
» la prudence demande qu'on y dilpofe de telle maniere 
» les arbres qu'on plante, qu'ils ne le recoivent que de 
» cóté , parce que ce vent qui tempére dans cette Pr 
» vince la chalcur de Eté , y eft en méme tems fi vio- 
» lent, qu'il enleve les joits des maifons. [» Narbonenfi 
previntiá . .. contr Circium ferere imperitia exifimatur y 
eumdemque obliquum. accipere providentia : is namque aflates 
dbi temperat , ed tantá plerumque viiclentiá , ut. auferat 
sella. d 

Enfin Favorinus , célébre Philofophe dont on a déja 
parlé , & qui étoit néà Azles dans la Gaule Narbonnoife, 
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difoit à ce (s) qu'Aulugclle rapporte , « que les Gaulois les 
» compatriotes étoieht expolez à un Vent trés-violent , 
» qui louffioit de leur pais ; qu'ils l'appelloient Cireizr , 
5 & qu'il croioit qu'ils lui avoienr donné ce. nom à caufe 
» de fa violence & de fon impéuolité. Nofri mamque 
Galli Ventum t fua terra flantem , quem fevifymum patias- 
tur, Circium appellant y à turbine, opinar , ejus ac vertigine. 





1L llregne dans le Languedoc un autrc Vent op- 
pofé au précédent , dont la dircétion cft par confóquent 
entre Eft & le Sud-eft & méme le Sud. Il eft foible à 
Narbonne & à Agde , oà l'on commence à le fentir. Il 
f renforce en avangant, & ars avoir paffé Caftelnau- 
dari , il fouflle avec unc fi grande violence , qu'on peut 
dire fans éxageration qu'il ébranle les mailons , qu'il enle- 
ve les toits & qu'il déracine les arbres. Ce Vent eft chaud, 
lourd & pefant , il engourdit & abbat les hommes & les 
animaux , il rend la tete pcfante , il óte l'appétit , & il 
paroi: gonfler tout le corps. Pline femble en avoir fait la 
defcription (b) en parlant du vent du Midi. Noxius Zlufcr, 
dit-il, d magis fuccus , fortaffis quia bumidus frigidior eff: 
minis efurire co fpirante creduntur animantes, 

On donne à cc Vent le nom de Vent d'/utas , /flta- 
nus , apparemment parce qu'il fouffe de la mer , a& Allro. 
1l paroit du moins que c'elt l'étymologie (z).d'ltidore ; 
Altanus y dits, qui i pelago eft, per derrostionem ab Alto, 
jd eff mari vocatus ; Et de Servius , (d) lentus qui pelagi, 
dit-il, Alrapus voratur.  Vitruve (e) place ce Vent à la 
gauche du vent du Midi , Zlufer. Dextrá , dit-il, c frnif 
Trá cirea. LAuffrum. Euro-notus C. Altasus , dc lorte qu'il 
ui donne le Rumb de Sud-fud-cíb, ce qui n'eft pas 
exa&ement. vrai, du moins pour lc Languedoc. 





TII. La partie orientale dc Languedoc le long du Rhó- 

ne , cft cxpolóe à deux autres Vents contraircs , quine 

font ni moins violens, ni moins ordinaires , quc le Cers. 

& l'Autan. dans la partie occidentale. Le premicr'eft un 

Vent de Nord , dont la diredion fuit le cours du Rhó- 

2c, qui scd en Langcdoc fr, je Vince, fur 
v dj 


(4) Ubi furi. 
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le Diocefe d'Ufez , & fur la plus grande, partie de cclii 
de Nifmes. *» 

Cc Vent eft trisfroid & trés-violent, fur-rout depuis 
Avignon jufqu'à Pembouchüre du Rhóne. Strabon (4) 
Ya. décrit affez éxadtement fous le nom de AMelembercar, 
c'eftà-dire de Boreas noir , en parlant de la Crau , ou 
Campus lapideus prés dArles. « Lc pais , ditil , qui cft. 
» au-deffüs dc cette campagne, eit fort expofé au. vent. 
» Il foufüe dans l'écenduc urtout de la Crau , un vent. 
» feptentrional d'une violence horrible. On dit qu'il ébran- 
2 le &c qul enrainc les pierres, quil enlevelesvolageus 
» de deflus leurs voitures , & qu'il leur arrache leurs ar- 
» mes & leurs habits. Tore quidem omnis que füperius ad- 
jacet. regio , Ventis eff expofita : lo bunc autem maxime cam- 
qum Ventus intumbit. a. defertur. [eptentrionalis , violentus 
ac horribilis , quo ferumt C lapides agitari atque volui , CF 
homines de vehiculis deturbari , ac vi flatüs armis veftibuf- 
que nudari. 

Diodore de Sicile (b) a parlé du méme vent , comme 
d'un Vent particulier aux Gaules , & il en a rapporté 
les mémes circonflances : Qu'il foufHle du Septentrion ou 
du Couchant d'Eté : Qu'il eft extrémement violent : Qu'il 
fait mouvoir & qu'il fouleve les pierres : Qu'il renverfe les 
voiageurs, & qu'il les dépouille de lcurs armes & de 
leurs habits. 

1l paroit que c'eft de ce méme Vent que l'on doit cn- 
tendre les quatre vers d'Elchyle quc Galicn () rapporte. 
Ces vers font pris d'une Tragedie que nous n'avons plus, 
intitulée Prometbee delivré, On croit. qu'ils font la fuite de. 
quelques autres vers, pris de la méme piece & rapportez par. 
(d) Strabon. Dans ces premiers vers qu'on trouve dans 
Strabon , Promethée en décrivant à Hercule le chemin 
qu'il doit tenir pour aller du mont Caucafe au Jardin des 
Hefperides , lui parle « d'abord du pais des Ligu- 
5, riens , par oi il doit paffer , c'cft-à-dire des corer 
5» de la Provence; des combats qu'il aura à y foutc- 
» nir: du danger oü il fe trouvera quand les traits 
5, viendront à ui manquer, & du fecours qu'il rece- 
2, vra de Jupiter , quiy fera pleuvoir descailloux pour 
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5» lui-fournir * des armes. Aprés quoi Promethée la. 
Vertit dans les vers que. Galien a confervez , ** d'ére 
2 ur fes gardes, quand il fera arrivé dans l'ndroi oie 








les Turcs (9 appellent pareillementaujour Phui emt soir, pes, srt. 1 

















graph su mot Cen- 
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cius. Il eft vrai que l'un & l'autre de ces Vents font tris- 
violens , & quà cet égard les Anciens cn ont parlé à 
peu-prés dans les mémes. termes ; Mais ils font d'ailleurs 
abfolument diftinds,, puifque l'un fouffie du Couchant au 
Levant , & Pautre du Scptentrion au Midi. 


IV. Le fecond Vent qui regne dans le. méme endroit, 
cft dirc&tement oppofé à la Bie , qu'on vient de décrire, 
& fouffle par conféquent du Sud au Nord contre le cou- 
rant des eaux du Rhónc. Sa violence fe fait fentir fur- 
toutà Valence, à Vienne, & quelquefois méme jufqu'à 
Lion. Comme il vient diretement. dc la mer , il. n'eft 
connu que fousle nom de Pent marin. Il s'étend. du cóté 
occidéntal du Rhóne , dans le Diocéfe d'Ufez , & prin- 
cipalement dans le Vivarez. Il y améne ordinairement la. 
plüic, & alors il eft moins incommode ; au lieu que. 
quand il cft fec, ce qui arrive fouvent dans 'Exé , il y 
produit les mémes cffets, que le Vent d'Autan dans le 
haut Languedoc. 





V. Enfin il regne fur lcs cótes de Languedoc , depuis 
Leucate jufqu'au R hóne des Vents périodiques , qui louf- 
fent de la mer; gi ne foufftent quc dans PEté ; qui ne 
foufllent méme en Eté que dans les jours les plus chauds; 
qui ne commencent foufler que vers les neuf ou dix 
heures du matin 5 qui ceffent de foufller fur lcs cinq heu- 
res du foir ; qui fervent à tempérer l'ardeur du foleil , & 
qui rendent là chaleur du jour plus fupportable ordi- 
mairement que celle de la nuit. 

Ccs Vents viennent de la mer cn droite ligne ; ainfi 
ils fouflent du Sud au Nord, ou de Sudeft au Nord- 
oucft , fuivant la dirc&lion des cótes de" Languedoc , qui. 
font une cfpcce de courbüre ou de grande anfe, pour 

i former le Golfe de Leon. Erefe , dit (4) Aulugelle , 

... eum canis oritur , ex aliá atque. aliá parte eali fpi. 
zat. Ils ne s'étendent dans les terres quenviron fix ou 
fepr licués , c'efta-dire jufqu'au pied des Monts Pyrenécs 

dans le Rouffillon , ou de cette chaine de Montagnes , qui. 

faifoir autrefois partie du Mont Cesemus. 





Ces 
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Ces Vents s'appellent aujourd'hui dans le pais le Gar- 
di». 1l paroit par cc qu'on vient de. dirc quc les Anciens 
lcs ont décrits fous le nom de Vents Erefies , c'eft-à-dire. 
de Vents qui revenoient. regulierement tous les ans. Jc 
fcai que ces Vents Etefi 
dans la baffe Egypte, mais ils ne lailfoient pas d'tre connus 
fur le refte des cótes de la Méditerranée. Ejefie , dit 
(2) Seneque , bieme mon Junt , effate incipiunt flare . . .. 
 Jammiculofi à mautis C* delicati vocantur, quód mani nefeiunt. 
Vforgere. « Les Vents Etefics , dir-il , ne fouflent point 
» jesse hiver , ils ne commencent à foufller que dans 
» Eté. Les gens de mer ont accoutumé de les appelle 
» des pareffcux & des dormcurs , parce qu'ils ne fe le- 
» vent jamais le matin. 
Pline (/) parle à peu-prts de méme : « Les Vents Ete- 
» fies , dit-il , ceflent ordinairement dans la nuit, & ne 
» fe event que fr les neuf heures du marin, En Elpa- 
» gne ils fouflent du Levant ; dans le Pont du Scpten- 
» trion; dans les autres pais du midi. Erefie sow defi- 
sunt fere , d À tertià diei borá oriuntur. In Hifpaniá 
ab oriente flatus eff corum 5 in. Ponto ab. Aquilone , rel 
jp partibus. à. meridie. 
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Explication des esu[es y qui produifemt les Vents particuliers, 
dont on vient. de marquer les. direions. 


elles font les obfervations qu'une longue expérience 
2 donné licu de fairc fur les Vents , qui regnent en Lan- 
guedoc. Il s'agit à préfent d'en rendre railon par 'a di 
pofiion connue de 4a furface de cette Province , maisil 
faut pour ccla prendre la chofe de plus haut. 

La partie méridionale & occidentale du Languedoc , 
depuis le bas Languedoc jufquà la Garonne , n'eit qu'un 
long vallon,, qui s'étend. cn droite ligne depuis Agde & 
Narbonne. jufqu Touloufe , & qui cft borné d'un cóté 
par les montagnes des Pyrendes , dont lc pied s'étend juf- 
: ques dans les Diocefes de. Narbonne , dÀlet , & de Mi- 
-répoix , & de l'autre par lcs montagnes des Dioctfes de 
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S& Pons, de Caftres, & de Lavaur , dont.la chaine fait 
partic de l'ancien mont Cemmesur. Ce vallon fe trouve 
ort refferré dans le milicu de fa longueur entre les mon- 
tagnes du Diocefe de Limoux & de cclui de Carcaffonne, 

* & cclles des Dioctes de Lavaur & de S*. Pons ; mais 
ilva en s'dargiffant vers fes deux extrémitez oppoíécs, 
& forme par. conféquent comme un double entonnoir. 

A juge dece yallon par la ligne qui le parage dans. 
fa longucur , il git de l'Oueftnord-oucft à l'Ef4ud- 
eft, mais comme il va en sélargiffant par les dcux bouts, 
on pcut y diftinguer pluficurs autrcs dircétions , depuis 
celle du. Nord-nord-oueft au Sud-fud-eft  julqu'à celle de 
TOucft-fud-oucft à PEft-nord-eft. 

L'endroit le plus élvé de ce vallon fe trouve vers 
Cafdnaudari. C'ef pardà que lcs Montagnes des Cc- 
vennes femblent tenir aux Pyrenées. C'eft-li que les caux 
fc partagent pour couler , les unes vers l'Occan & les 

- aures vers li Méditerranée: Enfin quand on a voulu 
fuire le canal de communication entre les deux mers, 

cCefà qula fallu trouver le moicn de conduire de 

l'eau pour la diftribuer des deux cótez 5 mais cette élé- 
vation n'eft pas fort. grande. Il n'y a que (2) quarantecinq 
elis e long du canal depuis Féng de Taur jufqvat 

affin de Nauroufe , oà eft le point de partage. Ainfi à 
donner à chaque éclufe 8. pieds de haut , lune por- 
tant Pautre, cela ne fait que 360. picds ou 6o. toifes 
de difference , entre le niveau du baffin de Nauroufe && 
celui de Pérang de Taur. 








I. Sur cette defcription il eft aifé de comprendre 19. 
Que tous les Vents , qui foufüent. entre le. Nord-nord- 
Guef & l'Oucíbfudoueft , doivent s'engouffrer dans 
Youverture , que le vallon qu'on vient de décrire leur of- 
fre dans le haut Languedoc, & que ces Vents dirigós 
fet E pefiion de ce vallon , doivenr excier dans le 
as Languedoc le vent.connu fous le nom de Crs. 

2*. Que ce Vent doit ére foible dans le haut Langue- 
doc du córé de Touloufe, parce que l'entrée du vallon 
eltlarge , & qu'il y cft peu preffé ; mais quà mefure 
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qu'il avance vers Carcaffonne, il doit fe renforcer , par- 
ce quil fe trouve refferré de plus cn plus entre lcsmon- 
tagncs qui fc rapprochent. 

3*. Que ce n'eft qu'apris avoir acquis toute la viteffe 
que le réreciffement du vallon dans le Diocefe de Car- 
caffonne pcut lui donner , qu'il arrive dans le Diocefe 
de Narbonne , de Beziers  & d'Agde ; qu'ainfi il doit y 
foufficr avec impéruofité , à peu-prés de móme que l'eau 
qui a franchi l'arche d'un pont , coule avec une extré- 
me viteffe. 

9. Que la dire&ion la plus ordinaire de ce Vent eft 
de POdcfenord-ouctt à PER-ud-it , parce que cett dans 
ce fens que a pofidon mómo du vallon le dirige: Mais 
que certe dircélion n'eft pas fi conftante , qu'elle ne va- 
rie [óuvent de l'un ou de l'autre córé ; & que quelque- 
fois ce Vent foufüc plus du Nord , & quclqucfois plus 
de l'Oucft. H 

y. Que quand ce Vent vient de l'Oucft-nord-oucft , 
& à plus forte raifon quand il vient plus du Nord, il ne 
s'étend pas au-dclà du Diocbfe d'Agde, parce que les 
Montagncs du. Diocéfe dc S'. Pons ne lui permettent 
point dans certe dire&tion de pouvoir s'écartegfur la gau- 
che; mais que quand il foufe de l'Ouell à l'EQ , & en- 
core mieux quand il fouffle de l'Oucft-fud-oucft à PERt- 
nord-cft, il balie alors le Langucdoc jufqu'au Rhóne, 
& il s'étend méme dans la Provence, parce que les mon- 
zagnes du-Diocbfe de S*. Pons ne fcauroient l'arréter dans 
cette dircdtión. : 

69. Cependant que dans cc cas-l méme , il ne fcauroic. 
atteindre jufqu'à Vienne en. Dauphiné , ou pour micux 
dire qu'il ne peut pas méme s'étendre au-delà de Valence 
qerce que e montagnes du bas Vivarez lui oppleor une 
digue infurmontable qui l'empéche d'aller plus haut. 
C'eft-l, à ce que je crois, ae que Pline a entendu, quand. 
il a dit que ce Vent. n'atteint pas la ville de Vienne , fe 
trouvant arrété un peu endecà par des montagnes ; qui 
font affez peu élevées. Ne Vienmam quidem . . .. . attin 
eus, paucis antt limitibus jugi modici, eccurfu. toercitui. 
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7". Que ce Vent eft toujours froid , parce qu'il foufle 
d'un pais beaucoup moins chaud que le bas Languedoc , 
& que c'eft. par-là qu'il contribue à la falibrité de lairs 
mais qu'il 'et pas toujours également froid , & qu'il c 
fujet à cet ógard à des variations , qui, dépendent de la. 
dircüton fuivant laquelle il foufüe. IlefL par cxemple 
beaucoup plus froid , lorfqu'il vient d'un point de l'hori- 
fon plus proche du Nord , & ill'eft beaucoup moins, 
loríqu'il vient de l'Oucft , ou d'un point encore plus mé- 
ridional. 





TI. L'explication du Vent d'Zlua» r'cft. que li»verfe 
del'explication du Vent de Cers. 19. Tous les Vents qui 
foufüent dans le bas Languedoc entre l'EÍL.nord -eft 
& le Sud-fud.eft , doivent s'engouffrer dans l'ouverture 
méridionale du vallon que nous avons décrit , & doivent. 
produire dans le haut Languedoc le Vent d'Auwa. 

2*. Ce Vent doit étre affez foible dans le bas Lan- 
gucdoc , parce qu'il y efl plus au large ; mais il doit fe 
renforcer en avangant, parce qu'il cll plus refferré à me- 
fure qu'il avance. 

3*. En ganchiffant le Dioctfe de Carcaffonne oà il fe. 
trouve le plus refferré , il acquiert toute l'impéuofité 
dont il eft fufceprible, & il doit au fortir de-là foufller. 
avec la derniere violence dans le Diocele de S'. Papoul, 
& dans celui de Touloufe. H d 

4^. Ce Vent fouflle ordinairement de l'Eft-fud-cft à 
FOucft-nord-oucft , parce que c'eft dans ce fens que git le 
vallon qui le dirige: Mais comme ce vallon s'largit par 
les bouts, ce vent. eft fufceprible de pluficurs autres di- 
rcáions , lesunesplus au midi & les aures plus au levant. 

59. Ceíl par-là qu'on doit ordinairement juger du de- 
gré de chaleur , qu'il caufe dans le haut Langucdoc; 
parce que l'experience fait voir qu'il eft ordinairement 
plus ou moins chaud , fuivant qu'il fouffle par unc direc- 
iion plus ou moins méridionalc. 

6^. ILeft pourtant. vrai qu'il y a une autre caufe, qui. 
fert à contre-balancer, & à modifier celle qu'on vicnt de 
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rapporter. C'eft qu'il arrive fouvent que l'Autan lorfqu'il 
approche plus du vent du midi , fe trouve plus humide , 
parce qu'il vient alors directement. de la mer Méditer- 
fanóe, ce qui fait qu'il eft plis frais. Au lieu que lorf- 
qu'il foufte du cóté du Levant, il cft plus fec & plus 
chaud , parce qu'il vient des cótes séchcs & brülantes de. 
la Provence & du bas Languedoc. 

g?. Enfn comme tous les Vents, qui foufficnt entre 
le Nord-nord-oucft & l'Oucft-fud-oucft , dans l'étendue 
d'un quart de l'horifon , peuvent produire le vent-de 
Cors, cn sengoufant par un bout dans le vallon qui 
Sérend depuis Touloufe jufqui Narbonne ; de méme 
ous les Vents contraires , qui louffent dans le quart op- 
pol de l'horifon , entre l'Elt-nord-eft. & le Sud-fud.eft , 

cuvent produire le Vent d'Autan en s'engouffiant dans 
Te mómc Nalon par Pautre bout. Ces deux Vcnts con- 
traires partagent donc entrcux la moitié de l'horifon , 
& doivent par conféquent foufiler ordinairement l'un ou 
Vautre la moitié de l'année , ce qui cft conforme à l'ex- 


périence. 


TII. On peut aifément prévoir ce que nous avons à di- 
re des deux Vents contraircs , qui regnent alternative- 
ment le long du Rhóne dans la partic orientale du Lan- 

uedoc , par ce que nous venons d'éblir à Poccafion 
DS deux Vents contraires qui font propres à la partic. 
occidentale de la méme Province. : 

Lc lit du Rhóne cft placé dans le milicu d'un. vallon 
qui gend deis Lion fau la mor, & par confóquenz 

lu Nord au Sud , & qui. eft borné d'un cóté par les mon- 
tagncs du Vivarcz qui font la partie orientale du Mont 
Consmenus , & de autre par les montagnes. de la partie 
occidentale du Dauphiné. L'endroit le plus refferré de 
ce vallon eft entre les montagnes du Vivarez , depuis. 
a Voulte jufqu'au bourg 5*. Andiol; & les montagnes du 
Dauphiné depuis Livron fur la Drome jufqu'à Pierre- 
latte. Les deux bouts oppofez , l'un du cóté de Lion, & 
laute du córé de la mcr Mediterranóe, font beaucoup 


plus larges. 
Xx ij 
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'On voit par-là que tous les Vents, qui viennent du cóté 
du Seprentrion dans une certeine étendue, doivent s'en- 

rouffrer dans ce vallon , qui fe prefenteà eux dans certe 
Qrecton : Que Pimpétuófité avcc laquelle ils y fouffient 
doit aller-en augmentant à melure que ce vallon fe rétré. 
cit: Qu'apris avoir paffél'efpace qu'il ya de Livronà Piersc- 
latte; & de la. Voulte au Dourg S*. Andiol , oü ils font 
le plus reficrrez , ils doivent s'étendre depuis le S*. Efprit 
jusqu'à la mer , avec toute la violence dont ils font fuf- 
ceptibles: Enfin qu'ils doivent &re extrémement froids, 

uifqu'ils viennent directement du Nord. 

C'eft-là le Melamboreas ou Borée noir , dont parle Stra- 
bon , ou pour dire quelque chofe de micux connu , c'eft- 
Ta la Bife , qui rcgnefi fouvent & avec tant de violence 
depuis * Avignon jufqu'à la mer. Ce vent s'étend fou. 
vent fur le Vivarez , & für les Diocefes d'Ufez , d'Alais 
& de Nifmes , fur-tout.lorfqu'il cft dans fon origine 
Nord«tft, oi méme Nord-nord-eft, parce qu'alors fa di- 
rc&tion primitive , dont il retient quelque chofe , le porte. 
fur cette parti du Langucdoc. 














IV. Par la raifon contraire tous lcs Vents, qui viennent 
du cóté du midi dans une pareille étendue , s'engouffrenr. 
dans le méme vallon dans un fens oppofé : fe renforcent 
à mefure qu'ils avancent , parce qu'ils fc trouvent plus 
reflerrez: Enfin aprés avoir paflé Livron & Ia Voulte , 
ils produifent un vent de midi tris-violent à Valence , 


:à Vienne & méme jufqu'à Lion. 


Comme cc Vent vient dirctement de la mer Médi- 
terranéc , il porte ordinairement avec foi beaucoup de. 
nuages , & produit la pluie dans lcs pais oi il foufc. 
Dai; cc casil eft humide , & par coniéquent affez frais. 
Mais quand il arrive qu'il ne fait pas pleuvoir , ce qui 
arrive louvent. dans PEté , il cft alors chaud & brülant , 
& il. produit dans les pais , qui y font expofcz , les mé- 
mes effets que le Vent d'Autan dans le haut Languedoc. 








'um (Fon. Boralom.) tos tóm alii fepe tà ad Aveniorem maxime 
erfs ut ( Srralej its jocdde i Bine. vivut i equo ftre polle- 
mnis, Coliubonus yn lb a. Sirabsn, agen. 7t. avc 
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V. Pour ce qui eft des Vents reglez , qui foufflent en. 
Eté fur les cótes de Languedoc , & qui y font connus 
fous le nom de Garbi» , ils dépendent. de l'incgale ra- 
réfa&ion de l'air. Comme dans l'Eté la terre des cótes 
efL fóche & échauffée , l'air qui les couvre doit ctre 
plus aifément raréfé parla chaleur du foleil , que celui 

jui couvre la mer voifine. Par-là l'air frais de la mer 

oit fe mouvoir vers lescótes , dont Pair plus raréfié lui 
rifle moins , &. doit par ce moien exciter un vent af- 
ez fenfible, à peu-prés de la móme maniere & par la 
méme raifon quc l'air froid du dehors pénétre par les fen- 
tes dans une chambre, qui eft chauffée par le feu qu'on 
y fait, & qu'en y "entrant il produit un vent coulis iné- 
vitable. 

Cela fuffit pour rendre raifon de tout ce que ce vent. 
2 de plus particulier. Il commence à foufler vers les ncuf 
u dix heures du matin , parce qu'il a fallu tout ce tems- 
là pour que la chaleur du foleil ait pu caufer dans Pair 
des cótes & dans celui de la mer , une inégalité de ra- 
1éfa&Bion affez grande pour produire un. vent fenfible. 

Let dans plus grande force fur les deux heures 
apris midi , parce qu'alors 'inégalité de la rardfadtion dans 
Yair des cótes , & dans l'air de la mer , cítà fon plus 
haut point. s 

1I ceffe fur les cinq heures du foir , parce que la cha- 
Jeur du foleil qui diminue , ne peut plus entretenir dans 
la rardfadtion de l'air des cótes , & dans celui de la mer, 
unc inégalité qui puiffe maintenir ce Vent. 

1l ne foufle que dans l'Eté , parce que ce n'eft que 
dans cette faifon , que les.terres font affez féches & 
affez échauffées pour difpofer l'air qui les couvre, à pren- 
dre un degré. de rarófaction fupérieur à celui , dont l'air. 
de la mer fe trouve fufceptible. 

Enfin il fouflle d'autant plus violemmenr que la. cha- 
leur eít plus grande ; parce que c'eft:darisla plus grande. * 
chaleur fe l'inégalité de la raréfa&ion , qui arrive à 
Vair des cótcs & à l'air de la mer , fe trouve la plus 
grande. 
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Si l'on iouhaite fur cette maticre un plus grand échair- 
ciffement , on pcut voir dans le Chapitre juvant , cc 
que nous allons diro du Vent de Par , dont la caufe cft 
A peu-pris la méme. 


VI. On voi affcz par. cc qu'on vient d'expofer, quels 
font les Vents qui améncnt la pluie dans les differentes 
parties du Languedoc. ll pleut dans le haut Languedoc 
par un Vent d'Ouef-fud-oucft qui vient du cóté de-Baion- 
ne par le chemin le plus court , qu'il y ait de la mer 
au fout Languedoc. 11y pleutauffi quelquefois par le Ven 
d' Aut» , mais rarement, & jamais , que lorfque ce Vent 
tient le Rumb du Sud-eft , c'eft-dire lorfqu'il vient. di- 
redlement du milieu de hi mer Méditerranée. 

Dans le bas Languedoc jufqu'à Carcaffonne , de méme 

jue dans le Gcvaudan , le Vivarez &.le Velai , il y pleut 
des Vents du Midi , qui fouffent dircdtement de la mer. 
"Méditerranée , & qui par cette raifon y portent le nom 
de lens meris, 1l et pourtant certain quil plcut quel 
qucfois dans le Gevaudan , & méme dans les baffes Ce- 
vennes du Vent. d'Oucft , mais cela eft rarc. 

Enfn à Carcafíonne , qui tient le milicu entre le 
haur & le bas Languedoc, il y pleut également & du 
Vent d'Oucft-fud-oueft , & du Vent d'Eftud«eft, c'eft- 
3dire de chacun des Vents qui aménent la pluic dans 
le haut & dans le bas Langucdoc. 








— M 
CHAPITRE IX 


D'un Vent particulier , qui fort du creux d'ure Montagne s 
pris d'un. village du. Dii fe de Mircpoix , au pied 
des Pyrenées. 





L'extrémité du Dioctfe de Mirepoix , joignant cc* 

lui d"Alet , il y a un petit. village appellé laud ou 
T'Efesle, qui dépend de la Paroilfe dc Piverrip& dont la. 
Juftice appartient au Seigncur de Nelias. Ce village cft 
Tur le grad chemin de Chalbre aà pal de. Saul? dans 
un 





Se Linc Uepoc. Par, II. Chip. IX, 353 
wn vallon affez. étroit, renfermé dc toutes parts de hau- 
tes montagnes , excepté du córé du Nord-oueft , oà en 
s'argiffant il fe joint à la plaine de Pivert. Deux ou 
trois cent pas au-delà de ce village , & environ à mi- 
cóte , la montagne fur laquelle il et biti , appellée le 
Pui du T4/ ou. Tillesl , eft percéc'de pluficurs trous ou. 
foupiraux dàns une étenduc d'environ deux cent pas cn 
long, & cent cinquante en large. Un des plus grands 
de ces foupiraux eft au bord méme du chemin. C'eft 
Par ces trous quil fort du crcux de cette montagne 

.'un Vent , appellé * /e V/ert de Pat , qui foufile pan 
toute, l'étendue du vallon , c'eftA-dire depuis ces fentes 
jufqy'au village de Blaud & deux ou trois cent pas cn- 
Core plus loin. E 

Voiciles principales particularitez iun remarque 
dans le cours de ce Vent , telles que je les ai. obfervées 
moi-méme , ou qu'elles tivont été rapportécs par des gens 
du pais, dignes de foi. 








I. Ce Vent fobffle d'abord vers l'Oueft, parce que le 
córé de la montagne d'oü il fort, a cct afpcét : mais com- 
me il eft forcé de s'&endrc felon la dire&tion du vallon , 
il fe détourne bien-tür vers le Nord-oucft , parce que le 
-vallon a cette pofition, ainfi qu'on l'a remarqué. 

IL Ce Vent fouffc toujours ; mais la force avec Ia- 
quelle il fouffle, cft fujette à dc grandes variations ; tàn- 


* Ce Vent pe 
tolt avoir éd ain 
Son y à ce 
ue ce unc dfe 
Tere de ro de 
Pojar. 





tóril cft violent juíqu'à déracincr les arbres; tantótau 


contraire il cft foible, & quelquefois móme on ne peut 
S'en appercevoir qu'en mettant la main dans les foupiraux, 
ou en y introduilant quelque chofe, qui puiffe cre facile- 
mont agit. 

III. Ces variations répondent exactement à la fércnité 
de l'air & au chaud. Quand le tems elt chir , ferein & 
chaud , le Vent cft fort & violent ; il saffoiblit au contraire, 
& ceffe méme d'étre fenfible , quand le tems cft couvert, 
plavieux , chargé de brouillards , ou extrémement frgjd* 

IV. DcJlà vient qu'en é&é ce Vent regne avec violence. 
t préique fans diicontinarion , parcs qu'lors le tems 

Yy 
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A prefque toujours ferein , & que la chaleur eft grande: 
au lieu qu'il ne fouffle que rarement & foiblement en hiver, 
parce que la chaleur eft moindre, & la férenité plus rare- 


V. De-là vient auffi que ce Vent. eft forr, & violent 
méme, quand le Vent de Sud-eft ou Vent d' utar fouflle, 
au lieu qu'il eft. plus foible & paroit méme ceffer , quand 
le Vent d'Oueft oo le Corr regne s parce quele Vent d^Au- 
tan rend l'air chaud & ferein , au licu que celui de 
Cors y améne la pluie & le froid. 


VI. Cependant ce Vent ne foufle , du moins d'une - 
anicrc fenfible , que la nuit , & jamais pendant le jour. 
1l commence. quini le foleil eft déja bas, fe fortificà l'en- 
tréc de la nuit , foule avec force toute la nuit , dimi- 
nue à la pointe du jour , & cnfin ceffe de fouffler fenfi- 
blement dés-que le foleil eft un peu haut. C'eit un or- 
dre invariable en tout tems & en toute faifon, ce qui fait 
auffi quc les paifans dc Blaud , qui n'ont point d'autre 
Vent en été que cé Vent de Pas , ne pelivent vanner, 
ou comme on parle dans ce pais , venfer leur bled que 
dans la nuit. 


VIL Enfin ce Vent eft forc frais en &é , & rafrat- 
chir rout le vallon pendant la nuit. On affure que les 
boutéilles de vin , que les paifans vont quelquefois met- 
tre àrafraichir dans les foupiraux , y deviennent auffi 
fralches , que fi elles avoient été mifes à la glace. Au con- 
traire en hiver ce méme Vent eft temperé , & ilempéche 

ju'il. ne fc forme aucune. geléc blanche dans le vallon, 
0h il n'en paroit jamais tant qu'il fouffle , quelque rude 
que foi l'hiver. 

L'origine finguliere de ce Vent fouterrain , & les dif- 
ferentes variations aufquelles il eft fujet , mais dont l'or-- 
dre cfl conftant & reglé , femblent devoir exciter l'envie 
d'en pénétrer la caufe. Pour y réuffir , ou du moins pour. 
pouvóir établir quelque chofe de plaufible , il faur aupara- 
Xapt faire attention à la difpofition des lieux. — * 

(es differens foupiraux dont la montagne du Till cft 
percéc , & par oà fort lc Vent en queflion , doivent com- 
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muniquer à unc vafte concavité, qui doit occuper le milieu 
de cette montagne. L'infpcáion du lieu , la difpofition. 
des foupiraux , la fortic du Vent qui s'en échappe , tout. 
donncroit licu de former cette conjc&ure. Mais pourquoi 
s'en tenir à des conjetures ? Le hafard a fourni autre- 
fois des preuves certaines de ce que nous fuppofons. Il 
y cut ordre du Roi en 1680. de réparer le chemin de 
Sault, paroü M..de Louvois dcvoit paffer cn revenant 
du Mont-Louis , qu'il étoic allé vifiter. Fn élargiffant le. 
chemin fur cette montagne , on fit fauter pluficurs pie- 
ces de Rocher , qui le refferroicnt , & qui renfermoient 
un de ces foupiraux , & l'on découvrit par ce moicn 
wn abime , ou pour me fervir du terme méme du pais, 
s» barrene uis-prolond. M. de Louvois qui paffa peu de 
tems apris, prit plaifir à |éxamincr , mais il ordonna 
fagement de le boucher au plütót , de pcur que la faci 
liré qu'on auroit d'y jetter les cadavres , & de cacher 
ainfi les meurtres & lcs affaffinats , ne donnát occafion 
d'y en commettre. En conféquence dc cet ordre, on bou- 
cfi ce trou en y jezsnt des arbres entiers &- de grands 
artiers de rocher, qu'on couvrit de terre. Les chofes 
lemeurerent quelque tems cn cet état , mais le vent qui 
fe formoit dans.le creux dc la montagne , & qui avoit 
peine à fortir par les autres foupiraux, qui étoient trop 
étroits, fe creufa bien-tór dans lg méme endroit une nou- 
velle iffue , qui eft aduellement affez grande pour y in- 
troduirc la main. 

"Un peu plus loin que les foupiaux dont on vient de 
rler, &au pied de la mme. montagne, il y a dans 
ic fond du vallon de Blaud deux antres ou cavernes 

féparécs. » mais qui fe réanifent bien-tàr & qui vont 

aboutir à un grand baffin ou réfervoir d'eau, enfoncé dans 

la montagne de cinquante ou foixante pas. Ces caver- 

nes ne fourniffent rien dans l'été , mais dans l'hiver elles 

vomiffent à gros bouillons un torrent d'eau, qui forme. 

Ja pls grande parie de Ia rivere, qui ferpente danse 
lon de Blaud. 

On a des preuves que cette cau vient par des routes 
fouterraines du pais de Sault, qui n'en cit éloigné que. 

Yyij 
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jue d'environ uné lieuc. C'eft un petit pais oà l'on cntre. 
as qu'on aattcint le fommet des.montagncs, qui bornent. 

le vallon de Biaud du cóté du midi , avec leiquelles ce. 
pais eft prefque de niveau. L'on trouve cn y entrant 
unc affez grande plaine d'environ une licuc & demie de 
diametre , dont les eaux pluviales n'ont aucune iffue. El. 
les font obligécs de fe ramaffer vers Je milieu , qui cft 
plus bas , oi clles forment en. &té deux mares d'cau crou- 
piflante , féparócs &allez baffes. Maisces mares grof- 
fies dans hiver par les eaux pluviales, & par differens 
torrens qui s'y rendent des montagnes voilines , for- 
ment cn le réiniflant unc efpece de lac» dont. lts eaux 
vont fe precipiter avec violence dans un trou ou gouffre , 
qui cft aupiés. Ce trou eft appellé par les gens du pais 
PEtonzaden , c'eft-à-dire l'Enronnoir. On a. cxpérimenté 
pluficurs fois que de la. paille , de la fcicurc de bois , ou 
de petits morceaux de liege , que l'on avoit jcttés- dans 
ce gouffre cn hiver, ont té bien-ór rcjertés par les 
cavernes que nous venons de décrire , & r(pandus dans 
le vallon de Blaud. 

De-li il eft aifé dc conclure que les caux pluviales, 

gi tombent dans cette partie. E pais de Sault , & qui 
c rendent au gouffre de l'Ertommadou , font portées par 
des voies foutctraines vers la montagne de laud , vy 
précipitent'dans la concavité que cete montagne ren- 
ferme, & fortent enfin par les deux antres qui font au 
fii de la méme montagne , & qui font pour ainfi dire. 
ics deux égouts de cette plaine. 

Comme ces antres jettent unc grande quantité d'cau 
vendant Phiver , il cft bien évident qu'il doit y en avoir 
caucoup alors dans le creux de la montagne de Blaud, 

avec lequel ces antres communiquent. Mais il doit y 

en avoir auffi dans l'été , méme le plus fec , quoiqul 

m'en forte point, puifque dans ce temslà méme l'on 

trouve dans le fond de ces antres un grand baffin d'eau , 

qui doit» fuivanc ls apparences , sitendre allez. avant 

ins la montagne , & pour le moins jufqu'au deffous des 
foupiraux dont nous avons parlé. 
c qu'on vient d'expofer donne lieu de former deux 
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renes conje&ures fur la.caufe du Vent de Pas. 

l. On peur fuppofer , ce femble, que ce qui 1e paffe 
dans le creux. de la montagne de Blaud , reffembie à 
ce. qui fe paffe à nos ycux dans les fouffcts à forge. Dans 
ces loufflets l'eau tombant de haut avec. impétuofité & 
à plomb dans un tuiau perpendiculairc , entraine péle- 
méle plufieurs parties d'air, qui en fe dégageant peu- 

a fc ramaffent dans une. ventoufe pratiquée exprés, & 
[ortent delà par un canal latéral avec affez de force pour 
allumer & pour entretenir le feu. des plus grands & des 
plus violens fourneaux. Nous avons de méme dans le 
creux de la montagne de Bland. de l'eau qui tombe de 
haut , qui tombe avec impétuofité , qui tombe à plomb. 
1l femble donc que cette cau en rombant doit entrainer 
de méme beaucoup d'air , qui fe ramaffant dans les con- 
cavitez de la montagne, comme dans une ventoufe , & 
S'échappant avec violence par lcs foupiraux o ces con- 
cavitez vont aboutir , forme le Ve» de Pas. 

Cette. explication eft trés-fimple , & ne fuppofe rien 
qui ne foic établi fur des exemples fenfibles. Ce font de. 
grands motifs pour engager à la reccvoir. Malheureufe- 
ment les confóquences. de cette explication ne saccor- 
dent point avec les obfervations , que nous avons rappor- 
1ées & qui font conflantes. - 

1*. Si cette explication étoit vraie , il s'enfuivroit que 
cc Vent ne fouffleroit point en été , puifqu'en été il ne. 
coule point d'eau du pais de Sault dans le vallon de Blaud.. 

2*. Il. s'enfuivroit que ce iVent feroit au. moins plus 
fort & plus conflant cn hiver qu'en. & , phifqu'en hiver 
Técoulement de l'eau du pais de Sault dans le vallon de 
Blaud,, eft incontcftablement. plus grand & plus conftant. 
qu'en &d. 

3. IH s'enfüivroit enfin que ce Vent foufllcroir égale- 
ment danse bcau tems & dans la pluie , pendant le 
jour & pendant la nuit , que le Vent füt au Sud-eft ou. 
à l'Ouef , parce que l'écoulement. de l'eau eit toujours 
uniforme  & ne varic point ni füivant l'état de l'air , ni. 
fuivant le cours du foleil , ni enfin fuivant la nature. du 
Vent. qui fouflle au dehors. 

Yyij 
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"Tout cea elt expreflément contredit par les obferva- 
tions , & c'en doit ctr affez pour faire abandonner cet- 
te hypothefe , parce que le principe ne fcauroit etre vrai 
quand les conféquences qu'on en tire , lont fauffcs. - 

IL On réullira micux à expliquer la caufe du Vent de 
Vis, fi.l'on compare le creux de la montagne de Blaud 
à un Eolipile. Perfonne n'ignore que fi l'on met dans 
wn Eolipile quelques gouttes d'eau, & qu'on cxpofe en- 
fuite l'Eolipile au feu, il fort un vent impétucux par l'ou- 
verture étroite dont il eft percé , à melure -que l'eau fe 
réfout cn vapeurs par la chaleur du fcu. 

Dans la montagne de Jlaud il'y a une cavité , qui 
répond à la cavité de l'Eolipile ; dans le fond de cette 
concavité il y a de l'eau , comme il y cn a dans l'Eoli- 
pile: il y a enfin , ainfi que dans l'Eolipile , unc chaleur 
intéricure que lc foleil communique par-tout aux entrail- 
les de la terre, & qui s'y conferve toujours malgré lcs 
atiations qui arrivent fur fa furface. Cette cau doit donc. 
de méme quc dans 'Eolipile , s'y réfoudre cn vapcurs 
par l'a&tion de cette chaleur , & ces vapeurs aprés avoir 
Templi les concavitez de la montagne , doivent enfin 
Séchapper avec violence par les foupiraux , dont clle 
efb percéc , & produirg par ce moien un Vent trés- 
fenfible. 

C'eflde cette maniere que fe forme. cete cfpece de 
vent coulis, que Pon fent fortir en été des foupiraux 
des caves qui font profondes. L'humidité dont ces caves 
font pleincs , fe rélout alórs ch vapcurs par la chalcur de. 
la faifon , &*ces vapcurs , qui s'échappent cn foule par 
les foupiraux , produifent en fortanr un vent affez fen- 
fible. Cet cxemple fert merveilleufement à confirmer ce 
que nous avancons. C qui fe paffe cn petit dans les ca- 
ves , doit fc paffer cn grand. dans le creux dc la monta- 

cde Bud & filepeu de vapeur, qui s'devent dans 
endue d'une feule cave , peuvent en fortant par un 
foupirail affcz grand , fairc un vent affez fenfible quoique 
foible , il faut à proportion que les vapcurs abondantes , 
qui fe forment dans les concavitez fpacicufcs dc cete 
montagne , & qui font obligécs de. fortir par des foupi- 
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raux trésétroits , forment un vent trésor & trbs-im- 
péueux. 

Cette fuppofition une fois admiíe , il eft aifé de ren- 
dre raifon de tous les phenomenes , que l'on obferve dans 
le cours de cc Vent. M 

1. II fouflle toujours , du moins aupres des foupiraux; 
& cel parce qu e forme toujours des vapeus danse 
creux de la móntagne , qui s'échappent au dehors. 

IL Ce Vent quoique continuel, fouffre de grandes 
variations dans la force avec laquelle il fouffe : tantót il 
ft impérueux , & tantót il cft foible & prefque imper- 
Gepible s ce qui. pou venir de deux difttentes caus, 
ou de la quantité des vapeurs , qui fe forment dans la 
concavité de la montagne, laquelle tantór augmente & 
rantór diminue ; ou de la rdüftance que les vapeurs 
trouvent à fortir , laquelle cft tantót. plus grande , & 
tantót moindre. 

III. C'éf par la premiere de ces caufes que ce Vent 
cft forc, tant que Puas ou le Vent de Sud-gft fouffe ; 
& quil eft foible au contraire & devient méme imper- 
coptible, dés que le Vent d'Oueft ou de Nord-oucft, 











pon yappellele Vent de Cor prend e dels Le Vent ' 
Ts 


ft chaud , & contribue par conóquent à faire. 
former dans le creux de la montagne une plus grande 
quantité de vapcurs : Lc vent d'Ouclt ou de Nord-oucft 
yeftau contraire trésfroid , & doit par confóquent cn 
Tefroidiflunt Pair , diminuer la quantité des vapeurs , 
qui fe forment dans ces concavitez. 

IV. C'ft parla méme caule que ce Vent cft violent 
quand le tems eft clair , beau & forcin,, au lieu qu'il di- 
minue & ceffe méme quand le tems eft couvert & plu- 
Vieux. Le beau tems eft toujours caufé dans ce paislà 
par le Vent de Sud-eft ou l'Autan, qui eft chaud : au licu. 
que la pluic y clt toujours amenée par lc vent d'Oucft ou 
Je Cers, qui eft froid. 

V. C'eft par Ja méme caufe encore que ce Vent foufile 


avec violence , & prcfque continuellement en été, parce " 


qu'alors la chaleur eft grande & continuelle ; au licu 
qu'il nc fouflle que rarement & foiblement cn hiver , pen- 
. 
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dant lequel la chaleur cft foible & le beau tems plus rare. 

VI. Mais c'efl de la feronde des caufes que nous avóns 
rapportécs , que dépendent les variations journalicres, qui 
font que ce Vent ceffelejour& ne commence à foufllcr que 
la uit, Pendancl jour ir du dehors, échaufé& a 
réfié par ls raions du loleil , contrebalance. & arréte la 
fortic des vapcurs, qui fe prelentent aux foupiraux , & 
par confóquent affoiblit ou fupprime le v&nt que ces va- 
peurs formeroient. Ce n'eft que vers le foir que ces vapeurs 
Terenucs &: multiplices dans les concavitez de la monta- 
nc , l'emportent. enfin fur la refiftance de l'air exterieur, 
qui commence à fe condenfer par l'aproche de la nuit , 
& cft alors auffi que,ces vapeurs , en s'échappant com- 
muencent à produire un Vent fenfible , qui íc renforce 
cnfuite pendant la nuit , à mefure que l'air continue de 
c refroidir. Mais enfin ces vapcurs prefque épuilécs font. 
arrétóes dercchef le lendemain , par la rardladtion nou- 
velle qui furvient dans l'air au retour du foleil,.& le 
vent difpggoi pour lors dc nouveau , pour recommencer. 
de la miéme maniere la nuit fuivante. Comme les chan- 
gemens que le cours journalicr du foleil caufe dans la 
xarófadtion de l'air, fuivent un ordre conflan & regulicr 
dans leur viciffitude , les variations que ces changemens 
produifent fur le vent de Pas , doivent garder de móme 
un ordre fixe & périodique ; & c'eft auffr ce que les'ob- 
fcrvations juflifient. 

VIL. Ce Vent cil froid. dans lié: Il fort de. conca- 
yir qui quoique pls chaudes en ré, quelles nele fon 
en hiver, le font pourtant moins à proportion que la 
furface de la terre & que l'air qui l'environne. Cc Vcat 
doit donc participer de la méme temperature , & paroi- 
tre par coníéquent en été moins chaud , ou ce qui re- 
vient au méme , plus froid que l'air extericur. 

VIII. Ce Vent au contraire eft plus temperé en hiver, 
que l'air cxtericur , & il empéche quand iouffie , quil 
ne fe forme de la geléc blanche dans le vallon de Blaud. 
C'eft qu'alors les concavitez , d'on il for , font plus chau- 
des que la furface de la terre, & que lir. extericur , 
quoiqu'elles le foient pourtant moins que dans l'été, & 
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ar confíquent ce Vent , qui eft au méme deg; 
lcur , doit étre plus chaud auffi que air cxtericur , & em- 

pécher la production de la gelée blanche dans les endroits 
ob il fouffle. 2 

Ainfi cc Vent qui fert à rafraichir levallon dc Blaud. 
en été , ferrà 'échauffer au contraire cn hivcr. Il y en- 
trctient par ce moien une temperature prefque uniforme ; 
& par-l bien differente de celle des lieux d'alentour , 
và l'on éprouve les changemens de tems lcs plus fréquens. 
& les plus extraordinaires. Il chaffe en méme tems du 
wallon les brouillards qui pourroient s'y former , & les 
mauvaifes exhalaifons dont l'air pourroit ére cl 
Ce par ces moiens qu'il contribue à la fertili 
cc vallon , qui abonde en toute force d'arbres fuitieis, 
uoique dans un pais trés froid: C'ft parli aufi quil pro 
cure la fanté & la longue vie de ceux qui y habitent, 
dont pluficurs atteignent la centiéme année fans Infirmité, 
& dont quelques-uns ont joui d'une vieilleffe vigourcufe, 
jufquà cent onze & cent dix-huit ans , ainfi qu'il étoic 
Jai por deux cxemplesafíez recens en 1715. lore 
Jy fus. 

















Les Vents de l'efpece de celui. qu'on vient dc décrire, . 
ne font pas rares. Tel ctoit (4) autrefois celui qui fortoit | ()) piodore de 
du creux du. Mont. Parnaffe , par un trou renfermé dans Sicie y 16.«s. 
le fan&uaite du Temple de Delphes , & que la Pythig "saos | cu. 
affife fur le facré trópied qui le couvroit , devoit rece- gabs. 
voir, à ce qu'on croioit, pour étre en. état de rendre ,, P rad 
des oracles. Tels étoient encore (/) ccux qui s'engen- 
droient dans certaincs cavernes au rapport dc Pline, 
d'oü ils fouffloient fans difcontinuation. Sise fme , ditál, Hiflor, na. 
Ventos. generant. jam quidam [pecus. Tels font. aujourd'hui 52^ ^^ tate 
un grand nombre de Vents fouterrains, qui fortent des 
fentes de pluficurs montagnes, & dont on trouve beau- 

Coup d'exemples dans les Auteurs modernes. 

L.Le P. Kircher rapporte (z) qu'affez prós de Tersiil (9 Mant. fab» 
fort un vent froid. de quciques fentes de la montagne fur "2^ 6 ser 
laquelle la petite ville de Czf eft bátie : Que ce Veht "^ 
Íoufle principalement en été : Que les hal ins de Cei 

z 








() Tem. 3: p 
pa 


(b) Ibid, pog. 
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() Mam. 164 


Minn i6. 


Gag aor. 
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[c conduifent par dcs tuiaux dans lcurs caves & dans lcurs 
maifons pour rafraichir leurs vins & pour fe rafraichir 
cuxmémes. pendant les chaleurs : Qu'en ouvrant au point. 
qu'il leur plait le tuiau qui le conduit , ils cn prennent 
à leur gré la quantité qu'ils veulent: Enfin que ce Vcnt 
leur eft trisavantageux pour la confervation de la fanté 
& pour la prolongation de la «ie. 

I. On trouve précifément le méme détail fur cette 
montagne dans («) leiage d'Iralie dc Miffon , oà cet Au- 
tcur parle dece Vent,comme d'un fait dont il a &é témoin, 
II rapporte (/) dans le méme ouvrage une autre obferva- 
tion prefque pareille du Mont Véluve ; mais il avertit. 
qu'il nc le rapporte que fur la foi d'un ami , dont il tranf- 
crit la lere. « Le Mont Véfuve , y ef^il dit , fouflle le 
» froid & le chaud 5 d'un cóté il y a des foupiraux ar- 
» dens répandus cn diffcrens endroits vers fon fommct s 
» & de'l'autre. on voit vers Ortaviame certaines ouver- 
» tures, d'oü il forc un vent fi froid , qu'il n'eft pas pof- 
» fible d'y tenir la main. » 

TII. Gaffendi (c) parle dans la vie dc Peirefc à l'occa- 
fion du Vent appellé le Ponzias , qui régne prés de Nions 
cn Dauphiné , & qui cft fujer à des variations reglées 
de méme que le Vent de Pas , de quelques Vents 


jui 
forent du creux de phi&cur mondignes, comme dà 


Mont Cer & du Mont AMdigmes cn Provence ; du 
dix Ventoux. dans lc Comtat ; & d'une montagne peu. 
loignée de Vicence en Italie, (4 fur laquelle cft bàti un. 
bourg, que Gaffendi appelle Gefofz. 

1V. Ce dernier lieu cft décrit plus éxa&ement. dans. 
un ouvrage de Géographie , intin Je Gegralia cumqen- 
dium , C Hifpanie , Gallia , ac Italie totius brevis C. ac- 
curata. Defiriptio. On y rapporte (e) qu'en allant de Vi- 
cence à Bae, on eds y" chaine [c ey fertiles 
& agréables, que les gerts du pais appellent /a ltviera : 
Que ur cete chaine ab à prs miles de Vicence et 
bài le village de Cwfoa , en latin Cufedis ( c't le 
Gu/vfa de Gaffendi ) Qu'il y a en cet endroit une caver- 
né tris-profonde , longue de 7000. pas , & foutcnue par. 
plus de 1opo. colomnes formées par congélation: Enfin. 
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qu'affez pris de l'enrrée de cette caverne , il y a un au- 
tte antre , appellé Cilola , d'oh il fort un vent froid, 

ju'un particulier de Vicence a eu l'art de conduire par 
dS ataux fous. verre, dans une maifon. de campagne 
quilavoic dans le voifinage. On trouve dans ce méme 
ouvrage l'infcription * que cet homme de Vicence avoit. 
fait mettre fur la porte de fa maifon. pour l'authenticité 
du fait, la méme que Gaffendi indique , qu'il dit que 
Peirefc cut foin de copier, & qu'il ne rapporte pour- 
tant pas. 

V. Mx. de Marca fait mention d'un autre Vent de la. 
méme efpoce , dans ouvrage qui a &é publiéapcs fa 
mort fous le titre de Marce. fpes «Tlya , (4) diz- 
» il, dansla Viguerie de Cenpredos en Catalogne , pris 
» dela petite ville d'Olor, une montagne dont 
» eft creux ,&d'oiiil fort un vent. continuel par quelques. 
» fentes qui s'y trouvent , & que les gensdu pais appellenz. 
5» los Bouffadours , c'ctà-dire les Souffleti. Les habitans du 
» voifinage , «joute-t-il , f ont eu l'adreffe d'en retirer 
» un avantage confidérable , cn conduiant cc Vent dans 
» leursmailons par des tuiaux , pour modérer les chalcurs 
» del'éé. 

VI. Gabricl Boule , Médecin de Nions en Dauphiné , 
fit imprimer à Orange cn 1647. un Traité fur un Vent 
particulier, qui fouffe dans le vallon de la ville de Nions, 








* Franciícos Tridentens Vicentius , Jurifeonfultos , Hierofolymitani. 


Epis lios, geli venum ln corem Cl voc (innem , in 
des proprias per banc Crypto- porticum. dedonit, ad temperandom ar- 
dentes & adtivos calores, tüm cohibenbo, tm relaxando, novo atque. 
mirabili artificio per cubicula quzque ducendo , quz pro lubitu. 
gefrigerare & calcfacere valet, ita ut ejus Villa ingenio , diligenti, 
impen ac emlstionc ornatior effcda, inrer regia ornamenta connue 
merari poffit. Anno M D LX. etatis fuz XXII. 

T On pratique en Per[e am dehors des maifons d'ipecer de. fonirane. 
pptllez. Bad-khon, e« Bad-ghir, 5 par le msien. de diferens tian 
Focus, dani et wv s en diim à Hu gre e orn qii y egre 
dant les diferens appartemens ir pendant ler grandes 
chalerrs de [ Ere. D Hetbclot , Bi ale, xx mots Bde 
khon & Bid.ghir. R 
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(Q Ch.» appelé le Ponrias. Il paroit bien (4) parce qu'il cn dit, 


(9) Chi. 6. 


Chi 


C) Vinere 2. Tom. 


Opp don. 
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CDIbid. pap. i. 


(f) Tom. s 
an 


(p Tem. y. 


He 
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que ce Vent fort d'ün trou de la montagne du Devez, 
qui cftauprs , nommé le Trow du Pontiss, de móme que 
le Vent de Pas fort des trous de la montagne du T///; 
mais il faut avouer que le refte d) des proprictez du Pon- 
tias ne Saccorde point avec les proprictez connucs du 
Vent de Pas. Cet Auteur parle à cette occafion (?) dans 
le méme ouvrage. de plufieurs autres Vents qui naiffent 
du creux de montagnes, comme du vent qui fort d'une 
montagne, appellée le Horbas de Mirabel ou Peires rovffes 
dansle Mandement de Bowvieres en Dauphiné : de cc» 
lui qui fort de la Baw»e de la Mese , fur la pente fep- 
tentrionale du Mont /extoux dans le Comtat. Venaifcin : 

de celui qui fort en été de la fontainc de Vauclufe dans 

le móme Comtat: Enfin de celui de /a //ezive , qui fort. 

de quelques fentes de róchers , au pied d'une montagne 

3a deflous du ville de Pili, à trois lieues de. Nions 

cn Dauphiné. 

VIL. M. Scheuchzer (4) rapporte de rnéóme dans fes /oja- 
ges des. Alpes , qu'il forc des vents froids du creux de la. 
montagne de Chi«venne , dont les habitans favent fe fer- 
xir à propos pour rafraichir leur caves, qui font creulécs 
dans la montagne méme. Cet Autcur avoit dit un pcu 
phs hauc (9) cans là defcripion du méme volage , quil 
lortoit un vent fouterrain d'un trou , qui étoit au pied de 
la montagne de. Blattifferg fur le lac de Wablenftt , prés 
de la ville de Wen. 

VIIL Enfin PAuteur de PErar C des Delizes de le 
Suife , parle de quelques autres. Vents femblables , qui 
fortent des caverncs (f) de pluficurs montagnes du canton. 
de Glaris ;-& furtout ( g) d'un vent , qui fort d'une mon- 
tagnc prés du bourg de Codelago, fur le bord du lac de. 
Ligne dans e Baillage du méme nom. 

Tous ces differens Vents fouterrains fe forment de la 
méme maniere que le Vent de Pas, & l'explication que 
nous venons de donner de ce Vent , peut lervir à expli 
quer la generation de tous les autres. Je ferois méme tenté * 
de croirc, quoique les Auteuis ne le dilcnt pas de tous 
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expreflément , quc par une fuite de cette conformité ous 
ccs Vents fouterrains font fujetsà des variations &à des 
périodes rglées, de méme que le Vent de Pas , parce 
il [emblé que" les caufes qui produifent ces variations 
dons le Vene de Pas, doiveat. en produire auffi ans les 
autres Vents de la méme efpece. Maisil nc faut pas diffi- 
muler que ces périodes ne lont pourtant pas les mémes 
dans tous les Vents fouterrains, & que plufieurs de ces 
Vents gardenc dans leur cours un ordre diffécent de cclui 
du Ventde Pas. Le Vent qui fortde la montagne de Cz/ en 
Trlie foule à la verité en été & non en hyver , comme 
celui de Pas; mais il ne foufile que le jour , fuvantle ()). (Mesi sa- 
P. Kircher , &cefle de fouffier à l'approche de a nuit. Le eite A x pa 
Vent de Pontias pris de Nionr en Dauphiné foüfle princi "* 
palement pendant la nuit, comme le Vent de Pas; maisc'eft 
ansT'hiver qu'il regne avec le plus de violence , felon (P) 
Gabriel Boule, &il eft pcu fenfble en é&& Enfin le 
Vent de la ezine prüs de Piler cn Dauphiné , paroit 
xépondre affez éxadment aux périodes du Vent de Celi, 
i foufir de mime om ái rhon qm hiver de jour 
mon la nuit , au rapport du méme (o) Boule. Il yaapparence () mias &. 
que ces dilerendes ne dépendent que de la düreme 0 t 
quantité d'eau qu'ily a dans es creux des montagnes d'oà 
des Venss naillent, de la pofion diftrenté de ccs 
montagnes , de la profondeur plus ou moins grande dcs 
cavernes oir ces Vents fe forment. &c. Ainfi on ne peut 
point fe famer d'en rendre maion , qu'en comparant 
avec foin toutes ces differences particulicres , pour pou- 
voie juger des differens cffets, qui doivent en. réfulter ; 
ce qui demande beaucoup d'obfervations., & furtout 
des obfervations éxaes , & faires par des Phyliciens 
habiles. 
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CHAPITRE X. 


D'use Mine de Plomb pris du lieu de Durfort , dans le. 
Disefe d'Alais. 


ErTt Mine cft au picd d'un cóteau ou d'une pc- 
tite montagne , dont le penchant eft couvert de vi- 
nes & de cháteigniers, au Nord-oucft & à un quart de 
[n dulieu dc Durfort. Comme on y a déja fouillé en. 
un grand nombre d'endroirs affez pres les uns des autres, 
& qu'on y a fouillé toujours avec le méme fucci , il y a 
grand lieu de croire que toute la montagne eft de la mé- 
ne nature , & qu'on y trouvcroit par tout de la mine de 
Plomb , fi on prenoit la peine d'y travailler férieufement ; 
mais ce travail eft abandonné àla fantaifie des paifans 
du lieu, qui ne s'en occupent que quand. ils n'ont rien 
de plus utile à fairc. 
in commengant à creufer dans cet endroit , on trouve 
d'abord trois ou quatre pieds de terre médiocrement fer- 
tile , & fous cette. terre fe préfente un lit d'une. roche 
vive, dure, grifatre , & dc Tipaiicur d'environ deux ou 
trois pieds. 
On avoit accourumé autrefois de faire fauter ce rocher 
r la mine, mais la cherté de la poudre , & fur rout. 
f difficulté d'en avoir dans les Cevennes , ou les fréquens 
foulevemens ne permettent pas d'en conficraux paifans font 
caufe qu'on emploie aujourd'hui un moien un peu pluslong, 
mais auffi beaucoup moins cher. On allume un grand fcu 
fur le lit de rocher , aprés l'avoir découvert , & on entre- 
tient ce fcu jufqu'à ce que le rocher fe fende & s'éclatte, 
On acheve enfuite de détacher à coups de maillets ce 
qui eft déja felé & cbranlé ; & sil arrive que le feu n'ait 
pas pénétré affcz avant la premiere fois , & que les fentes 
De sétendent pas dans toute lépailfeur du rocher , on. 
y revient une leconde & unc troifiéme f. 
On trouve fous ce rocher une couche épailfe de deux 
ou trois picds, d'une pierre blanchatre , brillante , un 
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tranfparente & qui fe caffe facilement, Cette pierre 

M ioenz pois une snafíe contioue : ell et fele en plu 

ficurs endroits & paroit étre formée de pluficurs pieces dif- 
tinéles. 

C'eft entre ces pieces qu'on trouve la mine de Plomb. 
Elle eft noirc , brillante , polie , pefante ; cn un mot fa- 
cile à diftinguer d'avec la pierre oà on la trouve. Ce n'eft 

int par filons continus qu'elle y eft diftribuée, comme 
Teaurtes métaux le font ordinairement dans leurs mines, 
mais par morceaux diftindis de differentes groffcurs. 

Sous cette premiere couche de pierre brillante & dc 
minc de Plomb mélez enfemble , oh trouve un autre lir 
de rocher femblable au premier, qu'on cmporte de la 
méme fagon ; & fous ce lecond lit de rocher on trouve 
une nouvelle couche de pierre brillante & de mine de 
Plomb comme la premiere , & ordinairement plus épailfe. 
& plus abondante. Comme on retrouve encore fous cette. 
feconde couche un autre lit du méme rocher , il y a appa- 
zence que la méme diípofition continue, & qu'en creufanc. 
on trouveroit alternativement dans le méme ordre , & de. 
nouvelles couches de pierre brillante & de mine de Plomb, 
& de nouvcaux lits de rocher. Peut-étre méme la mine dc- 
viendroit-elle plus riche, à mefure qu'elle feroit plus pro- 
fonde : mais ordinairement on ne creufe pas au-deffous du. 
troifióme lit de rocher, à caufe de la peine qu'il y auroit de. 
retirer lespicrres , & Pon aime mieux clargir là minc par 
lcs cótez , ou en ouvrir. une nouvelle. 

Cette difpófition de la mine donne lieu de conje&u- 
rer que dans les entre-deux de ces differens lits de rocher, 
il a coulé autrefois de l'eau chargée d'une grande quanti- 
té de parties de terre fort fines , & de beaucoup de 

aries de plomb : Que d'un. cóté les parties de terre fe 
font unics enfemble, & ont fait la pierre. brillante & à 
demi tranfparente, qui remplit ces interílices; à peu-pr 
Comme l'eau de pluie qui s'eft chargée de parties terref- 
tres en pén&rant à travers les terres, fe cryftallife dans 
les cavernes oü elle diftille goutte à goutte, cn des conge- 
lations brillantes prefque tranfparentes: Que de l'autre cóté 
les parties méaliques de plomb fc réuniffant de méme, 
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ont forméà part les differens morccaux de mine deploml 
qu'on trouve dans les fentcs ou dans les vuides que lai 
cette pierre. 

Quoique les parties terreftres & les partics métalliques 
fuffent confondues enfemble dans le móme liquide , ellcs 
m'ont pas laiffé de former des concretions differentes , de 
a méme manicre que le falpétre & le fel marin , quoique. 
diffouts dans la méme cau , forment des cryftaux diftindis. 
Cela peut venir de ce que la difference des furaces de 
ces differentes partis , ne leura pas permis de fe joindre 
& de s'unir enlemble , ou pcut-étre de ce que les parties 
de terre ayant plus de dilpofition à s'unir , fe font unics 
les premicres , ce qui a obligé les partics de plomb quand. 
clles font venues à sunir à leur tour , de former des con- 
cretions à parc dans les fentes qui. refloicnt entre les pier- 
rcs déjaformécs. On trouve cependant que cette pierre 
eft. fouvent teinte d'une couleur violette plus ou moins 
foncée, ce qui prouve que du moins en ccs endroite-là, 
la féparation dcs parties dc picrre & de celles de plomb 
m'a pas été parfaite , puilque cette coulcur ne peut étre 
rapporée qu'au mélange de quelques parties de plomb, 
qui y font. demeurées confonducs. 

Lcs paifans du lieu de Durfort , qui travaillent la mi. 
ne que nous venons de décrire ; appellent la minc de 
plomb quls en retirent , de l'rebifon , cc qui revient au 
nom dla que Lemeri (4) dit que pluficurs Ouvriers 
donnent à la mine de Plomb. 




















La quantité d'Archifou que ces paifans peuvent tircr 
de la mine , n'eft pas confidérable; auffi , comme on l'a 
déja remarqué , n'y travaillentils que. quand tour autre 
travail leur manque. Elle s'emploic toute cn versis pour 
la poterie de terre , & Pon m'affura quand je fus fur les 
fex» que ce veris rir fore recherché des Pres 
comme beaucoup plus fin & plus net, que cclui qu'on 
rouvc dans lo Vivarez, ce que je creleqsailóment fur 

l'infpc&tion.. 
Pour la pierre brillante & cryftalline avec laquelle l'ar- 
Shion fe roue mé, lle n'a aucun age , iis ele a 
lcux 
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dcux proprictcz qui meritent d'étre remarquées. 

La premiere , qu'elle fe fend ailément , & qu'elle fe , 
divife toujours en des fragmens cubiques , ou du moins 
fgrallelepipedes redungle, ce qui fenbie prouver que 
cs premieres parcelles ou efemezr dont ellc cft formée , 
ont la méme figure. 

La féemde , que cette pierre jette dans le feu , pé- 
tille à peu.prés comme le lel marin , qu'on y jette , mais 
avec plus de bruit encore. Cette propricté paroit étre une 
uite de la premiere ; les petites parties intégrantes de 
cette pierre étant cubiques ou parallelepipedes , doivent 
fe toucher par de grandes furfaces , & ne liffer entrlles 
que des pores ou interflices trés-petits. Ainfi les parties 
aqueufes qui peuvent s'y trouver , n'aiant point d'ilue. 
libre lorfque la chaleur les dilate & les rarefie tout d'un 
coup , doivent nécéffairement en écarter les partics; & 
comme ccs parties fe touchent par de larges furfaces , cl- 
les ls écartent avep beaucoup de violence , ce qui fait 
le petillement.. La décrépitation ou le petillement du fel 
matin par le fcu , s'explique par le méme principe , puif- 
jue lcs partics du fel marin font de méme cubiques ; & 
1i le petillement .du fel marin fe fait avec moins d'écht , 
que cclui de la pierre dont nous parlons , c'eft apparem- 
ment parce que les parties en font plus petites , ou moins 
étroitement unies, & qu'ainfi il ne faut point pour les fé- 
parer un óbranlement auffi violent. 








CHAPITRE XL 
Des. changemens arrivez, aux cótes de Languedoc, &* de 
Roufillon , par [es atterriffemens qui 7y font faits. 
L 
Preuves de la réalité de ces atterrifémense 
P On traiter cette queflion avec ordre , il faut divi- 
fer l'éendue de ces cótes en deux parties, l'une Oc- 


tidenrele , depuis le Cap de Creux jufquà Narbonne , 
* AAa 
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& méme julqu'à Agdes & l'autre Orientale, dcpuis Agde 


. jufqu'au Khóne. 


dete 


Dans la premiere , il n'eft point arrivé de changement, 
ou il n'en cft arrivé que peu. Le. Promontoire Z/phrodia 
ien , connu. aujourd'hui lous le nom de Cep de Creux , 
S'avance encore dans la mcr de méme quc du tems de 
Strabon: l'Etang & la fontaine de Salfes font à la. mé- 
me diflance de la mer, que du tems de Pomponius Mcla : 
Collioure , en latin Cuucheliberam , cft fur le bord de 
la mer, de méme qu'au feptiéme fiécle , oü l'on com- 
mence d'en parler : Le Port-Vendres , Portus Veneris , 
eft encore un port de. mcr , comme il l'étoit dans le fié- 
cle de Pomponius Mela : Enfin la diftance de la ville de 
Narbonne à la mer cft encorc aujourd'hui de 12 milles, 
ou de trois licues , & la méme par conféquent que Pline 
Ta marquée dés le premier fiécle de l'Ere chréienne. 

Tln'en efl pas de móme de l'autre partie de. ccs cótes, 
oi tout femble indiquer quil scft fait de grands attcr- 
ilfemens , & que la mcr s'eft beaucoup retiró. Comme 
cette queflion eft importante & qu'elle n'eft pas fans dif- 
ficulté, il eft néceffaire d'examiner eif détail les differen- 
tes preuves , que l'autorité dcs anciens Gcographes , ou 
l'infpc&tion dcs licux pcuvenc fournir. 

19. Strabon (4) dans la defcription qu'il fait du Golfe 
de Lcon , qu'il appelle Si»us Gallicus , remarque d'abord 
que cc golfe s'étend. depuis un Promontoire confidérable 
qui cfl au couchant , & à cent flades , ou quatre licucs 
de Marfeille , appellé aujourd'hui e Cap. Cuurezme , juf-. 

j'au Promontoire pbrodifiem dans les Pyrenées , con- 
mu aujourd'hui fous le nom de Cap de Crea. Aprs quoi 
il ajoüte , que ce golfe cft partagé en dcux autres golfes 
ps petits par la montagne de Sette , Moss Sigiur, & par 
HIlle de Brefcon , Isfela Blafoo, qui eft aupris de cette. 
montagne ; que le plus grand de ces deux golfes eft cc- 
lui oà le Khóne fe jette & que l'autre , qui eft du córé 
des Pyrenécs, eft le plus petit. 

Cela foil devroit décider la queltion, car cet aujour- 
dPhui tout le contraire : le golle du córé des Pyrenées , 
qui send. depuis Brefcon julqu'au Cep de Cree , & qui 
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étoit autrefois le plus petit, eft aujourd'hui le plus grand, 
& le plus enfoncé; & le golfe compris cntre Brofiow & 
le cap Couronne , qui étoit autrefois le plus grand , cft le. 
plus petit aujourd'hui , & le moins enfoncé s, fuppolé mc- 
me qu'il mérite encore le nom de golfe , car il e(l certain 
que cette &endue de córe eft aujourd'hui prefque en li- 
gnedroite. — ^ 

2^. Du temsde Pomponius Mcla, le licu de Mcf &oit 
entouré de la mer prelque de tous cótez , & auroit été 
une ifle, à ce que dit («) ce Geographe , s'il n'avoit te- 
mu au continent par une cfpece de levée. AMefua collis 
mari pese undique intinilus , 4c nifi quid. angufo. aggere 
continenti annctlitur y infula. Jc vcux croire que c'ell de 
l'étang de Taur , qu'il faut entendre cc'que Pomponius 
Mela femble dire de la mer ; mais du moins cela doit 
fournir une preuve , que cct cang. s'eft beaucoup retiré, 
Puifqu'il n'enroure plus Mele , & que ce licu ne forme 
plus une prefqu'it 

3*. Pline en décrivant la córe dela Province Nar- 
bonnoife , qui eft aujourd'hui comprife dans le Langue- 
doc, (D) remarque qu'il y avoit pu de villes , à caufe des 
éangs qui s'y trouvoient Oppida decetero rara , prejaten- 
dia [aois, A relent ces érangs nempichent pas » qu'il 
n'y àit dans ce pais-là. plufieurs villes & plufieurs bourgs 
confidérables. Tl falloit donc que ces ctangs fuffent autre- 
fois plus étendus , qu'ils ne font aujourd'hui. 

49. C'eft ce qu'on peut infércr, ce -femble , de la route. 
que les Romains tenoient de Nifmesà Beziers: cette route 
étoit unc grande demidicuc plus haut que le chemin. qu'on. 
fuit aujourd'hui; & cependant au licu d'aller aboutir à 
Pezenas comme le chemin moderne , elle alloit à Czf- 
fero ou S. Tiberi , qui eft une grande demi.lieue plus bas 
"que Pezenas. Par-là pour aller dc Nifmes à Coffre , au 
lieu de. marcher far une ligne droite , on faifoit un con- 

tour, ou un arc de cercle , qui allongeoit lc chemin 

d'une groffe lieue. Il y a apparence qu'on ne s'étoit. dé- 
terminé à fuivre cette route, que parce quc les étangs 
occupoient alors la plus grande. partie du chemin qu'on 
tient aujourd'hui , ou quc du moins la plüpart dcs en- 
"AAaij 
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droits par oà cc chemin paffe aujourd'hui , étoient alors 

fi marécageux , qu'ils n'étoient point praticables. 
5». Le Bains de Balaruc peuvent encore fournir une 
nouvelle preuve de ce que nousavancons. Perlonnc n'i- 
gnore l'ufage que ls Romains faifoient des caux chaudes, 
& l'attention qu'ilsavoient de profiter de celles qui fe trou- 
voient dans les pais, qu'ils occupoient. Quoique celles 
d'Aix cn Provence ne fulfent pas d'une grande vertu, clles 
()5rote Gw- déterminérent pourtant (s) C. Sextius à y bàtir unc ville 
"is, confidérble. Les anciens Auteurs ont parlé avec doge 
«txt. "1" des (/) bains de Dax & de Bagnieres fous le nom d'4- 
Vellcios Parer- eure /Jugufre five (c) Tarbellice, & (d) d' Aqua Or«fi«, quoi- 
Syr Hb 1 "P Que ces bains füffent à l'extrémité des Pyrenées, & fort dloi- 
gnez de la Province Romaine. Quelle apparence. qu'ils 
Pisis, 1o. cuffent. négligé cux de Balaruc , auffi cfüicaces qu'aucun. 
Zoe 5. H^ des autres, & plus avantagcufement fitucz par rapport 
"filinm. i» «f: à cux , s'ils les avoient connus ; & auroientiils manqué 
tip. Ayéinri de lcs connoitre , fi ccs bains avoient été de lcurs tems 
(2. Antonin Eb qu'ils font aujourd'hui. Ilfaur donc que ccs bains 
a rari" fuffent alors couverts de l'érang de Taur, au bord du- 
quel ils font placcz; & fi cela eft , il faut en conclure , 
que cet érang étoit alors plus grand & plus étendu , qu'il 

n'eft. préfentemenr. 

6;. Mais qu'eftil befoin d'infiter fur ces preuves , 
juand l'infpcition méme des lieux en fournit qui font 
émonfercives * Left vifile que les &tangs qui stendent. 
le long dela cóte du bas Languedoc , depuis Aiguc- 
mortes jufqu'à A gde , ont fait partic autrefois dela mer 
méme , dont ils n'ont été féparós, que. par nn long banc. 
de fable qui set formé entte deux , comma fous lenom 
de /a Plage. Leur fituation , leur niveau avec la mer , la 
falüre de leurs cux , ne permettent pas de douter de ce 
faic. On doit porter le méme jugement des &angs d'Ef- 











(4) Stilo. G- 
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camandre &. d'Efioute ; des grands marais qui font. au- 
prs, le long de la Robine & du Viftre; des étangs 
ui font autour 4'Aigiemones , qon nomme les or 
le S* Laurens y de Refpeufet y de 1a Ville , du Roi , ce. 
7^. Ce n'eft pas méme tout. L'éta des lieux montre 
qué la mer séendoit autrefois au-delà de l'efpace quc ces 
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rangs occupent. aujourd'hui ; qu'elle alloit du cóté de 
Frontignan jufqu'au pied des montagnes qui forment 
une chaine continue depuis ce licu juiqu'à Mirevaux , 
& qu'on appelle le Pié Fegaie, ou la Montagre de St. Fe- 
lix qu'elle avangoir de julqu'au Pont Juvenal prés dc 
Montpellier ; qu'elle couvroit enfuite toute la plain de 
Mauguio , Candillargues , Lanfargues , Maffillargues , 
le Callas Franquevaux , Mar Ss Gilles, & que les deux 
lits méme du Rhónc fe trouvoient alors moins longs , 
qu'ils ne font , de pris de trois lieucs. Si l'on prend la 
peigg, de décrire fur une Carte de Languedoc une ligne. 
Courbe, qui renferme le pais qu'on vient de marquer, 
on aura par ce moien la véritable étendue de cet ancien 
golíe , dont Strabon fair mention , & qu'on ne fcauroit 
plus recontoitre dans l'état, oà fe trouve aujourd'hui cette 
cóte. 

Se. A ces preuves que la connoiffance des licux four- 
nit, on peut ajoüter des faits hiftoriques qui les fordi- 
fent. Notre-Dame des Ports , Sang Maria de Porte, 
étoit un port fur éang de Mauguio"en 898. quand Ar- 
nufle, Archevéque de Narbonne , y tint le Concile de fa 
Province : aujourd'hui fle en eft dloignée de plus d'une 
demi-lieue. Plalmodi étoit une ille en 81 5. comme il pa- 
roit par une chartre de Louis le Debonnaire , que 
RR. PP. Benediéins (4) ont rapportée dans l'Hiftoire de msc Tree 
Languedoc; & certe ille, s'il faut en croire ces Religieux ^ 7 
(E) &oit bornée par la mer méditerrannée du cóté du (5 Hin. de Lov: 
midi, quand ce Monaflerc fat fondé : mais aujourd'hui f'&»e, Tw. '- 
Plalmodi tient à la terre ferme , & cít à deux licues de "^?" 
lamer. Ilparoit par une autre chartre (7) rapportée par le R.. €) Aena Tv». 
P. Mabillon que la ville d'Aimargues,en latin Armafanize , «4 «nv. 
étoitau bord de la mer, i» litterariá, au commericement 5, 4. "*^ 
du neuviéme fiécle : & clle cn cft maintenant à trois licues. 
Sous. l'Empire de Charlemagne , il n'y avoit qu'une tour — - ] 
(d) à l'endroit oà eft aujourd'hui la. ville d'Aiguemortes , , (4, To 4e 
il s'y forma dans la fuiteun village avec un port , ce qui rogicioc; zve- 
détérmina Saint Louis à le fermer de murailles. C'el- p«r.) 
là oü cc Prince s'embarqua en 1248. & en 1269. & c' 
toit alors le meilleur port qu'il y cà fur la méditerrance: 
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aujourd'hui Aiguemortes cft &oigné de la mer de prés 
d'une licue. Ainfià juger par les atccrriffemens qui fe font. 
faits fur ces cótes depuis neuf cens ans , de ceux qui ont 
dà sy faire de méme dans des tems plus reculez , on 
ne fcauroit douter que ces cóts m'ayent dà saccroitre 
dans l'cfpace de deux ou trois mille ans, de toute l'éten- 
due que nowavons marquée. — * 

99. ll fembie que l'accroiifentent fucceffif de ces cótcs 
foft marqué à l'esil par l'ordre des Tours bátics le lon, 
(2 Gi'« du. Khónc. Strabon (4) nousapprend que les Marfeillois 

devenus maitres de l'embouchüre de cette riviere gr la 
conceffion de Marius , y conflruilirent des tours pour 
fervir de fignaux , & pour en faciliter l'entrée & la for- 
tic. Sile R hóne avoir toujours eu la méme embouchure , 
on n'auroit cu befoin d'y conftruire qu'une. [cule Tour , 
u du moins n'auroiccil falu y enconilruire que dcux , une. 
de chaque. cóté de cette embouchüre. Cependant, on en 
compte aujourd'hui quatre ou cinq de chaque cóté , ran- 
gées de dillance cg diflance le long du fleuve : du cóté 
fushe la Tour dé Madre, la Tour te Sans rie, 
Tour de Parade , la Tour de Delvare y & du cóté droit. 
le Tour de Mesdoni, la Tour de Vafile , la Tour du 
(4) Bose, Gran , la Tour du Timpso , bátic en (f) 1614. & la Tour 
Chvotrbes & de Saint Gevieis bàtic en U) 1656. C'cft donc une preuve 
orar ar que le lit du Rhóne s'eft prolongé pcu à peu dans la mcr 
ar des atcerriffemens fucceffifs : Que les ancienacs Tours 
ic font trouvées par-à trop éloignées de l'embouchüre , 
our pouvoir fervir à l'!uage pour lequd on les avoit 
iri; Et quon a & obligé d'en confiire de nouvci 
les de tems en tems & de diflance en diflancc. 

100. Je ne fai fi la preuve par oà je vais finir , fera fur 
tout le monde la méme impreffion , mais pour moi ja- 
voue qu'elle me paroit..décifive. Tous les noms des licux 
qu'on trouve fur la route de Nilmos à Bezicrs , font ccl- 
tiques , Urerpum , Nemaufus , AAmbroffus , Soflatio , Ceffrro, 

. Bitcrre. Et c'eft , comme on voit , une, preuve que ces 

licux fobfittoient déja , quand les Romains fc rendirent 
maitres du pais des Volccs Arecomiques. Au contraire 
les noms de tous les licux compris dans l'étendue du pais 


D 

















"Romains , & par cor 


55 LaNGUsDoc. Part, 11. Og. XL. 475 
qui cft au midi de cette route , & que je crois que la. 
mera autrefois couvert , font tous latins : Aigues-mortes, 
gue mortue s Franquevaux , ranea vallis s S«. Gilles 
Fanum Santi ZEgidii y Vauvert y V'allis viridis s Mat 
liargues, Mafilisrice s Lanfargucs , Lanfenice 5 Candil- 
largues , Cintillisnices Melgueil , Mercurium y Merearium, 
Melgorium s Pcrols , ou comme on prononcoit autrefois 
Pezols, Pediolum y Villencuve , Villa ova i Mircvaux, 
Mirs allis s Maurcillan , Maurillianum y Vic , Ficus 
Frontignan , Frons flagni &c. Cela ne prouve-til pas que. 
ces lieux. n'ont été bátis, que depuis la domination des 

juent que ce n'eft que depuis ce. 
tems-li que le pais oü ces licux font bátis , a été hal 
table , cag quelle autre raifon pourroit-on imaginer, qi 
eiit empéché les Gaulois d'habiter le pais le plus fertile 
du bas Languedoc fans contredit. 

On nc pei oppofer à l'induétion que nous venons de 
tirer, que l'exemple de deux noms feuls ; de celui de 
Latara , & de celui de. Magalo , qui &oient celtiques , & 
qui défignoient pourtant l'un & l'autre des licux com- 

is dans Pétendue du pais, que nous pr&tendons, que 
mer avoit occupé. 

Mais à l'égard du premier il a été prouvé ci-devant (s) 
que le Later , dont parle Pomponius Mcla , ne pcut point. 
s'entendre ni du village ni du Cháteau de Lates , qui 
font à l'embouchüre du.Lcz , & qu'on doit. l'entendre 
du village qui a ét appellé dans la fuite Ze /'iei Movipel- 
lier, qui étoit bári dans l'endroit oü cft aujourd'hui la 
citadelle de cette Ville , & qui. fe trouvoir par conféquent. 
hors de l'étendue du pais que la mer occupoit. 

Quant au nom de /Megalo , que fcait-on fi cc nom 
toit point grec , & s'il n'avoit point été donné à l'ile de. 
Maguclonne par les Marfeillois , qui commercoient fur 
ces cótes? Nous avons (/) déja và qu'il paroit qu'Artemi- 
dore , qui vivoit vers la CLXIX. Olimpiade , ou l'an de 
Rome 650. lavoit appellé 4e ou ^en ce qui fignifie en 
EE dre s Aire, ou lerram ni, La fylbe Mag qui fai 
e commencement du nom de AMagee ou Migalona , 
pourroit bien cre le.mor celtique Msg ou Magus, qui 
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fignifoit Fille, qu'on auroit ajoiké au nom d'Alos , 
pour défigner la ville bàtie dans cezte llle , & la. diftin- 
Quer par ce moien de l'Ile méme. Mais n'infiftons point 
Tur une conjc&ture peuccrtaine : Avouons, commeil paroit, 
vraifemblable , que le. nom. de /agalo cft un vrai nom 
cehique, Tour ce gran en pour conchre , c't que 
cette fle aiant toujours fubfiflé,, dans le tems méme que 
les étangs n'étoienr point diltinguez de la mcr , à pcu- 
pris comme Ple de Brefcon fübfifte aujourd'huf ep plei- 
ne mer 'visà-vis d'Agde , les Volces du voifinage lui 
avoient dés long-tems donné un nom ccltique , comme 


il eft certain qu'ils en avoient donné un à l'Ile de Bref. 


con; Et cette conféquence, comme on voit , n'a rien de. 
contraire à ce que nous venons d'érabli 


IL 
Canfes de ces Auterrifemens, 





On peur fur toutes les preuves qu'on vient de rappor- 
cr. regarder le fair des atterriffemensarrivez fur la cóte 
de Languedoc , depuis la montagne de Sette jufquau 
Rhóne , comme un fait certain. 1l ne refte qu'à chercher. 
la caufe qui a pü produire ces atterriffemens ; & cette 
caufe efl pas difficile à trouver. C'eft lc Rhóne méme , qui 
entre dans la mer Méditerranéc au milicu de ces acterriffc- 
mensquilesa produits. Ce feuve porte dans la mer les eaux. 
de pris du tiers du Roiaume, II. doit donc y porter auffi 
beaucoup de limon , de fable & de terre que fes eaux enle- 
vent,en détuifant par la rapidité de cur cours les lieux par. 
oh elles paffent , fur-tout quand clles débordent. Ce limon 
& ces fables rejertés par lcs vagues de la mer & par le vent 
du midi, s'attachént peu à-pcu furles cótes, & y produifent 
infcnfiblement ccs accroiffemens , qui les ont déja fi fort 
étendues,, & qui continuent deles étendre d jour en jour. 

C'eft de rout tems que le Rhóne a produit de pa- 
reils atterriffemens à fon embouchürc. Nous avons parlé 
ailleurs (4) de ccux qui s'y étoient formés du tems de C. 
Marius; & c'efl de tout tems au(fi que tous les autres 


grands 
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ronds feuvcs on ont produ je ne cirea point mi() 
Fexemple du fleuve Zehelous , qui a formé, à ce qu'on 
prétend les Ifles Ecbinades , connues aujourd'hui. fous le 
nom d J/es de S*«. Maure ni cclui (5) du Nil ,à qui l'on 
fuit honneur de la formation de toute la baffe Egypte; 
ni (o) ceux du Gange & de l'Inde , à qui l'on attribue de. 
femblables atterriffemens. J'ai cn main pour prouver ce 
quc j'avance , des exemples plus certains, ou du moins 
Thicux connus. 


(9) Thwcididis, Hilloriar, Lib. s. 

Strabonis, Geograph. Lib. 10. 

Mafantor (serre) luminum inve&tu, ficut Echimades infolge ab 
Achcloo amne congeflz. Pii». Hillor. natural. Lib, 2. cap.8j. 
aoxdrs (i slirg 
5 deese) 










Wie font Oba Lib 4» wf. sti. 

Tora AEgyptiocum regio ... .. fada, ac amnis opus effe videtur; 
idque regionem ipfim difpicienti palam eft. rjfeteler , Metcotologi- 
cor. Lib: 1. cap. t4. 

Maoifeflom cftci , qui f antel nonaudiedit , tamen infpexerit ( modà 
fic folerià praditus Egyptum, in quam Gtzci navigant , acceffionem 
ell terre, ac Hominis donum, Hersdstus » Lib. 2. qui Ewrerpe dicitur 

irabo , Geograph. Lib. 1. 

"Pharos Alexandrie: nunc ponte conjongitot, olim ( ut Hometico ar 
minc proditum e(t) ab cidem oriscoría dici totius abduda: & (i rares 

it, videri poteft conjettantibus in tantum motarz caufas Nilum prz- 
buifí dümlimum (ibinde, & praecipue cüm exondarer litori annedtens. 
aegzt teras, fpatiumque augeícetiom in vitina vada promover. 
Mela y Lib. 2. cap. 7. 

Majorque pars Egypti à Nilo congefla , in quam à Phare infoli 
nodis & dici curfum fuiffe Homero credimus &c. Pls. Hillor. natu- 
al. Lib. 2. cap. 85. 

Tantüm (fi Homero fides ct) aberat à continenti Pharos, quan- 
Um avis diurno coifo rietiti plenis lata velis poteft , fed continzari 
admota cf Turbidus enim detens Niles , multumque (Ecüm li- 
onm trahens & eom fübindz apponens prioribus terris, dgyptum on 
nuo incremento femper ultrà tulit, Seneca , natural. quftionum, Lib. 
«cop. a6. ES 

Helidiri shiopicor. Lib. p. 

(c). dpud Bernbard, Faren , Gcograph. general fib 
propoíit. 5. 
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Le Danübe produit depuis longiems des atterriffe- 
mens confiderables dans la mer Noire. Déja du tems (4) 
dc Polybe il avoit forméà une journée de diltance de fcs 
embouchárcs , un grand banc de fable de mille flades de 
long , qui croiffoit tous les jours ; des ce tems-là cet Au- 
teur qui paroit avoir cxaminé lat de ces licux avec 
foin, prélageoit () que le Palus Méeride , aujourd'hui 
la mer. d'zopb , 8 méme la mer Noire ( Pontus Euxinus ) 
fe comblcroienr un jour , & il affuroit qu'il pouvoit pré- 
fager cet évenement avec d'auant plus de confiance , 
que lc Palus Meotide étoit déja à demi comblé. Si la 
prédiion de Polybe n'a pas cu encore un entier accom- 
plifement, du moins ecl certain que la mer. Noire, & 
[ur-tout la mer 4'Azoph , ou mer de Zzebache , fe comblent. 
tous les jours dc plus cn plus , & qu'ils nc font guérc na- 
vigables pour les grands vaiffeaux. 

1L'on croit de méme , (f) que la Province de Zclande 
& de Hollande ne font que desatterriffemens formés par. 
le concours de l'Efcaut , de la Meufe & du Rhin; du 
moins eft-il certain que le limon ou les fables, que ces 
riviercs. continuent. d'entrainer , (g) repouffez au Nord 





(4) Nam cim pluribus ofi ex Ear Pontum Tier (e ptacipiter, 
ad hunc per millecitciter ladia porrigitur enia quedam five longa mo- 
les , dici unius curía diftans à terrà atque. hac apgeio terrena quo- 
tidie crefcit ex limo , quem eftia Hoviorum deferunt, acciditque na- 
igantibus, ubi in altum vefa dederunt, ut nocti in loca ejufmodi impi 

ic vocant 2752», hoc eft dora, lybixa, Hiltoriar. ib. 4. 
(€ Dicimus igitur clim & nune Mom & Pomum cb 
jue adimpleri, tandem vero etam penitus iti oppletum , fi tamen. 
adem flat loca ils maneant , &€ enafe aggeils ilii condnenter 
operentur... Nunc ver im long? plurimum limi aggeratur» 
pirfpicuum efl ciró....cventurum, quod modó 3 nobis dicebatur. 
Quin ficri jam idipfom apparet s Maoricus fiquidem lacus jam cft ep- 
pletus, Jdem ibidem, 

(f) Sunt qui à Rheno & Mofa advedtam effe Hollandiam & Zee- 
landiam exiftimant , neque et vero abfimile, Zernburd Faren , Gco- 
graph. general. Lib. 1. cap. 18. Propofit, 9. 

() Fretum Zéxel hedic non capit majoris formz. naves, onuflas 
& altitudo maris fingulis annis minor evadit , terr altior. Luque ubi 
aqua eft ad Texeliam , poft aliquot facula crit arida terra. De altero 
ficto, quod /'ie vocan, idem aliquando faturum eft. 1d. propofi.7. 
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par les courants, & rejettez vers le Zuyderzée , reflerrent. 
tous les jours lcs paffages du Texel & du. Vlie , jufquà 
faire craindre qu'ils n'empéchencun jour l'entrée aux vaif- 
faux , & ne détruifenc (4) le floriffant commerce d'Amf- 
terdam. 

Les fables que le Po & l'Adige entrainent , portez par. 
les vagucs dans le fond de la mer Adriatique , ont for- 
mé de méme les petites ifle , fur lefquclles on a bàti 
Venife , & toutes les autres qui font aux environs ; on 
dic d) móme que la terre ferme y augmente , & que les 
lacunes s'y comblent tous les jours par dcs atterriffemens 
continucls ; & fi cela eft , il eftà craindre que Venife, 
qui met fa füreté & fa gloire à ctre au milieu des flots, 
nefe trouve un jour unie au continent. 

On voit donc parces exemples que ce n'eft pas des atter- 
riffemens, que le R hóne forme en Languedoc , qu'on doit. 
étrcfurpris,mais de cc qu'il n'en forme que dans le Languc- 
doc, & quela Provence qui fe trouve à la méme difance, cn 
eft entierement exempte. Le port de Marfeille eft aujour- 
d'hui tel qu'il &oit il y a plus de mille ans , quand les Pho- 
céens s'y établirent : on reconnoit encorc l'iétang de Marte- 

ics dans ladefcription que Strabon en a faite fous lgnom. 

ic Stagnum Aftromela: cnün le village de Fos birià 
Pembouchüre dela Fafe Marisme , c'eftà-dire du canal 
que Marius avoit fait creufer , c(t encore fur le bord de 
la imer , ou n'en eft cloigné que d'un quart de lieue , quoi- 
quc fort pris du Rhóne. 

Une difference (i marquée entre deux provinces éga- 
lement contigucs au R hónc , ne pcut venir que du cou. 
rant qui regne fur les cótes de Provence & de Lan- 
guedoc, & qui va du levant au couchant. Je n'exami- 
erai pas ici s'il faut l'attribuer au mouvement journalier 
de la terre , du couchant au levant, & fi l'eau de la mer 
nc paroit aller, ou pour mieux dire, ne va dans ce fens 





(4) Ibid. Propofit. ro. 

(5) Quam ob. caufam ferit ( Peirertiur) aliquando (e credere. 
fore wt Veneta urbs continenti adiongerctor » qubd ex tempore nefcio. 
quo promora foret contitens paffibus mille 3 quingenti. Gafendsr 
De. vid Poire ad avs, 1635. 
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que parce qu'elle ne peut pas fuivre la rapidité du mou- 
vement journalier de la terre fron axe dans un fens 
oppofé. I1 fuffit que cc courant foit récl , comme il l'et, 
& fur cela on ne fgauroit déirer des preuves plus cer- 
taines. Ce courant fe fait fentir quand on navige fur 
ces cótes , de Marfeille à Sctte , ou de Sette à Marlcille, 
& il accelere dans le premier cas la courfe du vaifftau , 
autant qu'il la retarde. dans le. fecond ; mais cc qui eff 

lus concluant encore , ce courant cn entrainant les dé- 

ris des vaiffeaux , qui font naufrage vers les embouchác- 
rcs du Rhóne, les jctte toüjours du cóté de Languedoc 
& jamais du córé de Provence. 

Faut donc ótre fürpris , que ce. méme courant dé- 
tourne auffi des córes de Provence le limon & le fable 
que le R hóne entrafne , qu'il les rejette fac cellesde Lan- 
gucdoc , vers oi il fe porte, & qu'il y donnc licu aux at- 
terriffemens , qui y font arrivés depuis l'ebouchóre du. 
Rhóne jufquà Agde , & peutétre au-deli. C'elblà ce 
qui fait que la Provence conferve fes ports , tandis quc 
ccux du Languedoc font détruits. On a remarqué depuis 
longiems* duel cire d Languedoc ra point de ports 
ou etia pou , rari portus , & la remarque clt vraie ; mais 
P'Auteur qui l'a faite ,a tort d'ajodter que cela vient dc 
ce que cette cóte eft expolócaux vents du midi : quía omnis 
Plaga Zaffro atque Africo expofita cff. Cela pourroit empé- 
Shéras plus que les ports ny func üs conte ces vents 
Mais cela n'empécheroit pas que ces ports n'éxiflaffent. 
1a vériable cae qui Pempéshe, fontles arreifemcns 
continucls qui s'y font: c'elblà ce qui a cemblé depuis 
Jong-tems le Jet samo, par oi fe faifoit le commerce 
maritime de Montpellier ; c'eflà ce qui a comblé dans 
la fuite le port d'Aiguemortes , oà S. Louis s'étoit em- 
Barqué : Có ce quia comblé depuis le commencement 
du dernier fiécle le port d'Agde , qu'on avoit fait fous 
Louis XIII. vis-i-vis de Breicon , à la faveur de deux 
jeuées : c'efHlà ce qui à. comblé le vicux port de Sette: 
Conflruit au picd de cette montagne , & connu fous 








Y Pompcnias Mela, De ftm erit) Lib. n ep. ge 





ps LaNcusDoc. Parr, 1I. Chip. XII. 38x 

Te nom du Pieux. Mole. C'eft-là enfin ce qui comblera le 
nouveau port de Sctte , fi l'on fe reláche du foin dele 
nettoier & de le creufer continuellement. 





CHAPITRE XII 


De; Fontaines onplemert périodiques , dent il eff fair 
mention dans les Auteurs, 

'ExAMEN que j'ai ca occafion de faire des Fontai- 
nes de Fonteftorbe & de Fonfanche , deux Fontai- 
nes périodiques de Languedoc des plus fingulieres, m'a 
engagé à rechercher les obfervations , qu'on trouve dans 
les Auteurs fur le méme fujet. Voici ce que j'ai pà recueil- 
lir de plus certain : j'ài cra devoir le joindre ici , quand 
ce ne leroit que pour cngager les Phyficiens à éxaminer 
chacun dans on pais lcs Fontaines dc cette cfpcce , qu 
peuvent s'y trouvér, & à inflruire le public des obler- 
Nations , qu'ils auront faites. 











Nous avons déja remarqué que les Fontaines périodi- 
ques font de deux genres. Lcs uncs ne gardent dans 
kcurs variations aucun ordre, qui réponde à celui des ma- 
récs , & on les appelle fnplement periodiques : Les autres 
imitent , ou paroiflent imiter l'ordre des marées , & on 
croit communément,, quoique affez légcrement peur-étre, 
que lcs variations de leur cours dépendent de la móme 
Caufe ; & c'eft pour cette raifon qu'on les appelle Foszai- 
Res Tieren À flex C" reflux. Commengons par celles 
qui font. fimplement périodiques. 

Ces Fontaines font de deux fortes, conme on l'a dít 
(4) ailleurs. Les unes , Iorerealaires , donc l'écoulement ne. 
fait qu'augmenter & diminuer par des périodes réglées 
fans s'artéter - Et les autres, Ivrermittentes , dont l'écoule- 
ament cffe reviens périodiquemen. On pourra aifément 
ur ces principcs juger par lomóme , fi les Fontaines 
dont on va parler , font intérmittentes ou intercalaires, 


(9) Part; IL chop, t. 
T" BBbij 
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n faifant attention aux obfervations ,/ qu'on trouve dans 
lcs Autcurs que nous citcrons. 


I 


De ee qu'on treve dams Seneque far les Fontaines 
périodiques. 


Seneque eft le premier Autcur connu , qui ait fait men- 
tion des Fontaines périodiques. Tl n'en nomme à la vé- 
rité aucune cn particulier , mais il fuppofe le fait , & s'at- 
tache méme à en chercher la caufe. « Pourquoi y a-t-il 
» ceruines Fontaines , demarde-r-il , qui. coulent. abon- 
» damment. pendant fix heures , & qui font à fec les fix 

amu » heures d'aprés? (s) Quare quidam Fontes fenis horis pleni, 

quilt. lb o. en. (enifque [irei [ant ? La réponfe dc Seneque fe réduit à con- 

36 irmer Íe fait par d'autres faits de la méme nature , c'eft- 
A-dire qu'au licu de réfoudrela difüiculié, il l'augmente — * 

par des difficultez nouvelles. « Les fourccs , dir. , peu- 

» vent bien sarréter & couler par des intervalles reglez, 

» puifque la fiévre quarte & la goutte ont des'retours 

» périodiques , puifque les purgations des femmes gar- 

» dent une. période reglée ; puifque l'accouchement a 

» un terme próüx. Quemadmodum , ditil , quartava. ad 

oram venir ; quemsdmodum. podagra. d. tempus refpondet 

quemadmodum. purgatio , fi. nibil obfitit , latum diem fer- 

urs quemadmdum irafe cf cà. menfem fum burns» i 

aque intervalla babent , quibus fe vetrabant Cr quibus redeant, 











II 


Des Fontaines. périodiques , dont. il cft parlé. dans. l'Hifroire. 
naturelle de Plinc, 


Plc ; à qui nous. devons la connojffance de tant de 
faits curicux de l'Hiftoire naturelle , n'a pas manqué de 
parler des Fontaines périodiques , & d'cn parler en plus 
d'un endroit. 

Lll fuit mentign d'unc Foptaine , « qui étoit à Do- 














prlawcurpoc. Par 1L Ch. XIL 38; 
» done , appellée la. Forraine de Jupiter , dont Fécoule- 
» lemenr ceffoit tous les jours à midi , & revenoit avec 
» abondance à minuit , ce qui lui avoit fait donner le 
» nom de Fontaine inrerrompue , ou dc Fontaine qui fe 
» repofe. (2) In. Dodone Fons Jevis. .. .. meridie femper. defi 
cit, qu de caufá & vocant, mox intrefieni ad medium 
moifís. exuberat y ab co rurfus fenfim defit. 
II. Il rapporte au méme endroit. « quil y a dans l'ile 
» de Tencdos une Fontaine , qui déborde regulicrement 
» tous les jours aprés le folftice d'été , depuis Ía troifiéme 
» heure de la nuit jufqu'à la fixiéme , c'eftà-dire depuis 
» ncuf heurcs du foir julqu'à minuit. ()) o Tezedo infolá fons. 
femper à tertiá nolis borá in fextam ab affivo fol[litio exundat, 
III. Il dit ailleurs « que trois des fources du Tamari- 
«wr, riviere de la Cantabrie , aujourd'hui la Tamara 
» dansla Galice, qui ne font éloignées l'une de l'autre que 
» de huit pieds , & qui forment en fe réuniffant uncaffez 
» grolfe riviere , font à fec douze & quelquefois vingt. 
» jours, enforte qu'il n'y paroit alorsaucune goutte d'eau, 
» quoiqu'l y ait affez prs une quatriéme lource , qui 
» coule abondamment & fansintermiffion (c) I» Caszabriá 
Fontes Tamarici in. auguriis babentur. Tres. unt , olfonis p 
Mlibus diflsntes , in unum alveum cotunt vaflo amne. Singuli 
fiecantur. duodecim diebus , aliquando. vicinis. citra fufpicia- 
nem ullam aque, cim fit voicinus illis Fons fine intermiffone. 
largus. Varen qui rapporte ce fait dans fa Géographie 
far autorité de Pline , avoue qu'il ne fcait pas fi cette pro- 
priccé fubfille encore dans les fources de la riviere de Ta- 
mara ; & je n'ai ricn trouvé jufqucs ici , qui m'ait échairci 
fur cc dou 
Pline ajoüte « qu'il eft funefte que ces fources du Tama- 
» ricus ne coulent point, quand on va fur les licux pour 
» les obferver , & il en rapporte des exemples. Dirum eff 
mon proftsere. cos afpicere volentibus , ficut proxim? Lartia 
Licinio legato pof preturam. Pofl feptem enim dies occidit. 
Cette fable venoit de l'ignorance oh l'on étoit du mé- 
chanifme , qui produifoit lcs variations de ces fources , 
& de limpoffibilité oà l'on fe trouvoit dc rendre une 
raifon plaufible des irrégularitez apparentes de leurs écoulc« 
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mons. Nous verrons dans la fuite plufieurs autrcs exemples. 
de pareilles crédulitez. 


III 
De la famtufé Fontaine de Come dans le Ducbé de. Milan. 


La deícription des Fontaincs périodiques , la plus óxac- 
tc& la plus circonflanciée, qu'on trouve dans les Anciens, 
cft celle que fait Pline le jeune de la Fontaine de Come. 
Pline fon oncle cn avoit déja parlé, & felon lui « cette. 
» Fontaine , qui. étoit abondante , groffifoit & dimi- 
» nuoit une fois chaque heure. (4) J» Come»f (ágro ) 
juxta Lerium lacum. Fons lergus boris. fingulis femper. imtu- 
mefeit ac rcfidet. Mais Pline lc jeune , qui Pavoit obfer« 
vée lui-móme , en parle d'une maniere un pcu differentca. 
» (P) Cette Fontaine , ir«i! , prengy ía fourc dans une 
» montagne , coule entre deux rochers , paffe dans une 
» petite falle à manger faite auprs , s'y arréte quelque 
» tems , & enfin tombe dansle lac de Come, Ce qui rend. 
» cette fontaine merveilleufe , c'eft (c) qwelle auff C" baiffe 
» réglement. trois fiis le jour par des retours périsdiques. Co 
» jeu de la nature eft. fenfible aux yeux , & on nc le peut 
» voir fans un fenfible plaifir. Vous pouvez vous allcoir 
» fur les bords de ccrte Fontaine, y manger, boire móme. 
» de fon cau , car clle cft trisdfraiche , & vous voiez.có- 
» pendant ou qu'elle monte peu à-peu , ou qu'infenfiblc- 
» ment elle fe retire, Vous mettez un anncau , ou cc qu'il 
» vous plait , en un endroit de fon lit qui cft à dcc; 
» l'eau qui rcvient peud-peu gagne l'anneau , le mouille. 
» & le couvre tout-fair. Quelques momens aprés l'eau 
» qui baiffe pcu àpcu , découvre lannau, & à la fin 
» Fabandonnc. Si xous obfcrvez longitems ccs mous. 
» mens divers , vous verrez la méme chofe arriver jufqu'à 
» deux & zrois fois par jour. (d) Fous oritur im monte , per. 
» fixa decurrit , exerpitur cenatiusculd mannfatlá , ii pau- 
»Dulim retentus $n learn Larium decidit, Hrjus natura ter. 
»» im die [latis exitibus cp diminutiopibus erefeit decreféitque. 
» Cernitur id palam C* cum fummá voluptate deprebendiur. 

Jextá 
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Juxtà recumbis. G* vefieris , atque etiam ex ipfo fonte mam ) 
Uy fi idus ) potas. Interim ille. certis dimenfifgue. momentis. 
"vel fabtrahitur vel adfargit. Annulum y féu quid aliud poris. 
dn fíero , alluitur fenfim ac movilimrt operitur :. detegitur rur- 
fis , paulatimque dieitur 2 Si dinis cbforues , utrumque. 
dterum ac. tertio videas, 
Jean-Marie Catanée , qui a fait des Commenraires fur 
les Leures de Plinc , imprimcz i»-fol. avec cet Auteur 
Chez Froben en 1552. remarque que cette Fontaine fub. 
fifte , qu'elle cft appelléc par les gens du pais , /e Fontaine. 
de Pline , & quel conlerve à peu-pris la méme. nature. 
«Fons ille , dial, ab intolis etiam nunc cognomento Plinianus , 
fert eamdem naturam [érvans. On en tzouve un témoigna- 

le encore plus exprés dans (s) l'Hiftoire de la ville de 

Come de Benoft Jove , & dans (/) l'ouvrage de Thomas 
Porcacchi fur le méme fujct. Ces deux Auteurs , tous les 
deux de Come méme, affirment que cette. Fontaine qui 
eft au bord du lac de Come , à fept milles de la ville 
de ce nom, conferve la méme proprieté qu'elle avoit du 
tems de Plinc : Prifeam adbuc naturam fervat , dit Benoit. 
Jove s Serbà anchors. l'antiea fia watura dit Thomas Por- 
Cacchi l'un & l'are dilent qu'elle eft (i abondante qu'cl- 
le fait aller plutieurs moulins ; l'un Pautre ajoütent qu'il 
y.a tout aupris une feconde Fontaine , qui. eft füjctte 
ux mémes variations , & qui , à ce qu'ils croient, étoit 
jointe à la.premiere dg tems de Pline ; mais ce qui eft 
plus important, & cé qui rend parfaite la conformité de 
cette Fontaine avec celles dc Fonteltorbe & de Fonfan- 
che , dont on a parlé dans les trois premiers Chapitres de 
cere Partie , Benoit Jove affure avoir và cette Fontai- 
ne entierement taric dans unc grande féchereffe , & a- 
Voir xà au contraire déborder fi abondamment aprés de 
grandes pluies , qu'on n'y obfervoir plus de variations. 
Hune Fontem femel , pra nimi& anni fiteitate y arefaitum vidi, 
dtem 9 diverfo magnis. imbribus adeà. tumidum , ut nec auc-. 
dus baberet! nec diminutiones , conchá nimium. exuberante. 
"Thomas Porcacchi rapporte le méme fait , mais il nc le 
ogore que fr la VÀ. d'autrui: Sore anchora , ditil 
i Como alcuni , i quali banza vecuto ura voles. del tutto. af. 
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"ina gec Fence alls ran feras C alins per 
arae plocze of coni , che nam. caleon me orefieva , alone 
Condo di [overchio l'acyue fipra la conca , deve fon ritenute. 

Plincle jeune, aprtsavoir décrit les variations de la Fon- 
xainc de Come, táche d'en pénétrer la caufe. « Qudl- 
2 que vent renfermé. .. .. dicil, ouvriroitsl, ou ferme- 
7. foitil alternativement le canal de cette Fontaine , fül- 
7 vant que ce vent arréteroit l'eau cn entrant ou qu'il la 
7, laifferoit librement couler cn fortant ; à pcu-prés comme 
» il arrive dans unc bouteille dont. l'ouverture eft un peu. 
7, roite: quoique vous a renverficz , Peau. qui en fort né 
7 coule pas également, mais commefi air ui faiceffort pour. 
7, entrcr, la retenoit, clle nc tombe que par des fróquens 
7. dlans, qui nereffemblent pasmal à desfanglots. La méme 
2. caufe, qui faitcroitre & décroitre lamer fi régulicrement, 
» feroit-elle le mouvement reglé de cette Fontaine? Ne 
2. fero ce polnr aufli que comme lcs feuves, emportcz 
» par lcur pente vers la mer , font forcez. quelquetois de. 
7, Fümontc? par des vents ou par un reflux , qui s'oppofenz 
2, à lcurs cours , de méme il fe renconzre quelque obfta- 
5. cle intcrne qui fucceffivemenr arróre & renvoie l'eau 
7 de cette fontaine? N'y auroitl point plutót une cer- 
2, taine capacité dans les eines qui fournilfent certe cau, 
2, & qui fait que lorfqu'elles font épuifées , & qu'elles en 
7, raffemblent de. nouvelle , la Fontaine qui n'en regoit 
» plus, diminue & coule plus lentement? Qu'au contraire 
» élleaugmente & coule plus vite , dis que ccs mómes 
2. veincs remplies renvoient la nouvelle cau , qu'elles onz. 
2 rama(féc. Enfin fe feroiril quelque balancement fecret 
7 dans le lieu qui renferme ces eaux , enforte que lorí- 
5 quil eft moins rempli , il en faffe un épanchement 
7. plus libre, & qu'au contraire lorfqu'il eft plus plein, il 
» le fae plus dificilement & par bouillons. Spirime-me 
aliquis occaltiar os fontis. CF fauces modó laxat , mzodà inclu- 
Hit , prout illatis. occurrit ,'aut. decidit expulfas , quod is 
ampullis  csterifgue gcweris ejufdem videmus accidere y qui 
de. as ione c Ae abe pater bxino- Na ifa. quse 
quamquam prona. atque vergentia , per. quafdam obu/tantis 
Dind ard reris ue fla fjri quad efinduns, 
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Mp que Oceano natura , fonti quoque ?. Quáque ille rationc 
aut Jmpellirur aut re[erbetur y bac modicus bit bumor vicibus 
alternis. fupprimitur , egeriturque? Am ut. flumina. que in 
mare. deferuntur , adverfantibus. ventis obvioque eta retor- 
quentur , ita. cfe aliquid quod bujus. fontis exturfum per mo- 
menta repercutiat ? Am latemtibus "venis certa menfura , 
que. dim colligit quod. exhauferat , mimer rivus CF. pigrir : 
tim collegit y agilior majorque profertur ? An mefeio quad. 
libramentum abditum. C". cecums , quod citm exinanitum eft, 
füfeitat. C. elizit in fontem ; cum repletur , moratur Cr ffran- 
alat, a 
3 1v. . 


Du Flewve Sebbutique de Jofiphe. 


On trouve dans (4) Jofephe « qu'il yayoitenSyriecntre | (o Dee 








» les villes d'Arce & de Raphanécs , une riviere appel sse» &b:2« ca. 


» lée Sabbarique , à caufe de l'ordre périodique qu'elle "^ 


» gardoir dans fon cours, Cette riviere, qui &toit à foc 
» pendant fix jours , couloir regulicrement chaque fep- 
» tióme jour, & couloit alors en abondance & avec ra- 
» pidité, Fluvius inter Areas C" Rapbaneas Agrippe regni 
civitates Syrie fluit , cui nomen. Sabbatius : Haber autem. 
quoddam peculiare miraculum. Nara cur fit quando flit, plu. 
Tint; nique seatu. figni tamem intcipis fev diclis à 
féntibus defeiens. fccum exbibet loeum videre. Deinde quafr 
vellà mati ftd fim die milis erit ag 
ordinem (émper eum cbjervare pro certo compertum. eft, unde 
etiam Sabbatius appellatur , à facro Judeerum feptimn die de- 
momimatus, 

Si cette riviere a jamais exifté , il eft vifible que [a 
fontaine qui la formoi& devoir &rre périodique , mais je 
doute beaucoup du rapport de Jofephe , & l'autorité des. 


Rabbins (^) qui parlent. du mémc fait, linde le con-. (n gis rii 


firmer, ne fert qu'à le rendre encore Js fufpe& par les rei, i Les 


circonítances fabuleufes , qu'il leur a plu d'y ajoüter. 

Cependant il femble quc Pline ait voulu parler de ce 
fuve, quand il a dit: () D» Judei rivus Sabbaris omnibus 
Kicatur, M. 





Ccij 


1) Hillor. m- 


ais fi cela eft ce que Pline en dit, fe trouve ui appe 
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dircdement contraire à ce que Jofephe en rapporte. Se 
lon Jofephe ce Reuve toit à fec pendant fix joursde fuite, 
& le feptióme qui. étoit un jour de Sabbat , il couloir.cn 
abondance: au lieu que felon Pline il couloit pendant 
fix jours confécutifs , & il étoit à fec chaque jour de Sab- 
bat. De parcilles variations dans une circonflance effen- 
ticlle , font bien propres à rendre fufpc& le fond méme 
du récit. 

Le paffage dc Pline qu'on vien: de citer , fe trouve co- 
pié (s) dans Ifidore de Seville , & par conféquent Ifido- 
Tc de Seville cft cn contradi&ion avec gofep he de mé- 
me que Pline. Mais ce qui me paroit plus digne d'étre 
remarqué, lüidore en faifant mention de ce fait, n'en 
parle que comme d'une chofe qui. n'exiftoit plus de fon 
tems , ( vers (P) l'an 630.) Jo Judeá , diti, quondam ri- 
doic Vas Gend, vus Sabbatis omnibus [iecabatur. Cependant le P. Kircher 
loe etond* (c) n'a pas laiffé de rapporter que * Dominique Magrius 
is rens - qui avoit &é fur les licux , l'avoic affuré, que cc qu'on di- 

(oit de ce fleuve ctoit trés-vrai , & de la maniere donx 


Quis, 5g, Kircher le raconte , il femble y avoir ajoüré foi. 
v. 























De [a Fartaine «ppelece Finnon-leinw , dans le Provincz 
de Tegengel , dans la Principautt de Galles, - 


Silveftre Giraud de Galles , diftingué dans fon fiécle 

pat fa naiffancc , par fes emplois , & par fon érudition 

& connu fous le nom de Silveffer Giraldut. Cambrenfis 
accompagna en 1188. Baudouin Archevéque de Cantor- 

beri, daes le volage quilidans Ia principmué de Gal- 

les , pour y préchcr la Croifadé par l'ordre du Papc 

Urbain III. & il nous a laiffé par écrit la rclation de fon 

voiage, fous le titre d'Irinerarium Cambria, C'eft dans cet. 

(D tix. op xo (4) otvrage. qu'il parle d'une Fontaine périodique de la 


* Ce Dominique Magrius étoit de Malihe, & Prétre de la Con- 

'egation de l'Oratoire de Rome. T1 avoit fit dans (a juneffc le voiage. 
SEG Tee Sore. Vez [on Breueracrt dol viggi nel Monte Liber 
odlítia d'énni 19. imprimé à Romo cn 1655. s» 
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TProvincede Tegengel, prés d'un lieu appellé Rurb/an 
qui coule plufieurs fois par. jour. Ef Pew, dicil , vo» 


proeul à. Kutblan in Prouinsiá de Tegengel y quem. mon bis 
danti die naturali mere. marimo vvicifjn , fed erebrà diebus. 
C motibus, nunc undis deficere , nume. exuberare certum eff, 

Humfroy Lhoyd a parlé auffi de cette Fontaine dans la 
(à) Defiription de la Grande Bretagne. llla place «dansla. 
» méme Province de Tegengel , à fix milles de la mer , & f 





» deux fois par jour , mais il ajoüte qu'il'a cu occafion * 
» depuis peu d'obferver qu'au licu de couler quand la lu- 
» ne s'dleve vers le méridien , ce qui eft le tems oi la 
» mer monte , c'eft alorsau contraire que cette Fontaine 
» S'arréte. In Tegeniá , dicil , eff mire nature Fons , qui 
à fex pe[feem millilus difit im Parechiá Ciltenfi, 

d riflir. Hoe tamen, continuetil , mer 
ebfirvavi luni ab horizonte orientali ad meridianum afeen- 
dente ( quo tempore omnia flwunt maria ) Fontis aquam. dimi- 
mui , rifleviumque pati. 

David Povd, Profefftur en Theologie , qui a publié 
en 1585 P'irincrarium Cxmbrie avec des notes, a cité ce 
paffage de Lhoyd pour confirmer l'obfervation de Gj- 
raldus , & c'eft à cette occafion qu'il remarque (5) que , 
ette. Fontaine fübfifloit encore de fon ems , & qu'elle 
S'appelloit Ej»ser leis , nom qui fignific en Gallois Fas- 
Tant à fux CF riflav , & qui. convient à une Fontaine, 
telle que celle dont. on vient de décrire les proprier 

Depuis Lhoyd la plupart des Auteurs, qui ont écrit 
fur l'Hiftoirc naturelle de la Grande Bretagne, ont fait 
mention de cette Fontaine. Du moins Childrey en parle 
dans fon (c) Hiffoire des Curivfitez naturelles d'elngleterre, i 














fon (4) Pinax herum. naturalium. Britannicarum ; mais ce. 

qu'ils en difent l'un & autre ef pris dc Lhoyd , & eft 

Beaucoup moins détaillé que ce que Lhoyd ci a dit. 
Au relle ce feroiz fe tromper que de croire que cette. 

fontaine düt étre mife au rag des fontaiver à fux d re- 

Jas , parce qu'elle en porte le nom. Nous avons và quo 

Giddus, quiet le premicr qui en. ait parlé, affer 

CCc iij 





(4) In Bá 





5 dans la paroiffe de Cilcen. Elle ne coule, felon lui, que meto y 2 
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qu'elle coule pluficurs fois dans le jour , cn quoi Merrer * 
paroit étre d'accord avec lui ; & cela doit fufire pour 
prouver que ce n'eft qu'une Fontaine fimplement pério- 
dique. 1l eft vrai que Lhoyd prétend que cette Fontaine. 
ne coule que dux fois par Jour; mais en méme tems 
Lhoyd avoue qu'il a oblervé lui-méme qu'elle nc fuivoit 
ni le cours de la lune , ni le mouvement des marées, ce 
à ft dire&tement oppoféà la nature dcs Fontaines à 

x & reflux. 

En voilà affez fur unc queftion , qu'il fcroit inutile d'e- 
xamincr plus au long , für-tout sl cf vrai que cette 
Fontaine autrefois (i cdlebre par fes retours pério 
qucs , ne foit plus fujetre aujourd'hui à aucune varia 
tion. C'eft un fait avancé (4) par Moyfe Guillelms , qui 
vient de donner en 1731. une belle édition des cruvres 
dc H. Lhoyd avec des notes ; & c'éft un fait qu'il pré- 
tend tenir d'un homme qui demeure dans le voilinage 
de cette Fontaine, ce qui n'empéche pas , comme il lc 
remarque , que cette Fontaine ne conferve toujours fon. 
ancien nom de Fynnon lciny. Fons ife, dit M. Guillelms, 
mon ita pridem muro. circumdatus. fluxum. C refnxum pati 
defit , uti ab accola. bujus regionis meper actepi Jed Fynnon. 
leinw. antiquum nomen retinet. 











VI 
D'une Fontaint perio in e d'lfande , à deux milles C dcmá 
* 4e Scalholt , Cepitale de cette Ife. 


Saxon le Grammairien, f né dans l'ifle de Scelande en 
Danemarc, & Prevót de l'Eglife Cathedrale de Rocf- 
child dans le Schonen , a écrit en latin fur la fin du dou- 





* Patews ad Peak feres. in agro. Derbienfs fiit vefuinque quae 
ter fingulis oris s C6 alius, juxta Kilkeu im. Fiats. Sutquoi il faut remare. 
quer que leTegengel, dont parlent Giraldus & Lhoyd, eft une contrée de. 
la Province dc Flints, dans la Principauré de Galles. 

(lm Proleqemenis Stephani Joannis Siplumi , dans l'Edidon de Sa- 
on le Grammaiticn y avcc des Notes , qui a été faite à Sooradans 
lc de Sccande. jnfsl, en 16444 
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ziéme fiécle  fcize livres fur l'ancienne Hiftoire du Dai 
marc fa patrie. On trouvedanscet ouvrage (1) une dlegance. 
qu'on m'auroit pas lieu d'attendre du fiécle oà vivoit l'Au- 
teur, auffi lui telle mérité le nom. de Grammairies pat. 
excellence , Saxo Grammaticus : mais on. y trouve en mé- 
mc tems un fond. de cródulité bien digne de ce fiécle. 
Je ne prétends pas , comme on voit , prévenir en faveur 
de ce que Saxon dit dans cette Hifloire , dcs Fontaines 
périodiques d'Illande, & je ne me détermine à le rappor- 
ter, que parce que fon témoignage fc trouve appuié de 
celui d'un cavam Ifandols merezie , qui décrit une fan« 
aine de cette efpece cn Iilande , & qui cn la décrivant 
prétend qu'il ne décrit que ce quil a và de fes propres 





cux. 
Yeh. dans () a Préface de fon Hiftoirede Danemarc 
qué Sexon parle des Fontaincs periodiques d'lflande. 
» IL y a, diri, dans cce Ife plulicurs fontaines fujettes 
» à des variations périodiques , qui tantót débordent hors 
5 de leur baffin, lancent fort haut, & en retombant 
5 couvrent de leur écume tout ce qui eft alentour : Et. 
» qui rantót au contraire s'abbailfent , femblent rentrer 
7 dans le fein dc la terre, 4c dilparolftene enfin enticre- 
» ment. [Pide ( in Infulà (c) Glaciali , id cft in Ifandià ) 
omplures. alii latices referuntur , qui modà erefientis limphe 
copiis adaudti Henne exundantes alveis crebras im fublime 
guttas jaciunr s omodo torpentibus [eatebris vix. ab. mo conf. 
pedi , profundis. fabduttioris terra latibulis abforbentur , quo. 
Jit ur exuberantés. proxima queque. [pumarum candore. conf. 
pergant y exinaniti mallo vuisás ingeio espiantur. 

lonas Arngrimus , fcavant Illandois , en expliquant. 
lepaffage de Saxon. qu'on vient de citcr , (4) patoit n'a- 
voir point connu dans fon pais de fontaine de cette cf- 
pece , & cette preuve , toute négative qu'elle eft , feroir 
décifive contre le témoignage dc. Saxon , fi [ Brynolphe 
Suenon , autre fcavanr d'I(landc, qui a commenté l'Hiftoi- 
1e de Saxon depuis Arngrimus ne rapportoit point fur 
certe. matiere une obfervation bien circonflanciée , qui 


t Io Coreflanei uis ad Saxonem, dans l'EJiion des euvret de Saxon. 
de 16 ga. corichie des notes de Stepbani Joarntt Sieplunint, 
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aütorife ce. que Saxon avoit avancé. Cet Auteur affure 
donc « quil y'a cn lande une Fonuine périodique 
» d'eau thermale, dans un licu appellé Haukzdsl , qui 
» n'ét. loignée que de deux milles & demi. de la ville 
» de Scalholt , capitale de l'Ille, & le ficge d'un Evéché, 
» & qui apparticnr à léglife cathedrale de cette ville. 
Apris quoi eer Auteur jsüre 1». « Quiianr eu a ev. 
» riofité d'aller. voir cette fontaine , il cut le plaifir de 
» voir l'eau commencer de bouillonncr dans le fond du 
» baffin d'oü elle nait , lequel eft fort. profond , s'y dle- 
» ver fenfiblement , le remplir , & méme svfancer affez 
» hauc au dehors, non fans danger pourceux qui fe trou- 

voient auprés & für qui certe eau bouillanrc rejaillifoit. 





» 
» 2*. Qu'il obferva. que la fontaine fc foutint dans cet 
» rac pendant environ une heure, apris quoi au com- 
» menca de baiffer, jufqu'à ce que le baffin für à féc; 
» j^. Qu'un paifan du voilinage l'affura que la fontaine 
» he rccommenceroit à reparoitre & à s'ilever , qu'apris 
» vingr-quatre heures, parce que c'étojt la periode or- 
inaire de fes intermiffions. Sxo»i. arrefor , ditil, cn. 
rapportant le paffage dc Saxon que nous avons cité , 

qui. anno. fuperiore tele miraculum bis oculis won fine ma. 
má. adwiiratione confpexi in Hauxadal , quod Scalholto duo- 
dus milliaribus cum. fémife. diftat , predium cathedr tem. 
plo filjetTum. Daulaiim namque chulliens aque fervor in era- 
Tur? profundifmo [ibit caimerementa [fil imtumiit 
doyet. eraterem impleret 4d. labra. prorfus. lum veri magna. 
cu pma ingenia frenr epum is flne eoomit s ras 
fentiffmo propiüs adftastium cum periculo, quos nifi caverent, 
ignite quitule. in. delapfu. adiniernecinem comburerent. Alt 
2er esato,... re [patios pariter c af drsere, d 
agta fedfidore ac detiomere. Nos autem eion primm accedere. 
dimus aufi, acucfailum repentà craterem avimadeuertimus c 
"prorfus exfiecatum, nec. ufptam aque vefligium , prater boc ip- 
fum conceptazulum y apparuit. Eruptionem autem ruflicus in- 
sra. viginti-quauor Daras exjpettare fe diclitabut : ranto nam- 

que fpatio intermittere ut plurimim G recipere. * 

Si cette obfervation eft vraie , [il en rélulte 19. Que. 
cete fontaine dillande cft non feuement périodique 
& 
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&intermittente , mais en anéme tems ( 4) thermale ,'&z (9 Voice von 
thermale au plus haut degré , puifque l'eau cn cft bouillan- 2" fr^ 7 
te. 20. Que chaque écoulemcnt. de cette Fontaine dure 4s Jap, sppd- 
unc heure , chaque intermiffion 25. &ju'ainfi la période 'é Sotedes 
entere cft d'environ 24. hcurcs. 








VII 


De la. Fontaine des. Merveilles , przs d'Haute-Combe 
en Savoie. 


Papire Maffon , qui eft mort en 1611. parle (/) de la , 0) A Teeafen 
Fonüi 


ic de Belleflat , ou plutót de Fonteftorbe, dans fon Yaszpá 105. 


intitulé , Defcriprio Francie per flemina. , qui nc fut. 
imprimé qu'aprts fa mort , en. 1618. Comme il n'en 
parle qu'apres du Bartas , qu'il cite , il paroit inutile de 
Tapporter ce qu'il en dit , aprés avoir. và cideffus (c) 
cc que du Bartas en a dit lui-mémc. 
ais Papire Maffon fait à cette occafion la defcrip- 

tion d'une autre fontaine de la méme efpece , « qui cou- 
» le prés d'Haute-Combe cn Savoie peigue ur lcs bords 
» du lac de Burget , & qu'on appelle , àce qu'il dit , la 
» Fontaine des merveilles. Cette fontaine coule & ceffe de. 
» couler deuxfois par heure , fes écoulemens font toujours 
» grécédez d'un grand bri an qui n frt, ét f abone 
» dante qu'elle luffit pour fairc aller un moulin , avant 
» que de tomber dans le lac de Burget. Tous ccs faits 
font autorifcz par le rapport de Papire Maffon , qui affure. 
» qu'il a cu occafion de les obferver une. hcure chaque. 
a Jtr» pendant un féjour de quatorze mois. Fidi o, 
dit-il , apud Altam-Cuysbam in. Sabaudià. Monaflerium sn-. 
gen Ordinis Ciffercicufis , Fontem , quem. Mirabilium «vo- 
tant , quilibet borá is fluere C bis fictari folitum : Et eim, 
luere. imeipis , ingenti murmure fomoque erumpere ac ftatim 
moletrinam agere , antequam in. Jubyetlum lacum. Burgitem 
influat, Im cujus fontis: margine. quatuordecim menfis. a[f 
quitidie vnd rd ur llecetdi atimi emifk rem tam mitis 
dem tamque. flapeidams contemplarer. 

Le méme Ausur pore (2 sillas dans le ómeoisr (onore 
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Ee dn petit tina ris do vilge de Jrinr, entre i 
Fiviere de Thoué & la Loire , à une liéue de Saumur , 
dont l'eau coule 4 sarréte deux fois chaque jour. D» 
cenfjeifu Salrarii , dit-il... .cff Varins paeuz, ip qua vifitur. 
rivulu: , qui fingulis dichas bis tantom fluit , bifgue flagnat. 
En quoi Papire Maffon a été copié par (s) Pierre-Jean 
Fabre , Médecin de Caltehaudari, qui appellele vilage 
Varcins s par (b) Janus Cecilius Frey , Médecin de la 
Faculté de Paris, qui l'appelle eris 5 («) Bernard 
Varen, Médecin! Hollondeis » qui appelle Paar» &c- 
Cependant malgré routes ces autoritez,, M. Piganiol de la 
Fokce qui parle du méme fiit » ne fale pas d'affurcr qu'il 
eft faux (4). 
VIIL 


De la Fontaine. de Bolderborn em Vefiphalie , d* de celle. 
de Singacko dans le Japon. 


Bernard Vaten, Médecin Hollandois , fit imprimer à 
Amflerdam cn 1650. unc Géographie univerlelle in-12. 
civil a ramaffé un. grand nombre de fiits qui apparticn- 
nent à l'Hiftoire naturelle. C'eft dans le Chop. XVII. du 
premier livre de cet ouvrage, qu'il cft queflion des Fon- 
taies , & c'efb dans [& Prepofiios XVIII. que PAu- 
teur parle des Fontaines périodiques. Il ne manque 
d'y faire mention de la fontaine de Fonteflorbe pras de 
Belleftaz, & de celle des Merveilles prés d'Haute-Combe, 
mais c'eff fur l'aurorité dc Papire Maffon. qu'il en parle, 
ou plutót fur celle de Biertius , quia copié Papire Mat- 
fon. Il y fait mention auffi de la fontaine du village de 
Varaus em. Avjoa au deffut de Saumur, ccltà-dire du village 
de Varins pris de Saumur; & ce article t encore pris 
de Paire Maffon, ou de quelqu'un qui l'avoit pris de lui. 

A. ces deux articles déja connus,il en ajoüte deux. au- 
trcs qui le fontmoins. Le premier regarde f une fontaine 

is dc Paderborn, appellée Be/derbers , c'eibà-dire 

mtaine Driispte, « qui tarit & qui coule deux fois le 

Kircher en. parle dans fon. Adgndus Sxbrerraneut, Lib. j« fell, 4« 
cap. a. & il l'appelle Bellerbrum, 
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» jour , qui avant que dc couler , fait un grand bruit , ce 
» qui lui a fait donner le nom de Bolderbern, & qui jettc 
» une fi grande quantité d'eau quand lle coule , qu'elle 
» faic aller prefque à fa fource trois moulins. Ip WFifipba- 
lie regione , dit cet Autcor , que dicirur Paderborn y fons 
eff quà fingulis diebus bis defcit C". bis enafiitur y etfí tan- 
gum aque effundat , ut. non procul à foute« aqua. circumagat 
rium. molerinarum rotas : erampit cum ingenti firepitu, Di- 
citur Bolderborn A ffrepitu. Cette. méme fontaine cft dé- 
rs plus éxa&ement encore dans les Tranfa&ions Philo- 
ophiques de Pannée 1665. n*. 7. Pr ewifur s y eti 
dit , maper. fri ex Germa ecefi Paderlornenf. eff 
fontem ,. qai. fpatio wytlbemeri. fe. lis. folvat , femperque 
revertatur pofl fex. oras , inercdibili frazore ac "vi excurrens 
dr tria. milliaria à [eaturigine, Zlecole vocant. Bolderborn , 
quafi diceres Fontem tempelluolum. 

L'autre article regarde une certaine fontaine thermale. 
du Japon, « dont l'eau eft beaucoup plus chaude. quc 
» Peau bouilante, & dont les écoulemens fe répétent 
5» régülierement deux fois le jour, & durent chaque 
» fois unc heure. L'eau en coule alors avec unc grande 
» force , & va former affez prés de la fource un lac brü- 
» lant , que les gs du pais appellent Si»gacko , c'eftà- 
» dire Exfer. IL eft vrai $e Varen n'apporte point d'au- 
tre garant de la vérité de ccs fais , qu'un cerain f 
Caronius , qu'il nc fait que nommer. I» Japoniá , (a) ditzil, 
déntem adzà fervidum prorumpere feribit Caronius ,ut. ignis, 
vebementiffomi licey , fervore mulla aqua. ad. eum gradum 
fervoris. perduei polis... . .... Fluit mom contimut , fed 
Lis de die per uam boram cum ingenti [pirituum impetu 
flagnum efficit , quod. ex alio cognevi appellari «b incolis Sin- 
gacko, boc eff Infernum. 
























Je croi que le Caron dont il s'agit ici, cf ccloi qui aprés avoir été. 
Yrgttss at lervir de la Cempagele de Indes de Dlelande: acis 
À la téte de la premiere Compognie dcs Indcs ctablic ca France. 


(2) dbid. . VIII. 
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1X. 


De la Fontaipe de Peak dans la Provinte de Derby , de celle 
4e Giglefwick dass la Province d'Yorc , d'une. 
aroifieme Fontaine. périodique dans [e Nl cfkmorland. 


*. ll paruten 1660. un Traité en Anglois fur l'Hifoire des 
Curiofitez. naturelles d' Angleterre, Ef, € du pais de Gal- 
les , compofé par Childrcy qui fu traduit en francois peg 
de tems aprés par Pierre Briot & imprimé à Paris iz-12. e 
1667.Commo cet ouvrage n'eft prefque qu'une compilation. 
de ce que Giraldus, Cambden, Speed & pluficurs autres Au- 
tcurs pcu óxadis avoient déja dit , & quc Childrcy n'y parle 
prefque jamais fur fes propres obfervations , on ne doit 
pas toujours comprer fur la vérité des faits qui y font rap- 
portcz, d'aurant plusque ceux méme que Childey copie, 
ne font pas toujours fidcllement copiez. 

Nous avons déja vü (s) ce que cct Auteur dit d'une fon- 





4». taine périodique du Flintshire dans la Principauté de Gal- 


les, appellée Pynnon. [eir , cn quoi il nc fait quc copier 
Giraldus Camdrerfis , ou du moins Humfroy Lhoyd. Ou- 
tre ce fait on trouve dans fon ouvrage trois autres obfer- 
vations de pareilles fontaincs, dont peurétre il n'eft pas 
le premier Auteur non plus, mais dont nous ne connoif- 
fonspoirit de témoignage antéricur au fien. 





(2) Pario — L. La premiere de ccsobfervations regarde () unc four- 
dehsradedionde » ce de laforét du Peak prés de Buxtou, dans la Province 


[X 


(1t ne 


(4) Bii pa. TI. Dans la feconde Chil 


» de Derby , gui flue cj refe erdinsirement quatre fois en 
» ume, heure. ou environ , fans y jamais: manquer. Le Do&tcur. 
» Chriftophle Merret repctc cette obfcrvation dans fon 
» Pinax rerum. naturalium. Britannicsrum , imprimé cn 
1667. (o) Pureus , ditcil, ad Peak foref! von procul Buxtond 
jr agro. Derbienfi femitrefuitque quater fingulis boris. 

dy rapporte (d) qu'à « Gig- 
» glefvick à un mille de Settle , dans la Province d'Yorc, 
» il y a dc petites fontaines à un jet. de palet l'une dc 
» l'autre , dont celle du milicu flue & reflue tous les quarts. 
» d'heures , de la hautcur d'un pied , quand l'cau eftau 
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» plus haut; & quand elle fe retire elle devient i balle, 
» qu'il n'y refte pas la hauteur d'un pouce. Ce fait a été 
» encore tranfcrit. par le Do&ur Merret. («) 4d Gigle-  () Ui jgrai 
"wich ; itl, ip agro. Eboracenf y féeturigines parve. erum- 
unt jattu. dif ab invirem. baud diftantes , quarum. inedia 
dala fingulis. ber quedrantibus afeendit ad 9. pollices 5 im. 
vefuxu autem. unciam unam won fuperat. 
IIL. Enfin dans la troifiéme (/) il sagit « d'une fon- 0 Dips uj6) 
» taine dans la Province de Weflmorland prés du fleuve 
« de Loder, laquelle fuc & refuc pluicurs fois cn un 
z jour. Ce fit a pas non pls éclappé au D. Meter 
» (€) Fons , ditdl , juxta flamen. Loder im WefIrorlandid fe — (c) Uh [phi 
pins de die fuit refuitque. 
En rapportant ces obfervations je n'ai pas prétendu 
les adopter. Je conviens au contraire qu'elles nc font ni 
affcz conflatées pour méritcr d'étre crues , ni affez dé- 
taillécs pour pouvoir cre cxpliquées. 


UX 


De la Fontaine de Viuffan dans le Diofe de Bezierl , en 
Languedee. 


Catel fair mention dans fes. (4) Memoires de l'Hifeire. (oig. 

du Languedoc , d'une. clpece de fontaine périodique dans 

le Diocéfe dc Bezicrs. Mais la defcription qu'il en fair, 

mreft guére circonflancióe, « Piuffr» , ditil , cft une pe- j 
» tite rivicre du pais de Langucdoc ; laquelle prend ion 

» nom d'une montagne, appellée Viuffan , & fort d'une 

» fontaine qui cft au pied de ladite montagne , à demie 

» litue de Roquebrune , & aprés fe rend dans la riviere 

» d'Ob. Cette fontaine fe perd certaines heures du jour 

» & nc coule point pour tout , & aprüsclle jette d'cau en 
»abondance auffi gros que la jambe d'un homme , avec 

» telle roideur qu'elle traverfe ladite rivicre d'Orb , fans 

» méler prefque fon cau , & forme un ruiffeau qui arrofe. 

» les champs dcs environs. 
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Xr 
De la Fontaine. d'Hautc-Combe , dort en a déja parle , cf. 
de celle de Puilgros , toutes deux en Savnie. 


Lc P. Millie: Defchalles , de la Compagnie de Jefüs , 
publia en 1674. fon Curfus Matbematitus , cn trois To- 
mes oi il infera un Traité de Forribur zaturalibus C- 
.fumir 





C'flà (4) qu'il parle dc dcux fontaincs pério- 
diques de Savoie , & qu'il en parle dans un affcz grand 
dérail 

La premiere cft la célbre fontaine d'Haute- Code 
pris du lac de Burger, & à quatre licues de. Chamber. 
Comme la defcription quil cn fair, difere cn. pluficurs 
points de.cclle qu'en a fait Papire Maffon , il paroit né- 
ceffüire de la rapporter dans toute fon ctendue. 

I. Cette fontaine ne coule pas toujours , car clle tarit 
entiórement quand la féchcreffe eft grande. Hie fors 
mon femper fitit ncc fingulis diebus ; dim enim eff aridior anni 
tempeflas omnino defit. 

TP. Il arrive de-lá qu'on attend. quelqucfois longitems 
fes écoulcmens , & qu'on les attend. inutilement. Jr« plu- 
rimi ad aliquot. dies cjus füuxum. expetlarunt , mec tamem 
viderunt, 

III. D'autrefois elle coule jufqu'à douze fois dans ung 
heurc. Du. moins le. P. Deichallcs affurcztil Pavoir và 
couler jufqu'à onze fois pendant le tems quil mit à di- 
ner fur fes bords. liguando intra boram: duodeties fuit, 
ut femel. experti Jumus j interea. dim pranderemu undecies 
aguam. dedit. 

IV. Ces inégalitcz dans le cours de cette fontaine ont 
perfuadé au peuple que cette fontaine ne couloit point en 
prefence des bàtards. Ex Jae irregularitare emanavit boc 
proverbium , ut. diesiur numquam fluere coram illegitimis 
C furiis. 

V.-C'eftlà , à ce que ditle P. Defchalles, tout ce qu'il 
y a de merveilleux dans cette fontaine 5 car d'ailleurs , du 
moins pour le méme jour , la duréc des écoulemens cft à 
peu pris la méme , de. méme que les intervalles d'un écou- 

















pz LawGuepoc. Par. 11. Cho. XII. 39. 
lementà l'autre. In eo sibil aliud. wotatu dignum. amima 
verti y vices enim ,ut plurimum , codem die fumt equales , C 

alia tempora. i 

L'autr fontaine cft pris d'un village appellé Puifgros , 
3 deux milles de Chamberi. La defcription que ce Pere 
en fait,, eft un peu embrouillée, & je ne fcai elle mérite 
une entiere croiancc. 

L. Cette Fontaine né coule pas toujours. Le P. Def- 
challes affurc qu'il a été la voir deux ou trois fois , & 
qu'il ya. demeuré chaque fois une ou deux heures fans 
l'avoir và couler. Eu» fontem adivi bis aut ter , frngulif- 
que vicibus per unam aui alteram. boram fum. comporatus 
srullum. tamen ejus flexum. "vidi, 

1I. Quand cette fontaine coule l'eau s'épanche par deffus 
les rebords de fon baffin, & elle eft cn méme tems abforbée 
à tradi lc fable dans unc large ouverture; qui eftau-deffous. 
Non taptümper fperiora labra aquam effundit ,[ed ctiam vide- 
sur equam refarbere | ideh quia inferiori cevitatis parte meatum 
babet ingentem y fed plenum arená , per quem feuji tota effluit 
agua. 

III. Cette fontaine non feulement coule par intervalle, 
mais quand clle a commencé une fois, elle coule tantót. 
dix , & rantót vingt fois , d telle forte qu'à pcine le tems 
d'un écoulement à l'autre fuffitil pour en laiffer vuider le 
baffin. No» enim tantim per intervalla decurrit , [ed cum 
femel cupit , aliquando decies , aliquando vigefies flat , ita 
ut inter utramque Wrexum vix fufficiat tempus mecejfarium ad. 
jus exvitstem exbaurieudam. 

IV. Enfinle P. Deíchalles rapporte que plufieurs Jc- 
uites de Chamber aiant été à cette fontatne vers lé 
quinoxe du printems , & y aant demcuré tout le jour, 
ils l'avoient và couler deux fois, le matin vers les dix 
heures , & l'aprs-midi vers les trois ; Qu'elle avoit coulé 
le matin. vingt fois dans une demie heure , de forte que 
les écoulemens fe fuccedoient prefque fans. interválle , & 
ne donnoient pas le tems de vuider le baffin de la fon- 
taine ; mais que le foir les écoulemens avoient été moins 
fréquens. Amp preterito circa. equinattium vernum eum adi- 
vere duodecim ex noftris qui per. totum diem ibi verfati fnt. 








Qo riget 
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Bis tantüm venit , nempe cirea. detimam CF. cirta. tertiam 
oram , fluxitque cirea decimam vigefies intra. femi. horam , 
ita ut fluxus. fé invicem exciperent, nec dareiur tempus 1o- 
gam eonehams exbauriendi : cirea. tertiem uidentur. non tot 
fixus fuif. 

Le P. Defchallcs entreprend enfuite d'expliquer par 
le moien d'un ou de plufieurs fiphons , ce que ces fontai- 
nes ont de fingulier & de merveilleux , & n'y réuffit pas. 
trop bicn , mais on pcut voir dans fon Livre ce qu'il dir, 


XII 


De la. Fontaine de [4 Godiniere en Poitou. 


PierréJean Fabre , Médecin de Caftelnaudari qi irap- 
perte d'une fontaine prés du village de /« Godiszere en 
Poitou , qu'il dit étre périodique. Dar , ditil, fos uj 
reciprozos aus patitur im. Pitleviá , vulso Poitou , circa [o- 
cum. C pagum de la Godiniere , prop: domum. Domini due. 
Chafelicl J'avoue que cer Auttur m'a toujours paru trop. 
peu óxad & trop cródule, pour mériter d'ótre cru fans 
examen. 
XIIL 


Je ne fgai fi je puisciter comme un fair affuré x 


De la Foniine de Dorgnes dans le Dioófé de Cufres 
em Langutdo. 


On peut compter un pcu plus fur le témoignage de Picrre 
Borcl, Médecin de Caftres , lorfqu'il aflurc (I) qu'il y a 
au village de Dorgnes , à deux lieues C" demie de cubes 
cn Languedoc , sre fontaine , qui outre qu'elle guirit la 
gale C autres: maladits du. cuir , a le flux C repu com- 
t 1a mer. Cc n'eft pas que je ne le trouve. trop crédule 
auffi à^en juger par pluficurs des obfervations qu'il a don- 
nées au public , mais outre qu'il parle d'un fait qui regar- 
de fon propre pais , & qu'il a pü par conféquent obicr- 
Ser hisbéme , ou dont ila pà vol désinfotrations ü- 
6s, d'ailleurs fon témoignage fur cec article m'a à 
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firmé par unc perlonne digne dc foi. Elle m'a méme al- 
füré que cette fontaine répctoir fes écoulemens pluficurs 
fois dansle jour : anii c'eftau nombre des fontaines fim- 
Bemenc périodiques j'elle doit ére mife , malgré l'ex- 
preílion dont Borcl selt. fervi, 


XIV. 





De la. Fontaine de Colmars , dans le Diocfe de Senez en 


Provence. 


Tly a pris de Colmars dàns le Dioctfe de Senez en 
Provence une fontaine. périodique , qui cft remarquable 
par la fréquence de fes retours. Elle s'arréte & clle coulc. 
environ huir fois dans une heure. M. Peirelc avoit cha 
un. Médecin de ces quartiers , nommé Malian , de l'exa- 
miner. Hive deffinsvit .. . . . . eruditum Medicum , mamine. 
Malianum , (1) dit Gaflendi  . . .. we denique ed occafione. 
abférvaret fontem , qui. ad Collem Martium fatis inierval. 
lis effluit. ac fabfiflit. nimirum. ottles. cireiter intra. [prium 
unius bor. 

Je nc cai (i ce. Médecin. s'acquizta de. cette. commif- 
fion , mais. Gaffendi nous a donné (f) dans. fa Phyfique 








une defcription détaillée de cette fontaine. « Elle. ne ;. 


» differe point , à ce qu'il dir , dcs fontaines ordinaires 
»ni pour la clar ni pour le goüt de fescaux , mais 
» cle a cette proprietó finguliere de couler huit fois 
» dans unc heure , & de s'arrcter autant de fois. Quand. 
»elleeft préte à couler , un léger murmure annonce 
» Íon arrivée. Elle croit peu à-peu pendark environ une. 
» demie minute ; elle.décroit enfuite pendant environ fix. 
» minutes; il paroit qu'il y a alors un moment de cefla- 
» tion abfoluc d'écoulement , apris quoi elle tecommence 
» dans le méme ordre. Nibil ab equis «liorum fentium aut. 
limpiditate aut fapore diftrt y at fpetisle id pra ceteris babet, 
quid proximt ollies intra boram fluat potiefque fluxum inbibear. 
"Maventans ac jam effluxura levi murmure fefe prodit , inere[- 
itque [enfjm im alveclo per minuti fer? dimidium , ac deinde. 
etreftit par. minuta ferz fex , de cim deremensum, fab finem 
. LI 
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dafenfibile fit, tim. intermorium ef aliquod, priufquam aqua 
denuà adventet. m 

» Le cours de cette fontaine efb toujours le mime 
» dans toutes les faifons. Diurpis O* noffurnis horis C" qui- 
bait amni tempi dbus res , ut eam. defiripfi , copflanter 
apparet. « La feule inégalité qu'on y oblcrve, c'eft que l'in- 
» tervalle du commencement d'un écoulement au com- 
» mencement. du fuivant , n'ef pas toujours le méme ; 
» mais qu'il eft rantót de 8. minutes , tantót de 7. & ran- 
» tót de 6. plus ou moins , de telle manicre pourtant qu'il 
» eft rare qu'il n'y ait pasaffez éxa&tement huit ócoulemcns 
» & huit ceffations par heure. No» (amr tamen intervalla orz- 
nia ab umo. ffluxu 10: alium equalis , fed. interdum quidems 
S. minuta. intertipiuntur y imierdim. 7. interdum 6. inter- 
dim plus , interdim mimus y féd varum eft ut... . unius 
bore fpatio" mon. fatis precise numerentur. otfo cim elfluxus,. 
tüm ceffationes. 

Je croi que ces variations , dont. Gaffendi paroi avoir 
té éónné , dépendent du plus ou du moins d'eau qui. 
aborde à la fource , fuivánt que la faifon eft plus ou moins 
pluvieufe. Du moins eftil certain que dans l'explication: 
due nous donnons du fix priodique de ges lores de 
iontaines, cette caufe peut. les produire , en Fendanz plus 
court ou plus long le tems qui sécoule de la fin d'un écou- 
lement au commencement du fuivant, ce que Gaffendi 
appelle Jotermorium. 

x v. 


D'use. Fontaine périedique dans la Franche-Comté. 
On trouve dins (4) l'Hifloire de l'Academie des Scien- 





lix. ces de Duhamel « que 1 M. Borcl de cette Académie , y 


» avoit lu en 1688. une lettre qu'il avoit recue de Fran- 
» che-Comié , oà on lui parloit d'une fontaine de cette 
» province, dont Feau étoit fale , & dont le cours &oit 
» fujet chaque jour à des augmentation & à des dimi- 
» nutions fenfibles , mais qui ne fuivoient aucune regle 

d LePiene Bore doncilvagit ici & qui ener dins l'Académie des Scenes 


exréza.clt le mn: que le Pierre Bore, Médceia de Caftres en Lasguedo: , donz. 
soa pulé cidellos , Article XII 





n& LawGueDoc. Per. I1. Cle. XI as 

» ccriine. On ajoatoit qu'il y avoit dans la niéme pro- 

» vince une autre fontaine , dontl'cau étoit douce oh 

» l'on remarquoir [ lcs mémes viciflitudes. D. Bere epiffo- — 4 Sei: 

lem ad fe mif leo, in qui fr mestociuflem otis fl ten 

dp Comitatu Burgundie , cujus aque quotidie erefesnt CP. de. Tato og 
erefeunt , [éd mulli certá lege. Alter aque duleis im cadem 
grovincit un quoque babet inerementa CF derementi, 
Mais des relations fi peu détaillécs , de méme que ce 
j'on ajoute au méme endroit touchant la fontaine de 
Fonteflon , c'eft-dire de Fonteflorbe , fur le rapporc 
de M. de là Hire , fle peuvent paffer que pour des indi- 

cations plutót que pour des obfervations. 


XvrL. 


D'ine Fontaine périsdique du Roiawne de Cachemire , dans 
les Indes. * 






.. Nous connoiffons mieux les proprietez d'une fontaine 
périodique , qui coule dans le Roiaume.de Cachemire 
dans les Indes, que celles de pluficurs fontaincs de la 
méme cfpece qui lont en France. C'eft que la Fontaine. 
de Cachemire à. cu l'avantage d'étte obfervée par un Phy- 
licien. Bernier qui l'a vüe ,(4) nous affure « Qu'au mois |. á 
» de Mai , tcms auquel les neiges nc viennent que. de cour v ^ 
» fondre, cere fontaine environ lefpace de quinze jours 
» flue & s'arréte réglément trois fois le jour , lurga pointe 
» du jour , fur le midi , & fur la nui. Son flux cft pour 
»l'ordinaire de trois quarts d'heure , peu plus, peu 
» moins, & affez abondant pour remplir un réfervoit en. 
» quarré', avec des degrez pour defcendre juíqu'en bas, 
» qui a dix ou douze pieds de largeur ou cnviton , &» 
»autant de profondeur. Aprés les quinze premiers jours 
» fon cours commence à n'étre plus fi reglé, ni fi abon- 
» dant, & cnfim aprés un mois ou environ elle sarrére 
z tour hi & ne coule phs le refte de l'année jfi ce 
» n'eft pendant quelques grandes & longues pluies; 
s qu'elle coule lans cele & ans regle , comme les aues 
» fontaines. 

Sor cette relation" on voir au premier coup d'il que 
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cte fontaine eft Maisle , c'eítà-dire quelle ne coule 

j'au mois de Mai par la fonte des neiges, & qu'elle eft 
alors périodique intermittente. On pout voir dans Ber- 
nier méme ,au lieu cité , ce qu'il imaginoit pour richer de 
rendre railon dcs proprietez. de cette fontaine , mais je 
croi qu'il eft plus facile de les expliquer par le méchanif- 
qne que nous avons établi pour les autres fontaines dela. 
méme efpece. 

XVII 


De la. fontaine An dem Burgenberge, C de celle 'Eng 
Suen e» Suife. 


. 

L'owrage que M. S.S. Scheuchzer , Médecin de 
Zurich a public, fous le titre d'lrinera Alpina , doit étre 
regardé comme une dcfcription éxa&e de ce qu'il y a de 
plus curieux dans les montagnes de Suiffe. C'eftla qu'il 
fait mention 'd deux fontaincs périodiques qu'il y a ob- 


$) Tes. P4 fervécs. La premiere (4) sappelle Zim dem Burgenterg 


c'eftà-dire Fontaine for /e. Burgenberg , qui cft une mon- 
tagne du Canton d'Underwald. « Cetre fonuine cft 
» non feulement »ai«le , c'efl-àxlire du nombre de ces 
» fontaines ,. qui ne commencent à couler qu'au mois dc 
» Mai par la fonte des neiges, mais elle eft en méme tems 
» périodique auffi , & lon cours ceffe & recommence 
» fouvery huit ou dix fois par jour. Fo»san dem Burgen- 
» berg Maialis eff y... . .. fepe unico die edlies vel. dezics 
clfat y ac curfum. fuum vediniegrat. 
la feconde sappelle la fontaine d'E»g $tle» , parce 
ju'clle eft fur une montagne de cc nom dans le Cantón. 
de Berne au Baillige de Thun , & affez prés du mon 
Grimfel. « Cette fontaine eft maiale & intermittente de. 
» méme que la précédente: (/) Elle ne commence à cou- 
» ler que vers le milieu. de Mai , comme les autres fontai- 
» nes maiales , & elle ne coule que jufque vers le milicu. 
» du mois d'Aoüt ; c'ef-à-dirc en tout environ trois mois. 
Fini Eng fllnaa perium fervat duplicem anmuamumam 
diurnam viel borariam alteram y Tribus dumtaxat fluit men. 
dibus à medio Maii feilitet. ad medinm "elugufli , i boe. ref-. 
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gelu fontium. Maialium numero adfiribi br d. debeat, 
Pendant tout cc tems. fon cours cft lujet à des va- 
ziations qui la rendenr périodique , à s'en tenir au rap« 
posquona Bir M; Scheuchzcr, car ilavoue que c'éft 
ur le rapport d'autrui qu'il cn parle ;& qu'il m'a pas eu 
Pavantage de la voir couler lui-méme , quoiqu'il foit allé 
dcux fois fur les licux , mais il y arriva trop tard la prc« 
micre fois en 1702. & la fontaine étoit déja tarie ; & 
Tautre fois en 1706. il y.alla trop tót, & elle ne couloit 
s encore. 
Si l'autorité dc cclui à qui nous devons les Delizes de 
1a Suife , toit capable de contrebalancer celle de M. 
Scheuchzer fur une queftion de Phyfique,, nous pourrions, 
douter que cette fontaine für périodique , car cet Autcur 
(s) nie expreflóment. qu'il y ait aucune variation dansfon " 
cours. Mais il eft plus für de s'en tenir au témoignage de dp ^ 
M. Scheuchzer , qui a été fur les licux ; qui , sil m pas 
vü,a du moins confulré les Habitans du voilinages dont 
le fapfert enin fe trouve confirmé par tous ceux qui ai 
parlé de PHiftoire naturelle de.Suilfe , donc il cite lui- 
méme les ouvrages , comme E) Stumphus , (c) Zuinger , (i) Heleet. Cho- 
(4) Suicer, (c) Kabmann ; (f) Wgner , &c. taperph. lbs np 
Il faut pourtant convenir que M. Scheuchzer lui-méme ^" 
n'eft pas conftant dans le rapport qu'il fair ; mais cela (OMelet Aro 
vient de ce qu'il ne parle quc fur des oui-djre. « Darts 4o, ^ "^ 
» un endroit (g) ilaffure que cette fontaine coule ordi- ^j, 
» nairement deux fois le jour , le matin fur les 8 heures, ndi iuri" 
» ,& le foir fur les 4. Fons Exg fllanus non ... .. . canffan- (cera 
16 per spin fluit y [ed matutino plerumque cy vvefpertino uestris en. 
tempore , mart. borá. circiter 83. vefperi 45. Mais ccla ne we 
fcauroit étre , pres que dans cette fappofition les inter- Os Se par 
» valles des ócoulemens nc fcroient pas égaux. A 
Dans un autre endroit (b) «il dir que eette fontaine (f) Bere Cu 
» coule ordinairement le foir & le matin; quelle coule pus. 7 
2 [endins os y heures, & queues pendant route qup 
» la nuit fans dilcontinuation. Flu «lquamdo per duis ses omm 
vel tres boras , aliquasdo per totam, mollem ad" fequens mane. . y p. 
L'irrégularité du cours de cette fontaine croit encore sg y. * "f 
plus grande à cn juger fur le rapport que le Minillre , 
E EEe iij 














406 MEMOIRE POUR DHISTOIRE NATURELLE 
Sua d'un village voilinde certe fource, (4)en avoic fait à V. 
(grex gner, & que. M. Scheuchzer d) a tranfcrit dans fon ou. 
Sein vrage. On y prétend « que cctie fontaine commence 
» quelquefois à couler le foir & ne ceffe que le matin s 

P101 s qu'elle coule d'autrefois le matin , & que fon cours fe 
T » renouvelle pendant le jour méme; qu'elle coule fouvenr 
» fans interruption trois ou quatre jours confécutifs , & 

» que fouvent auffi elle demcure à lec pluficurs jours de. 

» duite. Curfus fontis bujus maxime inequalis eff s fepe 

aqua cjus. vefperi prefto funt , c fluxus earum per integram 

motfem durat, mant fequenti autem ceffat mox. mant. ali- 

quando aque proftuunt s fepe interdi fons curfum redintegrat s. 

ape 4que. cjus. tres , imà. quatuor. dies. inicgros perennsnt 

fepe, aque aliquot diebus mon apparent. E 

Ces variations , quelques irrégulieres qu'clles paroiffent,, 

pourroient peut-etre s'expliquer par le móchanifine quc 

nous avons établi pour ces fortes de fontaines , cn fup- 

pofant des variations proportionnóes dans la quantité 

d'eau qui aborde à cette fource , dépendamment de la 

fonte des neiges , plus ou moins grande. On peut voir 

(4) to^. 1 () ci-dellus ce que nous avons dic far ce füjcr: Maisil faur. 
£o") syoser qu'il eft difficile de rien établir de bien folide fur 
des obfervations fi peu éxadles &fi mal conflatécs : Pcut- 

&tre méme quefans aucun méchanifme particulier , les va- 

riations de cette fontaine ne viennent , que dcs fcules va» 

riations qui arrivent dans la fonte des neiges , fuivant. 

leíquelles cette fontaine , qui n'eft point entretenuc d'ail- 

leurs , doit couler ou tarir fans garder aucun ordre pó- 


riodique. 
XVIIL 4 4 








De la fonrce de la Weinctte aux Eanx de Forges , dans le 
Disefe de luem em Normandie. 


(Lim Taié — Tous ceux qui vont aux Eaux de Forges , ont occa- 





Aper ^t T^ fon d'obferver que la fource de la Jeinerre , qui eft la 
at Rene, plus abondanfe des trois [ources minérales qui y coulent, 
ms dta 


uü s i qui y coulenz 
fimt d [ouffre dans fon cours des variations reglées & périodi- 
Ide, ode ques. (4) « Tous les jours régulicrement vers les 6. on 7. 


ns LawGuzDoc. Par. II. Che. Xl. 4o7 
s heures du matin & vers les 6. ou 7. hcures du foir, 
» lean qui en fort, febrouille pendant environ une demie 
» heure , devient rougeàtre & chargée de flocons roux, 
» plus ou moins gros , qui fe changent en une cau roüffe, 
» quand on lcs remue dans la main. Le refle du jour 
» & de la nuit cette cau eft fort claire , à quelques pail- 
» lettes rouffatres prés , qu'elle charrie preíque toujours. : 
Ce qu'il y a dc plus. fingulicr , c'eft qu'on prétend (4) i2, "emere: 
que « ces caux ne-coulent pas plus ou moins abondam- 
» ment lorfqu'elles font troublées , que lorqu'elles font 
» chires. . ..... de forte qu'il n'y a que le feul brouil- 
» lement : Mais ccla n'empéche pas que cette fontaine 
nc doivc étre. mife au nombre dcs fontaincs périodiques, 
& que ce brouillement. reglé qui y arrive de douze cn 
douze heures , ne puilfe & ne doive méme s'expliquér par 
le méme méchanilime , qui fest à expliquer les variations. 
périodiques des autres fontaines de cete cfpcece par 
rapport à leurs écoulemens. . 


XIX. . 





D'use fontaine. périodique fur. le chemin du village de 
TTouillon à Pontatlier , es Franche-Comté. 


On doit à M. Piganiol de la Force une Defeription de 
Üja. France , trés-curieufe &' trés-exa&te , & qui. dés la fc- 
onde édition a é genie 3 un dégré de perfedtion , dont. 
un ouvrage chargé de tant de faits & de dézails , paroif- 
foit difficilement fufceptible. . : 
Cet Auteur y (P) fait une defcription affez exate dela. (raus 
fontaine peiodique de Belleftat ou de Fonteflorbe , dont «o «ar. 
en a cxpliqué la nature (o) ci-deffus. Il y parle ( 2) aillcurs (2) Paz. 1r. 
d'une autre fontaine dela méme efpece , qu'on trouve 9 '- 
dans la Franche-Comté fur le chemin de Pontarlier au , (7m... 
village de Touillon ; & il marque que cc qu'il en dic , eft. *'" 
ris de la defcription que M. Courvoificr , Do&eur cn. 
lecinc, en fit cn 1690. z 
» Certe fontaine nait , A ce qvi dit , dans un lieu pier- 
» reux , & comme clle jette. par deux endroits féparcz, 
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»elle set fait deux baffins , dont la figure lui a fait 
» donner le nom de Fowraime rerde. Dansle premier 
» qui cft Je plus dlevé , & qui a environ fept pas dc long 
» fur fix de large , le flux & le reflux de Ía fontaine pa- 
» roit davantage , & il femble qu'une picrre aigue qui 
» eft au milicu y loir mifc exprós pour micux faire remar- 
» quer les mouvemens de l'eau, lorfqu'elle monte & qu'cl- 
» le defcend. 

» Quand le flux commence , on entend au dedans de, 
» la fontainc comme un bouillonncment,, & l'on voit for- 
» tir de l'eau de tous cótez , qui formant pluficurs pctites 
» boules, s'deve toujours peu peu julqu'à la hauteur 
» d'un grand pied. Alors étant répandue dans toutc la. 
» capacité du premicr baffin, cllc regorge un pcu à cóté 
» du fecond,, oà l'on voit de méme qu'elle croit avectant. 
» d'abondance , que ce régórgemenr des deux fources 
» en s'uniffant , fait-un ruilfeau confidérable. Quand le 
» reflux fc fait , [cau defcend petit à peti, & à. pu- 
» pris cn auffi peu de tems qu'elle: monte. 

» Le période du flux & du reflux dure cn rout un 
» peu moins d'un demi quart-d'heure , & le repos qui cft. 
» entré les. deux ne duré qu'environ deux minutes. La 
» deícente de l'eau eft fi cvidente , que la fontaine tarit 
» prefque entierement. . 

» Cependant l'un des reflux eft. rgalierernent toujours. 
» different de l'autre , en ce que la fontainr tarit prefque 
» entierement uno fois, & qu'une autrefois il refle un- 
» peu d'eau dans le baffin ; ce qui continue roujours al- 
» ternativement & à méme proportion , fans augmenter 
» hi diminuer. Vers la fin du reflux , & loríqu'il n'y rcíle 
» prefque plus d'eau à rentrer , on entend un petit bruit. 
«. » Quoiqu'on obferve ces mouvemens reguliers dans le. 
» fccond baffin , lc reflux y eft beaucoup moindre , car 
»il y refte toujours affcz d'eau pour entretenir le ruiffeau 
» qu'il produit; & dans le premier baffin le flux & lc 
» reflux font bexucoup plus remarquables , & à moins 
^ que cau de la pluie ne les trouble , ou que les neiges. 
» fondues ne l'iondent , ils y paroiífent roujours auffi 
» fcnliblement qu'on l'a dir. . 














"y'avoue 
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T'avoue que ce qu'on dit de l'inégalité alternative des 
iotermiffions de cette fontaine , mc parolt fufpedt, & je 
croi qu'il feroic néceffaire de le vérificr de nouveau. Si ce 
fuiz [e trouvoit vrai, on feroit forcé de fuppofer dans 
Tintérieur de. cette fontaine un méchanifme plus com- 
pof, que celui qu'on fuppofe pour les fontaines pério- 
diques ordinaires. 


De ces différentes obfervations on peut tirer plufieurs 
confóquences. 

I. Que les fontaincs périodiques font affez communes, 
mais que jufqu'à prefent on ne peut compter fürement que. 
ur celles de Fonteftorbe & de Fonfanche ; dont nous 
avons donné la defcription , celle d'Haute-Combe , celle 
de Colmars , celle de Cachemire , & poutétre cclle 
d'Am dem Burgenberg. 

II. Que les périodes de ccs differentes fontaincs dápen- 

nt de la hauteur du fiphon , qui en fait le principal mé- 
chanilme; de la groffcur de fon calibre ; dc la grandeur. 
du baffin intéricur , oü l'eau fe ramaíle ; & dc la quantité 
d'eau qui aborde à ce baffin,ce qui fuffit pour rendreraifon 
de toutes les varietcz qu'on obferve dans le cours de 
ccs fortes de fontaines. 

III. Que toutes lcs périodes de ces fontaincs , de qucl- 
que nature quelle flens font fujenesà varier, c'ebà 
dice que ces fontaines coulent pendant. des tcms plus ou 
moinslongs,& mettent des intervalles plusou moins grands 
d'un écoulemcot à l'autre, fovant le pus ou e moins d'eau 
qu'elles recoivent , ou ce qui revient au méme , fuivant 
Ye plus ou le moins de féchereffe pour les fontaines que 
la pluie ent£etient , & le plus ou le moins de chaleur pour 
cclles qui ne coulent que par la fonte des nciges. Ccla 
eft déja certain de celles de Fonteflorbe & dc Fonfan- 

la maniere dont on parle de la plápart des autres, 
le fait conjedurer à lcur égard ; & ce. qui. mérite qucl- 
quc confidération , la nature du mechanilme , d'oü il pa- 
oit que dépendónt les proprictcz de ccs fontaines , fem« 
ble le démontrer. 

1V. Que pac onc fite nécflire des changemens que 
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ces variations peuvent produire , les fontaines qui ne font 
que fimplement Intcrcalaires, doivent devenir Intermit- 
tentes, fi l'eau qu'elles recoivent , continue à diminuer : 
Et que par la raifon des contraires , les fontaincs qui font. 

. intermittentes , doivent devenir fimplement intercalaires, 
fi l'eau qui y abordc , croit à un certain point. 

V. Que ccs fontaincs, tant les Intercalaires que les 
Intermittentes , doivent ceffer d'tre périodiques , quand. 
Teau cit fort abondante , c'eft-à-dire en hiver ou dans le 
tems de pluie, & qu'ells doivent couler alors d'un 
cours égal & uniforme , comme. les fontaincs ordinaires. 
On en a des preuves ccrraincs à égard de cells de Fon- 
teflorbe & de Fonfanche ; & à l'égard des autres, on en a 
plus que des (imples préfomptions. 

VI. Que c'eft à ces variations, qu'il faut principalement. 
attribucr les diffcrenccs qu'il y a entre les dcicriptions 
que «differens Auteurs ont faites des mómes fontaincs ; 
car en fuppofant qu'ils les aient obfervées cn des tems&z 
dans des circonflanccs diffcrcntes , il cft. tróspoffible 
qu'ils aient tous dicla vérité , nonobflant la difference. 
quil y a. dans lcur rapport. 

VIL Qu'il peut. fe faire que quelques-unes dc ces fon- 
raincs tarilfent dansla grande féchereffe , fi c'eft lau de 
lapluie qui fcrt à les entretenir , ou dans le froid de 
Vhivcr, fi c'eft la fonte dcs nciges s & que quand la pluie 
ou la neige fondue leur fourniflent de l'cau de nouveau, 
clles rccommencent à couler périodiquement comme au- 
paravant , jufqu'à ce que labondance de l'eau parvienne 
à rendre lcur cours uniforme. Il cft vrai qu'on n'obferve 
ien de femblable dáns les fontaines de Fonteftorbe & 
de Fonfanche, dont le cours cft perenne , mais les def- 
riptions qu'on trouve , donnent licu de le conjc&turer 
des fontaines du Tamaricus dans Plinc , & de ccllc 
d'Haute-Combe dans le P. Defchalles: Du moins le fair. 
fil certain à l'égard. des fontaines d'y. dem Burgen- 
lerg & d'Eng fHlen dans Scheuchzer , puilque. ccs fon- 
taincs font maiales de l'aveu de cct. Auteur , c'eftà-dire 
qu'elles ne commencent à couler qu'au mois de Mai 

VII Enfin que ces viciffitudes, ces variations , ces iné- 





* 
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galitez , dont les Phyficicns ignoroient autrefois la caule, 
s que le peuple ignore encore aujourd'hui , ont doripé 


líeu aux croiances fuperftitieufes , qu'ona eues, & qu'on. . 


a encore fur cette matieré. Pline remarque que les Canta- 
bres tiroient des augures de l'écoulement des fources du 
Tamarieus. In Cantabriá fontes Tamariei io auguriis baben- 
Jur. Ilajoàe méme , qu'il ctoit funcfte. qu'elles ne cou- 
laffent pas , quand on alloit pour les oblerver , & il cite. 
des. exemples qui avoient fervi à autorilcr cette préven- 
tion. Dirdm e]. vw. prefere. cos ficere volentibus, feat 
oxi Lario Licinio legato pof! Preturam. Pof optem. 
enim dier occidit. Le P. Delchalles afure. qu'on croit en 
Savoie que la Fontaine d'Haute-Combe ne coule point 
en. prefence des bátards s Ex Dae irregularitate emanavit. 
Toc proverbium ». ut ieatur numquam fiere zoram illegii 
mir C* fpariir, Scheuchzer. j rapporte que les habitans du. 
mont Éng fllen font perfuadez que la fontaine qui coule 
fur cette montagne, () celle de couler fi on y lave qucl- 

uc chofe de fale , ou qu'on y faffe expris quelque or- 
dire: Effusus nem taptum Pref. aque y fid GP. ventere 
eres poene aligeavbo pros oibus qum cr 
cionflantiam uzapimi ore adferawt quotquot bae. de re adlocu- 
Tut fum ,prafertim ex immunderum rerum in eo loturd, aut ex- 
erementorum. bumanorum voluntariá vel fadiofü depofitione, 
M. Scheuchzer lui-méme qui s'toit moqué de certe crédir 
lité dans fon fecond voiage des Alpes , paroit avoir 
ébranlé dans le cinquiéme par le témoignagc conflant 
dcs hibirans du voilinage. Enfin Pierre-Jean Fabre , 
Medecin de Caftelnaudari, (f) prétend que les habitans 
de Belleflat peuvent. juger de l'abondance ou de la fteri- 
lité de l'annóe , fuivant que le cours de fa fontaine de 
Fonteftorbe clt périodique plus ou moins long-tems. 
Tesque incole. babent , ditcl, im ipfo fonte. certifomum ferti- 
litatis C. feriliatis prafagium. llpouffe méme la crádu- 
licé jufqu'à fe perfuader que cette fontaine , qui fut pé- 
xiodique prcíque fans difcontinuation en 1624. & 1625. 

(e) On fü e méme conte en Prorenc del Fonaioe d'ELlns py de Da 
guias. Dona Jii de rne» Ton, te pap. 12. Man il a dd vidé 
See cote Gli faex iden pp c1 

16] Hyirogagh. Spignieis Her tool 
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qui furent deux années de féchereffe , préfageoit les chan- 
gemens. qui arriverenc alors dans le pais ou clle coule , 
9à par les foins de Francois d'Amboife , Comte d'Au- 
bijoux , & fcigneur de Beleftar , les P. R. qui étoient 
en grand nombre dans c: licu , furent convertis à laFoi 
Catholique. 





CHAPITRE XIII 


Des Fontaines périodiques à flux. & reflux , dont il. eff parlé 
dans les Auteurs. 


NN trouve dans les Auteurs peu. d'obfervations de 

fontaines périodiques à flux & reflux , & on en trou- 
véroit encore moins , (i l'on n'avoit fouvent. compris fous 
ce nom, des fontaincs qui font fimplement périodiques. Jc 
uis méme perfuadé par l'exemple de la fontaine de Fon- 
fanche , que prefquetoutes les fontaincs , qui femblent fui- 
vre le plus éxa&tement l'ordre du flux & reflux de la mer, 
doivent étre rangées dans la claffe des fontaincs fimplemenc 
périodiques ; & je n'excepte guere de cette regle que les 
fontaines de cette efpece , qui font fort prés dela mer , 
& oi le regonflement de l'cau, caufé par le montant dcs 
maróes , peut produire des changemens reglez, qui répon- 
dent aux mouvemens de la mer. 

Je vais. cependant rapporter cc qu'on trouve dans les 
Auteurs fur cette maticrc , mais en le rapportant je nc 
laifferai pas de faire fentir le peu. de fondement , qu'il 
yaà faire fur la plupart de ces obfervations. 


IL 


Des Fontaines 3 fux. ge viftx , dent Plinc a parlé dans ff 
Hilloire Naturelle. 








(4) Hilennus, — Plinc rapporte (4) que « dans unc petite ifle de la mer 


1o.  » Adrixique à l'embouchure de la riviere du Timavus , 

Wes fontaines d'eas chaude, qui croient & 
» déroiffent avec le flux & reflux, lequel comme on fcait,, 
» eft affez fenfible dans le fond du golfe de Venife. 
Costra Tiirvum: amnem , divl y imfuls. parva im mari 
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efl cum. fontibus calidis , qui pariter. cum. efa. maris. eref- 
Gawt mimsusrurque. On poétend (4) que ces fources aur ir 
d'eau chaude , dont parle Pline , lont connues aujour- ge 4e Pins qven 
d'hui fous le nom de Bagsi di Mente Falcone , (itucz à "nds cien 
l'embouchure du Ti»vo , dans une petite prefqu'ille for- ates4. faiean. 
mée par la mer , par le T;»ve , & par une petite riviere /4-1-/A. 4. a 
appellée di Sante Zintomio , qui fe jette dans le Timavo * 

rés de fon embouchürc. Cuvier (^) qui avoit &é fur , 0 Taie ^ 
les lieux , a fair une defcription éxadte dc ces bains dans $77 
fon Iralie, Il marque qu'ils ne font qu'à deux traits d'ar- 
balefle du bord. de la mer , & il aflure qu'ils cn fuivent. 
laccroiffement & le décroiffement. Idem ew maris efte 
dnerementum C*. decrementum . patiuntur. 1 parit. que ccla 
m'arrive que par le fimple regonflement , & on n'en doit. 
pas 6tre furpris , puilque les. fources du Timavo, qui 
ont plus loin de la mer , font fujettes aux mémes varia- 
tions par le feul regonflement. de la mcr , comme Cluvicr 
lc fait voir dans le méme endroit. 


II. 





D'une. Fontaine à flux. C* veflax pris de Dinevor , dens fe. 
piis de Galles s Co d'une autre. Fontaine femblable en. 
Trlande , dgeta Provivce de Connaught. 


On trouve dans les Ouvrages de Giraldus de Galles 
u Giraldus Cevérerfs , deux. exemples dc fontaincs à 
flux & reflux. 
Le premier eft dans l'Itiverariem Cemlrie. L' Auteur y 
dit () qu'aprés avoir paffé la riviere de Tywy, on arrivc. 
à Cacrmardin , & à cctte occafion il remarque « qu'affez. 9 2 
» prés delà il'y a une ville forte , appellée Disecor , & 
» aupris de ceitc ville f une fontaine qui s'arréte & qui 
» coule deux fois danses 24. heures, & qui imite par 
» confóquent le flux & reflux de la mer. Juxte Dinever, 











4 Childrey  Hidrire der Cori 
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Ae Caen, Jof peteott qui emendo pui Tur facie de la mcam 
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(Ibidem. 
(9) Ibidem. 


(f) Chop 7. 
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grani flumen feilicet Tywy in * Cantref bachan , id eff Can- 
redo brevi , fons cff qui die naturali bis. undis. defeiens 
oties exuberans marinas imitari. folet inftabilitates. 

Cette obfervation de Giraldus a été copiée (4) par le 
P. Jcan Eufcbe de-Nieremberg Jefuite, (b) & par Bernard. 
Varen , Médecin ; mais elle a perdu cn paffant. par lcurs 
mains, car de li ville de Diwcvor , ils cn ont fait 
le Cháteau de Dieueer , & au licu de Certref bacbas , 
dont Giraldus lui-móme explique la fignification , ilscn 
ont fait Cenrerbocbar , qui ne fignific ricn. 

Le fecond exemple cft dans a Defcription de lIr- 
lande. Giraldus (:) y rapporte « que dans la province de 
» Connaught il y à au lommet d'une haute montagne, 
» éloignée de la mer, unc fontaine qui imite leflux & 
» reflux cn croiflant & décroiffant deux fois par jour. 
Efl im Connaitiá fons aque dultis im vertize montis excel 
Qt procul à mari j qui die naturali, bis undis deficiem. cy to- 
ties exuberans marinas imitatur. inftebilitates. 

Cette Hifoire n'a pas manqué d'étre adoptée de móme 
&& (d) parle P. de Nieremberg,& (e) par le Medocin Varen , 
mais cette Hilloirc cft faulle, & la preuve n'en fcauroit &re. 

Jus certaine; C'eft le ficur Gerard. Boate, auteur d'une 
illoire naturelle d'irlande , (f) qui nous la fournit. 
Voici fcs termes. « Jufquà préletwjc m'ai pü trouver 
» perfonne en Irlande, qui me confirmá les chofes fur- 
renantes , que rapporre Giraldus Cambrcnfis de plu. 

» ficurs fontaincs qui sy rencontrent. , .... . l'une 
5 dans la province de Conmaught. .. . ... laquelle 
» bien qu'elle foit fur le fommer d'une haute monta- 
» gne , lort dloignce dela mer, ne hiffe pas d'avoir 
» Bux & reflux deux fois le jour , comme la mer mé- 
» mc. Ce qui me fait croire que ce bon homme a été 
» trompé en ces chofcslà pour avoir été trop crédule, 
Je croi qu'on peur en dire aurant de la premicrc 














* Corn en Gill, en Lin Coxredu, igne uy Blage de ent vi 
Rede ia Cer cicer Vig Vot dil Geri Dii, 
Eua rara. 
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obfervation , d'autant plus que. David Povcl , Profeflcur 
cn Theologie , & originaire du pais de Galles , qui a 
donné en 1585. une édition de Pltimerarium Cambria 
de Giraldus , avec. des notes , ne dit rien fur cette fon- 
taine d'auptts de la ville de Dincvor, & fe contente 
de parler d'unc autrc fontainc du méme pais , prés de 
Ruthlan , dans la province de Tegengel , appelle Fys- 
men Leiry , qui itablement periodique , & dont 
il a été fait mention ci-deffus, arricle P. du Chap. présedem. 

III 
De ls Fontaine dc. Louzara en Galice. 


Le P. Jcan-Eufebe de Nieremberg , de la. Ns 
gnic de Jefus, a publié quique compilations fur PHif- 
toire naturelle, oàil a inféré fans beaucoup de difcerne- 
ment tout ce qui. s'eft. préfenté à fes recherches. C'eft 
dans une de ces compilations , intitulée De miraedofis ma- 
aeri in Euri, () Sil parle d'une fonsine fix &cre- 
» flux , appellée, à ce qu'il dit , Louzars, &qu'il place dans 
» la Galice en Effpa, fur lesmontagnes de Cebreri , pris. 
» dela fource de la riviere de Lorws. Ip montanis. bei 
juxta exordium Lori flevii mirus erumpit fons,dicfus Louzata y 
intumet fluttibus C* defervet quemadendum pelagus , à quoci- 
ginti leucas diflat. ldem incrementum ver cy byemsconjervat. 
Varen (5) n'a eu garde de manquer à s'approprier ce fait ; 
mais en le rapportant il l'a alteré , en metrant Ca/reri au licu 
daCtreri. Jc ne fcai le jugement qu'on doit porter decette. 
obfervation du P. de Nieremberg , mais j'avoue qu'un fait. 
Suineflappuiéque for 'auroriréd'ün Complateur aufi cr 
lule , ne me paroi pasmériter beaucoup de créance. 

IV. * 


De la fontaine de Marfac pris de Bordcaux. 
Bernard. Varen , Médecin Hollandois , dont ona déja 








parlé plus d'une fois , fait mention (c) dans fa Géographie (2 t. 
d'uncautre fontaine qu'il place à Marfac village de Guien- Pf 


nc. « Cette fontaine imite , à ce quil dir , lc flux & re- 
» flux , & croit à mefure que la Garonne croit elle-méme 
» devant Bourdeaux. [p Zfguiranie vico Marfaco fons eft ,qui 


(a) Li. vp 
ap 


(0H farà. 
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afi maris imitatur , C* fimul intumefiit cum Garumne inert 
mentis in. Burdegali. J6 n'aiaucunc connoiffance de cefait, 
& je ne fgaurois dcviner d*oir Varen l'a pris. Il femble que 
le Marfac dontil parle , doive s'entendre d'un Maríac fur la. 
riviere de Lot dansle Diocefe d'Agen, à unelicuc & demie 
de la Garonne; ou d'un autre Marlac dans le méme Dio- 
ctfe dAgen, du cóté de Médaillan , & à dcux licues de la 
Garonne , qui font les feuls licux de ce nom que je con- 
noiffe cn Guienne. Cependant je ne fcaurois m'empécher 
de foupconncr que cette fontaine de Marfac dont il cft 
paslé dans Varen ne foit méme que la prétenduc fon- 





(4 TaMetcoris taine de Bordeaux , dont les () Commentatcurs de Co- 
mde. v. (^ - mimbre , & dont (D Bayerlinc parlent comme d'une fon- 


(0 Tha. vix ined ux 





flux , mais fur laquelle lc P. Gafpar Schore. 





Midas ln ve luiméme, tout crédule qu'il eft affurc(e)qu'il a inutilement. 


bo foni. 


queflionné pluficurs perlonnes, qui avoient dcmeuré long- 
j, tems à Bordeaux. 


pore v 
fuminam ,üb. 1. De la Foutaise de Montmervcille , dass le Palatinat de 


bun 


Cracovie e» Pologne. 


On attribuc à unc fontaine du Palatinat de Cracovie en 
Pologne , lapraprieté deafüivre le. mouvement de la Lune, 
Voici la defcription que J. B. Denys , Médecin ordinaire 
duRoi , ena hit dass une brochüre Ímprimée à Paris en 
1687. i54. fous le titre de Relation curienfe d'une fontaine. 
découverte en Pologne y laquelle entr'autres proprietez y a celle. 
de fuere le mouvement de la Lune. 1l prétend que cc qu'il 
cn dic , cft extrait fidellement de la relation qui lui avoit 
&té envoiée par M. Conrade, premier Médecin de la Reinc 
ic Pologne, Marie de la Grange , femme de Jean Sobicski. 

» Il ya , ditil , une montagne dans la petite Pologne , 
» au Palatinat de Cracovie , appellée /Mozrmerveille , qui 
» n'eft cloignée que d'une lieue de Rimanow, bourg qu'elle 
» a vers l'Orient : Elle a du cóxé de l'Occident Doucls, qui 
» cn eft à trois licucs ; du córédu feptentrion. Crofro , qui 
» en eft à deux licucs , & du cóté du midi les montagnes 
» de Hongrie. 

» Au milicudecette montagne du cóté dumidi 





ily aune 
grande 
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» grande fontaine , que les habitans ont revétuede boisen 
» maniere de puits. L'cau en eft fort belle & claire, & com- 
» me clle fort de terre avec impétuofité & par des ccouffes 
» continuelles, elle forme quantiré de bouillons , dont le 
Z ruit c it entendre à plus de deux cens pas & l'on 
» voit paroitre fur fa furface pluficurs petites bouteilles, qui 
» ne font pourtant accompagnées d'aucune écume. 
» Le mouvement de cette fourcea grand rapportavec ce- 
» lui dela Lune ; car à proportion que la Lune approche 
» de fon plein, l'caufe hauffe peu à pou, pouffant fes bouil- 
»lons plashaut dejouren jour & quand la Lune peine, 
» elle monte fi haut , qu'elle fc répand par deflus les bords 
» qui la renferment. Mais au décours elles'abaiffe peu à 
» peu , & tous les bouillons qu'elle pouffe dans le dernier 
» quartier de la Lune , femblent s'enfoncer & rentrer dans 
» lcs mémes endroits d'oü ils fortent. 
On ajoüre que l'eau de cette fontaine « ne fe gele jamais 
» dansfa fource pendantles ivers lcs plus rigoureux ; qu'el- 
» les'enfamme ,ilon en approche un Bambcau allumé; &c 
» qu'elle brále auffi fortement que le plus fubtil efprit de 
» vin : Enfin quelle eft falutaire pour pluficurs maux qu'on. 








L. llparoit par cc qu'on vient de dire, qu'il y a peu de. 
fontaines périodiques , à qui les Obfervateurs, méme les 
plusindulgens, aipntaccordéla qualité de fontainesà flux & 
zcflux. A pcinc avons-nous pà cn recueillir jufqu' fix. 

GGg 
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II. Que de celles que l'o trouvé à proposde compren- 
drc dans ce nombre , il y cna qui ne méritent pas d'y trou- 
ver place. Tellesfont par exemple les fources d'eau chaude 
de l'ile qui eft à l'embouchüre du Timavo, Irt. I. de e 
Chapitre , o à mefure que la mer s'tleve , l'eau qui coule. 
de ccs fources, doit étre retenue , & cn regonflant vers la. 
fource , doit slcver , fans qu'il foit bcfoin de fuppofer 
dans l'intérieur de la lource le moindre changement. 

III. Que plufieurs autres de celles dont les Compilareürs 
font mention comme à l'envi , font vifiblement fauffes , 
comme les deux de Giraldus Cambrenfis , Zi. II. cclle du 
P. de Nieremberg , irr. III. & celle de Varen , drr. IP. 

Iv. Que la plorare des sure quin a donnéle nom 
dcfontaincsà flux & reflux , nc paroilfent tre que des fon- 
taincs purement périodiques , dont l'écoulemenr cefle & 
recommence plulieurs fois dans le jour , fans fuivre en au- 
cune manicre le cours des marées. Telle cft par exemple la. 
fontaine de Dourgne , pris dc Caltres cn Languedoc , dont 
on a parlé ci-deffus , ZIrr. X. du Chap. précedent, & que Bo- 
rel qualifie mal À propos de fontaine à fux & reflux , com- 
me on l'a remarqué, 


V. Enfin , que fuppofé qu'il y ait des fontaines , Rs 





vent l'ordre des marées , & qui aient de móme qu'cligg, les 
trois cara&ercs effentiels de. ne couler que deux foi? dans 
24. heures , de lailfer prés de 12. heures d'intervalle d'une. 
yériodeà l'autre , & de retarder tous es jours de 48". fur les. 
périodes alternatives , il n'eft pas encore démontré qu'on 
doivcles regarder comme desfontainesà fux & reflux. Nous 
(2), axi 1. avons prouvé en parlant (2) de la fontaine de Fonfanche, 
Chap Ht. que ces fontaines-là mémoe peuvent s'expliquer par le méme. 
méchanifme que les fontaines implement périodiques ; & 
certe explication , dés qu'elle eft poffible , doit étre préfé- 
1ée comme plus fimple , à celle qui demande qu'on admette 
ense cts füntaines c la mor. des Coni Edi cus im 
diates, dilliciles à fuppofer , & dont il n'eft pas méme fa 
cile de tirer quelque avantage , quand on les a fujpofées. 








Fin de [a fecomde Partic, 
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CHAPITRE I. 


De diferentes Langues quon a parle en diferens tems dans 
«nparticulier de la Languc Celtique, 
it em avuir éié la premiere. Langue. 





E Langucdoc a. été fueceffivement poffedé 
par les Celtes ou Gaulois , gui cn ont ctéles 
premiers habitans ; par les Romains, qui s'en 
rendircnt dcs maitres Pan de Rome 634. c'et- 
P] «lire. 120. ans avant JefusChrift; par les 
'envahirent furles Romains au commencement. 
rent , du 





Goths, qui 
4u V. 'üécle ; par les Surrafins , qui s'en empas 
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moins cn partie, cn 720. aprés avoir fübjugué les Goths 
qui l'occupoient; Enfin par les Francois , qui cn aiant 
Chaffé les Sarrafins cn 759. avec laide des habitans 
s, l'unirent au refle de la Monarchie Frangoile. 





da pa 
"an dc changemens dans les Souveriins omb dà en 





apporter d'inévitablos dans la langue de cette Province, & 
cc font ces changemens que nous nous propofons d'exa- 
miner. Le. plan d'une Hiftoire naturclle demande qu'on 
entre. dans quelque détail fur cette maticre, Il sagit de 
favoir d'abord quelle a. été la langue primitive du Lan- 

iedoc , & quels font les veftiges qui en. reftenr. encorc.. 
Etico que je cheri d'expliquer dans les cing premiers 
Chapitres. Il faut examiner enfuite les changemens que lcs 
differentes dominations y ont introduits, & qui ont enfin 
abouti à former la lgpgue qu'on y parle aujourd'hui , & ce 
fera la matiere des dcux Chapitres fuivans. 

Ces recherches pourront. paroitre frivoles , fil'on ne 
fair attention qu'à l'utilité qu'on. peut retirer aujourd'hui 
de la connoiffance de la langue du Languedoc ; mais il 
y a lico d'attendre un jugement. plus favorable , fi l'on. 
veut bien faire reflexion , que c'eft par l'afinité des lan- ^ 
gucs primitives , qu'on peur juger de l'affinité desanciens 
peuples , & ce qui eft encore plus fort, que ce n'efl qu'en 
Cxaminang les changemens arrivez dans ces anciennes 
Langues , qu'on peut fe faire une idée exa&e de l'origine. 
& méme du fyftéme des Langues , qui fübfitent de. nos 
jours en. Europe. 

J'ai déja dit que les Celtes étoient. les premicrs. habi- 
sans d Los GR Jl roov. d'avance que 
langue qu'on y a parlé originairement, ctoicla langue cel- 
tique; Langue trés-étendue ; & qu'on parloit dans toutes 
les Gaules , dans une partie de PEfpagne , dans la partic 
méridionale de la Grande Bretagne , dans la partie fc 
tentrionale de l'Iralie , dansunc grande partie de la Ger- 
manie , & dans tous les pais que les Gaulois avaient con- 
quis dans l'Afie : Langue confornte en beaucoup de cho- 
fes avec les anciennes Langues Teutonique & Scyrhique, 
&- qui avoir par conféquent beaucoup de mors communs 
avec l'ancienne langue Grecque : Langue qui avoit méme 
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de l'affinité avec, l'Hebrcu , le Phenicien & le Carthagi- 
nois , comme Bóchart (4) l'a prouvé; Enfin Langue tres- (4 Chinusn li. 
ancienne , & qui remontoit à ces premiers tems oà tou. *« 4e 
tes les Langues avoient de lanalogie enfemble, parce —. 
qu'elles éoient. plus proche de la fource commune , d'oh. - 
iles étoicnt. toutcs ortics. 
On ne doit point s'attendre que je traite ici de la Lan- 
gue celtique ; ce feroit m'écarter de. mon plan, & je 
croi qu'il vaut micux renvoicr fur cete matiere aux () (Jesme Ga 
Auteurs , qui ont donné des effais fur cete Langue. 2725, D«anas, 
Je mc contenterai donc de rapporter ici trois diferen- Aims Saicc- 
tes Tables : La prewicre des noms celtiques de quelques Eie» ori er 
anciens licux de la Province Narbonnoife,, dont on fcait, zu ^ € 2^ 
ou du moins dont on croit deviner l'érymologic ccltique. ae Penamis 
La féwde de pluficurs mots Languedociens , qui nc Crue 7"À 
viennent point du Latin, qui font encore aujourd'hui "riore Bord , 
. en ufage dans la baffe-Bretagne ou dans le pais de Gal- 25/5 25 cz 
les en Angleterre , oà la. Langue ccltique s'cftle mieux Gawejuce iras 
conferve ', & qui par conióquent paroiflent étre des r&/e- 
reftes de l'ancien Celtique , qui ctoit autrefois commuu , Zueius Doxbor- 
à tous ces pais. Enfin la reife de beaucoup de mots z^ 2^" 9- 
qui fubfiflent dans la Langue du Languedoc , qui ne Ie P. Pewn, 
viennent point du Latin, & dont l'origine paroit &tre 24 zr jh 
celtique ; mais cependant qui ne font en ufage ni dans zw ds ci 
la baffe Bretagne , ni dans le pais de Galles , ou du moins .. Seicfiei Gui 
que jc nai point trouvés dans les Diétionnaires bas-Breton curias toe 
ou Gallois. pos 
Je me fuis pourzant fervi pour dreffer ces Tables , des 
meillcurs Diéionnaires qu'on ait fur les Langues de ces 
deux pais. Pour le bas-Breton , par exemple , j'ai conful- 
té le petit Dictionnaire Bas-Breton €. Frangois , compofé 
par M. Chalons , Reitur de la Paroiffe de Sarzeau , im- 
primé à Vannes 2z-12. 1723 : Et le Dilfiannaire Frangois 
Bas-Breton du R.. P. de Koftrenen , Capucin , imprimé à 
Rennes iz-4*. 1732. A l'égard du Gallois, je me fuis fer- 
vi des deux Diétionnaires , l'un Gallois-Latin , Britanzico- 
Latinum , & l'autre. Latin-Gallois , Latize-Brirannieum de 
Jean Davies, Dodcur en Theologie , imprimés i»-fo/. à 
Londrcs cn 1632 ; de l'extrait que Boxhornius cn a fit 
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& quila fait imprimer à la fuite de fes Origimes Gauloi 
ess & de celui que M.. Eccard a infefff dans les Collec- 
t4uta Etymologica de M. de Leibnitz , lequel cft à peu-prós. 
le méme. 


TastrL 
Des nomi Celtiques de quelques. lieux de Ia. Gaule -Na- 


bonnoife premiere , dowr il femble qu'on pif 
déterminer l'étymologie. 


A 





fenum , Nicil , atolis interpretatine Gallio. fermens 

Sum dicor. Le nom de /z Come Ville du Diócie de 

Caftrcs en. Languedoc , paroit venir dcà , mais à fuivre 

gre égmologi , i aue rire Penne && non pis le 
Dune. 


Axsnossus. C'ftle nom du licu oü l'on paffoic. 
aurefois le Vidourle en allant de Nifmes à Beziers. On 
lit dans quelques itióraircs /4mbrafus, mais c'efl une 
faute,n'y aiant aucune apparence qu'un licu fic dans l'in- 
téricur du. pais des Volces , ait cu un nom grec. Je croi 
donc que le véritable nom de ce li toit ZImbrafus , & 

,,.,,, Que ce nom étoit Celtique , compolé des deux mots , () 

tnprrie n "* 4,4 , qui fignifioit rerroir à ble , terroir prpre A étre 

Mchions,at enfemencz , & (o). Pro , qui fignifioir Pais. Ainfi-ZImad bro 
aot Hab: te. Que les. Romaine ont prononcé Zire , & d'oü ils ont fait 
sex a mot Enpe. zImbroffus , fignifioit pais ou terroir propre À étre enfemencé, 
meni ce qui convient à la nature de ce terroir, für-tout (il'on fait. 


E, Tele Di: Serntion que Ja plaine qui eft auprés, le long du Vidourle, 


t Dari 
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éxoit autrefois unc terre neuve , formée par les atterriffe- 
mens du Vidourle. Voicz ci-deffus , Parr. II. Chap. XI. 


ANDERIDUM ou ANDeRTTUM. L'ncienne Ca- 
pitale des Gébali , aujourd'hui le village de Gavo/s ou Je- 
wesls. Cc nom paroit &tre compofé de deux. mots Celti- 

jues , de («) Rid ou. Rir , qui fignifioit certainement w» 
iuc , & dc Zimt ou. /ind , qui paroit avoir figniié se val. 
lus , de méme que Nast du hoins efti certán que lcs 
Antustes , dont parle Cefar dans le III. Livre de fes Com- 
mentaires , font les mómes que les Nasruates , dont il 
fiic mention dans le IJ^ Livre , & dont Strabon. & Plinc 
ont parlé fous lc méme nom. Sur cc pied-là Zpderitum. 
, Qu ZInderidum aura. (igniié le Gué du allen. Si cette &y- 
mologie paroit affez plaufible pour érre rogue, le gué 
qui aura donné le nom à cette ville , aura dü tre un 
gué fur la Riviere de la Trucire , cn latin Trioriris , prés 
de laquelle cette ancienne ville étoit bátic. 





ARAURILS. L'Airsur ou PEraut , riviere du bas Lan- 
gucdoc. Je croi que c'eft le véritable nom de cette ri- 
Viere , & qu'il y a faute dans les Autcurs , oà elle cft a 

ellée Zdrauraris.ou Raurarit. Comme ce nom reffemble 
à. celui d'rar , ou raris , que portoit autrefois la Saó- 
me, il y a apparence quil vient de la méme racine , 
cellà-dire , du mor celtique () raf ou rev , qui 
fignifioit [e»r. Il eft vrai que cette étymologie convient 
mieux à la Saóne, dont le cours eft trés-lent , lentus Arar, 
quà l'Eraut dont le cours eft plus prompt ; mais rien 
mempiche pourtant quon mit pà regarder comme len 
le cours de l'Eraut , par rapport aux autres rivieres voi- 
fines , donc le cours éoit plus rapide. On peut en tout 
cas dériver le nom d'Zrzarir du mot celtique (?) Aranl, 
qui fignific encore chez les Gallois , rrarquille , agréable. 








Anzconict. Les Volces qui habitoient la premiere 
Narbonnoife, étoient diftinguez en Volces Te&ofages & 
& Volces Arecomiqucs. Lespremiers occupoient le haut. 
Languedoc , depuis la Garonne jufquà Bezicrs ; & les 
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autres le: bas Languedoc depuis Beziers jufqu'au R hón 

(yas tos a Ainfi il. y a apparence que le nom d'frecomici , qu'i 

Diomuie — portoient , ctoit formé des deux mots celtiques , () zir , 

,..,, Qui. fignifioit fur ou dans ; & (b) Crmm, qui fignifioit un 

Ph endroit bas, ou une vallée, ou comme on dit encore au- 

jourd'hui dans ce pais wxe cowbe , de forte que le nom 

de V'olces Arécomiques devoit figniier les l'alees dw paisbas 
u de la vallce , ou pour mieux dire les Das Folecs, 


Anstare rio; Canbden dérivoi. ce nom de 

44 ;, deux mots celtiques, Zr , qui fignifioit fsr ou prés, & 

pÁQ,P"* *^ qui le fignific sire x His Beton do m Galloi. ,&() 

«it , qui fignifioit bunide , mriaguuv » qu'on prononce 

(4) Lc P. de Rof- aujourd'hui ca baffe. Bretagne (4) Leiz ou (e) Leib. Ainfi 

S2" "* je nom d'drelare fignifioit un lieu iuf. dans wo. terreir 

"c ciotos, Pride, ce qui convient à la (imuatíon de la ville d"Ar- 

(OM. Cslo le Cette (ymologie a. mérité l'approbation de (f) Bo- 

(D Vs r9 chart dans fon Chanaan , & de Gallendi dans (ga vie 
Gy Ati. ves, de. Peirelc. 











Ax. L'Aude, J'ignore l'érymologie de ce nom , 
à moins qu'on ne veuille le faire venir du mot celtique 
y rovs le Die- (D) zldar , qui. figni um Oifezu. La vitefc du cours de | 
sosis. —— Aude pourroit bien lui avoir mérité cc nom. Du refte 
le T pour le D ne doit point furprendre , parce que ces 
lettres font des lettres. du móme organc, qui font fou- 
vent emploióes l'une pour l'autre. 





A vENNE. C't le nom d'une petite riviere du bas 

Langucdoc , qui prend fa fource à trois licucs loin de 

la mer, pris d'un village du Diocele de Montpellier , ap- 

vllé Cerder , & qui le jette dans l'éang de Taur , entre. 

[c lieu de Boufigues & les bains de Balaruc. Voyez ce 

qu'on cn a dit ci-deffus , Parr. II. Chip. 4. Zirt. 2. cn 

() teP. de Rf parlant de ces Bains. Le nom (;),d'Zgos & celui (i) 
meren sau mor q*lvenn, fignifient dans la langue Celtique , Riviere , & 











Tre font des noms appellatifs. Il (&) y a en baffe Bretagne 
cua, — deux rivieres qui n'ont point d'autre nom que ce nom 
appclict , non plus que la riviere dont nous parlons 


ps LawGurpoc. Par. ll. Ch Ll. ung 
Tl y a (s) aufi unc riviere dans le pais dc Gallo , qui (2SieteGi 


n dus Cambrenfs 
a confervéle méme nom. erarli Cambria. 
, B 





Mts en 





BanzxA. Bafege prts de Touloufc. Ce nom vient 
de deux mors ccltiques , de () Bad , quifigni&e encore (oui. 
en Gallois «» Bae. On dit à préfent. en bas Breton (« ) (otebdenotie- 
Bag ou (4) Bag , à peupris comme cn Francois ; & d'4r "e 


. qui figniüc auprer. Ainfi Bed-ar , ou fuivant la pronon- (4M.;Ckson. 


Clation Romaine , Bader , fignifioit /iew pris du Bac , ce 
qui convenoit à Baflege , parce qu'apparemment on y 
paffoit autrefois la riviere du petit Lers dans un bac, 
au lieu Q'on la paffe aujourd'hui fur un. pont de picrre , 
oà Pon arrive par une longue chauffée , qui traverle 
le Vallon, 





Brnnr. C'eít le nom d'une riviere. qui fe jette 
dans lérang de Sigean, (€) enviton à quatre icdes de Nar- 
bonne, en latin Fluvius Byrre. Elle eft. fameufe par la. 
Barille, que Charles Marec y (o) gagna far les Sartains: 
Je croi que le nom dc cette riviere vient du mot. Ccl- 
tique (f) Byrrin ou Brin , Mostagne 5 & qu'ainfi Fluvias ( p) to. dc Rot 
Byre , Tancien nom, figni&e /« Rijviere de [a wenn, ou mx 
Montagne s en. eifet. cette riviere n'cft qu'un torrent qui eripe 
Vicnt des montagnes voilines de Corbicrcs. 








Brings Heini. Je foupconne que le nom cel- 
tique de cete ville éroit Berar, cc qui fignifioit ville 
fr. le. Ber. Sur ce picd-à la riviere d'Orb , en latin Orbi 

jui paffe à Bezicrs, auroit dà sappeller autrefois. Ber; 
ice. ci -deffous l'Article Orbis. Le nom de la petite 
ville de Bedarieux , Berarrivz , bàtie fur la mme riviere. 
d'Orb , confirme cete. conjc&ure , caril paroit que ce 
hom de Bedarienx , Betarrroe , de méme que ciui de 
Beerre , vient de Berar , c'eità-dire Ville fir le Ber 
4x que la terminaifon de Betarrive , Bedarieux , rell 
qune reminaion brine, pour dirlo pet Berar, e 
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le diftinguer de la ville de Beziers, qui étoit le grand 
Bear. s 





tatione, , DoD 1Ncus (9 fclon Pline, ou(/) Bonewcus fclon 
Tii ^" Polybe. C'eft le nom que les Liguriens donnoient au Po. 
41 Hit, Polybe n'a point niarqué la fignülication dete nom , mais 
CM Pine nous apprend: quil fignilici fane fand. Liptums 
quidem linguá , divcll , Padus vocatur Bodincus , quad figni- 
fiar fundo carentem; C'eft ce qu'on peut infercr auffi 
£4) M. Perins d'un (2 paffage de Caton , quoique le nom de Bodiv- 
Css dr orgii- cum s'y trouve alteré. Padus , y. citi dit ,.... à profun- 
T ditate Botigon «b. Herrufóis , C Botigum à Lgs " 
mvtpstur, 

Comme les Ligurieris ctoient d'origine celdifie, &c 

que leur langue convenoit avec la. langue celtique , il y a« 

apparence que ce nom du Po venoit de deux mots celti- 

ques fuivans;de Bor ou Bod qui fignifioit exrrémiré,&e qu'on 

prononce mainreraut en Frangois & cn. Languedocien 

. Bout , & de la particule (4) Ee , qui fignifioit fan: , /ime: 

sx) Yee Je Ainfi le Badineur de Plinc, ou plutót le Bodesus de. Po- 
queja " lybe , figriifioit mot à mot /4ss Leur , c'eft-a-dire fans fend, 


Eins Eye Pa. dir. 
Colttisn Iron. come Pline la. dir. 


u 














BopiNcox Acus. Nom d'une ancienne ville, bàtic 
14) Pis, a für les bords du Po, (c) qui fot appellée dans la fuite /n- 
jap dufiris , & qu'on croit étre aujourd'hui la ville de Csjel. 
On ient de dire que le Po s'appelloir Badizeu: dans la 
fige. des peupes s qui habitent fut fes bords On. 
ferit d'llers que. Magos gnilioir cn. celtique. ville» 
Jisbitétion , d'oü il füit que Bediscomagur. fignifioit. Ville. 
Jr le Badimur , ou far le Po. 


j c 
*CARANTOMAGUS. Lieu marqué dans les Tables dc. 
Pewinger , fur la foute de Divena Cudwrtorsm , aujour- 


d'hui Cabors , à Segodamur, Ratbenerum , aujourd'hui boe 
dez. ll paroit que ce doit étre Pilfefremche cn Rouer- 











nr LauGuEDOcC. Par. Hl Cl L. 4n7 

gue. Voicz cideflus , Parrie l. Chap. IX. pag. 125. 
Je ne connois point d'autre racine dans cc qui rete de 
la Languccelique , d'oà ce nom puiffe venir , quc (4) 


arant, (U) qarend , ou (o) querent , qui fignific les. ares tm. Ami 


en Gallois & cn bas Breton. Si l'on admet cette éymo- " 


tà] Davies Diz- 
des 








logie, Carantomagua aura fignifié la ville des Parens. Dans | UnLeT. de tet 


ccs premiers tems chaque habitation n'étoit ordinairc- 
ment qu'une feule & méme famille. Je me fouviens d'e- 
voir và dans les Pyrénées un village du Dioctfe de Mi- 
1epoix , appellé Nia: , dc cent ou cent cinquante feux, 
dont tous les habitans , hommes & femmes, avoient le 
méme nom, étoient tous parens, & defcendoient tous 
d'un feul & méme pailan , qui s'étoic allé érablir il y 
avoit un pcu plus de deux cens ans , dans cer endroit & 
qui Pavoit mis cn culiure. 

Cette conjc&ure peut ctre confirmé par l'exemple des 
lieux, qui s'appellent /« Fere, comme la Fere en Laonnois, 
la Ferc en Tartenois, la Fere Champenoife, &c. Adrien de 
Valois (4) remarque que le mot Fara fignifioit chez les | 
Francs & chez lesautres nations Gcrmaniques les gens ^ 

; d'une méme famille, unius cju[demque familie bomine, & - 
qu'on adonné deJà le nom dc Fsra , là Fere, aux villes qui 
ont &é formóes par l'éabliffement d'une feule famille, 





Cancasso. La ville de Crrcaferne. 10 femble que 
le nom de cette ville peut venir du mot Car ou (c) Cer, 


xenant en baffe Bretagne (f) Ker ou (c) Quer , & du. mot "^ 
Caf ou Cei ,"P2, qui (2) fignioit Zorwe ou limire 
n Syriaque , avec lequel la Langue: celtique avoit-beau- 
coup d'analogic , sil. fau en.croire (/) Bochart. Surce j 
picd-là le nom de Crrcafo fignifieroit /a ille des limites , 
& cette ville auroit été aint appellóe , parce qu'elle étoi 
fur les limites cómmunes des Volces Te&ofages & des 
Volkes Arécomiques. 


qui fignifioir cn celtique lle , & qu'on Eu main- (fJLeP. deNet- 


Css. Cet le nom d'n lica marqué dans 'Iri- 
mérire de Bordeaux, entre Hebromagus & Carcaffonne, 
fur la route.de Touloufe à Narbonne. M. Welfeling 

HHhij 








1M. Chalons. 


L4) Neriis Cal 
ria velbó Fare, 


(] Davies, 








438 MewOIRES POUR UHISTOIRS NATURELLE 

a iortrr (9) rematque qu'on lie dans un. manuferit de cr Itiné- 

Mzitram UP" vaire, Cocdror, & certe legon me. paroi ótre la bonne , 
parce que ce mor a un air plus Celtique. II pgut venir de 
God , frét, cn fuppofant que la derniere fyllabe ne foi 
qu'une terminaion, ou bien il peut étre formé de ce 
mot Cocd ,forét, & du mot Jos , campaewe. Dans la pre- 
micre fuppofition , il fignifieroit /a fir; dans la feconde 
la ferét qui efl em plaine. 





Czsszno. C'eít l'ancien nom du lieu de S. Tiberi 
prés de l'Eraur. Ce nom paroit étre formé de deux mots. 
celtiques (J) Co«ou Ceus, qui fignifie creux , en latin Cevus, 
(9) M. Davies. & de (c) Res ou Ros , qui fignifie campagne bumide , cn. 

latin. leniter irrigua. Ainüi Ceus-ror , dont les Romains 

ont fait Cefcro , fignifioit mot à mot campagne bumide && 

cresfe , c'eltà-dire baff , ce qui convenoit à la fituation. 
de celicu , placé prés de l'Eraut. dans une plaine beau- 
coup ps Caio que Ies pui qui rient audefíis fur a 
méme riviere. C'eft ainfi. que les Grecs appelloient la 
baffe Syrie , la Gelefjrie , c'clt-dire la Syrie crcufe. 


(0) M. Chilons 


(Psion Ve CoNDAT E. C'efl un ancien (4) mot Gaulois, qui figni- 

Jews in Nene, fiot le confluent. de deux rivieres. C'eft delà que vient. 

riae. le nom de tous lcs licux qui s'appellent Cosdé ou Csnde. 

Ian Weo Nous avons và ci-deflus Partie L. Chap. IX. pec. 125. 

Es" timeam, qu'il y avoit un licu qui portoit ce nom dans la route 

Pise" 7" Qe Toubufe à Segedumum ou Rhodez , quon trouve 
marquée dans les Tables de Peutinger. 





CoxpATOMAGUS. Celle nom d'un lica placé 
fura route de Segedwmum , ou Rhodez en Rouergue , 
à Cifiro, aujourd'hti S. Tiberi dans le bag Languedoc 
Voiez ce qu'on en a dit cideffus, Parr. 1. Cha. IX. 
pt 1a. Qe nom eft compolé de deux mots celiquts. 
de Condate & de Magus , & fignific par conféquent ville 
du confluent. : 


^ Cosa. Nom d'un licu marqué dans la Table de Peu- 
linge, entre Touloufe & Cahors, aujourd'hui le villa- 











»z Laxotzsoc. Par. ll. Chop. 
ge de Cos. Voiez cidellus Parr. I. Chap. IX. pez. 124. . 
Ce nom vient du mot Celtique (4) Cz ou (5) Coz , qui (9) M- Ch 
fignifioit vieux , & qui le fignifie encore dans la bale G)te?-deRelis 
Bretagne. Il. y a apparence qr les Gaulois appelloienc "*" 

e lieu Cer ou &er Cos , c'eià-dire Pille vieille ,. mais 

que lés Romains , qui n'entendoient guere bien la lan- 

gue Celtique , auront retranché le mot appellati Ker , 

qui fignifioit /'ilfe , & auront pris pour le nom propre de 

ce lieu, le mot Cf qui n'étoit qu'un ópithete. 


419 











Cnav. Le Cra, campagne en Provence pris de 

Salon, couverte. de cailloux. C'eft le Campws lapideus 

des Anciens, oi ils diloient quc Jupiter avoit fait pleu- 

voir des pierres, pour fecourir Hercule , à qui les traits 

manquoient dans le combat contre Albion & Bergion, 

fils de Neptune. () Cambden remarque que ce nom vient. (j] istam, 
du moc celtique (4) Créiz , (€) Creg , ou (f) Carrez , qui ce 4 prima i 
fignifioit une pierre , wu» rocber.-Ces mots font encore en ^ ^ 
shge dans la méme fignification dans la Principauré de. 1 P*is« 
Galles , & dans la baffe Bretagne. En Languedoc on ap- s PdcRore- 
pelle Grés les endroits oà il y a beaucoup dg cailloux ; & les "^" 1 
mots Francois de Gres & de Gréve paroiflent venir de (/) M-Chsleww 
la méme racine. (g) Bochart. toujours plein de Paffinité i, cis 
qu'il y avoit entre le Celtique & les Langues Orienta- rop e. 
les, ne manque pas de faire remarqucr qu'il paroit que 

T3 Gua de dime fignifié en hebreu w» tocber. 


D 


Divowa, oupluót Dut0NA. Cft l'ancien nom 
de la capitale des Cadarei , aujourd'hui Cxbors. Une fon- 
taine prés de Bordeaux portoit autrefoislc méme nom; : 
& Aulone (5) qui en fait mention dans les vers qu'il a (D D: ortis 
faits fur la ville de Bordeaux , remárque que ce nom de agam 

 Divena fignifioit Fostaine des Dieux. 














Divoxa Carum ligod Fows Appirs Divis. E 

Le nom de lh Capitale des Cidurei devoit donc auff 

fignifier la méme chofe. Ainfi il paroit que ce nom ctoit 

formé de dcux mots celtiqucs , de (;) D» , quifignificen- (i) Dare. 
hiij 
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core Dieu dans la Principauré de Galles , & qu'on pro- 

(9) Le denot: nonce (o) Doué dans la balfe Bretagne , & de (b) Fjamon , 

va fontaine , qu'on prononcoit fowszas ou J'wmmom, Ccttz 

(G)Dwi. — étymologie me fait croire que le vrai nom dela ville & 

de la fontaine étoit Duioz«, & non pas Divona , ce qui 

paroit prouvé à l'égard de la ville de Cahors , par l'auto- 

7, (4) Gregarh. rité de (c) Prolemce , qui Pappelle avi«r« , & àl'égard de 

331597. — |a fontaine de Bordeaux , par lautorité des anciens ma- 
nufcrits d'Aufone , oü on lit. (4) Duiosa. 








Dun. Terminaifon de pluficurs anciens noms de 
villes des Gaules & des pais voilins. On croit communé- 
ment que ce mot a fignifié en celtique , w»e eollive , une 
(9) Meses de montagne & M..le Barut (e) vient de confirmercette opinion 
Ipre de darsi par We nouveles preuves. Je me conrenterai d'ijouter 

7^ que (f) Turenm ou. Dusenn fignific encore en bas-Breton, 
nds P. ds ume Falaife use. Dune fur le. bord de la mer ; que (g) 
Dane ou Pan]. Tunyens ou. Diuryenn. fignifie ue collive dans la móme 
49, mn mec langues & que () Du ou Dens figni um. lien for, me 
e farterelfe , Caffellum , dans la langue Irlandoife, qui comme 
on fcait, a beaugoup de rapport avec Pancien celtique. 


E 


Enn 0MAGUS , ou fclon quelques manufcrits Hesno- 
MAGUS , licu entre Touloufe & Carcaffonne , aujourd'hui 
le village de Brew. Voicz cideffus Parr. 1. Chap. VIII. 
«ri. III. Ce nom eft compolé de dcux mots ccltiques , de 
Magus , qui fignifioit ville , ou plutót Babitatioz , commc. 
il paroit par le grand. nombre de xilles ou de lieux dans 
let Gras , donc les m. arsient cens teminaiíon: 

(P) Disdifies. Ec d'Ebro, qui fignifioit fertile, fuivant (7) un Géograp 
dut Tr^ SP moderne, ini E rimedis vouloitidie he aci Ms 
jui s'accorde avec la fituation du lieu de Bram & la 
qualité de fon terroir. Je ne croi pas. devoir. oublicr 
deux remarques de Bochart , qui "font, au fajet ; la pre- 
(6) Chanin li miere (k) que muy Aegez lignifie Jabitation , babitaeu- 
yea. hum dans la. langue Phenicienne ; la feconde (/) que 
O Bo wy Js ou Elors fgnifie cn hebrcu & cn lyria- 
que , wu» lieu fertile en Me y locus cerealis , C" auzose dives, 


() Efvard. 
Vhan da 
engl Didliena 
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FonpicrN, Ceftle nom de l'éang de Leucate , 
à s'en tenir aux éditions de l'Ore. AMaritima d'Avienus , 
& cc nom doit fignilier luivant ccr Auteur , w» crang 
bruiant par l'agitaton: des vagues. 


Sgnom lic palufgue quippe diffifé patet » 
Et incola iftam Fordicen cognominant » 
Propter vali gurgitis crepulas aquas; 

Nam propter amplum marginis laxz ambitum , 
eatis tome(cit fege percellentibus. 


Je croi donc que ce nom doit venir des mots celtiques 
(4) Hoyrdd ou Hourdd , qui fignifient encore chegles Gal- 
lois , eboc , agitation , oudes verbes (4) Hyrddu ou Hyrddio, 
qui fignifient faire effort , fagirer , fé. choquer. On dit en 
baffe-Breragne dansla méme fignification (£) Pewrd« ou 
(e beurtein , & il cft vifible queces mots font les mémcs 
que cewme de beurt & de bewrter cn francois , dont l'o- 
Tigine doit étre par coníéquent celtique. On a peu de 
cG5 mots celtiques Hourdd ou Jewrdia , faire le nom de 
Fordicen dans la fignification que lui donne. Avienus, la 
leure F & la forte afpiration H fe fubftituant facilement 
P'une à l'autre , fur-tout en Efpagne & dans les pais voilins, 
comneil pari par l'exemple de plus mors Elpagnok, 
tels que Daaer facere , faire  hermola , formofa , bclle 5 
hictro ,. ferrum , fcr s hicl , fel, fil ; huyr , fagere fuir; 
hillot, fi/zlu , petit garcon; henna , femina , femme é&c. 


FywwNzN, Cft un licu marqué dans les Tables dc. 
Peutinger furla route de. Touloufe à Divora ou Cahors, 
à VIL milles de Touloufe. On. lit dans les Tables Fixes . 
mais j'ai prouvé que c'toit une faute , & je croi qu'il 
faux lire Fj»sen. Jc conjcdure méme que ce nom-toit 
celtique , qu'il fignifioit foster , ler. fontainer , du fingulicr 
(4) Dysnen , & quil dfignoit dans la route marquée 





C4) Dies; 
pr ad 


B)le P. d: 
Rolltenen- 


(OM. Chions, 


G) Diss, 
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dans ces Tables, le lieu d'Eflretcs-fons, de Stri/fis fonti- 
as, qui cit efidivement fur cec routes qui c à la 
diflance de Touloufe , marquée dans les Tables ; & qui 
cft cüebre par fes fontaines , dont il porte encore au- 
jourd'hui le nom. eiez eidefes Partie 1. Chap. 1X. 
páoany li " 


Gasari,ou GaBALEs. Lcs habitans du Gevau- 
don, pagi Galaliei. nya, Gabaa fignifie une collise cn he- 
breu ; delà les noms de Gsbhaeb , Gabam, Gabhuta , Gabba- 
1bon , &c. dont il cft fait mention dans l'Ecriture Sainte, 
& qui dáignent dcs lieux fituez for des collines. Gaba/ 
ou Gibel fignie de méme en Arabe wwe mo»tepne ; & 
delà le nom de Gibraltar ou Gibel-taric , pour dire la 
soentagne de Taric , dc-là le nom de Gib! donné au monr- 
Era eféSicile , comme pour dire la montagne par 
excellence. Si je penfois comme Bochart , & i j'étois 
convaincu que le celtique eüt cu avec ccs langues au 
vant d'aflinité qu'il l'a dit, c'en Ícroit affez pour con- 
clur que Gabal a fignifié autrefois ume monragne dans 
la langue celtique , & que c'eft de ce mot. qu'oh a for. 
m£le nom de Gabi ou Gabiles , donné aux habitans 
du Gevaudan , pour marquer que c'étoient des Monta- 

pars, Mais j' peine à me perfonder quil y ait cu un 
f grand rapporr ene le celtique & l'hebreu ou Arabe, 
& par conlóquent fi l'on reccvoit la fignification,, que je 
viens de donner au nom de Gabali ow. Gables , qui ya- 
soit affez plaufible , ce ne feroit pas du mot*Arabe E 
dal qu'il fandroir déduire cc nom , mais du mot Keve» 
ou Kelen , qui. étoit. véritablement ccltiqpe , & qui figni- 
fioit wwe baute menisgme , commc on verra ci-dellous 
dans l'article Gehenzi, 





GanpoNNE NCA 00 GanpoNNANCA. Cft le 
som d'un vallon prés de la fourcc du Gardon occiden- 
tal ou Gardon d' Andufe , qui donnele nom à une petite. 
ville du Diocefe d'Aliis,appz:ée SainJean de Gardenerque. 
Le nom de ce vill vient du nom dp la rivierc de 

Gardon , 








ps Lancuspoc. Par. 1HHl Chop. L. 433 
Gardon , & du niot celtique. Na» , qui fignifioit , fui- 
vant (4) Giraldus Cambrenfis , s» Jew oi eoi wm — [a] 
ruifesw , ou plürót wx walls cn général , comme il pa- Ci 
roit par l'exemple de Na»? Bade», qui fignifioit vallis 
Badon , la vallée. Badon fclon (5) Cambden , & de Duff ij ss n 
meint p qui fignifioit, felon (c) le méme Auteur, vallis ev. 
depreffs, vallée profonde. Suivant cette étymologie le nom ^^" 
de Gardovena lignificroit mot à mot [e alloy du Gardon. (211 «t. 
Lc nom del'abbaie de Na» dans le R oucrguc fur la fron- 55,2. ' ^* 
tiere du. Languedoc , a la méme origine. * 










GanuMNa. Le Garonne. Le nom dece fleuve vient , [£e Pre Ret 


du mot celtique (4) Garaw , qui cft encore cn ulage enam s. 
baffe Bretagne , pour dire rapide. C'elt une conjedure , (In Dres 
de (*) Cambden , que ( f) Bochart a adoptée , & qui 25. 

paroit d'autant plus plaufible, que le cours de la Garonne /, (/) Cice. 
eft cn cHer (g) fort rapide. Bochart n'a pas manqué (5. ^ troc 
d'obferver à cette occafion qu'en Arabe le mot Bi, wsiiGnors: 
Garspb ,fignific ws Torrent , cc qui cft pour lui. unc nou- Ctt » ff» 
yelle preuve de Paftinité des Langues Orientales avec le 5 Lice 


Celtique. pronongien de 




















GessNNE; ou* CeseNNg, Le Crvemes. (D) Bo- ro tus 


chart a cru que ce non! venoit du Syriaque &y22, Geli», lut 1 
qui figaifie le fommet d'une montagne , fapereilier mox- Gne 
tis. Il'ajoute qu'en hebrcu 21 , Gab, fignifie dorfum , le ^^^ 
Dos , & gyyu31. Gabrunim , eelfos moster , de hauts (1 
montagnes. Mais malgré toute cete érudirion , il y a ap [2 Ared fodere 
parence que cc nom de Gels» (i) vient du mot celri- $27 

que Kevew» ou. Keen», qui fignifioit le fommet d'une 
montagne , dorfimi montis , iclon Cambden. On dit encore 
dansla Principauté dc Galles (4) Cefez, pour dire Colline, rie. in voee CH 
& comme le C (/) fe prononce durement parmi les Gal- ^t p pais n» 
lois , à peuprs comme le K , ccla fait dans la pronon- pe. ies 
ciation Kcfe ou Kever. On. retrouve quclque veflige du P7755 ^" 
méme mot dans la langue des bas-Bretons, (m) car pour 

dire /e Dr ils difent quei». Au rcfle cette étymologic du (73 Le P. diet 
nom de Gebene nra Ícrvi pour entendre un endroit de lox, 


Ili * 
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YOra Maritims d'Avienus , oà il eft queftion des Ceven- 
nes. Poiez. cideffis. Pari. 1. Chap. V1. pag. 81. c fuiv. 


H 


He Lic s; C'eftle nom quAvienus donne à l'érang; 

on l'Aude fe jette. Je neígai fi ce nom coit celtique , 

& tiré 

impolé par les Marlcillois , qui fréquentoicnt ces cótes. 

Mais, ce qui paroitra furprenant, quelque fuppolition qu'on. 

adiette , ce nom a dü figniller wze Saufie , w» lieu 

plante de faules , ce qui. convient affez bicn à un ctang. 

Dn cóté /elicg fignilioit cn celtique s» faue , & ce mot 

ajDitions.4e le fignific encore (s) dans la baffo-Breragne & (b) dans 

prin £42 le pais de Galles ; & de l'autre r'vx avoit la méme figai- 

'"Ejbidios. d: fication chez les Grecs , * du moins chez les Arcadiens, 

JenDa fuivant le témoignage exprés de (4) Fhophrafte , ce qui. 

1) tior "^" fournit une nouvelle preuve de l'affinité de l'ancien Grec 
& de l'ancien Ccltique. 














[üsmbon,Ge- — HL vit. Engrec (4) roro, Les Habitans du Vi- 
arb. ib varez. On a. dir autrefois cn celtique (c) je/y qu'on pro- 

noncoit be/s, pour dire chaffer , vczari , (e) & helwr 
au ploricl Ae/vir, pour dire Chaffcurs, l'e»ateres. Ces mots 
font méme encore cn ufage dans cette fignification par- 
mi les Gallois. Je nc fcai fi cc ne feroit pas la racine du 
mom des Hclii, ou plutóc des Heleni , car il paroit que 
la languc ccitique ne connoitfoit pas les V confonnes. 
Tl y a grande apparence que les anciens Celtes vivoient 
de la chaffe, comme cn vivent encore aujourd'hui la 
plupart des Sauvages de Amerique. Du moins le mo- 
£/)D. Menu nument (f) qu'on à trouvé à Narbonne, & qui reprefente. 
Dini er. deux chaffturs Gaulois aux. prifes avec un anglier , faic 
Pipe. voir que lcs anciens Gaulois faifoient de la chaffe unc 

de leurs principales occupations. Ainfi il ne fcroit pas 

extraordinaire qu'on eüt défigné par le nom de Cheffurs, 

 Helui , unc nation celtique qui habitoir dans un pais trés- 








* Dedi part venir le mox lin Salix. Du moias ceue &ymologie vauclla 
ricos, quecelle qui détirece mot du verbe avt, qd Sali tà teleitatt qiia! y 
* ut fale denm. 





de la langue primitive du pais , ou s'il étoit grec&z 
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propre à la chaffe, & à la chaffe méme des bótes fero- 
ces , tel que le Vivarez devoit étre dans un t 
tes les Gaules. étoicnt. couvertes de. valles forá 
roit que le nom des Helveri, aujourd'hui les Suifes , 
venoit du moins en partie de la méme racine. On Ícait 
combicn il y a encore de gens en Suilfe , qui s'occupcne. 

- delachaffe f des Chamois. E^ ci ganu 
pti 
Hosuz&sA ou UsuzRya. C'f landen nom 
d'un licu firué fur les bords de la riviere d*Aude , à l'en- 
droit oü cft aujourd'hui le village de Touroufelle. Voicz 
ci-deffus Partie 1. Chap. VIII. art. 6. Je foupconne que 
ce nom eft formé de deux mots celüiques , (4) Ys/wl, [4] Daia Dic. 
qu'on a dit pour (9) Ys pw! , un goufre dans le lit d'une fes ie zeiie 
rivicre, gerges , & (c) Erby , qui fignifie proche. Ainfi "o 7 Sewl. 
Ys bl. erbys , qi Us boul erbyn , qu'on prononcoit peut- wu Lipi 
tre Us oul. erbys , & dont les Romains ont fait Hofserba mo Post. 
ou Ufierzs , fignilioit mot à mot w».djeu pris d'un gouffre s Dion. in. 
vu d'un ereux , cequidevolr regarder quelque gouffic dans mor ze" 
la riviere d'Aude , qui couloic aupris. [d Duis, Die 
i de 


Irrinymis ou EL inr R 15. C'étoit le nom d'une 
ancienne ville du Rouffillon, prés des ruines de laquelle. 
la ville d'Elne eft aujourd'hui bátie. Je croi que ce nom 
£ft compofé de deux mots celtiques , (4) Eilf ou Ill, dou- (o y cios & 
ble , & (&) Brys, Berys , ou Byrin , montagne 5. & qu'il icP, deReiases: 
fignifioit par conféquent /a doule martagne , cc qui con- (nleP. de Ret 
vient avec la fituation de l'ancienne ville d'E/jerri; , "^ * Der 
qui &oit bátic fur une double colline. 

Oihenart (/) propofe une étymologie de ce nom bien  [/] Ia Noit 
differente , qu'il tire de Pancienne langue Efpagnole, qui see Vako- 
fubfifte cncore fclon lui dans la langue Cantabrique , c'eft 
À-dire dans lc Bafque. Il prétend. tq ulli ou Eli fignifioir (p a. pas ss. 
dans cette langue /'ille , & il fait Jicdueas de cie db 
couverte à Ambroife Moralez , Auteur Efpagnol tris- 
verlé dans les Antiquitez de fon pais. Dans un autre en- / 
droit (5) il fait entendre que ferri fignifioit novvelledans. (9)ras s». & 
la méme longue, d'oi il ct aife de conce que le nom 5 
* iij 
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d'Iliberris , ou. d'Eliberris aura fignifié originairement e 
Ville neve. Si ccs deux faits font vrais , comme il y a ap- 
parence , il femble que cette érymologie doive étre pré- 
iérée , car comme la ville dont il sagit, quoique com- 
prife dans les Gaules, étoit fur les frontieres de | Efpa- 
gne, le nom qu'on lui avoit donné, paroit avoir dà ctre 
pris de la langue Efpagnole ; d'autant plus qu'il y avoit 
n Elpagne une autre ville appellée du méme nom , qui 
ft aujourd'hui le lica d'E/vire pris de Grenade , & que 
c n'eft qu'en Efpagne qu'on trouve dcs villes de cenom, 


L 


LaTARA. Licu dans |a premiere Narbonnoife pris 

de la. partic orientale dcs Erangs des Volces , d'oà vient 

que ccs Etangs étoien autrefois appellez Sragra Letare y 

Comme on la remarqué ciddeffus , Partie 1. Chap. V]. 

Pg. 78. 1l paroit que cc nom de Larars a la. méme ori- 

AsiSuma, Bine que celui (4) d'Arelate , Arles , & qu'il cft formé 

des deux mémes mots celtiques, avec cette difference 

- qu'ils fe trouvent. placez dans un ordre oppofé , fcavoir 

(0) de Lait , qui ignifioit w» [jeu bumide C* marctageux y 

& (o) d' dr, qui fignifioit fir ou arprzs , de forte que le nom. 

Zi ^ de Larara , de méme que celui d'Zlrelate , dcvoit figni- 

(Die, fier fur ou anprs du» lieu bumide c» merézageuy , ce qui 

pies. Canir^- convient à la fituation de l'ancien licu appellé Latara, 

(d Tous la Die. pour le moins autant. qu'à celle d'Arlcs. Voiez ci-deffus 
siomircibushre. Par, 1, Chap. VI. C Part. Hl. Chap. XI. 






Lzpus. Le Lez, riviere qui coule à un. quart de 
,. ,, lieue de la ville de Montpellier , du córé du levant. Le 
(D ovi Di nom de cette riviere paroit venir, ou du mot celtique (4) 
annie. Led ou. Ledon , qui fignifie gras , fertile , parce que cette. 
rivieretraverfe vers fon embouchüte un terroir trés-fertile ; 
4, M ons ou plurót du mot celtique (€) Leideeg ou Leidee , qui figni- 
1: P. dc Rote. fic pleim. de loue ou de vafe, cc qui convient à Cette ri- 
ae» au motae. viere, dont le lit eft fort bourbeux , fur-tout vers l'em- 
bouchüre , oü l'eau n'a prefque point de pente , & oi 
clle forme, dans l'étendue de plus d'une licue , une cfpece 

de marais plein de boue. 
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————— 
CHAPITRE II 


OX l'as continue de traiter le méme fijet. Suite de la T. 
Table des noms ccltiques de. quelques lieux de. 
1« Gaule Narbonnoife. 


M 


ciens noms de villes dans les Gaules & dans lcs 
pais voilins. On. croit communément que ce mot figni- 
fioit en celique , demeure , habitation, ville , & cette 
opinion peut &re confirmée par un paffage de Pline , oi 
cct Auteur femble dire , (4) que Bedizcemagus fignifioit (28i 
Vile farle Bodimoen, Oppidum justi. Bodincim. Ce moz (j tsetaum. 
avoit la móme fignification dans les langues orientales , 

. car py (9) Magos fignifioit en hebreu Pabitatulum , ba. 0) Boda Chs- 
Miraris , &k Magar (o) lignifioit cn Punique Ville ; c'eft ha sb v. n 
de-là que les Latins avoient fait Maga! é& 7Magslia, Ja- 
jouterai que Magh. (4) fignifie une Jine en VB. cose 
Comme l'on fcait d'aillurs. que l'Irlandois a-bcaucoup £24 ve 4i. 
d'afinité avec l'ancien celtique , cette réflexion pourroic 577 79e sr». 
donner lieu de croire, que les villes dont. le nom finif- ] jn lib. 
foit en Megus , étoient bátics dans des plaincs , comme 
celles dont le nom fc terminoit en Duzum , l'étoient fur & Enid thert, 
des: montagnes ou des collincs. Je doute pourtant que 257/754 
Voxamen de ha pofiion de toutes ccs vilts pit jutti- 
ficr cette conjctlurc. 


v A Gus, Terminaifon d'un grand nombre d'an- 























MzTiNA. C'ít le nom d'une ille à l'embouchüre 
du Rhóne , fuivant Pline & Martianus Capella , aujour- 
d'hui [er Tizes ou Tigses. Lc nom de cette ifle paroit (^) Div 
étre compofé de dcux mots celtiques , de. (e) Mer ou tne" 
Metos , qui ignifie encore dans le pais de Galles , fe per- » (f) t4. 
dre , périr , & d'lncr ou Ercs , qui fignific ife (f) en Gal- E P de Ret 
dois cg) n boeBreron, Aini Ain, dont le Rocks 

li iij 
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mains ont fait 7Merina , fignifioit ifie ex l'o» fe perd  l'ife 
des maufrages. 
Pour comprendre cette érymologie , il faut fe reffou- 
venir qu'avant Marius l'entrée du Rhóne éoit fort dif- 
5, felle & fort dangercuf, fivancle témoignage expris de 
Géograph. (4) Strabon, de (b) Plutarque & dc (c) Solin , cc qui de- 
voit rendre lcs naufrages trüs-fréquens fur lcs bords de 
Vile Merina. Je croi méme pouvoir remarquer que cette. 
(Maria ifle, qui eft aujourd'hui dans lembouchüre de la branche. 
Tokeümd orientale du Khóne, du cóté d'Arles , & qui fuivant 
mgeomem — lesapparencess'unira mómo bicn-tót au continent , dcvoit 
TRES p, en ire aureois dloignés de plus de deux icu, pifqeid 
Lidiondir, fe- eft certain que certe embouchüre du Rhóne. scít avan- 
Puerum, cóe dansla mor pour le moins de tout cet efpace, comme 
pur on Pa prouvéci-deffus Part. II, Chap. 11. Elle étoit donc 
alors vers l'extrémité du courant des caux du Rhóne , qui. 
(OM del savancent dans la mer (4) prés de deux oü trois licucs, 
Hüdehms vir conféquent. juftement à l'endroit , oü le combat de. 
cc courant & des vagues oppoíées de la mer , étoit trós- 
dangereux , & devoit caufcr de fréquens naufrages , fur- 
rout jguand le vent du midi foufWloit , comme 1l fouflc 
fous fur certe cóte , ce qui rend encore les environs 
des embouchüres du Rhónc fi dangereux. 
La mémc raifon , qui à ce que nous croions , avoit 
fait donner autrefois le nom de AMeriz à l'ile dont il 
s'agit , fait que les Arabes appellent aujourd'hui l'entrée. 
(X) Dtieidor, dela mer Rouge , (e) Bab al Mandeb, c'ellaà-dire la porre. 
lesboriewel, des pleurs , à caufc dcs dangers qu'on court dans la mcr 


Py : " 
Suns, ^ ^ oi ce déttois donne entrée. 


N 

















(pixTbeis. Naxn0. La ville de Nerone. Suetonc (f) remarque. 

LI que Nero fignifioit forz , courageux , dans la langue des Sa- 
* T ciel gus 

bins, & que c'&oit de là que ceux de Ja famille CLau- 

is, Ti qui &roient Sabins d'origine , avoien: pris le farom 

(2) NoDiom! de. Nero. On trouve. de méme dans (z) Aulugelle que la 

mores 3 (e) Aulugelle que 

t femme du Dicu Mars s'appelloit Nerio, cc qui , [clon lui, 
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fignifioit dans la langue des Sabins, ferte , belliguenfe 
martiale. 

On n'a aucune preuve que les colonis Gauloifes, 
&ablies au-delà des Alpcs , fe foient é&endues jufquau 
pais des Sabins, & qu'clles aient pà communiquer à cc 
peuple la langue celtique. Mais il ne iffe pas d'étre trts- 
apparent qu'il y avoit de l'affinité entre l'ancien celtique 


& la langue des Sabins. Du moins eltil cerin. que (4) (2 Dnisienit 
Nerhr cn Gallois & (E) Nerb cn bas-Breton fignifient cn- ^7 "t2 


core aujourd'hui /« force , comme ils le fignifioicnt autrc- 


(9) Les Di&ion- 


fois chez les Sabin TN iion e 
Le nom de Narbo , que les Gaulois prononcoient, peur- i dc iutic- 


re Naro 
méme racine; & dans ce cas ce nom impofé à une ville, 
auroit fignific /a ville ferte y la ville Lelliquenfe , la vill 
martisle. Si l'on admet cette conjcure , il ne fera plus 
néceflaire de dériver l'épithete de Martius , que les Rc- 
mains donnoient à la ville de Narbonne, ni de la Lé- 

iion Martia , comme (c) quelquesuns le prétendent , ni 

lu Conful .Q. Marcius ltex , fous qui la premicre colonie s, 
Romaine fut établie à Narbonne, comme jc l'ai avancé 





ou méme Verus, pourroit donc venir de la ^ 


(4) Velitern, 
lotaan, Vinet, 


moi-méme (4) aprés pluficurs Auteurs. Certe épithetene fera (5 hus, cea. 


plus, comme on voit , que la tradu&tion litterale du nom 5 
celtique de la ville de Narbonne. 

Tl y a apparence que le nom des Nervi, un des prin- 
cipaux peuples de la Relgique , venoit de la méme racine, 
& que cc noma fignifié aillans , Martiaux , Belliqueux 
ce qui s'accorde parfaitement avec le caradtere de ce pcu- 
ples car Céar (e) aprés avoir remarqué que les Belges. 
&oient lcs plus vaillans des Gaulois , emium fortifimi ! 





1] De belio al- 
ib, e capte 


fant Belge , affurc (f) que les Nervii &oient les plus puif- tf) 1a. tb.x. 
fans des Belges, & qu'ils pouvoient. mettre jufqu'à cin- &?«4- 


quante mille hommes fous les armes., 


Nauausus. Nifmes. Fortunat de Poitiers (g) rappor- 
ip quil y ovo pis d'Agen un liu appelé Zzenetis 
& il remarque cn méme tems que ce nom fignifioit en 
Gaulois, c'cltàdire en celtique , Grand Temple. 


» 


1g] Lib. v. Cam; 
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Nomine Fersemerit volvit vocitare vetula, 
Quodsquafi Farnm ingens , Gallica lingaa profert, 


On peur inferer de ce paffage que le mor Ne»eris figni- 
fioit w» Te»ple , parce qu'il eft certain que er fignifioit 
grand , ce qui paroit. par l'exemple du mot. F'ergobrerus 
(4) qui fignilioit chez les Eduens /e graud Msgifirat. On 

addc orer it fcaic d'aillcurs que la Métropole des Z4rverni , ou Auver- 
164. — — gnats, aujourd'hui Clermont , s'appelloit autrefois Nemof- 
t e. js (b) fuivant Strabon, ou. Nemetum (c) fuivant. Ptole- 
xogrnh. t 5 A (e). Pulver 
mée , ou plutót Zugufesemetum cc qui fignifioit [e Tem» 
1d Grogap.. ple d'Augufle. 
ué.isei. ^ Mais fles noms de Nemetis , Nemetum , Nemoffus , 
fignifioient en Gaulois ou Celtique »» Temple, & ti lcs 
differentes terminaifons n'en changeoient pasa fignifi- 
cation, il faut en conclure que le nom de Nemaefus , 
qui cft le móme que cclui de Nemoffas , & méme que ce- 
lui de. Nemetis , fignifioit auffi u» Temple, cc qui prouve 
qu'il devoir y avoir anciennement dans la ville dc Nifmcs, 
Jpur iui avoir pà mérirer ce mom, quelque Temple cc- 
l£bre , refpe&é des Gaulois , du moins des Volces Aréco- 
miques, dont ceu ville ris la capile. 

Il eft difficile de dire quel étoir ce Temple ; mais je 
cónjetture que ce devolt lire ce valle biriment qui füb- 
fille encore, quoique fort dégradé , fur une colline prés 
de la fontaine de. Niles , & qui clt connu fous le nom. 
de Tourré-magne , Turris magna. Voici les raifons qui me 
le perfuadent. 

T'Liconfisution dece bitimcnt né paroi point tre 
Romaine. Ellea plus de rapport avec la conftru&iion 
Grecque , à en juger par la decription que fait ( 4) 
Viste , del mémigre de bad des Romains & des 
Grecs. Deli vient auffi que prefque tous (o) les Auteurs 
19 Dien, 49i- qui ont. parlé de lt Towrré- magne , l'ont regardée. 
iesu un ouvrage fiit par les Gaulois. fous la diredi 

Grecs établis à Marfeille. Mais quand cette date pa- 
roitroit doutcufe , du moins cftil bien certain que les Ro- 
mains ne l'ont pas bàtie , puifque cette Tour , qui * 

s c 





De Ari, 
Dix 
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e la méme conflrudion que lcs anciennes muraillcs de 
Nifmes , ne fait avec l'enceinte de fes murs qu'un feu 
X méme ouvrage, & qu'on ne peut pas doutcr que la. 
ville de Nifmes ne füc une ville confiderable , & par con- 
féquent unc ville déja murée , quand. les Romains fc ren- 
irent maitres du pais des Volces Arécomiques. 

1I. Ce bütiment étoit d'une figure o&togone réguliere, 
& ccla forme une grande prélomption, pour l'opinion 
que nous propofons. Non-fculement ceue forme étoit 
Reobre aux birirens Gaulos , comme le RP. Dom 

Lontfaucon l'a fait voir dans fon («) Supplement de l'Ap-. poss, zv, 
tiquité expliqeée , mais clle éoit méme chez cette nation $.dap. a. d 
particulicremenr aHc&ée aux Temples, comme le méme 
Pere l'a prouvé par l'exemple de plufieurs anciens Temples 
Gaulois , qui étoient tous o&togoncs. : 

TII. Enfin la ftru&ure méme de ce bütiment confirme 
notre conjedure. Il étoir placé fur la plus haute des fept. 
montagnes ou collines , autrefois comprifes dans l'enccinte. 
de Nilmes. Il &oic fondé fur un maffif dc maffonncrie 
de plus de cinq toifes de haut, lió & uni avec l'enceinte 
des murs de la ville , d'ane figure quarrée , mais dont 
les deux angles du cóté de la campagne avoient été cou- 
oz ., ce qui le rendoit un cragone ireguier 

On ignore quelle éoit la hauteur de ce bátiment , 
arce que lehaut en eft dégradé ; mais il paroit par cc 
qui reffe , que cette hauteur étoit partagóc du moins en 
trois parties , qui alloient en fe rétrécillant par dcs re- 
araites ménagócsà chaque étage , ce qui faifoit une cípece 
de pyramidc. j 

Ja premiere parie était voute mali . i Von excepte 
au milieu un moiau cylindrique affez large , autreiois 
wuide , mais aujourd'hui plein de terre ou de décom- 
bres, & dont on nc peut point fcavoir la profondeur ; & 
für la face occidentale , un cfcalicr à repos & à double 
Tampe, par oà l'on montoit au haut. de cetre premiere 

ic. 

On trouvoit dans la feme , um cfcalier à noiau , 

jui. conduifoit à Pérage fupéricur ou à la troifióme partie. 

y avoit gutro cra dams cette foconde parte, huit 

K 


I Videns 


Tr]Dela Religion 
do iilos, liv. 
Vechappe 1j 4. 
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Chambres , toutes demi circulaires , fix dans fix. des faces 
du báriment , & deux dans le centre , féparóes par une 
muraille. Ces chambres ne reccvoient aucun jour , & n'a- 
voient aucune communication entr'lles. Tout le refte de 
cctte feconde partic étoic abfolumcnt folide. 

Le haut dela tour qui cn faifoiz la rroifeme partie , & oà 
Fon montoit par 'efcalier à noiau, efl ablolument dégradé ; 
celà oi je croi qu'toit placé le Temple cn queltion, 
qui dcvoit en occupcr toute Pétendue, Lcs huit cham- 
bres obícures qui étoient au deffous , & dont on ignore 
lufage , devoient , fuivant les apparences , fervir à des 
pratiques de la religion des Gaulois , qui nous font in- 
connues. Le noiu creux du milieu de la premiere par- 
tie , qui eft aujourd'hui comblé, devoir avoir auffi le 
góc ioge, On na quà jewer les ux fu e plan & fur 
a coupe du fameux Temple de Montmorillon cn Poitou, 
qu'on trouve (4) dans le Supplement de [Antiquité expli- 
quce du P. de Montfaucon , & fur la defcriprion que ce 
Pere en a faite, pour étre convaincu du rapport qu'il y a 
entre la flrudure de ce Temple , & celle de la Towréosa- 
gne , du moins cn ce qu'il y a d'effenzicl. 

On oppofera peutétre que le haut de la Towréma- 
n n'étoit point affez grand, pour contenir la foule de 
cux qui affiftoient aux facrifices , & qu'il étoir impoffi- 
ble que cere foule püt monter à un Temple fi cxhauffé , 
par des. cfcaliers fi &iroits. Mais ccs diflicultcz ne vien- 
nent que de cc qu'on juge des ufages des Gaulois , par 
lcs ufages des autres nations conüues. Ancienncment les 
Gaulois () n'avoient point de Temples , & c'étoic à dé- 
couvert & aux picds des chéncs , qu'ils faifoient. lcs céré- 
monies de leur religion. Ce ne fut. qu'afcz tard , & appa- 
zemment à l'excmple des Grecs, qui habitoicut les cótes 
deli mer Méditerranée , qu'ils savilérenr d'en bütir 
mais les Temples qu'ils bàtirent , n'&oient deflincz qu'à 
contenir les Prótres qui fervoient aux facrifices ou aux , 
pratiques religieufes ; le pcuple raffemblé tout autour aí- 
illoit à ces córémonics à découvert. C'eft ce qu'on peut 
inférer des enceintes, qu'on trouve auprés de quelquesuns 
des anciens Temples Gaulois qui fabliflent encore , com- 
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me autour-(4) du Temple de Corfeult prés de Dinan , 
& (U) autour dc celui d'Erqui dans le Diocele de Sainc 
Bricux ; mais c'eft ce qu'on doit conclure avec plus de 
certitude du peu de capacité de tous les Temples Gau- 
lois qu'on a découvert jufqu'ici. (;) Celui de Montmo- 
zillon en Poitou , qui &oit un dcs plus cdlébres, & qui eft. 
du moins un. des mieux confervcz , n'a que cinq toiles 
de diametre à l'érage inférieur, & environ fix à celui 
de deflus ; (4) Celui de Corfeule prés de Dinan en Bre- 
zagne , n'a qu'environ vingt-cing à trente pieds de dia- 
metre ; (e) celui dErqui dans le Diocefe de Saint Briei 
n'a tout au. plus que trois toifcs. Le haut , ou le dernicr. 
éuge dela Tourré- magne , qui pouvoit avoir dans 
uvre cinq toifcs de diametre pour le moins , dcvoic 
donc faire un Temple auffi grand , qu'aucun autre Tem- 
ple des Gaulois qui. nous foit connu & comme ce Tem- 
ple fe trouvoit d'ailleurs magnifiquement báti & extréme- 
ment. élevé , il dcvoit étre trüs-célébre & trés-renommé, 
- & par con(équent trés-propre à mériter à la ville oü il 
éoit, le nom de Nemasfus , c'efbà-dire de. Temple. par. 
excell 
o 








lence. 


O x 215. C'étoitle nom de la rivierc qui paffe à Beziers. 
Comme clle s'appelle aujourd'hui Orb, il y a apparence 
qu'elle eft appelléc autrefois Orbis , & nori pas Obrir, 
quoiqu'on trouve ce dernier nom dans quelques manuf- 
«rits des anciens Géographes. Ce nom d'Orbis paroit tre. 
compofé de deux noms celtiques , favoir (f) d'Or pour. 
Dr , qui fignifioit emboucbáre , Offium, & de Bet , quc. 
je fuppofe (gj avoir été le véritable nom de cette rivicré. 
Tl y avoit en. Efpagne une rivicre appellée de méme Ber, 
que les Romains nommérent. Batis, en lui donnant la ter- 
minaifon latine. Si l'on admet la conjedure que nous pro- 
qefons il faudra fuppofer que es Marfeillis a apris cux 

Romains, qui ne connurent d'abord que la cóte du 
Jrisdes Volees Arécomiques,& qui 'entendoient point 

langue de ce peuple , prirent le nom de l'éowchare de 
laxiviere de Be: , pour le nom propre de cette riviere. 
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Touffons plus loin nos conjcdures. Le mot de Hcr 

fignifioit chez les Gaulois /e moude, en latin Orbis, puifque 

G2) v Diajgs, C mot a encore la méme fignification chez () les bas- 
dE eiaos " Bretons & chez (/) les Gallois. N'a-t-il pas pá fe faire que les 
ac E Pita Romains aient traduit ce mot celtique en leur langue , & 
Sen at mot atn. qu'au lieu de nommer la rivicre dont il sagit , Ber en Gau- 
lois, ils l'aient nommée Orbis en latin ? Il eft cemain. 
(9 4a, dii moins que. nous faifons fouvent aujourd'hui de pa- 

54 Diaios, d í 

eoe dior reilles fautcs, cn. parlant des lieux , ou des charges des 
sic jou. Davis. pais éloigncz & pcu connus. C'efb delà que nous font 
* venus les noms de. Mandarin: , de. Bonzes, de Pagodes, 
fi communs dans les relations de la Chine.. C'eft ainii que 
les Efpagnols ont impofé à une Province de l'Amcrique 
Y nob de vemos, qi'ele potte eucare y paive que Jer 

Amcriquains. qu'ils rencontrerent.en y abordant , intcr- 
Vidit tepes. qi. nous di paiss leur, Mgendtent. [cl Jeathun. 
qs. dr imis. c'lLà-dire en len langue , gue ditcr-vori ? ou fclon 
Hia P dres 4) Teifetsn , cc qui ügnifioir dans la méme 


Mp 
(Frans. Cora langue, je we teur entends pas. 
fuiase aux Ind 











ridntan, art 
X. bap, 4e is y 
EjI» Od Ma PrxeLA. Nom qu'on donnoit fuiant [^] Feffus 


Bá, nf. ji 





Avienus aux Illos, qui. croient dansl'étang de Bages, Pei- 
Tiac & Sigcan. Ces lfles n'étoient quc quatre en tout; 
» cependant , dit Avienus, on étoit dans P'ufage de tour 
» tems de les appeller Piplar. 


Tofola(que- quattuor. 
( At prieos fos dixit has omnes ipla) 
Abit profondo. 


H femble qu'Avjenus vouille dire que, quoique ces Illes: 
ne foient plus qu'au nombre de quatre , on. ne laife. pas 
de es appeler Pas e'idire les Cg, apparemment 
parcequ'il y enavoit cu cinq originairement. Si l'on adopte 
€ctte conjcaure , i| faudra convenir quele mot Piple , ou 
cut-étre celui de. Piwple qu'il faut y fübflituer:, devoiz 
lignificr cin en celtique, & dans ce cas il faudra le déri-. 














pz Lawcurpoc. Par. III. Chop. IL. aas 
ger du mor celique [i] Pomp, qui fignilie dig encore iiem. 
aujourd'hui. dans la baffe Bretagne. On dit dans le pais i, pe t; ar 
de Galles [^] amp dans la. mémc fignification , qu'on y P: de Relueieas 
prononce [c] Pimp. aumor Cie, 
DA. Canta 
nivpiesn. C'elt le premier nomi que les Grecs donnes Proavie inet 
rent à la chaine de montagnes , qui fépare PEfpagne ^77 via. pud 
d'avec les Gaules , & cft de cette racine. qu'ils forme- Jora. Deries po- 
rent dans la fuite le. nom de n«»« T» Les Romains zem linearum. 
fuivirent l'exemple des Grecs ,. & appcllerent ces monta- clem pistitioois 
gnes de méme qu'cux , Pyrene , ou mortes Pyrenai, — Di. peaixe, 
Quelques-uns d'entre les Anciens.[4] ont dit que les (Osiim ralis 
Monts Pyrenécs- avoient «été ainft nommez d'une préten- ere. 4t. 
due Princeffe Pyrene, flle d'un Roi des Bebryciens & d/;s 5 
maitrefe d'Hercule , qui avoit été dévorée dans ces mon- 
tagnes par les bétes feroces. Mais. cette opinio qui n'é- 
toit fondée [2] que forunc hiflirevitiblemencfébuleufe, o var pia. 
a été peu fuivie. La. vanité des Grecs a^ micux trouvé fon L^ matu 
compte à chercher dans la langue Grecque l'érymologie de "4 ^^f" 
cc nom , &àla tirer du mot s «», qut fignilie le fev. Les 
wns onc préendu [f] quele nom des Pyrenées avoit été (/) Ietox origine 
donné à ces monzagnes , parce qu'elles étoient fouvenz ^ *e e? 9 
frappées de la foudre ; & les autres parce qu'elles 
avoient été expofées à un incendic violent , par l'impru. 
dence des Bergers, qui avoient mis le feu aux foris 
dont clles &oient. couvertes , ce qui avoit produit une 
chaleur fi forte, que les métaux que ces montagnes ren- 
fermoicnt dansicur fein, s'toicnt fondus & avoientcuif- 
fci por len fntes que e feu avoir fires, On peut voir 
e: 


«e conte dans (y) Arillore & dans (/) Diodore de Sicile , |. )«wtii- 





qui le rapportent. férieufement. Mais il eft cvident que" mi. un 





Cft une pure fable , & unc fable inventóe dans la vüe ikea o. 
de donner quelque probabilità une étymologic imagi- 
ginairc 

Bochart [;]toujours prévenu pour l'hebreu, a tichó 6) Cham, 
de tirer de cette langue l'érymologie du nom des Pyreses, * hh! 
mais avec auffi pcu de fuccts que les Grecs l'avoient voulu 
tirer de la leur. Il paroit que ce m'eft que dans la langue 
clique , qu'on. doit elpérer de: trouver cette éymolo- 
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logie, c'efti-dire dans la langue des peuples qui habi- 
toiefit dans ces montagnes , ou qui habitoient aux envi- 
ons. On fgait , & nous [4] avonscu déja occafion de le. 
remarquer! que Brj» ou Byrin , Eres, ou Byren  figni- 
fioi: en celtique we entspre. On peut donc fuppofer 
avec affez de vrai-femblance , que les Celtes fe fervoient 
de ce nom appcllatif Byre» , pour dáfigner en. particulicr 
a chaine des Monts Pyrenócs: que les Marícillois qui 
commercoient fur les cótes des Gaules dans la mcr Mé- 
diterranée , firent de ce mot le nom de me» , en füb- 
flituant un P à la place du B , ce qui eft affez ordinaire 
à égard des leues du méme organe : & que de 
niuis Pyrene, ils formérent l'adje&tif mw» , qui cft devc- 
nu le nom propre de ces montagnes chez lcs Grecs & 
chez les Romains. 

Cette conje&ture peur &tre confirmóe par un exemple 
bien conclnt. Quelques Anciens & für tout (4) Pli- 
nc le jeune, ont appelé Pyreneas unc rhontagne. cólébrc. 
du Tirol, Sue les habitu du puis appellent encore au 
jousPhii Brenner ou rot Denver, celeivdire la Moe 
gne , ou la grande. Montagne. On voit bien que cc mot 
de Bresner en. Allemand , a la méme originc &la méme 
figniücation quele mor de Bre» ou Byre cn celtique: 
ainfi fi les Romains ont pü faire du mor Zrezzer , le nom 
de Pyremeus , qu'ils ont donné à une montagne du Tirol, 
les Grecs ont bien pu fairc auffi du mot Eres ou Byrc», 
le nom de tsi» & de emi pour défigner les Monta: 
gnes , qui féparoient les Gaules d'avec. l'Efpagne. 

Tl eft vrai. qu'en adoptant cette étymologie , il faut 
avoucr que le nom de Pyresees n'a fignifié dans fon ori- 
gine que les AMortagner 6n général , & que ce m'eft que 

ar l'ignorance de la langue celtique , qu'on a pris' pour 

mom propre des Monts, qui féparoient PElpagne & 
les Gaules, un mot qui m'étoit qu'un nom appelarit 
Mais qu'y a-til en cela , qui choque la vrai-femblance ? 
N'efLon point obligé de convenir de la móme crreur à 
Pégard des Alpcs , & nc fcait-on pas que ce. nom n'é 
oit point originairement le nom propre de ces monta- 
gnes ; mais un nom appellatif, qui ignifioit mot à mor 























ps LamGUsDoc. Par. III. Che, I. 
dans a langucceltique, (s)les antes Monregrei,ou plutót 9) Jider. ria 
les baurs femmets des maontagnes , All pen. tee 


R 


Reps ou plutót Ruzps. Ancienne ville du Diocefe 
de Narbonne , qui a donné le nom au Covitatus. fübeden- 
is , aujoutd'hui le Comté de Razés , & dont [2 TTheo- ujciàto oz. 
dulíe & pluficurs anciens Diplomcs de la feconde racc de ?- cis »& 
nos Rois font mention. Il paroit que ce nom venoit[ ie Pardi 
d'un mot celtique , qui fignifioit Ja augere", Fili , & 1 raa de 
qui fubfifle encore dans le pais de Galles , oà la Fougere zw. Miel lstur- 
s'appelle (z] Hiedyz , & dans la baffe. Bretagne, ou la quietis e Hide 
méme plante fe nomme [4] Radewé ou Rsdos. Suivant ^ o 
ceue étymologie,, le nom de Rede autoit té donné à la dade ^ 
ville dont nous parlons, à caufe dc la quantité de Fou- [z pia. 4e M. 
gere , qui croiffoit dans l'endroit o elle fut bátie , com- Cisen & di 
me on prétend que c'eft de-là qu'eft venu en. francois Io Peter 
nom de la ville de Fougeres en. Breragne , dans le Dic- 
cc de Rennes, appelléc en latin Jilicarie: Ct aint. |, , p, tua. 
que les Romains [e ] avoient nommé Juxcsria unc ville de Ma Bine. 
Jà Tarraconoife , parce qu'elle étoit bátie dans un licu ou ^i«t- «e te 
il croiffoit beaucoup de jonc$ ; & qu'ils avoient donné ^ ^ 
Lf] l'épithete de Spartari à Carthage la Neuve , aujour- | (f id. &à» «. 
hui Carthagene dans le. Roiaume de Murcie , à caufo ^^ ^ ^^ * 
d'une efpece de Genefl , appcllé. Sparzww , qui croiffoic 
auprés en abondancc. 

Je voudrois bien que quelque fcavant Breton exami- 
mát file nom de Riedones ou ltedones , que portoit un. 
des pales Arómoriques , dont la. Capitale s'appelloic 
Condate edonum , aujourd'hui Rennes, au confluent de la 
Vilaine & dc l'1Ue., neviendroir pointde la méme racines 
&fi la nature du terroir dans le pais que ce peuple occu-- 
poit , n'autorifcroit point certe conjcélure , comme le nom. 
de la ville de Fougeres , dans le Diocefe de Renncs , fcmble 
le faire croire. 












Revrssio on R eusssro. Ancienne Capitale des. 
Velaupi aujourd'hui les habitans du Vclai. Onccroit qu'elle. 
&oit bátie oà eft aujourd"hui le village de Sainr Paulian , 
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dans l'Auvergne , fur la fronticre du. Vclai. Ce nom de 
piDeis. — Hevefio ou Reteffo paroit venir desmots celtiques (4) Hber, 
lée , & (1) libemi , geler , comme on les prononce en- 
Q) te P. 4e Ref: core chez les Gallois , ou bien (f) Reven , gelée , & [/] 
"C M. cialons devi ou [c] ltewéim , geler , comme on les prononce c 
baffe Bretagne. Ainf dewjio fignilioit ville froide , ou 
ville gelce , cc qui convenoità la fituation daas les mon- 
zagnés d'Auvergne , qui fonr trés-froides , & qui l'étoient 
encore davanrage autrefois , lorfqu'elles étoient. plus cou- 
vertes de bois. C'eft ainfi qu'un ancien lieu du Larum 
s'appelloit lgidum , aujcurd'hui Cev dell clio, fuivant. 
Holllenius , & qu'une ville d'Efpagne porroit le nom de 
Frigida, aujourd'hui Friar dans b acil Caftil, 











RnopaNus. Le Ive. Il ya apparence que ce nom 

4 P». — vientdu mot celtique [2] Jibedeg , [e] Rederg , ou (f] 

Qe de Rot. Kideec , qui fignifie encore dans le pais de Galles , & dans. 

ain. la baffe Bretagne , eeir , coser. rapidement: En. effec le 
() N-Chlon*. Rhone. cft un fleuve tris-rapide. C'eft. de la méme racine. 
ju'on doit tirer l'érymologie dumot Gaulois Jijed , dont 

4 1n orato Ciceron [g] s'elE fouvent fervi, comme Quintilien l'a 

oai ei hat. remarqué. (b) Plurima Gallica valuerunt , ditl, ut R heda. 
ctm (4. y. Ep, ac Petoritum , quorum altero Cieero , altero Horatius uff 
1615.6 EH font, Comme Rbcda fignifioit * u»r pie roulante legére y 
f Iota lj. s. t2 fenfler , ou pour mieux dire , we chaife de poffe , la 
Te fignification de ce mor convient avec la fignification con« 

muc de la racine Rieder, d'oi.on lc dérive. 














iow, RHUTRNI Le beliron du Bouergae. Ce nom pareit. 
pio lamtemr Venir du mot celtique [;] JUj44 , qu'on prononcoit 
Jud , & qui fignifioit Líbre , dont le pluricl étoit Ajyd- 
dem ou ludden , Libres. Lcs habitans de Roucrgue 
..* Voici la defecipion que Fortunat , Evéque de Poitiets , faifoit dans le 
XL él, de la Chaife toulante Gauloifc , connuc fous le nom de Abeda. 

Cuciiculi genus ft; memorat quod Gali Rhedam 

Molliter incedens orbita fülcar humtun. 
Elis duplici bjugo volat axe cito 

Atque movet rapidas jun£ta quadriga totas, Li. j Carmen 207 
avoienz. 









»s LawcuzDoc. Part. HL. Chap. ll. aa 
voient apparemment. mérité ce nom , pour avoir maintc- 
mu leur liberté contre les entrepris de leurs voilins, 
des Auvergnats peut-&re , [4] qui avoienr fubjügué la. 
plus grande partie des Gaules, avant l'entrée des Komains 
dansla Gaule Narbonnoife. C'eft ainfi que les habitans 
des Cevennes font connss aujourd'hui dans les pais 
voifins,, fous le nom de Reiau , c'efta-dire Roiewx , nom. 

jui leur a été donné autrefois fous les Valois , à caufe 
di scle avec lequel ils foutenoient les interéts des Rois 
de France, leurs Souverains , & du courage avec lequel 
ils s'oppofoient aux entrepriles des Anglois , qui occu- 
poientla Guienne, & par conféquent lc Romerguc , & 
qui par-là fe trouvoient limitrophes ayec eux. 





Ruscrwo ou R osctwo. Cell l'ancien nom d'une 
wille du Comté de Rouffillon , dont il ne refte plus 
qu'une Tour , appellée a Tear de Rodfjllon , à une demie. 
Hieue de Perpignan. Le nom de live peut venir da 
mot celtique (b) Aes , qui fignifie u» Tertre cn baffe Bre- 
magne , ou du mot celtique (ej Res , qui fignifie dans le 
pais de Galles une plaine atrofée d'eau , Planities irrigue. 
L'une & l'autre de ccs deux &ymologies peuvent gale- 
ment convenir , parce que l'ancienne ville dc Refcizo coit. 
placée fur un petit Tertre , au milicu d'une belle plaine , 
acrofée par la Tet. 


*3 


SsGopuNUm. Cet l'ancien nom de la ville de 
JUdez. On trouve dans lcs Autcurs deux autres villcs du 
mémenom , l'une (4) en Allemagne, qu'on croit &re Sizes 
n. Vlphalie , & l'autre (e) cn Angleterre dans le Nor- 
thunbciand , aujoudhui le lica de SHghi pis de 

etam. 

Il eft cerrain que cc nom de Segodumum cft formé de 
eux mots celtiques, de Du»um,, qui. fignifioit we mon 
«grt , cc qui convient à la ville de Rhodez , bátic fur le 
aur d'une montagac ; & de Sego , dont Tigri gni 

L 
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UjLeP, de Tof. 
tenen, acc mous 
Tere & Mares 
Hal. 


1] Divis, 


(D Pelmie- 


(n) Dans Hes Ecce 
viins Angles. 
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fication. Ce dernier mot entre pourtant dans la. compo 
fition des noms des Segovelauni , ds Segoregii, des Sccn- 
iani , Cc, pcuples de là Gaule Narbonnoife , & dans celle 

du nom de Segue , Sufe , ville de Piedmont ; mais 

cette racine.nelubfifte plus ni dans le bas-Breton, ni dans 

(9) Elend thoyg le Gallois. Je trouve feulement que le mor de Scgh (4) a 
imr eus [ignit autrefois w» Buffie , w» Taureau , a» Bauf , une 
"^ ^ Jie, dans la langue Irlandoife ; & comme certe langue. 
avoit beaucoup de rapport avec la langue Celtique , cctte 
eflemblance pourroit autorifer à donner la. méme figni- 
fication. au mot celtique Sege, & faire croire que Sego- 

durum auroit fignifié Montagne des Duffles ou des Tureaux 
fi l'on pouvoit parvenir par ce moien à rendre raifon de 
la figniication des autres noms, formez du méme mot 

mais on. y réuffit trop mal, pour pouvoir fe fattor d'a- 

voir par-là deviné l'énigni 

Peucétre y réuffiroitcón micux , (i, fur la prétenduc af 
finité du Ceitique & de P'Hebreu, on fuppofoit que Sc- 

(biais £^! fignifioit cn. celtique , w recor , comme (5) 9p y 
ác Br, terme Secbol , le fiznifioit cn Hebrcu. Dans ce cas Segodumus: 
aiamal Loir. feroit Mocbrzont, c'e dite Mons [axeus s (0) Segrvelauni; 
e M IRE er bautes. Heebes, ou plut&t ler habitans des Hantes-rocbers 
fos aamotridze- (d) Seceregil , lcs Signeurs des Bocbers ou. des Montagnes s 
Pepsi ir, Segtfiani les Dabitars des Mocherss Segufo y la lotbe ou la. 
p iw Montagne &c. Mais j'avoue que j'ai peine à me perfuader- 
REUS R4. que l'ainité entre Hebreu & le Clique ait. été jamais 
do ont ge. ffe. grande , pour qu'on puiffe fe frvir de la valeur que. 
T & St^» certains mots onc en. Hebreu , pour fixer la fignification 
celtique des r&éómcs mots , ou des mots qui ont quelque 


p 

mor Rapiam De- ts ts qui oni 

ma. xellemblance , quand. d'aillcurs cette fignificarion clt in- 
connue. 



































znri0w opos, Mon: Setiui. La Montagne de. Sette. 
Ce nom peut étre dérivé du mot celtique (2) Sj/b,qui figni- 
fie encore dans le pais de Galles, aut drei, efearpé. En 
effer la montagne de Sette cft droite & elcarpée , fur 
four du córé de la mer , & clle devoir paroitre encore 
plus droite & plus efcarpée autrefois , lorfqu'elle étoit plus. 









m* Lawcuspoc. Par, Ill. Chr. IL — agr 

avancée dans la. mor , ou lorfqu'elle cn étoit entourée, & 

elle formoit une ille, comme celle de Brefcon. sies 
cideflus , Partie ll. Chap. XI. 


SosrATiO. Cft un lieu marqué dansles Trinéraires 
fur la route de Nifmesà Beziers. On en voit les ruines à 
wn quart de licue de Montpellier, prés du vilage de 
Caftelnau. On Pappelle encore aujourd'hui Sofrerriom ou 
Suflsnticm , ce qui prouve que ie vrai nom étoit Sefa- 
1jo, & que ceux de Serrat , ou de Sextarí» , qu'on trouve 
dans quelques. manufcrits & daas quelques editions , font. 
des laus, ou des corro&tions temeraires: J'ignore la figni- 
fiction dee nom, & on n'en doit pas étre furpris, 
y aiant fi peu de mots de l'ancien ce'tique qui fubfiitent. 
fncore, méme dans là langue des bas Brctons & di 
Gallois; Je cai few'ement qu'en rctranchant la termi 
naifon line, que les Romains y avoient ajoutée , on 
retrouve ce mot dans les deux premicres fyllabes du nom 
e Sofemagus , c'obà-dire d'un autre licu de la méme 
province , que l'Itineraire de Bordeaux place fur la route. 
de Touloufe à Carcaffonne,, ce qui prouve que le mot 
Soffo étolt un mot. celtiques mais ce qui n'apprend pas 
quclle pouvoir en étre la fignification. 


* 








TavRUs, Stu. Tauri, C'éoit lc. nom qu'on don- 
moit à la partie occidentale des Etangs des Volces , qu'on. 
appelle encore aujourd'hui Ererg de Tsur s au licu qu'on 
appelloit la partie orientale des mómes Etangs, Stagra 
Luare , aujourd'hui l'Eramg de. Later. 

1l cff certain que le mot à , Tar ou Taur , fignifioit. 


j) Chanaan i, 





ame montagne cn Syriaque & en. Chaldéen , & («) Bocharc (2 chr 


Ta prouvé : mais ce qui eft plus important dans la quef- 
tion préfente , il cft certain que ce mot avoit la meme (' 
fignification dans la langue Celtique , comme (I) Cluvicr 


db. x ap td 


() lalix amiqu 
jo. 
Erin Fonadd 





Ja fait voir; & Ceft-deli que viennent les noms de & jw 


"Taurini & de Teurifii , qu'on avoit donné à certains peu- 
LLlj ^^ 





452 M&MOIKES POUK L'HISTOIRE NATURSLLE 
ples Celtiques , qui babitoienc les Alpes , pour dirc qu'ils: 
étolent des Mowtagnards. 

(2 misera ,. Suivant cette explication, on entendoit par (€) Sragna 

ioue.Clo-e. Tauri, les Etangs de la Montagne , ce qui convient à la; 
partic occidentale des Etangs du bas Languedoc, qui 
eft entourée de montagnes , & ce qui fait oppofition 
au nom de Stagn« Larare , qu'on donnoicà la partic orien- 
tale , & qui fignifioit les rangs de [a Pleime Qu du maré- 
enge 


(Dmmiami, ToLosa. Tolofe. Cambden (/) a remarqué que le. 

ep. s Conti. " mot celtique. Dole ,. lignifioit ure. Plaine Jituce pris de la 
mer ou d'un flawve y jatemtem C aptam ad smare. "vel ad. flu. 
men planitiem ; & le Dictionnaire Gallois de Davics (cj cn. 

Toros A fournit des preuves certaines. C'cft de-là que vient le 
nom de lh ville de D«/ cn Bretagne , fiue dans une 
plaine affcz pris de la mer. 

Comme la ville de Touloufe cft bátic au miliu d'une 
vafte plaine, & fur lebord de la Garonne , il y a apparence 
que le nom qu'elle porte , vient de la méme racine. 1l eft 
vrai qu'au licu de: Dalofz on a dit. Tolofa , mais on fcait. 
que les letres de méme organe , comme le D'& le T, 
S'emploient fouvent les uncs pour lcs autres dans toutcs 
Jes langues , & fur touc dans la langue Ccltique. 


v 


VeLAUNI. Cox du lai en Languedoc. Les Gau- 
lois qui n'avoient point d'V confonne dans lcur langue ,. 
prononcoient Owele»i , Ou peutétre méme Ouciaui , 

perdre Gili d'oà Jules Cefar a fait Pelawsi , (4) Strabon osdu s (0) 
Sdn T9 Proléméc ovcieow, & la notice des villes des Gaules drel- 
au (4) 9*8"7^ fée , à ce qu'on croit , fous l'Empire d'Honorius , ella. 
,, , Ce nom paroir venir du mot. celtique Ubel , Pu figni- 

au) S*8"19- fc encore baut , dieoé, dans a langue. des bas-Dretons , 
& qu'on. prononce Ucbel dans le pais de Galles , en fai- 

fant fentir fortement lafpiration, Suivant cette érymo- 
logie, Pelaui aura fignifi&originairement un peuple Jice 
fur dcs montagnes hautes & élevées ,, Gens alta incolens s. 
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cc qui s'accorde avcc la nature du pais de Velai. C'd 

apparement. par la méme raifon , qu'on. avoit donnéle 

méme nom de /elauxi à un aurre peuple des Alpes , dont 

(4) Pline a fait. mention. (2 Hifto: 
Ce moz de V'eLeuro fe. trouve dans Ie nom de: Vella. ^ 

sodszam , ville des Senonois, dont Cefar () parle dans. (y 

fes Commentaires , & comme il y confcrve apparem- «e- 

ment la méme fignifcation , le nom de Jeilzwmodumwm. 









^ 


(4) Onpilom 
ic. La diffe- 1rd qud, 
rence quil y a entre les deux noms de ccs villes, ne fera ddeniore robe: 
venue que de la differente prononciation du moz Ube/, p emet 
qui aura varié dans les différentes Provinces. Epi 
Suivant ces conjeftures , on doit tirer dc la méme ra- 
cine les noms d'Uxel/a & d'Uxellum , villes que Ptolémce: 
met en Angleterres & d'Ufor, d'Ufelles , d'Uxelles &c. 
qui. font des licux affez communs en France; 
Le méme mot de J/elauni entre auffi dans la compofi- 
tion du nomdes Segovelauni , un des peuples dc la Gaule. 
Narbonnoife , qu'on a fouvent,appellé Segslavai par con- 
waBion , & dot on peur volr la fignilcarion j- defi 
au mot Segdurum, 
Je ne dois pas oublier de faire remarquer que le mor 
celique Ub fou Uhel , cn pronongant forterent lfpi- 
Tation , a beaucoup de rapport avcc les mots grocs 
ps y altitudo , & toss, arit, dont la fignification cft la- 
móme, ce qui prouve ce qu'on a déja dit de l'analogie 
qu'il y a entre les racincs celtiques , & pluficurs anci 
zacines grecques.. - 











Vanwopo usn us. Nom d'une riviere de-Kouffilom, 
LLIij 
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(4) Cita, aujourd'hui PEgli , ou plutót (o) nom de la riviere de Pr. 
iriGu ir dude , qui fe jette dans l'Ecli. On trouve l'anciqg nom de 

(D itor, va. cette riviere dans (P) Pline , & c'eft le fcul Auteur oà l'on. 
tsdllk. 1-4 le. trouve. Comme on ne connoit ni dans les Gaules , ni 

dans les pais voifins , aucun autre nom de licu , qui ait la. 
Marisies, méme terminaifon , & qu'on en connoit pluficurs (;) termi- 
Diis. Get: nez en Durumjl y apparence que le nomde /ernodabrum 
Signa obe. cf le méme que celui de Ferzedorum , foit qu'il y ait 
m. faute dans le texte de Piine , foit que la difference en- 
ire ces deux mots vienne de la. prononciation , qui toit 

cn ufage dans le Languedoc. 
En admetiant cette conjcéture , il ne refte pls de dif- 
ficulté fur l'écymologic dc ce nom. Il eft vifibie qu'il eft 

(Oei i I. formé de deux mots celtiques,, (4) de err , qui cn Lan- 
quse i CI guedoc fignifie u» aulze, en latin «l»us, & qu'on pro- 
nonce (e) Guerz dans la baffe Bretagne , & dans la Prin- 
cipauté de Galles : & de(f) Dew ou D» qui fignifie 
en bas-Breton & en Gallois de l'eau ; de forte que /'erze- 
durum. ou V'ernodubrum aura fignifié Ini aqua y Peu, ou. 
la riviere des Ames, — 

M. de Marca (p nous apprend que cene rivere a &é 
nommée dans la fuite /guifizus , d'oh s'eft formé le nom. 
d'Egli ou Agli , qu'elle porte aujourd'hui. N'y ail pas 

juclque lieu de foupconner que ce nom Zlguilizus , cft une. 

épravation du nom Z4geslsimur ou guilsizus. Si ccla. 
ir, le nom latin de cette riviere feroit une traduction 
liceale da nom celtique, uelle avoit autrfois port 

Au refte , quoiqu'il en foit de ces conjcdures , ilya 
dans le. Diocle de Saint Pons une pcrite riviere , qui fe 
jee dans la riviere d'Orb , & qui s'appelle erzefozbre , 
dont le nom a &té par conféquent le méme , que cclui de 
Ja. riviere dont il s'agit ici. 















(4) Mace Hits 
Ds 








UcrnNUM ou UnGENUM, car les manufcrits 
varient. Ancien licu de la premicre. Narbonnoife , placé 
fur lcs bords du Rhóne, à pcu-prés à l'endroit. oà clt au- 
jourd'hui Beaucaire. l'oez. cidefos Part. I. Chap. VIII. 

di] Voie taniae ^77. 9. Le nom de ce licu paroit étre compolé de dcax 
Pásin. ^. mots celtiques, de (D) Grerze ou Guern Zlulne on Zlutaie, 
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& de (s) Ur , u» , ou de (I) Ung, pres. Dans la premiere 
uppolition Ugermu fignifioit ase "duraie , & dans la fc- 
conde pres de P Aundie , ce qui convenoit également à un 
lieu báti fur le bord d'une rivierc , oà les auncs croil- 
fent abondamment, 





ViNpoMaGUs. Ancienne ville des Volces Arc- 
comiques , fous la dépendance de Nifmes. l/siez ce que 
nous 'avons dit de la fignificarion & de l'érymologie de 
ce mot, eidefos Pert. 1. Chap. V^. pag. 62. 63. 

De toutes. les Exymologies du nom de Jindomagas 
propoléss dans l'endroit qu'on vient de citer, il mc 
paroit que la plus probable cft celle , qui le fait. venir du. 
mot celtique Fjnror , qui fignifion: Fozzeize , joint à 
lui de Mag , qui fignifioit cn celtique Je. Suivant cette 
conjcdure lc nom de Fywaeag aurd figni 
Gaulois [4 ville de la Fowtaime s & cette dénomination 
convenoit à la ville de Sauve , qui eft remarquable par 
une fontaine trisabondante. Dans la fuite lcs Romains 
devenus les maitres du pais, auront rendu ce nom cn 
xin par celui de J/indo-magus. 











VirunLus. Le lidorle , rivire du bas Languc- 
doc, qui paffe à Sommiere , à Luncl, à Maffillargues &c. 
& fc jette dans l&ng d'Aiguesmortes. La principale 
dource de cette riviere eft la fontaine de Sauve , qui fort 
à gros bouillons d'un antrc au pied de la montagne, fur 
le penchant de laquelle cette ville eft bátic. Il y a ap- 
parence qu'on doit déduire delà le nom de cette 
vicre. Peut-étre lappelloit-on en Celtique (c) ys» (4) Tell 
ou (c) Toull , c'efba-dire Jauree de P'antre ou de la exverne : 
& c'ft de-là que les Romains auront fait fucceffivement 
Vintullus , Visturlus  Vitarlus. 






Voca. Les lees , anciens habitans du Languc- 
doc. Les vers d'Aufone far la ville de Narbonne , ou on 
lic fclon quelques manufcrits , 


Dígue in Teutoggos, págasegne nomina, Zelate 


[a] Di&ionnaire 
de M. Chalons & 
dà P. de Rofte- 

t5) Didins, de 





uer Eysnon Fon, 
(D Hem in voce 
Tell. prn Ca 








M. Chlons, au 
mocToil, 
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Et felon d'autres : * 
Ufque in Teatofigos, primev» nomine Bolgar. 
Totum Narbo füit. 


femblent prouver que les Volces avoicnt été appellez ori- 

ginairement & dans leur langue, primeve ^ pagemo mo- 
AxeC&leG f Pire , Boles , & méme * Bolge. Ex. delà vient que dans 
ososoien. et la. plupart des manufcrits des (4) Commentaires de Cé- 
ii duet far, les Volces font appellez ege. — " 





Ape de ad- 3 MN 
x. vue erufe — Cette premiere conjc&ture donne lieu à une feconde. 
Pur 58 On dit encore en baffe-Bretagne (/) Bolceis pour remuer, 


adeo, us 80) Bolgean pour remuant 5 ces mots lont en ufage en 


Ti e Ced. Languedoc auffi dans la móme fignification , avec cette 
] Diaion. bae fcule diHerence , qu'on y dit Beafega , pour remuer, & 
Eorcl Boulegaire , pour remusni. C'elt à peu-prés dans le méme 
fens qu'on emploie en Francois le mot Povger , dans quel- 
qucs expreffions. Voilà donc un mor véritablement Cel- 
tique , doi il femble qu'on peut tirer l'origine du nom 
de Belge , que les anciens habitans de la Narbonnoife 
premicre s'toint donnez cuxmómcs , & d'oh les Ro- 
mains ont fait le nom de /2le«. Ce nom fignifioir fuivant. 
Tétymologie qu'on vient de propofer , remusnts , atfifi, 
eotiprentais. convient encore aujourd'hui à ceux qui 
occupent le méme pais, & il remplit à peu-prés l'idée 
qu'on a attachée ad nom de Gafions qu'on leur donne à 

prefent. 








Je rai expliqué écymologie que de quelquesums des 
noms des licux , qui appartenoient àla Narbonnoife pre- 
Tiere, & je di garde de me famer d'voir desiné 
voujours jufte. C'eff un. fimple effai que je donne , & 
juc je ne me fuis déterminé à donner, que dans l'efperance. 
engager des perfonnes micux infürvites à travailler fur 
cette matiere * Quelque frivole que cette recherche puiffe 
* Ne pourtoit-on. appliquer à cette recherche , cc qu'a dit Teren« 
discus Maurus de fot. rine Jr er etes & ls dildo), in Prafac, 
Fierce ile godum s 
Ex dign pucis puaz 
Agtris bor aui, 
Nec adabile pondo et 





d'abord 


d 
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d'abord paroitre à ceux qui ne. voient les chofes que íu- 
perficiellement , je ne doute point qu'elle ne foit réelle- 
"ment. utile , fi elle cft bien executéc : mais il. nc faut pas. 
iffimuler que l'exccution en eft diffcile. La langue ccl- 
tique , d'oà l'on doit tirer ces éymologies , eft une lan- 

jue morte depuis longaems ; il n'en fubüfle dans les 
[angues qu'on rie aujourd'hui en Europe , méme dans 
le Gallois & dans le bas-Breton , oà elle s'e le micux 
confervéc , que des reftes tris-imparfaits & tris -alte- 
rez. Un grand nombre de racines lont entierement per- 
dues , & il eft trésdifficile de pouvoir s'affurer de celles 
qui fübülent encore. D'un cóté comment [gavoir les 
noms celiques J'alivier, de gremadier , de vigne , de 
Figuier , de laurier , de gencrier , de thim , de Tire, 
[e lavande , de perdrix rouge , d'riolan , de cigale &c. Les 
Gallois & les bas-Bretons ne connoiffent point & r'ont 
jamais connu ces arbres, ces plantes , ces animaux , 
qui ont toujours été trscommuns dans le Langucdoc, 
jui y ont eu autrefois des noms propres, & qui ont dü 
(ervir à y former le nom de plufieurs des anciens licux. 
Comment s'affurer de l'autre cóté que les mots , qui font. 
aujourd'hui. en ufage dans la Principauté de Galles , & 
dans la baffe Bretagne, font vérirablement cektiques , 
fur-tout stls ne font pas les mémes dans les deux pais. 
Pour peu qu'on connoifie le Gallois & le bas-Breton , 
ne s'appercoit-on pas du grand nombre de mots nouveaux, 
que ces langues ent emprontez du Latin , du Francois , 
le l'Angls » & desautres Langues voifines. Le moien 
de marcher à pas für dans ccs recherches , feroit de s'aj 
puier de l'auorité de quelque ancien Auteur , qui eüc 
vécu dans un tems, oà le Gauloisfübfifloit encore dans 
les Gaules , du moins parmi le peuples & qui cüt bicn 
voulu interpreter lui-méme les mots Gaulois qu'il auroir 
titez. On a pà voir que je n'ai pas néglgt le profiter 
de cet avantage, mais malheureufement les occafions 
de s'en fervir font rares , & on ne pcut en tirer que des. 
fecours bien médiocres, 


NMm 
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CHAPITRE III 


Talde 11. des mots aifuellement en nfage dans le Langucdoc,. 
qui font d'origine Ccltique. 


je me fuis fervi à l'égard des mois. bas-Bretons ou 

ois des mémes Di&tionnaires dont. j'ai parlé dans le 
ire précódent. J'aurois pà pour les mots. Langue- 
dociens m'en rapporter à moi-méme , j'ai éé pourtant 
bicnaife d'appuer ce que javois à dire du langage du 
haut Languedoc, de Pautorité d'un petit Dicommaire 
de la langue Toulou[aine , imprimé à la fin des oeuvres «de 
Goudelin, & compofé par M. Doujas de l'Académic 
Fsancoife: j 


E NN dreffant cette Table & celle du Chapitre fuivant, 
G 





Tl n'ya , comme on vientde dire , que deux moiens de- 
juger, qu'un mot gnufage dans le Languedoc, cft d'origine. 
celtique. L'un, quand ce méme mot a cté remarqué comme. 
celique par quelqu'un des anciens Autcurs ,qui ont 
écrit dans le tems que la langue Celtique ou "Gauloife. 
fubfioit encore. Lutre , quand ce mot ne vient point 
du latin, & qu'il cft a&ucllement en ufage dans la 
méme fignification en baffe-Bretagne, & dans la Prin- 
cipawé de Galles , ou du moins dans l'un de ces 
deux pais. 

Lc premier de ccs deux. moiens eft certain & décifif : 
le fccond ne l'et pas , parce qu'il pourroit fe faire que les 
Languedociens, lcs bas-Bretons & lcs Gallos cuffent. pris 
le mot qui leur cft commun, dcs nations Germaniques , 
quiessehiren: Europe dans fa décdence de l'Empire 

ómain. Mais 12. il eft rare que le méme. mot foit en 
ufage dans la méme fignification dans le Languedocien, 
dans le bas-Breton ou dans le Gallos ; & dans l'ancien 
Tudefque ; & ce ne feroit cependant qu'à l'égard de ces 
mots, que. le foupcon pourroit étre fondé. a». Dans ce 
cas-là méme on auroit raifon de douter fi le mot, quoi- 
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que Tudeíque, ne leroit pas aufi véritablement Ceiti- 
quc, puifqu'on ne peur pas douter que l'ancien Tudel 
que n'eüt. beaucoup de rapport avec le Celtique, & qu'il 
my eüt dans ces deux Langues beaucoup de racines 
communes. Ainfi la preuve qu'on peut tirer de ce fecond. 
moien , quoiqu'elle ne foit pas iutaillible , ne lailfe pas 
d'éxre toujours trés-forte. . 

J'ai ché de faire ufage de ces deux moiens. A l'égard 
du premicr , j'ai profité de tout ce que la ledturc dcs an- 
ciens Auteurs àva pü fournir. Mais je n'ai pas négligé. 
d'emploier le fccond , & la conformité de certains mots 
Langucdociens, avec des mots bas-Bretons ou Gallois 
delà méme Hgniücation, m'a paru décider pour l'ori- 
gine. celtique de ces mors, dis qu'il toic d'alleurs bien 
certain qu'ils ne venoient pas du Latin. 


A 














ALAUDA. En Francois Zlotte , & Alaufo Gu /Ian- 
sto cn. Languedocien. (1) Pline & (7) Sucrone difent en. 
xermcsexpris , que c'étoit le nom Gaulois d'une efpcce 
'oifeau, appellé en latin Galeritz ou Caffts , & que. Ju- 
les-Cefar l'avoir impolé à une Légion quil avoit levée 
dans les Gaules. (o Marcellus Empiricus & (4) Gregoire 
de Tóurs donnent à ce motla méme origine & la 
méme figniücation. Ilcft important de remarquer quc 
cc mot qui. stt confervé dans le Languedocien & dans 
le Francois , ne füblitle plus ni dans le bas-Brcton ni 
dans le Gallois: 

B 





BannzN (2) en baffe Bretagne, & (f) Barr dans 
Ja Principauté de Galles fignifient w» levier , wr verrouil. 
"On dit en Francois.Barre dans la méme [iguification , 
& Barro en Langucdocicn. On a dit () Barra dans la baffe. 
latinité. 


B zcco. Suetone (j) en parlant d'Antonius Primus, 
mé à Touloufe, & un dcs principaux partifans dc Vel- 
MmM ij 





(Air asi 
P^ 

(jf jette. 
pe 

[a be Mice 
Roe 
4 HR Ens 
Parvptipa 


(0) M. Chalors: 
Le P. de Rolle 





Eiition. ». 


t) n Villas 
apa 
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paficn contre Vitellius , rapporte qu'on lui avoit donné 

dans fa jcuneffe le nom de Bec , qui fignifioit /e Bee d'un 

coq. Tolofe nato , ditil, cognomen i» pueritiá Becco-fuera 

3d valer Gallinatei roftrum.. Cc. mot fubfifle dans la m 

me fignification , non fculement cn Languedoc , mais. 
(oues. dans prelque toute la France. On dit (4) Bee ou (5) 
Rf. ^ Beg dans la baffe Bretagne ; dans le pais de Galles on. 
fjDwis ^ pronóncc (9) Pig. 





BzpiLLO fignifie en Langucdoc /e;Crdos. Ombili- 
cal , par. oà l'enfant tient à l'arriere-faix , & en. regoit la. 
ad Dioten. tit nourriture. On appelle en baffe Bretagne le nombril (4) 
Jos & di |. de Beguill , & c'elt deli que le mot de. Bedillo paroit ve- 
Robes /—— nir. On dit dans le pais de Galles (e) Begeil , pour dire: 


pU P Jer fp eor, 





()Dwis — Ber (f)fgnifie cn Gallois ue Martre y on dit en: 
francois Belerte , & en. Languedocien. D«lcito dans la mé- 
mc fignification. 


(poena.  Bresms fignifie paf cn Languedocien , & (g) en: 
Jieblerr & à bas-Breton., de méme qu'en Francois 

Bro (ben basBrepn, & Bleren Languedocicn: 
fignificnt. un fruit mr, ou plutüt »e/ à force de" matu- 
ité par exemple der poires melle: , qu'on: appelle en bas- 
Breton. per Hor, & en Languedocien pérer blettor. 


[A 





(mmm.  Bontzsww (2)fignifie fente duse nuraille en bas- 
Breton , & (i) Belzennein y. fe. crevafer cn. parlant d'un 
mur. On dit en Languedocien s'embeulzenza dansla mé-- 


dad regno me fignification. En Italien (k) Bolzone: ou Beleiene figni- 


fie un' Belier , machine dont on. fc fervoit. pour renver- 
fer les murailles , & cc mor. pourroit bien. ére. la racine. 
de tous les autres. 


BorouBon. Exit, fm de queljye chofe, Onz 
di sujoudhuien Frangois&& en. Lasguedocien Bos, * 
en. Allemand. Bodes.,,& en Anglois Bortom dans la. m&e- 
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me ignificaion, F'oiez adfua are 1I. dans a. Table 
du Chapitre L.au mot. Bodincubh. 


BoucH (4.en bas-Breton , & (/) BwcH cn Gallois, | (9 M. Chulóns 
fignifient: uw» Eowe ,. Hireur, dc méme qu'en Frangois & fle*- de Relue- 


en. Langucdocien. PU) ME Dari 


BourcziN,()feremer, & () BOULGEAN t tp pr 
vemusnt ,€n bas-Breton. On dicen Languedocion Bow- qi & M, Cia- 
legt, & Bedlegsire dansla méme fignifation. Bewger ie» 
en Frangois ala móme origine , & Íe dit dansle mé- 
me fens. Peies l» Table du Chapitre préccdent , au 
mot. elee.. i 
Bounnirs, Bowgros de laine ou de foc; De-là 
vient le mot Languedocien Efbewrifat , qui cft devenu. 
francois. Aufone a emploié (4) le mot de. Ber, pour 2 A4 Las 
dire une chofe de néant , Burras , quifguilias , incptiafque. Pium Disp 
Cc moz qui n'étoit point latin , n'a pà étre cmploié par ^ 
Aufone , qui étoit Gaulois , que comme Gaulois. Il y à 
apparence que c'eft la racine du mot Bowrrils , qui. pa- 
roit étre un diminutif. On dir aiffi Bourre dans le méme- 
fenss &ecemor s encore phs de rapport avc cci 
le Bora, RH 


Bnacc, en Langucdocien Braiar , Bragues en Fran- 


vis, & en bas-Breton () Braguez. C'eft l'ancien nom.(/) t4 tePeReftre- 

Tf 1Diodore dé- 
Blei 

dis ge 





l'un habillement Gaulois , donc plufieurs Autcurs ont fa 
mention expreffe., &qui-chez les Romains avoit. donné sici 
lc nom à la Gaule Narbonnoife , qui fur appcllóe au com- M 
mencement Gallia Éracczts. Quelques doutes qu'on ait 
voulu faire naitre-fur la forme. de cer habillcmenc, ilelt 
trsapparent. que le. Jaut-dechanfís en. faifoit la princi: 
pale partie, puifque.les mots de Braies cn: Langucdo- 
Glen , de Bragues en. Francois , & de Braguez. en bas-Bre- 
ton v ne figniient. aujourd'hui dans ces difirenres ln- na ; 
gues, que de haut-de-cbanffes. Berhernis im 











Enc fignifie retur en. (g) Gallos. C'eft de cette: elt t5 
MMn iij 
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racine que vient le motae Bree, qui fignifie cn. Lan- 
gucdocien querelle, & Gui de Drégs , qui a la méme 
figaification en Efpagnol. 


quleuDu. BREHALGNO, Femme ferie , (4) cn bas-Breton. 
Wensces. ^ Cemot a la méme fgniücarion dans le Langucdocicn 
& dans le Francois. 


BxrN fügnifc du fj», furfar , dans le Languedoc 

49, M. chstons & dans (£) la baffe-Bretagne. On dit (v) en Gallois & en 

51 P icto Anglois Brays | & ce mor eft aulli cn ufage en. Francois. 
[dpi — dansla méme fignification. 


Bats Qo. Cyfint. Cc mot cft en ufage dans la baffe- 
D M los Breragne (4) dans cette fignification. On dit Bre dans le 
dere delis py iuedoc, de méme (e) que dans la Principauté de Galles. 
(9 Dari, Di Le mot Frangois Brufjwe paroit venir de cette racinc. 








Baucnuer en baffe-Bretagne , & Brecbet ou Brichber. 
en "Languedoc , fignilient /e /ci» , ou plutót /e creux. de 
fi Pavagrac, l'Effomze, Rabelais (f) l'a emploié dans ce fens. Cc mot 
Li.4. obo 1 paroit. tre le diminutif de Br, (g) qui en Gallois figni- 
Tal Deis — fele entre Pa ?'a-t4l eu autrefois en grec 
la méme fignificarion: du moins femble-t-il qu'on. pour- 
roitle conclure du mot grec U^» , qui fignifie s» en» 
fit. venfermé encore dans le fiin. de fa mart , um embryen, 
'& dont l'érymologie fcroit facile & naturelle dans cette 
fuppofition,, au lieu qu'il cft difficile de [e perfuader que 
cc mot vienne du verbe grcc ?* , qui (igailie f£azurio , 
comme le prétendent les Lexicographes grecs. 











BucaT en basBreton , Bagsdo en. Languedocien , 
Bugsds cn Eípagnol , Buc cn Francois , fignilient. /s /cf- 
(9 Yoabuluio fre. On dit en Italien (4) dans lh méme. fignifcarion 
AdasCuías — Buca, & ce mot peut venir de mémeque tous les autres 
de Buc, qui cn Italien fignilie sw zrow , wm ereux. 

€ 
Cp x^. On appelle ainfi le Gevevrier dans le bas 
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Languedoc , & l'huile de Cade, en latin oleum Cadinum, 
m'eftaurre chofe que l'huile qu'on tire par. diflillaion ; 
ger defienfum , du bois de Gencvrier de la grande efpece, 
cn lain Oxjecdru. Le fait cft certain & connu , & 
Meurfius (4) nous apprend que des Glefés Zlrabierlatines (o cogis 
qu'il avoit confultées , rendoient Oleum de Csdá par Oleum. goto, i 
Oxycedri. C'eft faute d'avoir fcu la fignification du mor ve K^aH. 
Clé , que Jean-Jacques Chiffiet , Médecin de Befancon , 
(ja avancé que ule de Cade avoit fi dire, parce — () Didamas 
qu'on l'apportoit dans des barils , appellez cn latin Cadi , 4b e 1s- 
quid faliset Cudis aduebererer  & que M. Lemeri le Pere 
à (9 cru que cette -huile avoir été appelle Ofeu» Cxdi- (4 t eniver- 
mum à cadendo , c'efLà-dire, parce. qu'elle tombe par. [a lh des Dogs, 
diffillatios. Au refte. cc mot Cade pour dire Gexevrier , ima om en 
n'cft point. Arabe; & comme il ne paroit venir d'aucune 
langue de l'Europe, ilya licu de foupconner quil cft 
celtique. .Si cela eft, il. ne s'eft confervé que dans le 
bas Languedoc , car il.n'ct point connu ni dans le pais- 
de Galles , ni en baffe Bretagne. 








CaNDosoccos. Columclle ( 4) remarque que ce ug zie o re 
mot étoit un mot celtique , & qu'il. fignifioit uw» provi 
4e vigne, Nonmullos. tamen in vineis. atimad verti , dit-il, 
C maxim, beluenacei generis prolixes. palmites ,, quafi pro- 
pagines , fimo folo adobruere s deinde. rurfus ad arnmdines 
erigere € in frultum fummittere , quos noffri agricole Mcr- 
(5, Galli Candofoccos verant, On appelle aujourd'hui en. 
inguedoc les provins de vighe , des Couadwror. J'avois 
Cru que ce mor venoir du verbe Languedocien Cava , 
qui clt dérivé du verbe latin cubare , & qui fignific cae- 
ver. Mais je foupconne qu'il pourroit bien venir du mot 
celtique Cd ou Corand , qui auroit fignifié uw» provi, 
auquel cas le Caxdofocros de Columelle feroit compolé de 
deux mots celtiques , de Cad ou. Cnand , fignifiant pro- 
vins & de Secr y [vp , fignifiant uv pied , wx fep de vigne, 
ju'on appelle encoreaujourd'hui en Languedoc une Searco.- 
Tine faut pas diffimu'er qu'aucun de ces deux. mots ne fe 
Irouve ni dans le bas-Breton , ni dans le Gallois ; mais 
auffi, ni la baíle Bretaguc ni le pais de Galles , n'ont ja- 
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mais été des pais de Vignobles , & ccs deux mots quand 
ils feroient certainement celtiques , devroient étre de 
ces racincs celtiques dont on a parlé à la fin du Chs- 
pitre présedent , && dont ni les Gallois , ni les bas-Bretons. 
n'ent pü avoir aucune connoiffance. 


(€ Epl. 4; CARROCCO. Ce mot fe trouve dans une lettre (4) 
d'Aufonc à Theon , oü'ce Po&te ,cn füppofant que fon 
ami samufe à pécher pondant le féjour qu'il fait à la 
campagne dansle pais de Medoc , ajoute : 


Domus omnis abundat. 
tores dives folis; referuntur ab undi 
Carreco, letalis Trygon molleue. Plaeffe 





. Soli. s : 
ium,a4. néc avec raifon. Ils conje&urent donc que ce mor eft 





e ^ ^ Ts 
cde Bevor, Garonne. Peutétre méme facil lire dans le texte. d'Au- 
fe maim. —. fone Creoco , ou Creaco , au lieu de Caroo ou. Correo , 
ju'on trouve dans les magufcrits. Au refte le nom de 


4) Le, dc Rok Crear. paroit venir du ntot celtique (c) Cre, qui fignifie 


encore en baffe Bretagnc gramd C" forr. L'Eflurgeon 
en effec eft grand & fort , für-tout. en comparaifon des 
autres. poiffons de riviere. 


ICAsNAm. C'éoir un mor Gaulois , felon Quinti- 
A1 Ifi. D lien , qui fignifioit w» flatteur. (f) Er im oratione La- 
Mtr bieni , ditil , (fue illa Cornelii Galli eff) in Pollionem , 
Cafnar , «ffifator , ? Galliá dutfum. On emploic'cncore 
quelaucis dans [e bas. Languedoc le mot de Cnr 
ans la méme fignification ; mais ce mot pourroit bi 
xcnir du mot latin cexis , chier , qu'on prononce eagze 
vers 
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vers les bords du Rhónc , & fignificr par conféquenc 
sm chien. coshurt, um flateur. Les mots de Cofpar, i de 
Cagnar , ne fe trouvent ni dans le Gallois ni dans le bas- 
Breton. * 


CippouLos Ce mot fignifie en général des Ep- 
gel«res cn quelque. endroit que ce foit. On dit encore 
dans la Principauté de Galles (s) C»ydd , & au pluriel (4) Disi 
Che yldna , pour dire une Tumeur cn géncral, unc. grofeur. 
qui furvient en quelque partie du corps. De cette ancienne 
racine ccltique , on a faic fuivant lesapparencés, lesmors 
de Ciddoul & Ciddoulo, qui font encore cn ulage dans 
le Languedoc pour fignifer , non pas une Tumeur cn 
général , mais un ge»re particulier de Tumeur. 


Cinctus Le Vent de Ces. Paez. cideffus , Partie 
Il. Chap. IX. 


CLossis. Ce mot fignifie en Languedoc , /e; e 
ques des mox , & lur tout ls moiaux des olives, ll cft 
vident. qu'il vient du mor bas-Breton (5) Clerz , Clerzez, (io ius 
gui a la méme fignification , & qu'on prononce C/ors ; ace 
Claftn. 

Cor 4 c. ZIlrfe , efpece de poiffon. Poiez le Gloffaire. 
de la baffe latinité * , au mot Cacus. Ce mot eft en ufage « sca, 
dans le haut Languedoc & dans la Gafcogne. Il vient 
de Ci! (o) qui fignifie en Gallois arrefre de peifes. Ainfi 
Cile vcut dire plein d'arrétes , ce. qui convient parfaite- ; 
ment à l'Alofc. 








eritis Gallis, 


Conn fignifie en Languedoc ww vallos use vil 
Les le mot de (4) Cor ou Cim , a la méme fignification (2184. 
chez lcs Gallois, 

D 


DaGrn ou Don (9) figificnt en Gallois «y poi- , (4) 182: Ei 
tard ,une dague. Cc mot cft cn ufage en Allemand , en sog vals 
reis & en Languedocica, dans la méme fignification, si. 


NNn 
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D aNsANG figuific (4) en Gallois , fouler aux pieds , 
en latin coseuleare , & DawestO fignifie fauter , ou méme 
danfer, cn latin /alrare. On dit cn bas-Breton. dans la. 
méime fignification Da»gzal. De-I vient le mor Francois 
Ute P.deLon- Danfer ,& le Languedocien Dav. Les Danfeufes (f) fonc. 
thc 0. 4e appellées Basfarrites dans unc Ordonnance du Roi Chil. 
aes." ^^ debert de 549. Mais on foupconne. qu'il y a faute dans 

Toriginal, & qu'ilfaur lire Dawfarrices, On dit cn Elpa- 
pegnol Dawr , & cn ltalion Dasjare dans a méme 
lignification- 


t Iidem. 





JOEDEES  Danawa (0 fgnifie cn baffeBretagne ane portion 











(f) temi D 2 ANA figniie décider dans le bas-Languedoc. Oa 
£p ues dit (f) us C ae reci dans la méme fignification, 
P^ & Devanar en Efpagnol. 


Lgua  Dooux, Coul ou fifi. Cet dans cete figoifs 
cH, ii. cation que Gregoire de Tours a emploi ce mot:(g) 
Preis 7 Crrsetall, diti] vow mulutodine fas i crit i. 

Milite feri julft me forte. E occaltis. [ymplea dednceretun. 

im fenem. On appelle à Montpellier la Dongo , le foflé 

qui eft aurour. des murailles de la ville, & ce mot fe 

(3 Gian trouve emploié dans ce fensà l'égard de ha villede Mont- 

seda nas pellir; dans (9) un aéte pallé cn 1272. entre Jacques, Kol 

laid, ia*X* q'Aragon , & feigneur de Montpellier .,. &: Berenger 

véque de Maguclonne. C'eft dans le móme fens qu'on 

di Dit qa Dites en. bas Bien, de Doyse eg dig: 
(te de Rof- H 

jenen () Dou ou() D s v s.x fignifie en basBreron de 


OO eeDA. leas, de méme que(/) Dv en Gallos. Cet. de4à 
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que vient le Durus , qui fait la terminaifon. de pluficurz 
anciens noms de licu dans les Gaules & dans les-pais voi- 
fins. Jecroi que c'éft delà auff quil faut tirer l'origi- 
ne du nom de Dare , que porte une fontaine abondante. 
pris de la ville PUzez, dont l'eau étoir autrefois con- 
duite dans l'Amphitcátre de Nifmcs pour les Naumachies, 
par un aqueduc qui traverloit le Gardon , fur le troi 
fime étage du celebre pont du Gard. On reconnoft 
encore lcs veftiges de cer aqueduc en pluficurs endroits 
entre Uzez & Nilmes. 








CHAPITRE I V. 


Suite de la 1I, "Table. des mots du. Languedoc , qui fent 
d'origine Celcique. 


E 


Nozxvi. Ce mor fignificen Languedoc unc ma- 

ladic de a peau , qu'on appelle en Francois Darzr?, 
& cn bas-Breton (4) Dersui ou. Derowir. Le nom La 
gucdocien & le nom Breton paroifent venir d'un mor 
celtique Der ou Derair , àvec cete feule diferencc 
qu'on le prononce Derowi ou. Derewit en baffe-Bretagne 
par un U. voielle, au lieu qu'en Eanguedoc on le pro- 
nonce par un // confonne , Dervi ou Dervir. Quant à la 
premiere fyllabe Ew, je croi que c'eft l'aricle mafculin 
e, qu'on exprimoic dans la langue Celtique parle mot tiui. 
Es, comme on l'exprime encore (/) dans la langue de 
o baffe-Bretagne. Le mot Enderzi en ulage dans le Lan- 
guedoc , figniie donc / Dartre. On a confondu dans 
ce mot l'article avec le mot. méme ; & le francois four- 
nit pluficurs cxemples pareils, C'eft infi qu'on dit /2 Lucre 
pour /'Uverte , Uvula ; le. Lot , riviere dc. Guienne, pour 
POIt , Oltis ou Olirir; le lierre pour Pbierre , bedera &c. 
Ménage prétend (7) que le mot francois Darire ou. Derze 
Vient du mot grec vj» , qui fignifie la méme maladie 
muais il y a grande apparence qu'il vient dü mor Celi- 

NNnij 


(4) Diaion, de 


Cluuny a do 
P de Rliresen, 
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que Deresi ou Derosé , de méme que le mot Languedo- 
Gen Erdervj, 





mot Lie is , ou de la graine de Vernillos, Cette étymologie cft 
1^ ^^ "* d moins plus probable que celle que quelques Auteurs 
: is cd ! ^ 

Arabe, puifqu'il eft certain que nile mot 

Exarlte, i ceat d'Y]per]a, d'oü on práend que le 

mot d'Ecerlate a été formé , ne font. point des mots Ara- 

bes, mais qu'au contraire les Arabes cux-mémes les ont 

empruntés dcs. Venitiens , en recevant d'cux les étoffes 
teintes cn cette couleur. 


()Diiom.4e  EscRAriGNAT () en Languedocien , & (4) Crafe- 


GU] M clues, £4! en bas-Brcton, & (e) Y'sgraffinie cn Gallois fignificnt 
& le P, de Rol. egratigner. Cc mot Francois lui-méme a la méme origine 
PIS iaions, a. quc les trois autres , & il paroit qu'ils viennent tous da 
Joris verbe Grafo , (f) qui fignifie en Gallois racer. 

D 





i EsTE1Lo (g) fignifie en Languedocien w» edlar de 
f itor 4 Ls On dit cn VE) BEreon &c ef (1) Gallai dans la 
n. IP. de méme fignification A/fl/, C'et dedà que vient le mor 
(oboe. — d'Arelles en. Francois. Les Auteurs du Gloifaire de la 


to mortal baffe latinité ont cru () que ces mots vcnoient d'Affula, 
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ou purót ufale, qu'on à dic dans a baie iniré pour 
ws celat. de lois , mais il y a grande apparence que ce 
mot 4ffela ct lücméme d'origine celtique. 


F 


FuNAsREGUE O0 FANABREGUE. Cet ainfi 
qu'on nomme PAlifer ou le Micacoul;er dans le bas Lan- 
[ gsor Le premier de ces deux mots fe trouve dans (4) 


(4) Pavsgeeet 


abclais, mais je croi pourtant que c'eft Femabrem ou iat 3. dla.) 


Fanabren , qu'il faudroit dire. Ce mot ainfi prononcé 
me paroit étre un mor celtique. D'un cóté Pres ou Bres 
figniüe un arbre dans (4) le Gallois & dans le (c) bas- 
Breton ; & de autre, c'eft un ufage conflant dans le 
pais de Galles, dc nommer les ditferentes efpeces d'arbres 


o 


Dic 





par ce mor órer , en y joignant le nom du fruit que cha- , (^; Dis. de 
jue arbre produit, Ainfi le Cerifier yappelle Sirizmbres , mos per, ae 


arbre des erifes y lc Poirier , Gellygiren , l'arbre dei rev 


Poires ; le Pommier, Afalbren , l'arbre des. Pommes ; le 


giforen , Parbre des. Figues 5 VAsbouffier , Mefafirez , 
Parbre des Arbonfes , nommées n Gallois. Mcfus , de 
méme que les fraifes. Enfin le Chefne méme sappclie 
Mefbren , l'arbre. des glands. Le nom de Femabren ou 
Fasdhren doit donc fignifer auff l'arbre des Fors ou 
"Fara. Cc nom de Fera ou Fana ne fe trouve point dans la 
languc des habitans ni de la baffe-Breragne , ni de la Prin- 
cipauré de Gallcs , qui peurére n'ont jamais connu ni 
cefruir, ni Parbre qui le produit, mais l'analogie. prouve 
Que ce mor a dà lignier dans le colique le fuit da 
'ansbregue , c'eftà.dire les ZAlifes ou Micacodler. 


"Ditiona da P, 


Pronier , Eirinbres , arbre des Pranes s le Figuicr , Fy- tt tam 2t 


[o^ 


ow Sunare de 


FsuncHA onFunoziN fignife (en basBreton. vo tp aser 


Fouiller. On dit dans la méme igni 
le Languedoc. 
G 





GAL 24. On trouve (o) dans Suctone que les Ga (, 


lois appelloient G«/?« , ceux qui étoienz fort. gras ; on dit (: 
NNn ij 


tion Fuga dans saco: 


lo Gilba ei 
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encore dans le bas Languedoc, cn parlant. d'une perfon- 
nc grafle , qu'a benzo gaubio. Ce mot. nc.fübfifte plus ni 
dans le Gallois, ni dans le bas- Breton. 


GL zT fignific en Francois, & cn. Langucdocien 

un perit caillos , qu'on trouve. fur le bord des rivieres. 

Ce mot paroi avoir été originaircment ccltique : car 

(à) Le P. de Rof- Calet ou. Caled. fignifie (4) encore en. baffc-Bretagne & (b) 
ten M. Chi dans ]a Principauté de Galles , Dur : ainfi Me» Celet , 

MÜypwe. — ou Ced , veut dire une pierre dure. Le mot francois Ceif- 
doa , cn latin ilex , paroit vcnir auffi dc la méme racine. 


(e) iid. Gan» («) fignifie ux jardin dans le pais de Galles. 
1l eft vifible que c'eft la racine du mor jadis en Fran- 
sois , & en Languedocicn. 


(M. Chlom — GARRE, (d) la jambe en bas-Brcton ; on dir (c) en. 
scie e icto Gallois Garr , & (f) dans le haut Languedoc Garzo, Le 
PMWose. o mot Garros , qui lignific dans le Languedoc w» jarrer de 
T^f) Didlon.dc cochon , dc méme que le mot Francois jerrer , viennent 
Dot, uo de certe racine. Garrere (g) fignihe cn Italien le bas 
afl cus. de la jambe, qui fe joint avec le pied. 


Gasro fignifie du periit dans le bas-Languedoc. 

te 9. de Ref: On dit (5) en baffe-Bretagne dans la méme fignification 

tienen. ier ed ou Guipad. Ces mots viendroient.ils du mot la- 
tin Papa, du vim pouf, qu'on auroit appliqué au /aine 
fermé , & qu'on auroit prononcé Guappa? 


GAUNACU M. C'étoir une efpece d'habillement de 

(I Delingail- laine, dont les Gaulois fe fervoient, (i) felon Varron. 

sili ^ Onappelleaujourd'hui dans le bas-Languedoc Ga»saco, 

[Bysgiehro une clpece de unique de laine qu'on met fur la chemife. 

4dhCnis — Lc (k) Gonna des Iraliens , (7) le Gozre/ des Touloufains , 
(00. 4:Do»- & le (p) Gy» des Gallois ont la méme fignification, 





E 

DU —— Ginsrrr [n] fignis en Languedoc we fre pou 
j percer les tonncaux. On dit en balie-Bretagne dans la 
Di eor méme finition [9) Gui» meled ou [p] Guille. Le 
iori» 5 "o premicr de ces deux mots paroit étre formé de Gai» vin, 
FIs cios. & de meled , til en. fotme de. imagen, 


[r) Diaion. de 
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Gonna, Gonneu [4] figuifien Zpofeme , Alfeis, ' 
en basBrcton. Ce moz [^] a pen ignificarion pe a MCI. 
le haut Languedoc. Dans le pais de Galles, [c] Gor figni- sc». 
fie du pui. . Dcà vient le moc francois Geurme , pour (8 Di&- de Dou- 
dire mal«die. Ce dernier mot cft en ufage dans lc pais " () pais. 
de Galles dans la méme fignification. 





GuanRIGUES Ondonne ce nom dans le bas- 
Langucdoc à des landes inculcs , qui font couvertes de 
petits Chéncs.verds ou Ycufes , fur lefquols vient la grai- 
ne de Keri. Ce nom de Guarrigues vient du mot. Cel-. 
tique [4] Guarric ou Guerrie qui avoit la méme fignifica- (riu Gia 
tion , & qui venoit lui-méme dc la racine Gwer ou Quer rim. inm isi. 
qui fignifioit en Gaulois un ehése verd. Voiez le Glof itp dne 
faire. de la baffe latinité , au mot Garrige. Je croi que Gange. 
le mot latin Quereur, un Chefse, dont (e) on ignore () voia Zipmo- 
Yétymologie, ctoit formé du mot Gaulois Quer , auquel on re 4e 6] 


avoit donné une terminaifon latine. MRURE 








Gurnwz(f) enbasBreton, & (c) Gerne cn Gal (9M. Oslo 
lois fignifient w» Zdul»e , en latin. Al»er. On: dit dans , 1* P. 4c «€ 
la méme fignification zr» dans le bas Languedoc , & "(;) aie. 

(^) Ber» dans le haut. Ce mot entre dansla formation ^'^. 

l'un grand nombre de noms de licu, comme Perse», ( 9/2. 4e Dos. 
Verneuil , Vernouiller , Vernei ,, Vernede &c. On. wouye "^ 
dans le Gloffaire d'lfidore lr lignum , id eff Vertsm, 
ce que Bonaventure (;) Vulcaniusa voulu corriger ,faute |j) ro seis in 
d'entendre le mot de //ernum , qu'il croioit. ctre le neu- Giolastidoi 
tre de l'adjettif erws, 4 , wm. Rabelais a emploié ce 
mot dans Íon Pantagrucl , Livre 1. Chap. 39. 


I 


IpovLo fignific dans le bas Languedoc us Feiseant, 
o Vaurien. On Mit (0 en baffe-Bretagne dans la méme &pene 
fignificarion Diuslo, qu'on prononce Drozelo. Le mot Lan- (1) Did. Jem. 
guedocien eftil venu de-li, en y ajoutant l'article y ou jd P251: p, de Ro. 
qui fignifie encore /e (/ ) chez lesGallois , & qu'on pros iticiese 
monce (m) e ou e» chez les bas-Bretons? 











173 Didfonns du. 
T, ét Rolbenen. 


(1 1o Pandec-. 
vis Melicinz, in 
dar X. 

1e) Gullicorum. 
[ - 


UC) uio Cr 


fur Satligetin Car- 
ditus, Rererat, 








[M 
Mei. 

Sape. 
Vis o 
emu 
m 


(p) Davies in 
Didi. 

i) Did. de M. 
Chalons & du P. 
dc Rofüeaco. 
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Jo ou Lot fignifie dans le bas Languedoc de /Y- 
uai , en latin Lof». On appelle la rióme plante Yoje 
n Kipagnal: Le mot Languedecieselbilvens da mochtia 
Loliwm en mouillant i you ce qui paroit plus naturel, du 
mot celtique Fel , qui fignifie (4) encore de Dyoraie 
cn. baffe-Bretagne 


K 


KznMis. Cf le nom d'onc grainc ou baíc rou- 
ge , qu'on cueille fur une efpece de perires jeufes , ou 
chefnes verds , dont les Guarrigues du. bas Languedoc 
font couvertes , connue dans le pais fous le nom d'A- 
vanff , & appelléc par les Botaniftes Ile aculesta pumila 
cocci-gl'endifera. 

On. prétend que le mot de Kermit cft. Arabe , & certe 
opinion a pour partifans des Scavans du premier ordre ; 
les (4) Sylvaticus , les [7] Goropius , les [4] Scaliger , 
les [e] Saumaife , (f) les Volfius &c. Il y à cependant 
lieu de douter que cette opinion foit vraie , puilqu'il eft 
certain qu'on ne peut, dans la langue Arabe, ni marquer 
la racine de ce mor , ni en expliquer l'écymologie. 

Il eft bien vral que le mor de Kermá ou Krraizona y 
fe trouve dans les Auteurs Arabcs , & qu'ils Pont em- 
ploié pour fignifer la graise de Vermillos. Mais jc croi 
Sl 'avoene emprumaé du pas, cà le vermilon cri 
oit le plus abondamment , c'eft-idire de la partie des 
 Gaules, qui eft ituée fur la méditerrannée: car j'avoue que 
Ce mor me paroit étre d'origine ccltique , & jc foups 
conne qu'il ei formé du mot Over , qui fignifioit cn cél- 
tique w» Chefse verd. Voicz cideffüs au mot Guarriguer 
& du mot Mé, qui fignife encore des glass () 
en Gallos && (^) en. basBreton ; de forte que le not 
Quermés ou Kermes, fignifioità la lettre Jer glands du chefne. 
verd. Je fcai bicn que le Vermillon n'eft point un gland, 
maisil ne doit pas paroitre extraordinaire qu'on lui ait 
donné ce nom , puifqu'il vient fur les cheíncs comme 


lc gland, 
3 O5 








s: LawGuzpoc. Par. 1II. Chip. IV. 47; 
On peut voir fur la production du Kermés, (4) la Diler- |... 
ration de M. Nilfole , Médecin & célebre Botanifte de [1e 
Montpellicr. C'eft ce qu'on a de plus éxa& fur cette Sicxces sime 
matiere ; mais la queftion ne me paroit pas encore tout 
à fait échaircie , & il me femble qu'il refte bien des ditfi- 
cultez fur la premicre produdlion & fur l'accroiffement 
d'une baie ou graine, qui paroit ne point tenir à larbre fur 
lequel clle croit , du moins dans le commencement. 





sites de 





L 


Lau (4) fignifie en Gallois uae perche. De-I vient ty piu, pia. 
le mot Languedocien ero dans la móme fignifcation. 
Oz a dit (c) Lat , daas la baffe latini 





(2 Glefr, infin. 
ltiniatis kai. s- 


Ls'co ou Ls'Q uo fignifie dans le bas Langucdoc 

wne cfpece de Trehucher , ait avcc une grande pierre 

platte , foutenue par quclques potits bátons, placcz dc 

tolle forte que les animaux , pouratteindre à l'appàt quon (, c. is c 
mer entre deux , déplacent les bàtons & font &rébucher rs peces 
Ja pierre , ous laquelle ils font écrafez. Je ctoi que ce cembris dt. 
mot viencdu mot Lech , qui fignifie (4) en Gallois wue pierre. "5... pia. 





Lruca ouLeuGa, [e] mefure itinéraire des an- (pé ori 
ciens Gaulois. On. dit en Francois Liewe , (f) cn bas- 2 tpe 1s. 
Breton Le&ou Leo, & cn. Langucdocien Lege. Ce mor of] 
jreft point en. ufage dans le pais de Galles. 


] M 





MaHatoua ou MABAGNA [g] fignifie en bas jM. chaloss 
"Breton efrropier , muriler. On. dit à pcu-prés dans la. mé & FP de Rol 
me fignificaion [/) AMegagraré cn Icalicn ,' & Aagázna " (5i Voabchrio 
cn Languedocien. On a dit dans la baffe latiniré. [/] ids Cui- 


Mabamium , & Mabsignium dans lc méme fens. [a rugba 








Majorosou Matoros fignifieen Languedoc des 

Traies, Frag, Üc mot paroit venir du mot colique 

Mifus ,'ou plutüt Mefeis , en. pronongant l'v comme ex 
00o 
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(4) Doris. 2i. Qui fignifioit des fraifes , & qui fubfifte ( «) encore dans 
Ys Principauté de. Galles dans la méme fignification. 





M uL 0s fignife cn Languedoc des Esgelwes aux 
valons , en latin Powiower, On dit [^] dans le pais de 
Gallcs dansla méme fignification /Melerzb, ce qui pour- 
roit bien étre la racine du mot Languedocicn. Le mó« 
me mot de. Mule: cft cn ufage en Francois dans la méme 
abii cgres fignification , & M. Menage [e] avouc quil en ignore 
Via ao: aio. l'écymologie. 


18 tidem. 





. La 


ui pass de | PATROL [4] fignifie w» Chauderos dans le Languc« 
Doija- doc. Volez le Glüfrium infe Lurinitats au tot Pa 
wwe, [ie On dic [61 Pair dans la méme fignification dans 
id Dwk* —— le pais de Gallcs. 
isis ie , PE 1r Los[f) enmouillncles ll, ou Przuos figni- 
pedo 7 fie dans Ie Languedoc des guexilles des baillons. On dit 
Diaions.àe dans là méme fignification [e] Pille» ou Pille» dans la. 
Mars & ds baffe-Bretagne , & [2] Piljs dans la Principaué de 
Pici " Gallcs. P 








ipm. Paiw [i] figoific en Gallois vare , Pomme qui pare 
7st , parcus. Ti fignifie cn Languedocien /f» , en. parlant 
du hl, ainfi fila prim vcut dire filer fov. 1l poutroit bicn 
(4) Dialon. de venir du mot latin. Primus: En effet [K] on dit Prim à 
Doa. "Touloufe, En Elpagnol OUra prima , fignifie: oworage frr 
C Lien fait. 
K 


(Nia. Rods geo és. rai: cell une facon de paler [/] fort 
commune à Touloufe pour dire, cela eff aift , cela cff fe- 
cile. Je croi que ce mor Rtsi , qui n'eft en ufage à Tou- 
loufc que dans cette phrafe , ct un. mot originairtmenc. 

sis pia, CChtique ; du moins ltil certain que Ilbad (v) fignifie en 
tr2Dsiss DA core dans le pais de Galles, ce qui eff Jaeile , cc qu'il eff 
aife d'avoir , ce qui. eft. pss cher. Ce mot celtique cft le 
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méme , comme on voit , quele mot grec s,&ala 
méme fignificarion, ce qui cft une nouvelle preuve de 
T'affünité de l'ancien éltique avec le grec , dont on a 
déja parlé. 





Rawcu [4] en bas-Breton , Rescuse en Frangols , & — (M cin 
Rancuno en. Languedocien fignifient baíne , inimstié. On &lz P. deRottic- 
dit [/] cn alicn.lhanceraà pcupris dans la méme ligni- "^j, v. ioi 
fication. On a dit dans la bafle latinité (&] Raweor, llan- acis. 
gura , & Rantuna, (6) In Glofarie 
por 
R rwc [4] fignifie reg. dans la baffe-Bretagne & (4), cus 
en Langucdóc. Or dic [7] Hhevge dans la Principatté de por 


Galles. (9) Davies. 








Roni fgnific [/] encore u» gu chez les Gallois, (2183. 

& il T'a figniié auffi autrefois chez les Gaulois ou Celtes. 
Dec. font venus tous les noms de ville terminez en 
Riu , comme. Zlgafforitum , Poitiers , ZLzderitum , 
Javols , Canberitum , Cambridge , Dariaritum , Vannes 
cc. Ce mot cft encore en ufage dans le bas Languedoc. 
dans quelques occafions, comme lorfqu'on dit , lax ris er 
aqui , lou ris és pus bu , pour dire le gué off là , le gué. 
efl plus haut. 


[g] Risora ouf] Rrsci &1w cn basBreton, tg Le P, dei 
duds ou Herkilla. cn. Languedocien lignifient Glifer. " "me, Qi 


[i] R oc ou [K] R ocq fignifie en bas- Breton fer, | à ni. 
Jautain , alticr. On diten Luipuedocien Jozue , dc mé-. (nu P. de Rot. 
me qu'en Francois. 





Rv s c o fignifie dans le bas Languedoc éerze d'ar- 

ire. On dit dans la méme figniücation [/) lafguem (D) M haee 

dans la baffe-Bretagne, & [s] Rbirg danse paisdeGalles. no. ^ 

: f (9 Dive, 

ScorziN, [n] Crader cn bas- Breton. Efspi ou (UN hone 

L^] Efi, lignis en Languedoc scher de hen de Viieboe. 
00oij 
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deures , eracher de la [alive , au licuqu'on dit eracha , quand. 
onpure de rachat, uon ire dis pons, Oq dix de 

(2) Bicionio ime en. Elpagnol, E/apir (& pout dire cracbr. 

dae 3 


ades TA CH o (5) fignifie ws clon en bas-Breton & en Lana 

ld See: guedocien. On dit de méme («) Tchuela cn Efpagnob; 

777) Dici, a, Pot ditt us petis Clan, 

(*] Diccion. di 

fts TT n £'v a dans le bas-Languedoc ; & dans le haut Lan- 
guedoc (à Tree , fedilen des prétendus efprcs fors ou 
lutins, qui habitent, à ce qu'on croit, dans de certaines 

(41Dia. 4« Dow. maifons. Ces mots font celtiques. On dit encore (e) Trefa 

P5 nai pia. dans le pais de Galles, pour dirc habiter ; (») Trefad pour 
habitation; & (e) Trof pour vill. 








Tn1Q0ust v. (f) Des Ganaches cn baffe-Bretagne. 

1f Mf i: On appelle cn Languedoc Trigeonfes , dcs bas de toile cn. 

Wolere . ^ forme de gueftres. Ce mot vient («) de Hef» , qui 

ibi ^ fignifc encore des Bas , Tibiali« , chez les Gallois , & du 
mot. irie , dont j'ignorc la fignifivation. 


M 
T VANWELL (A) fgnifir en bas-Breton wze perite 


A kalsesc. nz. On dit en Frangois & cn Languedocien Penelle , 
d'ou vient l'expreffion. proverbiale , Evfler [s wexelle. 





CHAPITRE V. 


Table. II. de pluficurs autres. mots. atfuellement en nfige 
en Languedoc , c* qui pareiffnt vewir auff du Cclique. 






Es motsqu'ón. a rangez dans cette chaffe , n'appar- 

tiennent ni au Latin, ni au Tudefque, ni à l'Arabe ; & 
Par conféquent ne viennent ni des Romains, ni des Goths 
^i des Sarralins , qui ont fucceffivement dominé dans lé: 
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Languedoc. II faut donc les rapporter , ce femble , à la 
langue primitive du pais , c'efta-dire à la langue celtique 

e ou Gauloifc. J'avoue qu'on ne les trouve ni dansle bas-Bre- 
10n, ni dans le Gallois d'aujourd'hui ; mais cela ne fuffit pas. 
pour détruire la práfomption qu'on vient d'établir , puif- 
qu'on fcait , & que nous l'avons déja prouvé , qu'il ne 
s'eftconlervé , méme dans ces deux langues , que de trts- 
foibles reftes de l'ancien celtique. 


^4 ^ 


AsntT, mor cn ufage dans le haut Languedoc, 
pour dire Eveillé , gsillard. Diet. de Donjat. 


A BLASTG A. Meurtrir , afommer. Ce mot vient du 
"not. Hlazir , flerri , qu'on rapportera-ei-apret. 


ArrACHONEN. Letuerie , lieu oir l'on égorge les 
beíliaux,, qui fe débitenr aprés dans les boucherics. Cemot 
wefben ufige que dans le haut Languedoc. Difin». 
4e Dovjat. 


AGACL Craupitd.  * 


ALANDA, Ouvrir s S'ALANDA , fé détuurir , s'évau 
leronner , cn parlant d'un malade. Did. de Dowjat. 


A NAG A, Cacher SPA AG A y fe cacher , dansle haut. 
Languedoc. Dig. de Dosjat. 


S AMOURRA , Deer du vez en terre. Ce mot vient 
du mor. /Mourre , qui figniie vifzge en. Languedocien. 


ARESCLE, Cere mince de leis , qui forme la caiffé: 
du Tambour. 


AncaUT, Crue ou firro de toile griffere' , que 
lespaians porenc dans le har Languedoc, quand ib ta- 
vaillen. 
me fignificarion à Marfei 





AniscaT. Evellé , propre , bardi , eurtprexant. 
00^ iij 


Le Vid, Sat 


Ji. de Dovjar. Cc mot doit avoir (4) eu la mQ- Mlliciia ay 


Dra 


Ei. 
Argen 





(9) Nota wniuf- 
queratncin pu 
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Dit. de Donjar. C'écoit , à cc que jectoi, le furnom d'I- 
nigo , Comte de Bigorre , qui fut du Roi de Navarre 
vers l'an o. & qui a &té la tige des Rois dc ce pais, 
Lcs Hifloriens Efpagnols, & les Hiltoriens Francois qui. 
les ont copicz , faute d'entendre ce. mot Gafcon , l'ont. 
appellé 4rifa. Mais comme ils rapportenr cux-mémes 

jue ce furnom d'Inigo fignifioit Pardi , exrrepremant , dans 
là langue Galcone , qui &oit cclle de ce Prince , ilcft 
évideat quc c'et Zrifzu , qu'il faut lire , puilquc cc mot 
3 encore la méme fignification en Gafcogne ; & je ne croi 
p3s que perfonne vcuille adopter l'opinion de quelques-uns. 
"de ccs Hiftoricns , qui. ont bonncment cru que le fur- 
nom d'frifls , qu'on avoit donné à ce Prince, lui avoit été 
impolé, quia at Lrifia in sedis flncnis, fie ille in preliiy 
exardefeeret. 

Je w'ignore pas l'éymologie qu'Oihenart (4) a táché 
de donner de ce furnom d'rifla. Il prend 15. QuIni- 
go ou Encco , qui fut lu Roi de Navarre , n'étóit pas 
Comte de Bigorrc , mais d'un petit pais fur la frontiere 
de Navarre, qui porte encore le nom de Baigwri. i. 
Que la Capitale de ce peut Etar s'appelloit $*, Etienne, 
onum fanéli. Stepbani : Mais que le vrai nom de cete 
ville éroit Harizerta , cc qui fignifioit en langue Canta- 
brique ou Bafque , un lieu planté de Chéncs , Quereetun. 
3^. Qu'on avoit accoutumé de dáligner J»ige par le nom 
de la principale ville de fon Etat, & de l'appeller eigo 
 Harizetta , comme pour dire Inigo , Seigezer d'Harizetts, 
4^. Enfin que c'eft de ce nom d'Harizerra corrompu , quo 
S'cft formé le furnom d'A/ri//« , que Ics Hiftoriens donnent. 
à ce Prince 

Mais quand les premiers faits , qu'Oihenart avance  fe- 
roient. vrais , l'étymologie du nom d'4ri//t qu'il propofe 
m'en feroit pas moins lauffe, Tous lcs Hiftoriens de Na- 
vae & d'Elpagne , qui donnent à Inigo le fürnom 
d'árile y messen. cspreomcnt. que ce durnom figni 
fioit Jardi , enireprensst s & ccla luit pour renverler 
l'opinion de cct Auteur, qui entreprend. de. nous don- 
ncr de ce furnom , unc. notion toute differente. 
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Anno, Tee , ver qui ronge ls habits. frrar, 
cc qui eft rongé par lcs Teignes. On dit Darzo & Dar- 
aat dans le haut. Languedoc. Dic. de Dorjat. 


A SC LA y fendre dubiis, Aíclo , éclat de lois, Afchire, 
fendeur de lois, 


AL E, méchant , rfe, Aulefo , malice y ruft , dans lo. 
fiaut Languedoc. Dil. de Dorjat. 


Ausour Aus. Tofr de mouton. Vellus, On trouve 
ZApfims &. Hapfi dans la méme fignification dans le Glof- 
faire , attribué à Ifidore. Celfe méme a ufé de ce mor (4) 
«en deux endroits ; mais il eft vrai que dans Celle , cc 
mot paroit ne fignifier qu'une Corde de lave , Hapfos 
mollis lay, 

B 





B ANO , ise Corse sen latin Corn s Banut , qui a der 
Coraes , en latin Cormutur. 


BARATA vtrompers Barat , fromperic. Dict, de Donj 


Banp, Boe, lipos y Bardiffa , enduire de loue ou de. 
terre. Dit. de Dosjat. 


Bv dans lebas Languedoc , & dans le haut Lan- 
guedoc Bauch , figoifient wn BÍals y un nigaut , un fot. Ce. 
mot viendroitl de. Balbus? 


BaupANo, Trpailledansle haut Languedoc. Di. 
de Donjar. 





Brrtrr, Edar: Beleja , jetter. des éclair dans lc 
haut Languedoc. Ditions. de Doujar. 


BetuGo, Etclle. 
Bav y metrifrure s Blavat ou Blaouat , meutri, 

BLazt, ou pluót AnLazi ,forir, froiftr , fener, 
Brovs, Pw, 





nilange. Tl fe dit proprement du 


do Mewornzs POUR U'HisTOlkg NATURELLE 
Yin. Ce mot n'eft en ufage que dans le haut Languedoc. 
Dittion. de Doujat. 


Bout zo, Renur. Voicz ciddeffus, Parz. III. Chap; 
] IL au mot ace. 


Bnazsco de mel ou de meu. Raion de miel. 


B n ta vc Uv ciros dans le haut Languedoc. Dif, 
de, Doijat. 
c 


Cacna, prifir , ferrer. De-l vient le compofé ef 
quichs , qui figniie exprimer. 

Cats, Dé Cfi , Dent machelicro, Diciemr. 
de Doijar. 


CariGNA, CAPIGNAS A. Se latrre , comme font 
les enfans , rioer enfemble. 


CascAL, le bruit que font les noix. qu'on remue , 
& par méaphorc £abil. 


C ass e, Chefoe dans lc haut Languedoc , & Cefrzat, 

jeune Cbefse. Je croi que c'eft la racine des mots Chaine; 

tajbiaios. 6j. €n bas Languedocien , & Cbefre cn Francois. Menage a 
melgiqusasmer (4) cru que ce dernier mot venoit du latin Quermw: ; 
ps mais cela ne paroit pas vralemblable. i 


D 


Darnoou DA!LLO, we fiux, 


D sc ou Dc. On appelle aini en Languedoc 
pi M. Chios a 9D. Prétendu [utin on efrit fólet , qu'on accule de fiire 
FM. Cio A cent malices dans certaines raifons. Ce mot m'avoit paru 

54. venir du mor (P) Drore, qui fignifie en bas-Breton, man, 
ip Vir, malicieux y ou du mot (?) Drxg , qui a la méme fignifica- 
E tion en Gallois. Mais on verra cideffous , (4) lcs raifons 

d Oeo de qui. m'ont déterminé à croire qu'il vient du mor grec 
Pen smi. ^re. Bore, Médecin de Caftres en Languedoc , aiant. 
m7 17" emploié ce mor. dans unc. Ballade , (e) Pelillon , igi 
l'avoit 








5 ps. Lanc uepoc. Por. Ill, Cup. V. - 46s 
avoit envoie , lui manda qu'il ne croioit pas quc le 
mot de Drac füc francois, & quil le regardoit comme 
un mor de leur pais , ceftà-dire du Languedoc. Comme 
Pelion ne rapporte pasla Balade de Bord, jignorc 
dans quel fens ce mot y étoit emploié. 





Dzot zzi, Ur luto declezido. C'efl un tonneau 
mal relié, & dont les douves baillent & sentr'ouvrent. 


E 
Éw co, Crelle de bois , d'unc figure à peuspris coni 
ue , qu'on enfonce dans le bondon qui'eft au bas du 
1onncau, quand on veut vuider unc piece de vin. 


ENGARROUNAT.On dit ce mot d'un vicux fou- 


lir, dont le quartier de derriere eft replió , & qu'on - 


chauffe comme unc pantoufie. 


Éw Tic. Meladie de longueur. Éntécat , enfimt en 
chartre, Diti, de Donjat. On dit dans le bas Languedoc. 
Esdét & Endrest, Entécado (2) fignific en. Efpagnol per- 
elus de quelque. membre, 


ÉwuTÉMÉNA, Entamer, 
ÉscARRAUGNA, egratiguer, 


EscauTos, fignifie dans le haut Languedoc Ecsiller 
Ht poifn, 


Éscoup £v. On appelle ainfi dans le bas Langue. 
doc les planches dcs deux. cxtrémitez d'un billot de bois, 
gine Doc icices que d'un córé. A Touloufc on appelle. 

fcoiesros les rues , qui fonz à l'extrémité de la ville , joi- 
gnant lesremparts. Dicfier. de Dosjat. Le mot grec tejevn, 
Mtisuus y le dernier , porolt venir de la méme racinc. 


ÉsTnovu, le Maillot d'u» petit enfont. Eftroupa , 
tpimailloter dans le haut Languedoc. Dit. de Doijst. 


PPp 





(Qi 


[ 
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F 
Fovcwa, Bode. 


Fnicourrs. Cetainfi qon appelle dans le bas, 
Languedoc les petits arbriffcaux de Lavande, 


G 
Gat cNo, Louie des Poifns. 
GavTo, l« Jon. 


Gor, Mouill , tremp? d'eau. comme unc éponge; 
dans le haut Languedoc. Did. de Dovjat. 


Gonnos, Liwée d'Epufe dans le haut Languc- 
dos Dif de Deja. o bá 


Gounn£T, us petit cochon, M. de la Monnoie (4) 
croit que ce mor vient du mor latin 7/rres  d'oà l'on a 
fait Gourres & Gourret , & il peut avoir raifon. 


re Dour- 







GnaUP IG NA, Egratigner. 
Guias AL, um Baguet de lois, 


Gur, [a pouf , le bourgeon. d'un arbre. ou d'une 
plante. 


Gne» , Engurdi de froid. 


Gn oua, Sumufr , tarder , dans le haut Languc- 
doc. Diglios. de Denjat. 


GaouLLos, Vieille feuates. 
Gnu ou GaU N de raifin. Grain de raifir. 
GusnL &, Loch, 


Ipow A fignific dans le bas Languedoc Aeurler , en 

jisraenor prncdes chiens & des loupe Ce mor vientil du mor 
: cin Ululsre, óu des mots celtiques()) Vudal ou Youdal.qui. 

ontla méme fignification ? Ce qu'il y a de certain , c 








ns LaNGuzpOc. Pez. IIl Cho. V. 4$; 
que ces trois mots font des onomatopées ,dellinées à cx. 
primer le móme fon en l'imitant, 
! J 
JANGOULA en parlant d'un chien. Hewler. ^ 
Jo n. Ure boifjne , unclonguc branche droite & flexible 


JutLLOs. Les error dont on attache les cornes 
gis bai, loquon les ale aa joug , our es fie 
labourer. Di, de Deujar. Ce mot viendroit.il du mot la- 


tin Jugelia? 





L 


LaAGAtGNO 00 LacacNo , Chaffe des yeux. On dit 
en Efpagnol Legssa dans la. méme (ignification. 

LAMBRÁÉC, Ecair. Lambréja , jetter des celairs dans 
lalangue du haut Languedoc. Dios. de Dowjat. 


Laeuc. On nomme ainfi à Touloufc la grape dc rai- 
fin dont on a óté les grains. On dit. apugo dans le bas 
Languedoc. l/iez ce mot cn fon rang. 

LAU zo dans le bas Languedoc; & dans le haut 
Languedoc Lozo fignifient des grandes pierrer plattes C 
minces , dont. on fe lert pour couvrir les maifons au dés 
fix d'ardoiíes. 


LiNcRoLo, Léerdess, 
M 


Maca, Meurtrir, froiftr. Les Efpagnols difent Me- 
gullar dans la. méme fignification. 

MaiNATGÉ, Enfant , dans le. haut Languedoc. 
Dic. de. Dosjat. On a. dit autrefois Maifmie ou. Mefnie. 
en Frangois, à peu-pris dans la méme fignification. 


Maup no Renard dans le fens. propre , & fi» , rff. 
dans le fens figuré. Dic. de. Deujat. Cc n'eft qu'une in- 
jure dans le bas Languedoc , qui fignifie impudent. 

PPpj 
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MawzrLO fignifie dans le haut Languedoc , w»e 
fémme qui (uborne les fervantes, Ditf. de Dovjat. Cen'eft 
qu'une injüre dans le bas Languedoc. 


M a o, Brebis dans le haut Languedoc. Diffioy. de 
&. Dosjat. Ce mot. vicndroitil de (s) yum , qui fignifie la. 
méme chofe en Gallois , & qu'on pronorice /Muz». 





MsL60, L« Rare, dansle haut Languedoc. Dir, de 
Dosjat. On. dit Eel? dans le bas Languedoc , & l'on 
roit que ce mot. vient du mot latin J//fzur. On dit en 
Trlien dans la méme fignifiation AMilz«, & en An- 
glois Milre. 


M186aLBA, Dire, peindre de diverfis ewduri 
mot. du haut Languedoc. Did. de Dosjar. 


Mov nn, Mofean , groin ; & mime quelquefois cifege 
en. parlant des hommes. 


Mo, Senis, dans lehaut Languedoc. Di£f. de Doxjar.. 
Ce mot peut venir de Muric« , diminutif de Mus , Muri. 


P 


PaGuLO, Le mole y la mofore avec quoi on mefure 
lebois à brülcrà Touloufe. Di. de Dovjar. Elle cft ronde. 


Comme un cerceau , & contient moins dc bois que la. 
Voie de Paris. 





PAN, cler 5 Panatori , Larcin , dais le haut Lan- 
guedoc. Dig. de Dejar. 


d) teg ehe eo, PA T AC S, Cupr. Rabclais (5)a mís ce mot. dans la 
yiri vouche d'un Cafcon qu'il fait parler dans fon Pantagul- 


PATET, Un hommelent à füire ce qu'il fait, quoi- 
qu'il 'y attache. 


Pr'A, Mifure de vin à Touloufe , qui contient huic 
livres pefant de vin. DiZ. de Dovjat. On trouve ce mot 
dans Rabchis , /jv, 1. ebap. 2a. P 
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Psnwo, Coe , dansle haut Languedoc. Dicfios. de E 
Doujat. 


Pírorri05,Caquets , médifues. 


Por, Leve. Ce mot. eft cn ufage dans le haut Lan- 
guedoc. Didios. de. Doujar. Dc-là viennent. lesmots de. 
Poutt 8 de Pouton, qui fignifient un baifer ; l'un dans lc haut 
& l'autre dans le bas Languedoc. Poeg en bas-Breton fignifie. 
auffi un bur s quoique la racine Por pour /evre n'y foit 
point en ufage. Dans lc pais de Galles Pec» figniíie de 
méme w» baifer. M. Nicholfon, (s) Evéque de London- | t41 zh« v 
Derry dans fa province dUlfter en Irlande , affüre que Por efe! fee 
en Bafque , & Pog cn Irlandois, ont la méme fignification. sieleyctitar 


On peut confer le (E) Dictionnaire Irlandois de Lhuyd. gediloie ^, 


Por os, Celle nom de Thy dans le bas Languedoc, 47,7467 riii 


PovLo, Fefier, dansle haut Languedoc. Diis. 
de Dovjar. On ignore cetze fignification dans le bas Lan- 
guedoc , mais le mot y eft en ufage comme une injure, 
pour marquer une feme faineante. 


9 


Qus & o, Ur perit ver qui fe met dans leboisdansle hauc 
Languedoc. Ditiov. de Doujat. Ce mot pourroit bicn venir. 
de Quer, Chefne , parce que le chefne eft fujet à cever, 
Foiez.la Table précédente , au mot. Kern. 


R 


RanasTINA dans le haut Languedoc, & Rina 
dans le bas Languedoc , fignifient 5rufer: 









Raruco, Grape de raifmn dont on a óté les grains. 
Ce mot paroit venir d'un mot celtique Jti , qui devoir 
fignifer Raremu: Uve. Le mot Frangois Grape a &é 
forméde la méme racine , en ajoutant zu commencement. 
un G , comme au mot Grevozille , qui vient de Raula, 


Raquo ou Raco. Le Marc de Buifs dont. ón à. 
: PPp iij 
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exprimé le vin. Ce mot paroit vcnir dumot latin Racemas, 
en pronongant le C derement comme un K ouun G, ainft 
queles Romains le pronongoient. oiez ci-deflus pag. 433. 
Ruso, Lie de vis , Tartre qui sattache aux ton« 
ncaux. . 
Re'soNpRs,, Exfevelir y enterrer , dans le haut Lan, 
doc. Diis. de Dear! Ce mor vient du mor Bu 
Reponere , d'oà l'on a fait Repnre y Repondre, & Richondre. 








Rov's x ac, Uo baillon , dans lc haut Languedoc. Di£, 
de Duujat. Delà Rebréga , chifonner , & Hebrégat , chi« 
fonné , qu'on prononce auffi Revérga & Révrgat. 


R s/w a, Gronder , murmurer. Rénows  grendeur. 





Rinsrov, Bleaille, moi cailloux , qui fervent à 
remplir la. muraille , dans le haut Languedoc. Dicfiez. de 
Dosjat. On dit Reblés dans le bas Languedoc. 


R ts ro, Pee de fer, Pele à feu, donslo haut Lan- 
gucdoc, Diet, de Dorjar. 


RoNpINA & R ONDINAIRE Ont cn Languedoc 
à peu-prüs la méme fignification que. Réza & Régous , & 

roiffenr venir de la móme racine. Les mots Francois 

ropder & Grosdcur cn viennent auffi ; & le G qui a éié 
ajoüré au commencement , ne les défigur pas affcz pour 
pouvoir en méconnoitre Poriginc. 


Ruscapo, Leve dans le haut Languedoc. Dif. 
de Dosjat, On dic Bugado dans lc bas Languedoc. 


s 
Saca, Broit, Tintamre, 


Su MAL, Ceveeu. On a dit dans la baffe latinité Sc- 
malis & Semalim. Voiez lc Gloffarium infe latinitatis. 


SsRNAILLO , Lézardeau, dans le haut Languedoc. 
Did. de Doujat. On dit Lisgrolo dans lc bas Languedoc. 
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Siscr aA, ouJtscrA, Crier d'un ton fort aigu Glapir. 


Souc, Buche , fche. Voiez Candoficros dans la Ta- 
ble préccdente , pag. 465. 


Sue, quisla vie laf. 
T 


TsssoN , Colon, 
T (5A, Tendre ou Erendre. 


Ti nov, Sarelle , Card , dans le haut Langue 
doc. Dict. de Doujat. 


Ton, L« Gel Ce mot n'eften ufage. que dansle 
haut Languedoc. Torra fignific auffi geler. Dir. de Donat. 


T AU c, Tru. On appelle cn baffe-Bretagne une in- 
cifion Trob ou Trouc, En Gallois Torri fignifie rempre conper. 


Tusci, Potue, & Tréginié, oirwrier , dans lc 
haut Languedoc. Dif de Dear ^ ' 


T n os, gef piece, ecoés d'au memo tros , c'ccdiro, 
cla eft de la méme picce. 


Tz uc, Cup ; d'oi vient le verbe Trucs pour dire 
battre. Rabelais (4) a emploié l'ün. & l'autre de ces mots. 
dans le difcours, qu'il fait tenir à un Gafcon dans fon Pan- 
tagruel. 








TRUM, Olfur , d'oü vint Trumado , dont on. fc. 
fert dans le haut Languedoc , pour dire Orage. Diff. de 
Dovjst. Trum. figniic dans lc. pais de Gallcs le fommer 
d'une montagne. 


ToquzL, Tere, batte dans le hauc Langucdoc, 








[a] Li. y. chap 
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Diff. de Deujat. On dit dans le basLanguedoc Truc 
dans la méme fignification. 


Tl paroit des deux. dernieres Tables ; qu'il refte moins? 
de mots de l'ancien celtique dans la langue du bas Lan- 
guedoc , que dans celle du haut Languedoc. Apparem- 
ment que la langue latine, qui a ancanti le Celtique 
dans lcs Gaules , devint plus commune & plus familicre 
dans le bas Languedoc; à quoi plufieurs caufes ont jü 
contribuer; la proximité de la Provence & dc l'Italie ; 
le paffage preíque conrinucl des Romains , qui alloiene 
co Eipigne, oui enrevenoients& fur rou les colonies. 
Romaincs , établies en grand nombre dans le bas Lan- 
gucdoc , à Narbonne , à Nifmes , à Beziers &c. 

Au rele, je ne prétens pas garantir que tous les mots, 
zapportez dans ccs Tables, foient véritablement celtiques. 
Quclques uns pourroient bien venir de mots latins extr 
mement défigurez, & il y ena d'autres, qui fe trouvant 
en ufage dans le Francois , de méme que danse Lan- 
guedocien , pourroient étre Francois , c'efl--dire Tudcf- 
ques d'origine. 














CHAPITRE VI. 


Des oangemen que la. domination de Romains , der 
Gorhs & des Satrafins ,  faeccfivement appertez, dens 
le Langue Celtique , ques a parlé originztrement dans 
Je Languedoc. : 


I lcs mots Celtiques, qui fubfiftent encore cn Lan- 

gucedoc, prouvent qué la langue ; qu'on y a. parlé 
Griginairement , étoit la langue Celtique , le peu qu'il 
refle de ccs mots doit. prouver que cette ancienne langue 
Laid eómemen: aterée, Crdt de Finmodu&ton de la 
langue latine , comme on vient de dire, que ces change- 
-mens font principalement venus. Les Romains auffi habi- 
les à confcrvcr qu'à conquerir, faifoient * confifler une 











Dari cft epcra vt Civitasimperiofa non folóm jogem , venim. eriam lirgeam. 
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partic de lcur politique , à communiquer aux nations 
qu'ils avoient fubjuguces , leurs moeurs , leurs loix , leur. 
langue ; & chez eux le moien le plus für de vatta- 
cher les difftrens peuples foumis à cur empire , ctoic 
lart qu'ils avoient d'en faire des Romains. Par cette 
fagc conduitele latin devint familier dans la Gaule Nar- 
bonnoife , quand ils en furent les maitrcs , & les habitans. 
de cette province fe virent. bien-tór cn état de partager 
les avantages. de l'Italie , füivant le témoignage de Pli- 
- ne. On reconnoit encore dans la langue du Languedoc 
-le foin que les Romains prirent autrefois de la former. 
Leur empire n'y à. duré qu'environ joo. ans : il y cn a. 
pris de 1300. qu'il. y cft détruit , & cependant la langue. 
Qu'on y parle encorc, a unc analogic parfüite avcc le 
latin , du moins en a-t-clle aurant que l[alion méme. 
Je 'ai garde de vouloir entrer dans un long détail dc 
preuves fur cet article. Ceux à qui lalangue du Lan- 

iedoc eft connue , n'en fcauroient douter 5 & pour ceux 
& qui elle ne loft pas, les rélexions fuivantes peuvent 
fafüüre pour les en convaincre. 

I. Le fond de cette langue eft le latin. A. peine y a- 
til un trentióme des mots qui. font en ufage en Langue- 
doc , & fur-tour dans le bas Languedoc , qui n'en vienne 
pas , & dont on ne fente pas l'origine , malgré les altéra- 
tions que le tems a apportées. 

IL. On n'exprimoit point en latin les pronoms , qui 
fervoient de nominati aux Verbes, comme on los cx- 
prime en Francois. On diloit par exemple , aso,videbaty 
fecimus , weni-nt , au licu qu'en. francois on dit j'aime 
il voioir , nous avons fait , ils viendront, L'ufage du latin 
S'elt conlervé dans la langue du Languedoc , oü l'on dit 
aimé , "vefiéh , aven fach , pendram , lans cxprimer les 
nominatils, 

IIL Les Romains ne connoiffoient point l'ufage des. 
participes auxililiaires , «jam ou éfamt , fi commodes 
& fi communs dans la langue Francoife , oü l'on dit, 
par exemple , aiast parle, aiant. fait , ctant arrivi 
touche. On ne connait point non plus cer ufage dans le 
Languedoc , & l'on ufe dans ces occafions de circonlocu- 
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tion , de méme queles Romains , en fe fervant dcs prépoft- 
tions , ou conjondtions , Zlpres , Defjue , Quand , comme 
Aprés svédré dich , Defque. jeré pariat ; ou bien on metla. 
phrafeau paffif, comme cn latin, Z1 que dich , aquo fath. 
1V. Comme en latin il n'y a point d'articles, on y 
manque du moien le plus ordinaire de diftingucr les 
phrales indáfnics , des phralcs définies; auffi ne les dif- 
iingue4-on pas. On y dit da mibi inum , qui mot pour 
mot figniic donnez-moi le ^in , lorfque l'on veut. fcule- 
ment dire , donntz-mei du vir. Quoiqu'on ait des arci 
cles dans le Langocdocien , on ne laiffe pas de confon- 
dre les phrafes indéfinies avcclesdéfinies , parce qu'on n'a 
qu'un fcul article pour toutes lcsdcvx. Ainti , par exemple, 
0n dit domras mc cé vin , au licu de dire denas médau vir. 
V. Rien de plus commun dans la langue Francoife , 
& en méme tems rien de plus commode ; que l'ufage de 
la particule Os , quand il sagit de faire des propofi- 
tions générales fans fpécifier ceux dont on parle, par exem- 
ple , o» aime , om vouloit , o» eff. venu. Mais. cet ulage 
Bioitinconm dans la langue laine,, &il cft inconnu de- 
méme dans celle du Languedoc. Pour y fupplécr on cm- 
gloie dans cetze langue le méme tour dont on fe fervoic. 
dans la langue latine , c'eft-à-dire qu'on met le verbe à la. 
troifime perfonne du plurier, imew, vouien , feun vengut, 
comme on difoit en latin , ama» , volebant , venerunt y 
ou bien on tourne la phrafe au paffif , en dilant é pro- 
"vat , pour dire o» prowve , comme les Komains en ufoient. 

reil cas. 

T. Enfin les Languedociens ont le méme Alphaber 
jue les Romains. Comme il n'y avoir en latin que deux 
ores d'E , tels qu'ils fe font fentir dans les mots ferm, 
eni &c. de méme il n'y ena que deuxauffi dans le Lan- 
guedocien. On ignore PE muet de la langue francoife , 
& la prononciation de cette letre eft une pierre. d'a- 
chopement pour les gens decette province, de méme quc 
our le refte des Gafcons , dont les organes nc font. point 
accoutumcz à exprimer ce fon. C'eft par la méme raifon. 
qu'on d^nne dans cette province à PU un fon plus plein 
qu'en franjois , & qui approche de cclui de la Diphthon- 
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gue Ox, quc lcs Romains lui donnoient; & c'eft une nou- 
Velle difference dans le fon des mémes lettres , qui expo- 
fe les Langucdociens à une prononciation vicieufc. 

Ce peu d'obfervations fufilent pour faire juger des pro- 
gris, que la Langue latine avoit faits dans [a premiere 
Narbonnoife fous l'empire des Romains , loríque Stra- 
bon (4) dioit que los Gulois n'éoient plas des buebarcs, 
mais des Romains , & que Pline (/) ne craignoit pas dc. 
comparer la Gaule Narbonnoife à 'Iralie méme. Alors le 
latin, & le latin méme affez pur , devoit étre beaucouj 
plus familier dans cette province , quc le francois ne le 
encore aujourd'hui. Mais le tems & plus encore l'inva- 
fion des Nations érangeres, cn ont bien alteré la pureté, 
&& ont introduit pewáepeu dans cette langue les chan- 
gemens, qui l'ont amenéc comme par dégrcz au point 
9 elle cft aujourd'hui. 

Il ne paroit pas cependant. que les Goths, qui fuccé- 
derent aux Romains, & qui régnerent prés de joo. ans 
dans ls pus grande parie de cnr province, aient bea 
coup contribué à en corrompre la langue. Loin de fon- 
gerà faire apprendre à leurs. nouveaux. fujets le Tudel- 
que, qui &oit leur langue naturelle , il femble qu'ils 
m'aienr été occupez que du foin d'apprendre cucmómes 
lelatin que lcuts fujes parloient. A peine trouvc-ton 
aujourd'hui dans la langue du Languedoc quelqucs mots, 
qui paroifiene venir del hngue Cermanique, 4 quon 
quide par conféquenr aribuer aux Gorhs, Encore méme 

atii lieu de douter fi ccs mots ne viennent point des 
Tin,ois, qui parlent à per-pris la móme langue , ou 
du moins fi ce ne font pas des mors communsà la langue 
Clique & à la. Germanique , qui comme on. fcait, 
avoient du rapport. cnfemble. Voici ceux de ces mots , 
dont l'origine paro crc la plus certaine. 


Tasuüs IV. 


De quelques. imots. Languedociens , qui paroiffnt venir. de 
. a Lasgue Germanique o» Gothique. 











BAw cvs, cn Allemand Berk. Ce mot eft énufage. 
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n Italien , oà l'on dit Bauco,, en Francois & en Langue 
docicn , oü l'on dit. Banc dans la méme fignification. 


Bancus ou Bancus , Brasthe d'arbre. Ce mot fe 
trouve dans erae giten dansla Loi Salique , Tir. 
69: Deà vient en Francois le mot de Brasbe & de 
drame en Langucdocicn. Je croi que c'eft delà que 
Viennent auffi , dans cette derniere langue , les mots 
de Bargillos pour dire les suisux de cbarzre qu'on brile. 
en les teillant , & de Bargea pour dirc sciller ou braier le 
chanvre. . 


BauGaouBauca , Beude. Ce. mot eft emploié 
dans les Capitulaires de Charlemagne dans cette fignifi- 
cation. On prononce aujourd'hui Boucle en Frangois & 
Bosco en. Langucdocien. 


BnuNUs. Turpin , ou du moins l'Auteur qui a écrit. 
fous ce nom la vic de. Charlemagne , a cmploié ce mot 
dans cette hifloirc pour dire Bru». Cc mot clt encore en. 
wfage dans la méme fignification en Francois & en Lan- 
guedocin. II paroi venir du mot Allemand Brau». 


GaNs ou GaNT o. Ce mor fignific cn. Langucdo- 
cien une Oje, On appelle de méme en Efpagnol Ga»fo, 
le mále d'une Oie , & Ga» la femelle. Il y a grande ap- 
parence que ce mot vient originairement de la langue 
Germanique, puifque Plinc (s) affure que les Germains 


Dior v appelloient les Oies , Gasza ou Ganze. 


toas. 
Hos A,, Bote ou. Boise. Ce mot fe trouve dáns 

1)1à, 4, a. Cette fignificarion dans (P) Paul Diacre. On dit en AL 
cdi ioisar. lemand. Hofe , Hor en. Galiois  & Hofor ou Hina en 
Soap.  basBreton dans ia méme fignificarion. A quelle de ccs 
langues que ce mot ait appartem orginairement il ft 

vifible que c'et la racine du mor Trigueafes , dont on fe 

fert en Languedoc pour dire des Das de reile , qu'on 

boutonnc fur le córé comme desguétres. Voiez ci-deflus, 


Chapitre II". Table Il. 
Ma sca , Ure Sariere. Ce mot fe trouve dans lcs 


n5 LanGuspoc. Par. "Ill. Chap. VI, 493 - 


Loix Lombardes, Lib. 1. Tir. ir. Íeg. 9. On dit se 
Mafia cn. Languedoc dans la méme fignification. 


SALA, en Allemand Sal/. Ce mot a fignifié origi- 





mairement /Meifos , & ordinairement. Maifon Seigreuria 
1l ne fignifie plus qu'une piece de lamaifon , en Francois, 
en Iralíen , en Efpagnol & cn Langucdocien , /s Selle, 


SxsLLAOUSKILLA une. Clohette. On trouve 
dans la Loi Salique,(«) Si quis Skellem de caballis. fura- 
verit. On dit en Iralien Squille , & cn Langucdocicn 
Ejfquillo & Efguillon, 


Sroxs cn Allemand fignifie sw» Eperos, C'eft de- 
là que vient le mot Francois Eperes , dc méme que le 
mot Languedocien Efjerov. 


TsarUssUSs a fignifié autrefois us perit Corbon. 
On trouve dans la Loi Salique , (E) 5 gui Tertuffem por- 
sellum furaverit &c. On dit encore cn Languedocus Tefe 
dans là móme fignification. 


TRuUrFA, moqurie : TRUFFARE, fé mque : 
TRUrFATOR, mogueur.On trouve ces mots dans ce fens 
dans les Auteurs qui ont écrit en latin depuis l'invafion. 
des Barbares. On prétend qurils viennent du mot. Allc- 
mand Trafa» , qui ala méme fignification , mais d'o 
qu'ils puilfent venir , ils font cn ulage en Italien , cn Ef- 
agno] & en Languedocien, On trouve dans le Gloffaire. 
«llidore Sirfarius , Srroffus, pour. impoftr , fraudator 
qui paroiffent avoir la méme 'origine. 

Les mots que le Languedoc tient des Goths , fe ré- 
duifent à peu , comme on voit , fuppofé méme que tous 
cux quc nous avons rapportez , foient d'origine Gothi- 
quc. Ceux qu'il peut tenir des Sarrafins , font encore en 
bien moindre nombre ; auffi les Sarrafins n'y ont-ils éré 
les maitres qu'cnviron 39. ou 4o. ans, fans compter que 
faifant profeffion d'une religion entierement diffcrente , 
leur domination devoit y étre trop odicufe , pour que les 
habitans du pais ouluffent adopter. leur langue. Voici 

gea 
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lcs mots Languedociens , que je foupconnerois venir de 
l'Arabe , qui étoit la langue des Sarraíins ; Encore méme , 
comme cesmors appartiennent à a Médecine , ou à la Bo- 
quoique, 4e quon ra pendant. longeems enfeigné dans 
1a Faculté de Montpellier , qui eft ancienne, d'autre Mé- 
decine ni d'autre Botanique , que celle qu'on puiloit dans 
les Auteurs Arabes , fcrois;je tenté de croire que c'eft 
par cette voie que plulicurs de ces mots fe font répandus. 
dans cette Province. 

ai confulté fur ces mots des perfonnes fcavantes dans 
longue Arabe, à coft d'aprs cux que je vais parer, 
en dillinguanc dans la Table fuivante les mots qu'ils onr 
reconnu pour étre véritablement Arabes , d'avec ceux 
dont l'origine ne leur a pas été connuc, 





Tanz V. 
De quelques mots uftez. en Languedoc , qui paraifent venir. 
"T de PAsibe. giprif 


AtcAroussés ou AreaEoUust£s Plante. 

.... üppellée en latin (e) Zdmenis fpimofa fore purpureo , & cn 

uide hh foi cols Arrefiebeüf. Comme cette plante d épineufe & 

ve wa ^ piquante,ne pourroit-on pas foupconner qucle nom qu'clle 
porte en Languedoc, vient du mot latin ZIevleofz , qu'on a 
dit dans la baífe larinité pour Zeulestas d'autant plus que. 
les gens fcavans dans la Langue Arabc;que j'ai confultez, 
prétendent. qu'il n'eft point. Arabe. 


AN AL UC fignifie dans le bas Languedoc l'Os Sa- 
erum ou le Cropios, DeJà viennent les mots d'/maluga 
dont on fe fert dans le bas Languedoc pour. dirc Jarrre, 
efr y & de f Amaluga pour. dire fe freiffer , fé meurtrir. 
en tombant. Ce mot Imuluc cft Aràbé , & a cn Arabe la. 
méme figniücation qu'en Languedocien. 


Gib iewxe  ARGEALASS £s. Efpece. d'arbriffeas appellé (5) 
Gia fortium. Genifia-fpsrtizm. cn latin , & en. francois Genef! piquant. 
Les gens habiles dans l'Arabe que.]ai confültez , ng 
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reconnoiffent point ce nom pour étre Arabe, Viendroit- 
il donc du mot latin. Gerif/z , d'oà les Arabes auroicnt 
fait Algerifl« ou Algelifis , cn. y ajoutant leur article 4/, 
comme ils ont fait Zll»ageffum , Alebimia y & Alvsnsch, 


'en ajoutant cct article 7l aux mots Grecs uíyen, xi 
pers 





ARnNAYESSis, Efpce d'arbrifían appellé cn la- 

tin (o) Rbamnus cortice allo, felio fabretundo , frve Paliurus , (a) Isilaveen 
& en francois: Paliure. On. doute dc méme que cc nom /m^ 

foit Arabe. 


Au Us15 figniic dans le bas Langucdoc s»e efjece 
de gros raifin blanc , deux. C^ mielleux , dont on fc fcrt. 
pour faire des raifins fecs. Joubert (^) allure qu'on dit (pss Gai ae 
tn Arabe Zllgibiz dansla méme fignification. Il y a grande Choc» 4en 
apparence que cc mot vient de la méme racine que le mot 52: pai 
zIngiubin , (c) qui fignifie du miel en Peran, p 


BorHon. Ce mot eft Arabe, (4) & il fignifie Tu- niii. orina, 
mor y Pufiila , Varus. C'elt. put-étre delà que vient le imo der Mis 
motde Bow» , dont on fe fert dansla méme figniüca- y — " 
tion en Frangois & en Languedocicn, 





FU T ExN o. Panteappellée (e) Ariffelochia Clenia- ,, (2) Beton 
titis rela , en Francois Zfriffolocbe, Cette plante eft con- ve Lari. 
nue auffi fous le nom d'Zfrifelecbia Sarracenice , en Fran- . 

vois Serrazine. Cependant on m'a affuré quc le nom de. 

Fauterro n'étoit point. Arabe. Pcut-&tre que comme cette. E 
plante eft amere , on l'a appellóe dans la baffe latinité 

Fel terre, d'oü Yon a fait dans la fuite. Fauterro && Fau- 

Jerro. Peutétre auffi que du nom de Malum rerre , Pom- , 
me de terre , qu'on donnoit à fa racine fuivant (f) Jou- (D rerrsaion 
bert , on a. fait Mauterro , & dc-là Fautermo. "mawiqus de 
Gai de Clause 

GanAcH ou GaxAJU. On appelle ainfi dans le 
Languedoc les Orgeolets , Hordeola , qui. viennent aux 
paupieres , & en général tous les boutons qui naiffent - 
aux paupieres. Ce mot. vient du mor. Arabe Garab , ou 
avec larticle Z/garab , qui fignifie à peu-pris la méme 
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chofe , mais qui défigne plus particulicrement les boutons 
qui. fe forment au grand angle de fcil à cócé duncz, 
Voiez Avicenne , Lil. 3. Fen. 3. Tratf. a. Cap. 14. 


Jauvgs. Ceftainfi qu'on appelle le Perfil | Apignr 
Bertenfé. fee. Petrofelinum dans le. bas Languedoc : On. 
dit Gimbert dans le haut Languedoc. Du. de Deu- 
jet. Les Efpagnols l'appellent de méme Jal;ver. Comme 
ce nom nc vient point du latin, quil n'aaucun rap- 
portavec les noms qu'on donne au Perfil dans les au- 
cres angues de PEirope, & qui wel en afage quen 
Languedoc & cn Efpagne , celàdire dans les deux 

uis de PEurope, oü les Sarrafins ont dominé , il mc 
Febloit que ce mot devoir venir de PArabe; mais je 
n'ai pas pü en faire convenir les gens que j'ai confultez, 


Pin woronP£n moro. Manicrc d'affirmation ou 
de fcrment en ufage parmile qeuple du bas Languedoc 

On croit communément que ccla veut dire Per sei , Per 

mt , meá fide : mais fi cela étoit , comme on ne dit pas 

mni'en Languedoc , mais ieou , ego, ce n'et pas Per noi 

ju'on devroit dire, mais Per ico. Il faut donc chercher 

ailleurs l'origine de cete expreffion. Jc foupconne qu'elle 

vient des Sarrafins , & qu'elle figniic Per Mabo ou Per 

Msbom , c'eíà-dire, Par. Mahomet : Et le Commenta- 

(OSucle tives. teur de. Rabelaisa déja eu (4) la méme penfée. Il eft cer- 
deter c^ pain. qu'on a dit autrcfois /Malew & Mabr pour Mahomet, 
Hn d & l'on a prétendu que les Sarrafins avoient accoutumé de ju- 
. rcr par leur prétendu. Prophete , comme il paroit par les 
deux vers fuivans, pris d'une Chronique manuícrite de Ber- 


48 e M trand du Gucfclin ,citée dans le Gloffaire() de Du Cange, 








ecol que vous venez fjaveir nos portions 
Vous penfezàcenicle ferment à Mahom. 


SA v xs. Ceíbainfi qu'on nomme en Gangols & en 
Languedocicn la plante & la fleur qu'on nommé en latin. 
Crocus. Ge nom. qui cft Perfan , devroic s'rire & fe pro- 
noncer Zabafr«r. Les Arabes l'ont empruntédcs Perlans, 
& nous des Arabes. 

SzNrpIOV 
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SsNzPr0U dans le bzs Languedoc , Sz&gai 
»10 0 dans le haut Languedoc, & en Efpagnol SennAw- 
PIONE , fignific la Rougeole , en. latin. Merbilli. Ces mots 
font nouveaux dans ces langues , de méme que la maladie 
qu'ils dáfgnent. Viendroientils du nom de Jean Sera- 
pion, qui en a parlé dans le cours dc Médecine qu'il 
avoit donné en Arabc , & qu'on a traduit en latin lous 
le titre de Breviarium Medicine? Mais il n'en. parle pas 
affez amplement , pour avoir mérité de donner fon nom 
à cette maladie. Quoiqu'il en. foit ,, du moins cít-il. cer- 
tain que ces mots ne font pas Arabes , & que la Rou- 
geole n'eft connue chez lcs Arabes , chez qui elle eft an- 
Cienne , que fous le nom d'Hafba. 


SuserH figniie Apoplexie , ou Carus ; en général toute. 
fórte d'afe&tion foporcuíc. Ce mot qui eft aílez ufité dans 
le bas Languedoc , eft Arabe, & a eté emploiéparles Ara- 
bes dans là méme fignification. Voiez Avicenne,, Cas. 
Medic. lib. 3. Fen. X. Tratf. 4. ap. 1. de Subeth * Caro. 


Tu ESCALAN. On nomme (4 ainfi dansle bas Lan- 
edoc le Milleertuis , en. grec Hypericm. Ce nom eft 
rabe. On le trouve ddiguré dans l'Üromafticum Meditum 

€ Philofpbicum de Michel Toxitcs, oà entre beaucoup. 

d'autres noms barbares qu'on donne au Millepertuis , on 

Vappelle Trafilos , pour. Trefealav. 





Enfin le Langucdocien a pluficurs mots qui ne paroif- 
Ícnt pas venir du latin , & qui lui font communs avec 
F'Efpagnol , comme il paroit. par la Table fuivante. Il y 
a grande apparence que lEfpagne & le. Languedoc les 
ent également regus dcs Goths ou des Sarralins , qui 
onr dominé fucceffivement dans l'un & dans l'autre 
de ccs pais. Il faudroit autrement les regarder comme. 
dcs refes de l'ancienne langue Eípagnole , & fuppofcr 
qu'ils auroient paffé dans le Languedoc à la favcur du 
fommerce , qul y eut entre le Roiaume d'Aragon 
& le Languedoc , fur la fin de la feconde race de nos 
Kois , & au commencement de la selíéne, z 

r 


(4) Borsnicom. 
Monfeeiene, in 
voce byperiam, 


498 Mexo1RssTOUR L'HISTOIRE NATUNELLR 
Tasir VI 


De plufienrs mots. communs à VEfpagnol C* au 
Languedocien. 


ALBARDA OU ALvARDA fignific cn. Efpagnol 
nne efpece de Selle vafe à l'ufage des femmes, On dit en. 
Languedoc w»e Zlubardo. 


Ban fgnif cn Efpagnol a» Cfre conver? de 
quen. On dit cn Languedocicn & en Francois u» Babu. 


BALDE,o0u DE BALDE fiif cn Epagnol 
qur meant y envain : On dit auffi de Dalde dans la méme 
fignification. En Languedoc on dit 4e Bado. i 


Ba^na3jA en Efpagnol fignifie mefer. On dit dang 
le haut Languedoc Bararda- 


BansacANA. Cet en Efpagnol unc forte de for- 


tification. On croit que cc mot cit Arabe d'origine. Il 
cft en ufage cn Langucdoc pour fignifer w» AMachizoulir, 


Bn Wa fignific cn Efpagnol ws Buifor , us Hallicr. 
Dans le bas Languedoc uro Barsigrade lignific une Haie, 


Bz oca en Efpagnol sz petit Clu , on use. tache de 
filer. On dit er. Eangacdocien ure Drocs ou Brogueto. 


CALLAn fignifi fe zeire n. Efpagnol, & en Languo- 
docien, 


Cxvap cn Efpagnol , de l'Orge , & en Langucdox 
cicn de PAvoine, 


Ewsupo n Efpagnol us Extorsir. On dit cn 
Languedocien w» Émbut. 


EnsuTIR, en Ffpagnol frir. Ce mot a à pcu- 


prés li méme fignification en Languedoc : il vient 
W'Enbudo. ai z 
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E pA ignife en Efpugnol am. Jabin de femme les 
gplis de Phabit, le fein ; & FALDETA , un petit corillon, 
"Feudo fignific cn Languedoc [e Sem ou les Gerenx. 


Gai Loro en Efpagnol , us Belitre , sm coguio, Il 
2 la méme fignification dans le bas Languedoc. Cc mor 
eften ufage dans la langue Tralienne dans le mómc fens, 
Je conjc&ure qu'il vient du nom de Guelfe , qui a autre- 
lois défigné unefa&ion , célebre par les guerres qu'elle a 
foutenues contre les Gibclins , & par les ravages dont elle 
2. défolé Plalie dans. le XIII. fücle. Cft simí que les 
noms de parti dégénérent ordinairement cn noms d'in- 
jures. Ce qui peur autorifer cette conjc&ure , c'e qu'on 
e fert encore dans le bas Languedoc du nom de Gile/j , 
'l-à-dire du nom du parti contraire , comme d'unc in- 
jure , dont la figuificaion cft à peu-pris la méme. 


IsquigRD en Efpagnol , Geeche. On. dit Efguzire 
ou Éfquero cn. Languedoc. 


Mn wa en Efpagnol , dimisatior; MeRMAR y dimi- 
ser. On dit Ferms dans lc. bas Languedoc , & dans le 
BautLanguedoc/ema. — - 


PARRAL cn Efpagnol are Treille. On appelle Par. 
ran dans le bas Languedoc les petits jardins de. paifer , 
qui font derriere leurs maifons , & ou il y a ordinairo- 
ment des Treilles, 


PECPtoim em Elpagnol pincr. On dit cn Lan- 
guedoc Peffag«. Viendroiil du latin pellem figere?" 


PicurL de Efasro , en Efpagnol Po? dErsiz. On. 
dit dans e bas Languedoc uw» Picbe & c'eft une melüre 
de vin d'une pinte & demic. 


Porno, en Efpagnol ur jeuse Peulaiv. On a (4) appellé u; 

aurefois en. Francois une jeune jument ase Paatre. De-à sg 

vient le mot Languedocien s'efjewrra , qui en. parlant 

d'une jument , figni s'averzer. M. Ménage croit quc lc 

mor de Poure vicnt.du latin Pullira , jeune jument , dis " 
RR: 
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minutif de. P»//4 , & il paroit avoir raifon. Ainfi E/pourra. 
en Langucdocien, vicndroit d'Expellirare. Voiez. Mena- 
ge » Diétionnaire Etymolegique , au mot Pautre. 


REN en Efpagnol guerelle , & RzNtn , quercller. 
On dir en Languedoc He && hona, Veinz cidefis, 
Chap. V. Tele lll. 


Sano en Efpageler Gllise s & Sig aka unt 
montagne. En. Languedoc. Serré fignifie une Cilli»e. 


TaLzNTO cn Efpagnol , Epvie , volosté, TALÉN 
figaific cn Languedocien faim. 


Taria en Efpagnol Muraille. de terre. Ce. mot. cft. 


en wfage dans le haut Languedoc dans la méme fignifi- 
cation. 


Tas en Efpagnol vex. Meubles , vieilles Ferrail- 
les. On fe fert de ce mor en Languedoc pour dire wie 
clit. de nont ou de sulle valeur, Dei viet qu'on ay- 
pelle w» raf! ou uno. Traff, un eníant qui n'a point x 
Tanté, & qu'on dit Efraff, pour dire perdre , emploier. 
dnutilement. 





CHAPITRE VII. 





Des Changemens arrivez dam: la Langue du Languedoc, 
depuis que cette Province efl unie à la. Couronne dc. 
France , & de lat préfent de cette. Langue. 


S? Vs les Rois de la premiere race , on parloir deux 
langues principales dans l'Empire des Hrangois, oà 
Ti plus grande partie du Languedoc fe trouvoit déja com- 
prife ; Pane &oit la langue Lari»e , mais corrompue par 
quelques reftes de Celtique , & par plufieurs mots ctran- 

fers , que les nations Germaniques avoient apportez : Ec 
Faurre , la langue Tudefgue , alteréc. auffi par le mélange. 
de quelques mots latins, qui s'y éroient introduits. Les 
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Gaulois , qui avoient pris depuis longtems le nom de 
Howains , parloient la premiere , qu'on appelloit langic 
Bomaine , lcs Francs , les Goths, les Bourguignons , les 
Germains &c. tant ccux qui avoient déja fixé leur de- 
meure dans les Gaules , que ceux qui étoient encore au 
delà du Rhin, fe fervoient de la. feconde , qui étoit. 
leur languc naturelle. De ces dcux langues, la plus com- 
mune dans les Gaulcs , ótoit la ltemaise , parce, que les 
Gaulois y éoient les plus nombreux ; mais la Tudefjue 
étoic la feule qui für en ufage dans la Germanie , & mé- 
me dans les Plovinces des Caules limitrophes du Rhin, 
-oü differentes nations Germaniqucs s'écoient. tablies de- 
puis long-tems. 

Cette diflidion des deux Langues fubfifloit dans le 
méme éat au commencement de la fcconde race. On 
en trouve une prcuve fenfible dansunóvenement,qui arriva 
fous le regne des Enfans de Louis le Déóbonnaire. Char- 
les qu'on appella dans la fuite le Chauve , & Louis de 
Baviere fon frere , firent enfemble cn 842. un Traité 
d'aliance contre l'Empercur Lothaire , leur frere ainé 
dans lequel ils firent. cntrcr les deux. atmées qu'ils coni 
mandoicnt. Louis , pour étrc entendu dc celle que Char- 
les avoit amenéc dcs Gaules , jura l'alliance cn langue 
Romaine. Charles , par la méme raifon , la jura cn langue 
Todefquc, pour fc laire entendre de l'urmée de Louis 
levée dans la Germanie : Aprüs quoi les deux armécs pré- 
térent le méme ferment à leur tour ; célle de Charles , en 
langue Romaine , & celle de Louis, en langue Tudel- 
que; ce qui prouve que fi le Tudeique toit alors la 
langue commune de la Germanic, & des Provinces des 
Gaules limitrophes du Rhin , le Romain l'étoit du refte. 
des Gaules. 

La langue Romaine s'eft long-tems maintenue dans le. 
méme état dans lcs Gaules : mais enfin clle sy eft parta- 
gée infenfiblement en deux langues differentes. La lan- 
gue qu'on parloit dans l Celtique , & dans h plus 
grade parie de la Belgique» c'cirdire dans les pro- 
vinces feptentrionales des Gaules , quoique Romaine , 

RRriij 
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«oic grofficre & (s) peu corrcát. Pluficurs raifons pou- 
voient y contribuer , moins de commerce avec les Ro- 
mains , plus d'atrachement pour le Cekique dont on 
avoit retenu beaucoup d'expreffions , enfin plus de fré- 
uentation avec les Nations Germaniques , qui y étoient. 
plus nombreufes & établies depuis plus longtems. Par 
des raifons dire&ement. contraires , la langue Romaine 
qui éoit en ufage dans les provinces Méridionales, c'ft- 
dire dans les Aquitaines , & furrout dans là Gaule 
Narbonnoife (b), toic & plus corredte & plus pure, nous 
en avons plufieurs témoignages expré 
Cette difference a. donné licu pouá-peu au partage, 
dont il eft queftion. Cette langue plus groffiere , moins 
lie , peu exa&te & peurréguliere , eft devenue fous nos 
ois de la troifiéme race , la langue la plus polic , la 
plus riche , & la plus dlégante de PEurope , c'eftà-dire 
cft devenue la langue Franqoifc. L'autre , qui étoit autre- 
fois plus pure & plus corrctte apris stre foutenue avec. 
honneur par les vers des Poétes Provengaux ou Trow- 
badears , tant qu'il y a cu des Princes fouverains dans 
ces Provinces, cft réduite depuis long-tems à la condi- 
tion d'une langue provinciale , c'cít--dire d'une langue 
méprifée de ceux méme qui font obligez de s'en fervir. 
Cependantil refte encore des veftiges certains de l'an- 
cienne fraternité quil y a eue entre ces deux langues, & je. 
croi queles réflexions fuivantes fufliront pour la faire fentir. 
19. Dans Je Languedocien on nc 'connoit point d'in- 
flexions ou dc differentes terminailons dans les déclinai- 
fons des noms, & les cas n'y font marquez que par dcs 
articles , de méme qu'en Frangois. 














la) Sidoine Apollinaire, 4b. 5. Epif 3. appelle Ia angue qu'on parlo 
en Auvergne de (on tems, Cdiici femsoni [quamus 

(D) Scd dám cogito, ditum Ganlni que Sulpie Severe fit parler dans 
fes. Disbuer . mz hominem Gallum intet Aquitanos verba fatorum, 
wercor ne ofendat vellias nimiüm urbanas aures fermo «ullicoc. Audic- 
tisme tamen ut Gurdonicum hominem , nilul cam (acco, avt corhurno 
loquentem. 4. Severe fuit repondre um autre Jmerlcutenr Tu. 
ver vel Celácé avt (1 mavis Galli loquere dummodo jam Martinum. 
Tquadis, Dial, 1. Devirrnt, AMonether, Orient. c4p.3]« 
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3^. Les tems & les modes des Verbes font les mómes 
qu'en Francois. Il y a * cinq tems fimples & cinq teris 
Compofez à l'indicatif, deux tems (imples & deux tems 
compolez au fübjondit cn Languedocien de méme qu'en 
Francois: Ainfi à cec égard la Grammaire Francoife pour- 
oic fervir de Grammaire pour la langue du Languedoc. 
3*. On fe fert de méme qu'en Francois , des Verbes 
auxiliaires voir & Efre , zlve & Éffré , pour former 
certains tems dans la plüpart des modes , tant dela voix 
alive que de la. voix paffive. ! 

45. le Verbe. Ztvé , Avoir , fc conjugue par lui-méme 
comme en Francois , & on dit ai 4vur , «viti «vut, 
auriei avut , comme 'on dit en Francois j'ài eu, j'avois 
eu, j'aurois eu. 

5^. Le Verbe fübflantit Éfre , Effre , fc fufft auffià lui- 
méme pour étre conjugué ; & c'e en cela quc le Languc- 
docien, de méme que Italien , dilfere du Francois, oü ce" 
erbe ne peut fe conjuguer ,.que par le fecours du Verbe 
Air. Ainfi on dit cn Languedoc foui efte , ere eft, feriei 
flat , comme on dic en Iralien foro //ato, ero f'ato farai ffato. 

6? 11 fuit dedà ro. Que le Verbe auxiliaire 4o fuf-- 
fit dans le Langucdocicn , pour former tousles tems des 
Verbes.adifs , ou des. Verbes neutresadtifs , qui ont be- 
foin d'un Verbe auxiliaire; & c'et en cela que le Lan- 
guedocien conviene avec le Francois , dans lequel lever 

c voir fuffit pour ces Verbes à la formation des mé- 
mes tems, 

7*. Il fuit de-la 2». que le Verbe Éfr/ fuffit dans le 
Languedocien , de méme que lc Verbc Effre en Italien ,- 
[e former toos les tems des Verbes pas, & des Ver- 

neutrcs-paffifs , qui ont befoin d'un Verbe auxiliaire 
& en cela le Languedocien, de méme que l'Izalien , diffe-* 
xc du Francois , dans lequel il aut cmploier les deux 
Verbes auxiliaires "cor & Efre, pour former les tems 
de la voix paffive, parce qu'on ne peur pas en Francois 
conjuguer le Verbe Ejfre par lu-méme , fans le fecours:« 
du verbe voir. ] 








* Je fuis la. Grammaire Francoi(e du P. Dufficr, J-fuite, qui me pa- 
6i be la plas conforme au. génie de la Langue Frangoie, 
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3». Il y a peu de verbes neutres-paffifs dans le. Lan- 
gurdocien La vivit de Fimaginarion de ceux qui prs 
[ent cette langue , les porte à donner de Padtion à tous les 
verbes qui onr la forme aive. Ils portent cette habi- 
tude. julques dans le Francois ; & il y a longsems qu'on 
fe phint que cui par i fréquenarion dés Gafcons » 





Psreton proni, Paft- 
nur TR. En fiiffant ces réflexions furla. langue da Langardoc, 
Pss tgaon., I Potrrois fire valoir en. fa faveur le témoignage des 
Aerei fraliens () , qui avouent cnxmómes que la langue Ita- 
S fkrv opt. .lienne doit fon origine & fon accroiffement à la langue 
Geile, " Provencale , qui toit la méme que celle du Languedoc ; 
paf ib ve. v. que c'elt d'elle qu'elle a. recu l'art Oratoire & l'art Poc- 
S r4. tique: Que les Poótes Provengaux ou Troubadours ont 


jnventé 
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inventé la rime , ou l'ont du moins introduite en Occi- 
dent: Enfin que ces Poétes doivent étre regardez comme 
les reflaurateurs de la Podie en Europe , & comme 
les premiers modeles, qu'on y ait eu dans l'art d'écrire en 
profe & en vers dans es Langues modernes. Ces témoi- 
Bnages font vrais , & ils font honorables , mais ces rémoi- 
gnages en rappellant le fouvenir d'une préiminence de- 
puis fi long.tems perdue , ne font que faicc micux fentir la 
décadence,, oà cette langue cft enfin tombée. 

Cependant malgré cette décadence , la languc du Lan- 
guedoc fe conferve encore telle qu'elle a té dans les 
tems lcs plus glorieux pour elle. Lc fait paroitra ingu- 
ier, & il n'eft pas. facile d'en trouver la caufe. Ce n'eít 

4u moins au génic des habitaus qu'il en. fautfaire. 

frinear. Iib four eu contre vis && changuans, 
tranchons.le mot , ils font légers & variables. Ce 
feroit plutót à l'oubli, oà cette langue eft tombéc. Le 
peuple , quand il n'y'a que lui qui parle une langue, 
Re savife guére diy faire des changemens. Ce font les 
Autcurs , qui en compofant , cherchent à micux dire que. 
cux qui les ont précédés , & qui par ce moien difent au- 
trement; on Ícait qu'en polilfant toujours unc 
on Pexténue fouvent, & qu'à coup für on Paltóre t 
jours? Mais quand la caufe en feroit ignorée , du moins 

fait ne fcauroit-il étre contefté 

Nous avons encore pluficurs ouvrages des anciens Trau- 
ladowrs , écrits dans le X11. & le XIIL fiécles: Et à 
peine hl langue dans laquelle ils font écrits, diferc- 
t-clle autant du langage qu'on parle aujourd'hui , que 
le Francois qui éoit en ufage fous le régne de Lbuis 





XUL. dire du Frangois d'ápréfent, Catel, (4)qui à. («9 


faic autrefois la méme obfervation , remarque qu'il avoit 
sme Hifhire des guerres de Raimond le Vicus , Corte de. To- eS 
afe , éerite em langage Talofain , &k à [on avis du tems 
méme y par un partifen du fujlit Comte , dont le langage coit 
femblable à celui qu'on parloit en. 1634. dans lc tems mé- 
mé qu'il ccrivoit , bien que ce livre eàt été rit, à ce qu'il. 
paroit , il. y avoit alors plus de quatre cens ans. Mais le ti- 
re qui. prouve le mieux le peu dechangenens qu'a fouf- 
: I 





Monoiree 
illoie du 
e 
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fert la langue du Languedoc , c'eítla formule du ferment. 
que Louis le Germanique préta en langue Romaine , dans 
Yalliance qu'il fit avec Chdes le Chauve fon frere » cn 
842. & la formule de celui qu'on fit préter cn méme tems 
dans la móme langue à l'armée de Charles, pour l'enga- 

(29siiRo ger dans le méme pari. Nithard ( 4) nous a. confervé 

Wepi, bij. — lune & l'autre, On y. reconnoit encore dans toutes lcs 
deux la tournurc & les cxpreffions de la langue lati- 

ne , dont cette langue Romaine sétoit formée , mais on 

y rcconnoit auffi les mots & les terminaifons de la lan- 

gue de Languedoc , telle qu'elle cft. aujourd'hui 

Pour le prouver je vais rapporte ces deux fermens 
en deux faons ; premierement avec une verfion in- 
terlineaire en latin , & enfuite avec unc verfon pa- 
reille en. Languedocien , tel qu'on le parle aujourd'hui. 

Par ce moicn j'expliquerai en. méme tems ces deux fer- 

mens, que Pontanus (2) avoue n'avoir pas pü entendre tout. 

P icfait , quelle Pere Daniel (9) n'a peut-ctrepasentendu non. 

(BL de Fan- plus, du moins cn entier , & qui font a(fez mal expliquez. 


Ems dansla plüpart de ceux qui en ont parlé. 








(9) Origis, Fin. 
eii. los 6. cas 





Serest. de. Leuis le Germanique , avec ume verfa. 

dmerlinétire. en. Latiu. ] 
Pe Dà  amow et opo Chine — Tope ooo 
Pro Deu amor & pro Chrifli poblo & noflro 





summi  lamenro , deii dis im duae (m qunum Dc fere 
Commun falvament , dift di cn avant in quant Deus favir. 


& poffe mii donat, fis fio  eumiflm meum frarem Corolum 


" TL podir me dunar , 6i falvarai co cifl meon fradre Karlo 
In eo quod i 


Tl o quid il qim adamento & im quapre um cof, fic quomodo komo per 
&in-ajudha & in cadhuna cofa, fi cum. om per 








pu 
mà stt Ó gy Gam faiem fire deber: ih quid dle mibi 
Nei dreit. fon fradre falvar dift, * ino (ferizis)quid il mi 
fart. Leibuitz. " 
f denm Eesti Pe Ac doa dde jin: 
im Aneib ^ rf aret; Erebludher (a Ladher) mul — phid 





»s LixGuspoc. Parr. ll Chap. VIL. go7 


waqum —— preendam, quod MIMMIECLMS 
numquam prindrai, * qui meon. vocift ( ferr? zocif!) meon 


fori Kwol im 4mm fe 


fradre Karlo in damno fi. 





Serment. de l'armée de. Charles , vez une pareille, verfan 
dnterlincaire. 

Si Lien üenmemm, qud jo fw Ceel je, 

Si Ludvics. facrament , que fon fradre Karlo jurat ; 

cora, Er Cus mew nor de fao pne 


Conferva , Et Karlas mcos fendra ( fester) de fua parte 


son idis, foepo diemre non ium :pofüm y uec 
mon lotanit, fi io returmar nonlint (Jv) pois , ne. 





sgomccullus quem ego difumare inde pofim. i ullo adjvameno 
do ne uls cui (que) io retournar int pois, in nulla ajudha 


coma  Ludosicum mom illi ivero. 
contra Lud ics non li iver. 


Serment de. Louis le Germsnique , avec. une verfen 
dmserlineaire eo Languedocien. 





Tir Disow amor «t pir lor Chin pog & nofi - commum 
Pro Deu amor & pro Chriftian poblo & noftro commun 


füumint, ^ dei jourim avant dm ant qué Dicon bí & pondé 


falvament, dift dien avanc in quant Deus fabir & podir 


mé doma, fummi ame mies fué Cal, Eom 
me dunat', fifalvarai coit mcon fradre Karlo , & in 


ado ^ et en calo ^ cao , fé commo on pir drét — fon 

ajudha & in cadhuna cofa, fi cum om per dicit foa 

fur fam den. tmo (moe) qiquni mé aur 6 

fudrefalvar dili, ino (imb) quid ilmi altre fi 

feb. E 1. Lodake omi phis s oque 

farer; Er abludher (44 Ledíer) nul plaid numquam 
SStij 


Qoi me. 
* Que moon 


welonate huic 
vol e 


meo fami. 
mon fadre &c. 
Leibuirz, lid, 
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— iapeüi mim fnb Cul 
Beindrii, qui méon voci (sif) meon fradre Karo 
modum f 
iri damno fit. 
Serment. de l'armée. de Charles , avec une pareille 
verfon interlineaire. 


Sí lods o dm men, qu ióun Ré Ce Run, 
Si Ludvigs facrament,que fon fradre Karo juat, 


emo, Ep qu Cul mon 
Coníervar, Ec ares meos fendra (/enbur de fta parc 


son den mené, P dee deoumar non goi, ni iem 
mon lo tmi, fe io returmar non lint (/) poli, ne io 





"t ! 
cui Qu) io. returmar int piois, in alis jh 


commo Les mn doen. 
Contra Ludwigs non li iver: 





ne 








CHAPITRE VIII. 


Dr quelques opinions e pratiques dw paganifme , qur 
len prre pam i pple de Latguedoc. «^ 


E s anciens habitans de la Gaule Narbonnoife onc 
&é dans les tenébres de lidolatrie jufqu'au com- 
mencement du troifiéme fiécle. Ce m'eft guére que vers 
cc temslà que. l'Evangile commenca de leur &re an- 
noncé avec fucces , & les légendes qui. y font remonter. 
plus haut Féablflement de 1a Religión Chrétenne y mé- 
titent pcu de croiance. 
Les Volces, qui habitoient ce pais avant queles Ro- 
mains s'en fuffent rendu maitres, avoient la móme religion. 
que le refte des Celtcs ou. Gaulois ; & cette religion. 





vs LiNcuzpoc, Par. Ill. Chap VIlL. goo 
 &oit tres-differente de celle des Romains, pour le nom- 
bre & pour la qualiré des. Dieux qu'elle admcttoit , de 
méme quc pour le culte qu'elle ordonnoit de leur rene 
dre. Mais aprés l'an de. Rome 653. environ 121. ans 
avant J. C. le paganiline des Romains commenga à s'in- 
troduire. dans ce pais avec leur empire ; & depuis ce 
temsJà le culte Gaulois & le culte. Romain y furent 
refque toujours confondus , jufqu'à la deflrudion de 
l'idolatrie, 

En recherchant les refles de le langue Celtique , qui 
Óubfifent encore dans le Languedoc , jai cru devoir 
rechercher en. méme tems les traces de l'un & de l'au- 
tre paganifme , de celui des Gaulois & de cclui des 
Ronuins , qi pouvoient fubfifter dans cette province. 
Je fcai que la Keligion Chrétienne qui eft pure & fans. 
tache , ne foufftc point de mélange dereligion érangere ; 
& par. conféquent jc fcavois aul quc jc ne trouverois 

clar dans uhe province, ol le Chrianime cà &- 
Wi depuis (i long-tems , ni aucun culte idolarrique , ni 
aucune croiance oppolécà la fubflance de la foi. Mais 
cc n'étoit pal non plus lobjer de mes rcchorches: 
ll ya des pratiques & des opinions prefque indileren- 
tcs , quoique vicieufes peut-étre dans leur origine , qu'on. 
aura cru pouvoir tolerer ou méprifer: Il en cft d'autres, 
qui quoique condamnables en loi, & fouvent condam- 
nées , ont pà. fe perpétuer parmi le peuple , prefque tou- 
jours dénué de connoiffance , & à qui l'exemple & l'ha- 
itude tiennent ordinairement licu de raifon. C'eftlà 
ct que ie mis propolé de rechercher, &eii à coo 
égard mes recherches n'ont pas été bien abondantes,, 

ics n'ont pas été non plus citiérement infru&ucufes. 


1 
Des Fas. 
Ia premicre opinion de cete efpece qui m'air 
frappé , eft celle des Fées : il eft viible qu'elle n'a pas 


ris naiffance dans la Religion: Chrétienne. Cette Reli 
Sst iij 
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fion n'admer au-deffus des hommes que des elprits de 
fümiere ou des cipis de tencbres. des Anges ou des 
Diables ; & dans l'opinion du vulgaire les Fécs ne font 
ni l'un ni l'autre, Ce font des femmes d'un ordre fupé- 
ricur à la nature humaine , dont le pouvoir , les connoil- 
fances, les talens cxccdent de bcaucoup les borncs du 
pouvoir, des connoiflanccs, & destalens dcs hommes; 
exemptes de plufeurs des inürmitez qui nous font 
propres , mais foumifes pourtant à bcaucoup de befoins, 
á beaucoup de paffions , à beaucoup d'accidens , & cn- 
fin à la mort ; inégales entr'lles en áge , cn beauté , en. 
uvoir , en lumieres ; ordinairement. bienfaifantes , 
quand elles font jcuncs & belles ; fujettes à étre cha- 
incs , bourrues , mabdaifantes , quand elles font hi- 
lcs , on preftes à le devenir cn commencant à vieillir. On. 
a prétendu qu'elles aimoicnt à fe montrer habillécs de. 
blanc , & cette opinion a été caule qu'on lesa fouvent 
appellées les Dames blanches. 

Gervais de Tillebery , Maréchal du Roiaume d'Arles , 
jui vivoit au commencement du. XIII. fiécle , rapporte 
lans un. Ouvrage adreffé à l'Empercur Othon 1V. (4) 

» que les Fées fe choififfoient des Amans parmi les hom- 
» mes, à qui elles procuroicnt toute forte de biens, 
» tandis qu'ils leur. étoicnt fidécs mais auffi qu'elles ac- 
» cabloient de malheurs , & qu'elles failoient mourir 
» méme , quand ils savifoient de les quitter pour fe 
» marier, ou qu'ils avoicnt P'indifereion de fe vanter 
» de leurs faveur. On fait encore les mémes contes 
cn Languedoc, & on les fait avec la méme confance 
que 'cet Autcur les a faits lui-mómc. 





(4) A vidis omni exceptione sssjoribus quotidie fdmus probatum, 
quid quofdam bojufinodi larvarum , quas Fadar nominant, Amatores ife 
audimus, e cim ad darum irarum rearimonia (eranfulenm, 
ami mortuos quàm cum faperindudtis carmli fe copula immieucront: 
pisrimefane in fam remporte vidimus Weile qui cim ab 

jufemodi Fadgrum fe abtaxerunt amplexibus , anc ilis publica 
Tunt eloquio, non tanrim ternporales (accefos , (cd etiam mifera. vite 
folatium amiferun. Gervafw Tileherienfs , cditus à Leibito inter 
Scriptores rcrum Drunfiicenfium , n Otia /mperialbns, Lecifon.3. cap. 86s 


ox Lancuzpoc. Per. HI. Chap. VIIL grs 

Cette croiance des Fées a été aífez univerfelle. en 
Europe , mais elle paroitavoir été particulierement. établie 
dans le Languedoc. II n'eft point de village danscetre pro- 
vince, oü i n'y ait quelque vicux Cháteau , ou qucl- 
que Antre, honoré de là demeure de quelque Fée, 
Ou du moins quelque fontaine qui a fervi à ies bains. 
Les plus ignorans & les plus groffiers y fcavent par caur 
wn grand nombre de vicux contes de Fes , qui fe per- 
pétuent par une tradition orale , qu'on raconte toujours 
avec les mémes circonftanccs , & qu'on ne manque ja- 
mais d'orner. de ccraines vieilles phrafes , qui paroiffent. 
étre confacrées. Cependant il faut convenir que le peu- 
ple méme n'y parle plus guére à préfent. des Fées , que 
comme de quelque chofe qui a. exiflé autrefois , & qui 
n'exifte plus. 1l lemble par conféquent que cette croiarice 
commence à saffoiblir , mais je ne voudrois pas rcpo 
dre qu'elle ne fe renouvcllát bien-tàt i l'ignorance repro- 
noit jamais le deffus. 

L'idée que nous venons de donner des Fécs , rcífem- 
bre beaucoup à celle que les Grecs & les Romains avoicnt 
des Nymphes des bois:, ou des fontaines , c'eft-à-dire des. 
Dryades , des Hamadryades , des Orcades , des Napé 
& des Nayades. Auffi du Cange (s) a-tilloupconnéque (, m Gli, 
le nom de Fie venoit du nom de Nymphe , & cette con- solo fam 
jedture. E étre appuie de l'autorité d'un ancien 
Scholiafte de Theocrite, qui a dit (/) que les Nypphes ovt — 55 1,g., s. 
des demons , qui apparoiffezt [ir les montagnes fous la ferme. ve 2 socie 
de fermes. Cependant il cff plus vraifemblable , que les 24e" 9 75 
Fécs font les Dee Fatue des Romains; du moins le nom. 2/tva-Sdut- 
convientil mieux. Ces Déeffesctoient appellées Fare A "t Therirh 16i 
edo , parce qu'on leur attribuoit le privilege de p pen us 























rc 
Tavenir, & elles croient regardóes commo les femme: 
des Fauncs & dcs Sylvains. Dans le fond ces deux opi- 
mions reviennent à peuprüs au méme , parce quc ccs 
Décfes Fsras tcnoient dans la Mythologie dcs Ro- 
mains à pou-pris le méme rang , que les Nymphis dont 
on vient de parler , dans la Mythologie des Grecs tout 
comme le Faune & les Sylvains des Romains ne difíc- 
Toient guére du Pan & des Satyres des Grecs. — 















(4) Otis Inpe- 
silia Deci. cp. 
ao 
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Ce quil y a d'éonnant c'eft que les Arabes & les 
autres Orientaux ont fur leurs Gis» & leurs Per? à peu- 
pis es mémes idées, quon a cus en Eupe fur les 
es. Comme Hl ne paroit pas qu'ils les aient prifes de 
nous, ni nous d'cux ,& quc nous n'avons: jamais cu en- 
femble un commerce affez étroit, il faut eo conclure , 
que ces opinions naiflent d'ellesmémes. dans l'efprit , & 
que le penchant qva le peur: pour e merveille, & le 
plaifir qu'il trouve à expliquer facilement ce qui le palle 
l'intervention d'Etres d'un ordre fupéricur , les ónz 
infpirées aux Orientaux, de méme qu'aux Grecs, aux 
Romains & à nous. 


11. 
De. Drac. 


La crainte du Drac , qui eft. trés- commune dans 
le Languedoc, a pris de méme naiffance dans le Paga- 
nifme. L'idée qu'on fe forme des Dracs , c'eft que ce font. 
des efprits folets, capricicux , inquicrs , ordinaircment 
malfailans : les meilleurs d'entr'eux fe plaifent du moins 
à füire des malices & des rours de Page. On croit pour- 
tant qu'ils prennent. quelquefois ceraines gens en. amitif 
& quis lar rendent dafoz. grands ferices. Du rele 

n leur donne le pouvoir de íe rendre inviibles ou de 
fe montrer fous telle forme qu'il leur pláit. 

Du tes de Gervais dc Tillebery, Maréchal du Roiaume 
d'Arles , qui écrivoit (4) en 1211. on étoit perfuadé 
dans le bas Languedoc, * « que les Dracs prenoient 
» la forme humaine, quand il lcur plaifoit , & qu'ils al- 
» loicntíous certe forme aux marchés, fans crainte d'étre 








* Dracos afferunt foam hominis affamere, ficque in foram pol 
um adventare finc cojufeis agnitione. Hos perhibent io ewernis fu. 
xiorum manfionem habere, & nunc in fpecie annulorom aurcorom aut 
fcyphorum muliercs alicere ac pueros im ripis Haminum bulncants, 
mam dim ifta cupiunt coníequi , fübito raptu cogantur ad intima delabi, 
necplis hoc contingere dicont, quim feminis ladantibus , quas Draci 
sapiat, ut prolem foam infelicep nutiant. lbid. Decir. j. cap. 85» 

Teconnus 








n2 LaNGuzDoc. Par. Ill. Ch. VIL. 515 
» reconnus. Sele» cer Zdiuteur là. demeure ordinaire des 
» Dracséroit dans les creux des rivicrcs, oà ils táchoicnt. 
» d'attirer les femmes & les enfans par Pappát d'unc ba- 
» gue ou d'un gobelet d'or, qu'ils faifoient nager fur 
» l'eau. 1| ajoure. qu'ils recherchoient fur tour les nour- 
» rices, dont ils avoient befoin pour nourrir leurs en- 
» fans, & il raconte à ce fujer une hifloire , ou plutót 
» une fable, à laquelle il paroit ajouter foi. » 
On ne connoit plus dans le Languedoc les enfans des 
Dzacs , nile befoin qu'ils ont. de nourrices; mais on y 
conte 'encore.ge que Gervais de Tillebery dit des ba- 
pe ds pi cles d'or , que lcs Dracs font nager fur 
[cs gouffres des rivieres , pour y attirer les femmes & les. 
'enfans. Cependant l'opinion commune eft que les Dracs 
fixent. qrdinairement leur demeure dans Quelque vieille 
mailon inhabitée , ou dans quelque endroit reculé des 
maifons qui font habitécs , & que c'eft de-là qu'ils font 
des excurfions dans le voifinage, quand il leur plait. C'eft- 
à ce qu'on appelle dans le bas Languedoc, (4) Treva. La | (2 Ce mor st 
peur qu'on avoit autrefois des Dracs, y eft bien dimi- £453 a 0E" 
Duée; mais elle n'y eft ni finie, ni préte à y finir. Les ds ches 1r 
paifans & les Domefliques y tremblent encore dans la la desire Parra, 
^ Ruit au feul nom du Drac ; pluficurs s'imaginent méme ^ 
Pavoir và ; & il. n'y a prefque point de village ,ob il n'y 
ait quelque maifon décriée, fous prétexte qu'elle fert de 
zctraite au Drac. 
Sur la defcription qu'on vient de faire , il eft aifé de 
reconnoitre que les bons Dracs font les Dieux Larer ou 
Postes du. Paganifme Romain , & que les mauvais font 
des Lemars, Scon les Romains , s Larer * éroient les 
Manes des gens de bjen , qui aprés.leur mort. gouver- 
noient f Ene a ini de leurs deíceidans ; 
& sattachoient à y maintenir l'ordre ; au lieu que les 





* Animus humanus exutus & liber, lipendiis vite corpore füo ab- 
! »«-« qui pofleriorom füorum curam foritus pacato & quicro. 
v domum pollidet , Ler dicitur femiliri, Apuius, De Die 


deratu h 
1 Plautes in Zxlnleria Prolege, 





TT; 


(sj Depopere Nonius. Marei 


itinonis cp. 


(0) Apologia pro 


depo puma. 


(o Prafar in lib 


Tibnier, quat 
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Larves ou. Lemnures éxoieht les Manes de ceux qui par 
leurs crimes avoient mérité d'érre punis aprés leur 
ort , & qui cherchoient à s'en dódonimager cn-tour- 
mentant:ceux qui vivoicnt. C'eft fur- ce principe que 
us («) dit que les Lemures font. Larva. 
noflra C? terrifistiones imaginum C" Vefliarum , qu'Apu- 
Ke (5) les appelle medium orenrfeeula , buflornm formi- 
damina y fipulebrerum ierrieulamenta ; Ex que S. Jeróme. 
(6; dit que là nature des Larves ou Lemures ef fervere 
parvles , Cr in. angulis gerrire teuebrofis. 





ien ia enfin ^ J'avois cru (4) que le nom de Drac venpit du mot Cd- 


(4)Ci dfe b. 


Vd ere ar, QU 


p 


e Dr»g , qui ligniioit méchant , & cette écymologie 
patoifioic affez vraifemblable. Cependant elle eft abfoiu- 
ment; démite par e frngmerr d'une Differtation. écrite. 
en gicc , intítllée De Dracenibus , mu! apieuen , de attri 
buie à S. Jean Damafcenc par le P. Lequien , qui a 
procuré en 1712. la derniere édition des Guvres de ce. 
Perc. Dans cette Differtation on. refute l'opinion. frivole. 
dcs Dragons , qui toit établie du tems de Auteur , & 
il paroit par ce qu'on en dit, qu'on entendoit alors par. 

; le nom de Dragows , à peu-prés cé qu'on entend encore 
en Langucdoc par celui de Drar;. Sur cc picd le nom de 
Drac n& feroit plus un nom Celtique , mais un nom ori- 
ginairément grec , qui auroit &té porié dans. le Lane 
Bucdoc par les Romains , qui 'avoient adopté. 





ILL 
Dei la réprgnirze 3 fe, marier. dans le smii de Mai. 


1 Ql un ufzge regu parmi le pgaple du bas Langue- 
doc; de né fe point. máticr. dahS [- mois de Mai On 
étend que ceur qui fe marient dans ce mois, mcurent 
ien-tóc; & pour éviter ce malheur , on fe háte de con- 





4 Qui verb propter advei vitz, rici mullis bonis (edibus io terrà 

xione ceu quodam exilio punitur, inane terriculamearum bonis ho» 
miibus, crim Boxum malis, hunc plerique Z«rvaem poibiben, 
 Apuleus abi figrás 








nr Lancuspoc. Per. I1. Cg. VIll. gig 
. lure dans le mois d'Avril , ou i 
de differer julqu'au mois de Juin. 
On comprend bien que ceux méme qui agiffent ainfi , 
ne fcauroient rendre aucune raifon de lcur conduite. Tel 
eft l'ufage quils ont. và pratiquer , tel eft l'ufage quiils 
pratiquent eux-mémes fans ícavoir pourquoi. Mais il luffir 
de connoire les coutumes des Romains , pour juger que 
eft d'eux que cette pratique cft venue , & qu'elle c 
- une dépendance des.c(rémonies paienncs. Les Romains 
cólébroient dans le mois dc Mai , les. Lemuries , c'eftà- 
dire les fétes confacróes aux Lemures. Pendant cc tems- 
à or fermoit les Temples, & on évitoit de fe marier. 
On affuroit méme que. celles qui. mépriloient cette pró- 
caution, mouroient bicn-ór , comme on lapprend (  ) (4 Fior ti. r 
d'Ovide. Ti PAM 





Fana famen Vetercs ilis cnfere dicbus 
"Ut cunc ferali tempore operta vides 
Nec idu redis eadem » nec Virginis apta 
Tempora: Que nupfit; ton diuturna fiit. 
Hac quoque de caus, fi e provetbia taogont , 
More malas Maio mabere volgus ait. 








Le méme ufage fübfiftoir encore à Rome du tems de 
Plesrque, qui () afure que parmi les Romains on ne , ( Qusfionza 
Íc marioit point dans lc mois de Mai , mais qu'on y atren- P99sr 16. 
doit le mois de Juin. No» subunt menfe Maio , fed ex- 
pettant Janium , qui poft. Maium proximus eff ; Et méme. 
du tems de Porphyrion , ancien Scholiafte d'Horace,, (9) 
qui remarque aufi que les Lemuries , qu'on cálébroir dans ?" 
le mois de-Mai , écoicnt caufe qu'on faifoir fcrupule de 
fe marier dans ce mois. Lemuria menfe Mio celebraneur..... 
ob quam rem. Maio menfe religis. eff nubere, 


I V. 
Do culte veligieux. des Egavgs C des Gourtes. 





Seneque nous (4) apprend que Ies Romains honoroient (2 ido V 
d'un culte religieux dcs fources d'au chaude , & méme t* TP 4 
TT 
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les érangs && les lacs , fur-rout quand ils étoient. dans un. 
lieu fort fombre ou fort élevé. Calwstur aquarum. calen- 
tium fontes s. C" flagna quadam vel opasitas, vel immenfa al- 
titudo Saeravir, 

Les Gauloisétoient dans le méme ufage, du moinsà l'ágard 
dcs lacs qui étoient fur des lieux élevcz , & l'on trouve fur 
ccla unc hiftoire remarquable dans () Gregoire de Tours. 
» llyavoit, dii, fur une montagne du Gcvaudan , appel- 





» lée Helanus , un lac oü les habitans des environs fe ren- . 


» doient tous les ans , & oü ils jettoient cn forme d'of- 
» frandcs , des étoffes, des toifons entieres , des froma- 
» ges , de la cire, des pains , & plufieurs autres pareilles 
" Ex chacun clon es facultez. Pendant trois Jours on. 
» y/faifoit grand chere , mais le quatrióme jour, quand on. 
» vouloif revenir , il s'élevoit uri orage violent avec tant. 
» d'éclairs , de tonnerres , de pluie & de gréle , qu'on 
» défelperoit prefque dela vie & du rerour. Gregoire 
de Tours ajeure, « que longitems aprés un. Evéque de 
» la ville voifine (apparemment: de Javeu/s ) aiant fait. 
» bátir, fur les bords de ce lac, une Eglife en l'hon- 
» ncur de Saint Hilaire de Poitiers , il aufi enfin par 
fes prédications à changer ce culte paien en un culte 
Ygitime de S.- Hilaire, ce qui fit ceffor les orages , qui 
arivoient dans le tems du départ. 

Je nc fgai sil refte encore dans le Gevaudan quelque 





(4) Mons erat in. Gibafitano tetíitorio , cognomento. Helaxas , la« 
uro babens mapnom , ad quem cero tempore mukitdo rufücorum 
quafi libamina lacoi. ili exhibens linteamina projlcichar, ac pannos, qui 
ad ufüm veflimenti viclis przbentar: nonnulli lanz vellera  plarimi etiam. 
formas cifei ac cera. vl panis , diverque fpecics , unufquifque juxia 
vites aas, 'niebint autcm com plauflris potum ciburuque d. 
ferentes, paBantes animalia & per tiduum epulantes. Quartà autem dic, 
utm diedere debcrent, anticipabat eos tefnpeftas cum tonio & co- 

* Fufestionc validà, & in tantum (imbcr ingens cum lapidum violentia def- 
ccndebar,ut vix (e quifoam corum putaret cvaderc. Sic fcbar per 

fingalorannos Pot mula verb empor quidam Siccdos eue 

p Epleogu licam in honore Bem Hii 
'idavicnfs. eminis a 
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connoiffance de ce lac, ou quelque veflige de cette dé- 
votion : mais en lifant ce paífage de Gregoire de Tours, 
il me femble voir cc qui fe pratique tous les ans dans le 

is de Foix. Ily a furunc haute montagne, appellée 
Tiber, un lac tris profond ,'& fur les bords de 'ce lac 
une Eglife bátie fous l'invocation de S. Barthelemi. Les 
habitans des licux circonvoifins s'y rendent en foule 
tous les ans le 24. du. mois d'Aoüt, comme ceux du Gé- 
vaudan avoient accoutuniéde fe rendre tous les ans au 
lac du Mont. Helanus. 

1l eft vrai que les gens du pais de Foix affftent aux 
Meffes qu'on célébre alorsfur le. Tabor , non feulement 
dans l'Eglife , mais méme fur un Autel qui eft à décgu- 


vert. Inc e (4) dic P. J. Fabre, Médecin de Caflelnaudarri, (4) Wioguk. 
Kngulis amnis menfe. Auguffo. Montem bue. onfiendumt dtp hen 


"ad. farum audiendum, quod inibi quotannis. celebratur in 
ovorem Divi Bartholomei , in Ecelejià Bartholomaeo facratd. 
Maisil y a apparence que cette dévotion n'y a été crablie, 
de méme.que fur le Mont Helanus , que. pour fan&tificr 
un refte de paganifme qu'il n'étoit pas aifé c'abolir. C'eft 
ainfi quc S. Gregoire * lc Grand permit aux Anglois nou- 
vellement convertis à la foi , de continuer de s'affembler 
en certains tems de l'année autour de leurs anciens Tem- 
les, quiavoient &£ changez cn Eglifes, d'y faire des 
icuillés de branches d'arbres fuivant leur courume , & 
d'y célébrer les banquets religicux qu'ils y faifoient au- 
paravant , pourvà que ce ne füt plus que pour les man- 
fer quon wr les bass qu'on y immoloit aurcoisaux 
doles. La raifon que le Pape tend luiméme de cete to- 
lcrance, ne fgauroit éte plus fage, « c'eft parce qu'il eft. 






? Quia boves folent ( "egli ) in & 
debet his ctam hac de re aliqua folemnitas immutari ot die dedicationis, vel 
malis Maryrum , quorum illic reliquiz. ponuntur, tabernacula cia. 
eafdem Ecclfas, quz cx fanis commuratz (ünt, de ramis arborum fae 
ciant, & religionis convivis folemni bolo jam 
animalia immolent, fed ad laudem Dei in efam (um animalia cccidant, 
& Donatori omnium de farierate füà gratias referant. 
mentibus (imul omnia ab(cindere impoflibil effe non. 
rari. Lib. Xl, Epjfl. 76. ad Melitum. Abbatem in Franci 

TT:ij 


demonum multos occidere 








Q2) lidem. 
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» dilliciie, dii, avec des elprits grofficrs & entétez 
» de pouvoir d'abord tout retrancher. Nam duris menti 
bus fimul omia. abfeindere impofjlbile clJe. mam dubium cff. 

Je croi au refle cntrevgir dans ce qu'on pratique en- 
care fürla montagne de Thabor oo de S. Bardhcleni, des 
marques des lacrifices qu'on y faifoit autrefois. Les Mef- 
es finies , on répand des cendres fur Aurel qui cft à dé- 
couvert, & on tracc fur ces cendres le nom de J s s Us, ou 
tcl autre nom qu'on vcur. On s'iffagine que cette cérémonie 
mra d'autre objet , que de prouver que le fommet de cette 
montagne cft au-deffus de la région despluies & des vents, 
& l'on prétend cn effet que l'année d'aprés on. retrouve. 
les cendres dans le méme érat , fans que les caraderes 
qu'on y avoient traccz , foient cHaccz. Po ferrum eelebra- 
fum , dic P. J. Fabre , fiper lapides altaris , qui fab Jove 
aperto funt cineres fpargunt d digitis feribunt namen CHRISTI 
y varia alis nomina ad. placitum s, fequenti amma redeun- 
dex imeniunt cineres intstlos CF cadem plast. nomina füper. 
sineret digitis delineata. Mais Cela. nc laiffe pas, de paroi 
Tre fufpe&, & il y a lieu de. foupconner que cet ufage 
de répandi des cendres fur PAutcl, vient de ce qu'on 
y en laiffoit autrefois apris les facrifices , qu'on y avoit 
faits. 3 : 

Enfin, pour acheverle parade , on prétend que le 
lac de S. Barthelemi , fi l'on en agite l'eau, excite fur 
le champ des orages trés-violens , accompagnez d'éclirs 
& de tonnerres. J'xlgi fertur, (4) continue le méme Fabre , 
cjus (lacis) quar motu aliquo arte fatlo commotas vel. loe 
pidum. jaiiu , vel agitatiohe baeulorum , dare C. excitare. 
pleviar infignes , tonttrus , O- fulgura. Je fuis bien con- 
waincu que le fait cft. faux , mais tout faux quil eft, 
il fcrt du moins à prouver qu'on dóbite encore du lac 
de la montagne de S. Barthelemi à peu-prés les mómes 
«ontes , qu'on débitoit du tems de Gregoire de Tours, 
du ac du Mont Hans, 











pz LaNcuzDoc. Part. I1. Chap. VIII. 516 
v. 


De trois préfiges. fuperftieux , le Tintement d'ereille , lé 
"aai des paupieres. C l'Eternuemcnt. 


Les Grecs & les Romains admettoicnt trois fortes de 
préfages domeftiques , (a) zri& Omina , dit Aufone ; & ccs (4) Tn Eier! 
trois lores de préfages font encore en ufage parmi le peu- ^ roc; 
le , non feulement dans le Languedoc , mais auffi dáns 
T rte de l'Europe. 
Lc premicr de ces préfages toit le Tintemont d'orcille, 
Tinnitus atrium , qui ,à ce qu'on s'imaginoit , annon- 
voit à celui qui l'avoir, qu'on, parloir de lui. C'eft ainfi 
(b) qu'Ariftencte faic dire à unc femme dans unc lettre. 
à fon Amant , Je féms que les oreilles me tintent toutes les 
fiis que je me. rappelle votre. fowvenir dans lewis de ma s tpi. 
douleur. C'eft ainfi que Pline dit (o) Quiz e abfertes rin- (tias sat. 
nita aurium prefentire fermores de fe receptum cfe. C'cft hd sis ap. »- 
furle fondement de la méme opinion , qu'on dit dans une. 


ancienne (4) Epigramme. dA ver 
vocis, 

















Guiula quid totis refonat ihi nodüibus aur 
Nefeio quem dicis nanc meminiffe mei. 

Hic quis fit queris? Rcfonant tibi noctibus aures 
Et refonant toris, Delia te loquitur. 








Aiedr. Sablit oculus meos deater ; igitar vi 1 
diei n lic oclas mts dexter; igiur videbo - lm, 


" 
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treffaillement de l'ail droit eft annoncé comme une mar- 
(9) Peiali 44s que d'un bonhcur prochain ; & dans Plaute (4) un efclave 
Xicnr —— qui promer à fon maitre de lui procurer l'argent dont ila 
befoin , ne lui donne d'autre garantie de ce qu'il promet 
que le treffaillement de fa paupierc. 


Unde dicam ne(cio , 
Nifi quia futuram eft , ita foperclim (alit. 


Comme on appels en grec ce trefilement des pau- 
ples, nive v le préfage qu'on en tiroir appeloir ufi 
, Omex pal micum, fuivant Suidas. On étendit 
dans la fuite le méme privilege aux treffaillemens des autres 
parties du corps; & la fuperilirion saccrur enfin à un tel 
point , qu'on donna un nom particulier à ceux qui préten- 
doient für ces mouvemens prédire l'avenir. Salifarores , 
(0) origi. i, s, U) dit Iridore , cucari für , qui dimeis membrorum que 
Dos. 8e I^^ cunque partes [alierint ' aliquid fibi exinde profperum. feu 
ril fisifeeri presione 
"Cet entétement n' fu point encorefni Le treffaillement 
de paupic ii n'eft qu'un leger mouvement. convul- 
fif des mufcles de cts parties, ou un battement un peu 
plus fort qu'à l'ordinaire des artercs , & qui par confé- 
quent m'a rien de dangereux , ne lailfe pas de réveiller 
l'atention. de ccux. qui l'éprouvent. On appelle [e rar 
en Languedoc , & à Paris /« petite fouris : Etle peuple 
croir pouvoir en tirer des préfages cn bien ou en mal, 
fuivant que ce mouvement fe fait fentir dans les paupic- 
1es de l'eril droit , ou dans celles de l'eeil gauche. 

Cette forte de fuperflition cft encore plus communc en 
ad eise Afic qu'en Europe. Les Mahometans (^) obfervent feru- 
Bild One puleufement ces fortes de treffaillemens involontaires de 
Ekbtelage & Sibir, Teil des paupieres, des lévres , &c. qu'ils appcllent en Ara- 

» be Éllaclae & en Turc Sur Ile ont ur cere matire pla- 
ficurs Livres , & un entraurres fort cálébre , intitulé Ke- 
Taba Ekbtelage , ou Elm 4l. Ekbnelage , qui traite des 
préfages qu'on doit tirer de ces treflaillemens , & qui 
marque les differentes pricres , qu'il faut faire felon 
diffcrentes parties du corps, oà ccs treffaillemens amen 
n 


Oudnepn tuNp n 
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On attribue méme cet Ouvrage (4) à un des douze pre- 
miers Imams de la race d'Ali. Tant il eft vrai que les 
fables les plus groffiercs nc manquent jamais de pattifans 
pour les appuier. Nallum (b) am impudens mendacium efl 
t tefle careat. 

Enfn la troificme efpece de préage , cioit l'Eternue- 
ment , Srerzutamentum , que les Grecs & les Romains 
eflimoicnt heureux ou malhcurcox , fuivant qu'on éter- 
muoit à droite ou à gauche. Plutarque (7) rapporte que 
le Prétre, qui faifoit un facrifice folemnel avant la baraille 
de Salamine , prédit la. victoire à Themiftocle , fur ci 

juil entendit éternuer du cóté droit , pendant le fac 
ce; & perfonne n'ignore ce que fignillent ces mots (D 
dans Caculle., 





Amor (nifl an 
Dextram fictnuit approbationem. 


C'éoit pour détourner les mauvais préfages', qu'on crai- 
gnoit des éternuemens, ou pour hater les prélages hcu- 
Tux qu'on croioit pouvoir en tirer , qu'on avoit accou- 
temé de faire des vcrux pour ceux qui éternuoient. L'Em- 
percur Tibere regardoit cette précaution comme (i né- 
ccffaire , qu'il trouvoit mauvais qu'on y manquát à fon 

rd., méme en voiture. Cur flermutamentis falutamur , 
lit (o) Pline: Quod eriam Tiberium Cefarem , iriflifimum, 
st conflat y Iominum , in vebisulo exczife tradunt. 

Quant à prefent je ne fcache perfonne , qui savifé dc 
tirer aucun préfage des éernuemens , de quelque manic- 
zc, & dz. quelque cóté qu'on é&crnue ; mais la coutume. 
de faluer ceux qui érernuent , & de former dis.vaux 
poureux, fubfüle encore, & fait méme partie de la 
civilité dans prefque toute" l'Europe. : 

VIL t oer 
De attention. fuperflirieufe À éerafer ou. percer les. cogis 
d'aufs , quand. elles font. vuides, sx 


Je me fuis fouvent trouvé en Languedoc avec des getis, 
qui avoionr unc attention fupcfliticufe à &crafer les co- 
3 YYu ^ 


(4) Gifee be, 
Motmmed el $a- 
ik, Mem, id, 


(0) Pin, natant 
hilton, id. 8. 








[pto Thenita. 


(4) Epigam. 4; 


()) Hier, an 
erasa 
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ques des eeufs,, qu'ils avoient. mangez, à du moinis à 
lcs percer. de. pluficurs trous ; & c'éft deux. que j'ai fcu 
qufils croioient. prévenir par-hà des malheurs,, on ils crai- 
gnoient. d'étre autrement oxpolcz. J'ai long-tems ígnoré 
quelle pouvoit étre l'origine d'une pratique &d'onc.ópi- 
nion fi fiogulicres ; mais j'ai enfin. découvert que. cétte 
pratique avoit été cn ufage parmi lcs Romains y&la preu- 
ve n'en fcauroit étreplus expreffe. Defrgi diris degrezatiani« 
QDidem, ^ burmeme now. snetuit , dit (4) Pline , en rapportant plufieurs 
pratiques fuperflitieufes dcs Romains, pour cviter les fafci- 
mation apris quoi ilajoute, Huc pertinet Overam, ut ex[or- 
* Coclerim. Pucritquifgae, calicer * cocblearibus pretjmu franki, aut eofdem 
dj P Ben coblesribus perforari, Var óüil patoit que là méme pratique. 
ixi &oit autrefois établie à Rome, & qu'elle coit fondée fur la 
crainte ridicule , qu'on ne fe fervit des coques d'aeufs , fi 
clles é&oient entieres , pour faire quclque charme contr 
cux. qui avoient mangé les oeufs, 


VII. 


























Des reprefentations d'homme , qu'on faifiit vec de [a pite. 


Il eft certain qu'une des anciennes fuperftitions des Bcl- 
1h Hit. 4e 'Egli- ges (d) étoit de faire dcs repréfentations d'homme avec de la. 
T Ri tegecht páte. Comme le Paganifme des autres Gaulois éoit à peu- 
Tenit. 15e. prés le méme , il y a grande apparence qu'ils avoicnt aulfi 

méme coutume. Citoir pour la nouvelle année , qui 

étoit chez ces peuples une trés-grande (cte , que cette.cé- 

rémonie fe pratiquoit. Il parolt parle Concile de Lepti- 

(2) Báidos à nes (c) dans le Diocéie de Cambrai, tenu en 743. qu'on 

TP-Hardmin TY". éxoit. encorc alors dans l'ufage de faire paitrir du pain 

fHLUU- — expri pour certe fuperflition , au commencement de 
VFannée. k 

C'efHà ,à ce que je croi , l'origine d'un ufage . qui 

dübfifle encore dans le bas Languedoc. On y fait duranc 

les huit jours , quil y a de Nocl au. premier jour de 

Tan , des gitcaux , groffierement faconnez cn forme 

d'homme , & on les envoie cn pr&fenc aux enfans. Voilà 

la pratique paienne. Il cfb vrai qu'on donne à ccs gi- 





nz Lancuspoc, Per. lll Cio. Vll. 55 
1caux le nom d*Effeves , c'eltà-dire. d'Eriezser, parce que 
c'eft vers la fire de S. Etienne, qu'on les fait. Et voilà le 
corredif qu'on a trouvé pour táchcr de rcdlificr une pra- 
tique füpcrfliticufe dans [on origine , qu'oa ne pouvoit 
pas aboliz. 


VIIL 


De quelques. manieres d'afirmer. qui font ew ufage parmi le . 
peuple , Cr qui paroiffent. venir du Dagsnifme, 


Enfin rien n'eft plus ordinaire dans le haut Languedoc, . 
que d'entendre jurer le peuple par le fcn ou par la lu- 
miere d'une chandclle , quls auront dcvant cux s^ pcr 
aquéf face, pér aquéf! lum , y dic-on , à tout moment , fur 
tout à Touloufe. Ces fermens fonc plus ridicules encore , 
que celui que (4) Virgi 
quand il lui fait prent 





témoin le foleil & les aftres. 





Vos eterni ignes , & non violabile velim: 
Tiftor numen s at 


"Mais ils hc le fonr pas plus que ceux (/) de Socrate & (^ 
de Zenon , doit l'un juroit par le chien , per e«nem, && "^! 
Tautre par le cappricr, per csgparim. —— 


vct dans la bouche de Sinon , (5 già, t4. s. 


den. Dx 
hb. li. s. id 


Nous avons parléci-deffus (c) d'une efpecc d'afirmation | (Pagos. 





fort commune dans le bas Languedoc , qui eft. pér mo; 
mais cctte affirmation , comme nous l'avons remarqué. 
femble venir des Sarralins plutót que des Paiens , ce quí 
fait aufi qu'elle melt en ufage que dans le bas Languc- 
doc , oà les Sarrafins ont dominé. 

Je pourrois ajouter pluficurs autres exemples pareilv 
de fupcríition , commc la confance aux Amulctcs, 
qu'on appelle en Languedoc. des Breus , (breves. fenten- 
iie) les faperftitions dela veille dc la S&int Jeàn; les 
falcinations fans nombre qu'on emploie pour faire prre 
le laic, pour nouer laigulltre , pour enclaver les che- 
vaux , pour attirer la mortalité fur les troupeaux ; la 
crainte des prélages ridicules , comme d'un miroir caffz, 

YvYv ij 
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d'anc falicreenverfée s la foi que l'on ajoüte aux fongess 
la coutume de faire tourner le fas , pour- découvrir lcs vo- 
leurs &c. Mais quoique la plupart de ces pratiques ou de. 
ces opinions aient quelque rapport avec désufagesoi des 
préugcz conflamment regus chez les Romains ; je ne 
voudrois pas affurer , qu'elles fuffent. toutes d'une date 
auffi ancienne. Ce feroit mal: connoitre lcs hommes , & 
für tout les hommes ignorans, que de douter qu'ils ne 
foient toujours propres à s'infatuer de nouvelles errem 
D'un cóté Fignorance , la pareffe , le penchant à déc 
der , le gout pour le merveilleux , doivent enfanter des 
fables & des chimeres nouvelles , & cn enfantent cn 
effec tous lcs jours : Et de l'autre cóté l'intcrét qu'on prend 
5. avenir, le der d'en cere info, l'envib de hier 
le bien qu'on attend, ou de prevenir le mal qu'on craint; 
donnent non feulement du crédit à des vieilles prati 
ques , frivoles , ridicules , fuperflirieufes , mais cn font 
imaginer de nouvelles. Ainfila crédulité , la fuperítition; 
l'erreur , font pour le peuple des maladies de tous les 

icles , '& des maladies entierement incurables: 














CHAPITRE IX. 


Hiffoire des Ports de. Mer C du Commerce maritime 4e 
la provinte de Languedoc. : 


Uotquz le provinces de Languedoc & de Pro- 
vence foient limitrophes , placées fur la méme cóte 
& au méme afpe&, & cxpoíócs aux mémes vents, elles 
font cependant trésinégalement partagóes des avantages 
néceffaires pour le commerce maritime. Il y a cn P; 
vence pluficuts ports de mer , naturels, excellens , & qui 
fe maintiennegt t depuis pluficurs fiécles. Le port de Mar- 
feille fubfifle depuis la fondation de cette ville, environ 


f Je ne fii point für fa cóte de Provence d'aure port confidérable; 
qui ait ét comblé, que celui de Fiejus. On. en peat voit la caofe dans . 
i Invia Pure ad ams, 1634. i 











n2 Lawcteooc, Pr, Ill. Chop. IX. jag 
6o, ans avant J. C. Strabon (4) a parlé de celui d'An- 
tibes : Celui de Toulon cft connu depuis le tems de PAu- 
wur de l'iriseraire d'Aloni» : On poutroit méme en 
compter encore plufieurs autres , dont il eft parlé dans 
la. Deferigtion des Perts , qu'on trouve à la. fuite de cet 
linéaire. C'elb tout le contraire en Langucdoc ; les 
Pors y ont éé toujours raros , il n'y en a jamais ca 
jvà force d'art , & ceux qu'on y a faits avec beaucoup 
detail y ut ét usd prenc Bedae dimus 

Je n'entreprends point de rechercher ici les caufes 
de cette difference : elles ont été fuffilamment expliquées 
(D) ailleurs, Je me propofe feu'ement de traiter hiftori- 
quement des differens Ports de mer, qu'on a. fucceffive- 
ment faits en. Languedoc , de marquer le tems à pcu- 
pris que chacun a fübfiflé , &: d'expliquer les changemens 
dansle commerce maritime de cette province , qui ont 
&té produits par les changémens dcs Ports. 











Ll 


Des differents Ports de mer , dozt on sefl fervi fuccefjvement. 
em longuedee. 





L. Narbonne eft le plus ancien port de mcr de Langue- 
doc, dont on ait connoiffance. Strabon (c) marque que 
c'étoit de [on rems , c'elbi-dire fous l'Empire dPÁu- 
gufte & fous celui de Tibere , le havre & l'arfenal mari- 
time des A récomiques, Arezoricaram navale ce qui prouve 
que les Arécamiques dont Nimes étoit la Capitale, 
m'avoient point d'autre port plus à portée , puifquils 
&oient obligez de. fe fervir de cclui de Narbonne , quoi- 
que fituc à l'extrémité. de leur pais. 











(8) Pitie M 
Chap. Xl, 


(c) Ibm, 
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ou trois licues , de la mer , commo clle l'eft encore aujour« 
d'hui , environ XVII. fiécles apris. 

Le Port de Narbonne, tout vanté qu'il ait été , ne pou- 
voit donc &re de ce tems-là, que ce qu'il eft aujourd'hui, 
c'eftà-dirc qu'il devoit tre formé par l'embouchure de 
T'Aude , ou du moins de la branche de cete riviere qui 

affe à Narbonne , & qui traverfe enfuite l'Etang de 

igeán , appellé autrefois. Lacus. Iwbrenfis , avant que de. 
fe jeter dans la mer. On remontoit de-à jufqu'à Nar- 
bonne , d'abord à travers l'Etang de Sigean , & enfuite 
entre cet Etang & celui de Gruilian , en fuivant le lit de 
la riyiere ,, qui conduifoit. jufques dans Narbonne. 

Lé.Port de cette ville fublifte encore dans le méme 
érat , &le lit de la riviere n'a point fouffert de change- 
ment. Il traverfe l'Etang de Sigean comme autrefois , & 
conferve , au milicu méme de cez étang , toute fa. profon- 
déur à la faveur d'un ancien canal , qui n'eft point dé- 
gradé, & qu'on appelle la Geule d'Aude , en latin Gale 
ZItacis. "Toute. la difficulté eft à l'embouchure :,Quoique 
les atterriffemens foient moins grands fur la cóe de Nar- 
boni , que fur celle du refte du Languedoc , qui eft plus 
proche du Rhóne , il s'y cn forme cependant affez pour 
€n boucher l'entrée. Auffi feroitelle depuis long.tems 
impraticable méme aux bátimens médiocre , fans la di- 
peníé que les Etats de la province y font tous les ans, 
pour y faire creufór avec des Pontons,, & fans les jettées 
qu'ils y ont foit faire: pour détourüer ou pour foutenir 
Is arcrrilemens , ce qui y: forme une efpece de port 
nommé le Por? Saiuz Charles, mais plus connu fous lc nom 
de Grau de la Nouvelle, 

TI. La ville d'Agde devroit &re , ce femble, Je fecond 
port de Languedoc: cette ville eft ancienne , for 
par les Marfeillois , c'eft-à-dire , par des gens dc mer'& 
de grands Commercans , bátie fur l'embouchure d'une 
riviere profonde , dont, le lit pouvoir lui fervir de ha- 
vre & de port. Cependant on ne trouye point dans Phif- 
toire du Languedoc , que cette. ville ait été jamais dif- 
iinguée par lon commerce ; & fon port n'ef connu que 
par lé naüfrage (4) qu'y. irent à leur retour de Conftanti- 











ps Lamcueboc. Par. III. Chap; IX: 
nople , en ^50. les: Ambaffadcurs , que Chilperic avoit. 
envoiez à Tibere, Empercur. d'Orient..Je ne fcai (i 
T'on. doit imputer le peà d'ulage. duport de ceure. Ville à 
l'indolence de fes'habitans , ou fi l'on nc doit pas: plütóc 
l'attribuer aux: atterrifíemens formez à l'entrée -de la ri- 
viere d'Eraut , qui y "ont formé de tour tems unc barre , 
& cnont. rendu l'acces trcs-difficile. 

JII. La ville de.Maguelonne quoique: moins ancienne 
jue celle d' Agde;doic &re. regendis comme le fecond Port: 
d pasgucdoe peas. Tancienneté:, & peut-étre commele. 
'emier pour l'étendue du. commerce." Cette. ville étoit 
Xie dans ine ille au milicu des Etangs du bas Languc- 
doc., affez prés.de l'ouverture ou Graw , par oü ces 
éiangs commüniquoient- avec la mer. Ellen'a guérecom- 
mencé d'éue conpue que dans le VI. fiéde , ce.qui 
poürroit faire conjc&urer avec affez de vraifemblance , 
qu'elle doit fon aggrandiffement aux Goghs , & peuc-re. 
méme fon origine : du moins eft-il certain qu'ils ont été 
les premicrs, qui aient profité de l'avantage de fa fitua- 
tion pour.en faire un. port , afin de fc faciliter la. com- 
munication de l'Efpagne oà ils regnoient , avec la St 
timanie dont ils s'étoient confervez la domination. IH fa- 
loit que cette ville für déja confiderable dans le VI. fi&- 
- cles quahd elle-fut érigée cn Cité, & qu'elle devint la 
Capitale d'un grand Dioctfe. Du moins &itelle regar- 
déc comme une place importante , en 673. fous le regne 
de Wamba, Roi des Viligoths , ce qui paroit & parle 
foin que Hilderic & le Duc Paul , quas ient révoltez 
contre ce Prince , * prirent de s'en allürer , pour en faire. 
une de leurs Poem Ji ces d'armes, & par l'empre- 
fement qu'eut Wamba , d'en faire le iege par mr & par. 
iere , pour enlever aux rébelles une retraite [i im- 
portante. Ea * 

Aprés la ruine de. TEnpire des Vifigoths , les Sarra- 
fins qui s'emparerent. de l'Efpagne & de la Scptimanie , 
continucrent de fe fervir du port de Maguclonne aux mé. 

* Julianus , Archiepifcopus Toletanus, Hifteria Regis. Wamba , Tom- 
1. cilleBion, Andr. da Chefne, psg. Ba. 

Er. ]/ndicinm promulgatum in Tjrams. perfdiam, lbid. pog. 833. 
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mes ulagcs. Le commerce fembla móme y prendre de 
nouveaux accroiffemens fous ces nouveaux maitres. Com- 
me ils entendoicnt micux la navigation , & que lcur do- 
mination sétendoit fur la plus grande partie des cótes 
de la Méditerranée , ils entreprirent de plus grands 
volages, & Maguclonne devint bien-tót par leurloin , 
l'entrepót dc tout le commerce de l'Afic , & de PAlri- 
jue avec l'Europe. C'elt apparemment à la celcbrité que. 
on port acquitalors , qu'on doit attribuer le nom de 
Port. des Sarrafins , ou dc Fort. Sarrafn. par. cxcellence , 
Porzus. Sarracenorum , ] d conimenca dc porter vers ce. 
1emslà, & qu'il a. porté long-tems apris , à moins qu'on. 
n'aime mieux fuppofer que les Sarralins y firent des ré- 
parations affez confiderables, pour lui avoir pà procurer 
Cc nouveau nom. . : 

Cer ét de Magudlonne fe maintint & alla méme 
toujours cn augmentant , tant que les Sarrafins fe main- 
tinrent cux-mémcs dans la Septimanic : mais leur déca- 
dence acra lamine de cere ville Charles Martel aprs es 
avoir battus für la riviere de Bere prés de Narbonne, en. 
737. dévafla la Septimanic , démantela & brula. Nilmes, 
ficzicrs & Agde , & s'attacha particulierement à détruire. 
* a ville de Maguclonne, oi il ne laiffa fur pied. que l'E« 














«Erat ibi (Magalva) Pos Mais, vocatus Portus Serracenas uf 
qué in hodierium diem. dal, in Scis Pr Magi. Zo. t DIR 
Jv, maniferipr, P. Lallg. 





Hic locus. infigeis, fait ucbs habitata malignig 
20 Gentibus, unde ruit qdbd Gclerata fit. 
Carolos haic fiegit poflquam fibi marte fübegir 
Ob Sursacenos , qubd tueretur cos, 
Tunc Nemaufenas exar juffi arenas 
Apas prefidio pesidiz populo. 
On atuibuc ces Vers à Dermard de Treviez, Zervards de Tisbur-vin, 
Chanoine Regulier de Msguelonne , qui visoit en. 1173. Vetdale qui 
des a infercz. dans (on. Hilloite des Evéques de Magoclonne , dit quil 


les avoit trouvez. dans les Archives de cette Egliíe. /oiez Gaticl , Idée 
ginerdle de la Ville de Movipélier , Part. 1o pdt, 75» 





glife 











ns LamGuzDoG. Per. III. Cha. IX, jag 
glife Cathedrale, dédiée fous l'invocation de Saint Pierre. 
cs Auteurs qui rapportent ce fait en détail , remarquent 
que ce qui déermina-(s) le ps ce Prince à cete exc- 
guion , cef que le Port de Maguclonne offioit aux 
Sarrafins trop de facilité pour rentrer dans la Septima- 
nic , & que Paffietre de la ville pouvoic leur fervir à sv 
maintenir. B 

1l eft difücile de décider fi, en détruifant la ville, 
Charles Martel combla aufi le Port. En tout cás l'a- 
vantage de la fituation de cette Ille peut y fuppléer , & 
Youverture du Gras des Exangs dát fuffirc pour cntrc- 
tenir le commerce:mais ce commerce ne düt pas ctre 
fort grand. Il n'y avoit encore fur cette cóte aucune ville. 
conftlóable s & /Suffantion à TEvéque & le Chapitre 
de Maguelonne s'éoient retirez , n'étoit pas un allez 
gros licu. pour le faire fleurir. 

C'eft dans cet éat que Maguelonne (/) demcura. pen- 
dant trois cent ans, & juíqu'en. 1037. Alors Arnaud 
TL Evéque de Maguelonne entreprit de rétablir: cete 
ville , quil regardoit comme le fiége de fon Evéché. Il dc- 
manda & il obtint (c) Papprobation du Pape Jean XX. 
& ce qui étoir encore plus important , il obtint unc 
lle d'Indulgences (c) pour tous ceux qui contribueroienc. 


(4) Ob Sarracenos , quid tueretur cos, eftil dit dans ler Pars qu'on. 
voient de iter. Verdae en parapirafam cer Vers dit: Magnlona deflruca 
«a füic non in odiom Ecdefiz, (ed quia Sarraceni ad iplam per grados 
"habebit refugium, & cara. (ea oppida circüm vicina que tunc erant 
modia... denfubanr. Ftrdal Tom, 1. novz Biblodec. munai 
aiptot. Phal. Lelke, à 





(E) Inde manens annis Urbs bac deferta trecentis 
ander Pontificem repperit attificem. 
Prafulis Arnaldi fit femper fübdita laudi, 
Cujus nata vicem creric in hunc apicem. 
C'efl La [uite des. Vers de Bernard. de Treviez , rappertez, par. Verdale, 
Kuss nappertez, p 
(9) Ferdale, ip cie. Preülura Magslaneafium » in cula, Pb 
á DK 7á Pa . E ke 
: XXx 
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á.réédifier cette ville. Ces Indulgences procurerent à Ar- 
aud de grands fecours , &c il les emploia utilement. (4) 
II rebátit les muraillcs de la ville, &les * gait de Tours; 
il conflruiüt une grande partie des Mailons ; il Rt un 
Pont de bois à travers Prang, pour indre [Ile au 
Bourg de Villencuve; il boucha l'ancien ( ^) Grau qui. 
&oir trop éloigné , & qui pouvoit donner cntrée aux 
Pirates Sarrafins , dont ccs cótes ctoienr infeftérs ; il en 
ouvrit un autre plus prés dc l'Ille , & apparemment plus 
&roit , & moins propre à laiffer entrer les bátimens des 
Sarrafins. En ua mor il remit la villo de Maguelonné dans 
Ton premier état , & il mérite d'en étre regardé comme le. 
fecond fondateur. . 
Le Poft de Maguclonne ainfi rétabli devint le princi- 
Tri porc de la province, & par conléguent dans ce teme 
là que la Provence éroit fous une domination érange- 
Te, le principal port du Roiaume fura Méditerranée. 
(aeg ria. C'ellià (o) que le ape Gelafe IL qui avoit abordé à 
Sionf. - Saint Gilles , vint fe rendre par mer cn L118. & on (7) 
Suget , alors Moine, & enfuire Abbé de Saint Dcnis , 
- —— alli ftir la prorc&ion de Louis le Gros , contre les 
entreprifes de l'Empereur Henri V. qui foutenoir l'Anti- 
14, A83 Men. pape Gregoire VILI. qu'il avoic fait lire. C'efl-à auffi 
Vateneseellas quaborda (4) en. 1162. le Pape Alexandre 1II. obligé 
tiat, (o) Les Fera de Beroatd de. Tteviez emtisuent ainfi* 
Hic maros jecit, hie tartes undique fecit 
Clm divinis contulit Oficiis. 
Jpíe Gradum elaufit , quo przdo piraricus haufie- 
Szpc latrociniis littora noftra fais. 
. Navibus iniroitus, per euo. gradus alter apertus: 
Nop prócul à terris eft, Magilona, tuis, . 
" L'Abbé Suget in Filferia Éadevics Greff , parle de ha ville de Mágue- 


lonné comme d'anc petite ville, maisil remarque qu'elle &toir bien f 
tite, tamen, prater Mari commenstinm S&rracenersm impetur, mnsitif 











t0 P don lii . damdere && cbfem 
rx idibus & lg ia clam & we 
Si, de Fidueob pis in 


pz Lamcuzpoc. Par. Ill. Cho, IX, $3 
defortir de Rome & de toute l'Italie , par la fadion de 
Y'Antipape Viclor IV. foutenue par l'Empereur. Frederic 
I. dit Barberesf. Bernard. de Trevicz , Chanoine de 
P'Eglife Cachedrale de Maguelonne , (s) qui a compofé 
lancien Koman de Pierre de Provese , & de la Velle 
Msguelonne , & qui. vivoit en 1178. fait affez compren 





dic n quelle réputation coit dc fon tems , ce port qu'il " 


appelle toujours le Porz Sarrafin , puilqu'il l'a choili pour 
la (cene de fon Roman , puilqu'il marque en plutieurs en- 
droits les relarions que ce porravoir avec prefque toutes 
les.cótes de la Méditerranée ; cnfn putfqu'l dit en 
termes expris (4) qu'iller utes. fafles marcbandes arri- 
vient. 











Cependant queue. répuraion qusit cue le Port de P 
i 


Maguclonne , i! ne paroit pas, à cn juger par l'infpc&tion 
des bords de Hle , qu'il y ait jamais eu un port propre- 
ment dir, celbé-dire un porc formé par un Daff ertufé 
dans les terres , ou renfermé par des jettées. Ce ne devoic 
irre qu'une imple rade contre les bords dc Pe, mais 
ffe rade. füre , parce que les bárimens dés qu'ils ctoiene. 
entrez dahs PErang , fc tronvoicnt à couvert des 
coups de vent, & de la violence des vagues. Ccla 
fuffifoit autrefois , tant que le commerce fe fit avec des 
birimens plats , qui "prenoient peu d'eau , tels que les 
Galces , les Fafes, les Tarites ou Tartanes les Berges 
&c. Mais la grandeur qu'on donna dans la faite aux vaif- 
feaux; les atterriffemens quele Vidourle & le Lez ont 
continué d'entrainer dans les Etangs , oüil n'a relé que. 
peu d'eau; & plus que tour cela peuctre,, la tranflation. 
(e) du Siege Epiicopal à Montpellier , qui fit abandonner 
F'Ifie de Maguclonne; contribuerent rendre cet ancien 
ort moins commodc , & par conféquent moins fcéquenté 
vers le commenceiment du XVI. fiécle. Quant à prefent 
il n'y a. plus aucune apparence de port hi de ville , & 
cet cnvain qu'on chercheroir Maguclonne dans Mague- 
lonne méme. 11 nc fubfifte dans route l'Ile que l'ancienne 
glife Cachedrale en fort mauvais état; & Ple clle-mé- 
me nc fübfifteroit plus, fi l'on avoir continué d'en en- 
Jererfa vere pour hir Ves leves ou ancs bords du Ca- 
x ij 





La) Voler Guil, 
Idle getto 
Mamie 





(b) Ancienne fi 
tion du Roman ee 
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-nàl, que la Provincea fait faire dans les Frangs, pour 
la communication du Port dc Sette aw Rhóne. 

IV. A ne juger que par l'état oà les chofes font au- 
jourd'hui , on auroit peine à fe perfuader que le Bourg 
de. Saint Gilles ait été autrefois un port confidérable. 
Ccpendant PHifloire en fournit des preuves incon- 
teflables. Ce lieu étoir du domaine des Comtes de Tou. 
loue , & ces Princes ont fouvent, affe&déé d'en. porter le 
nom. ll y a apparence que ce fütà eux que ce Bourg 
dü: & fon port & fon commerce. Il eft paturel que ccs 
Princesaient cherché à profiter de la fituation favorable 
d'un licu dont ils étoient les maitres , pour s'attirer l'avan- 
tage du principal commerce de la province. 

D'un cóté l'embouchüresdu petit bras du Rhóne'qui 
paffe pris de Saint Gilles , offfit une entrée facile aux 
Vaiffeaux , méme d'affez haut bord ; & de l'autre le lit 
de cc fleuve donnoit une rerraite füre à ceux qui, étoient 
déja entrez. On abordoit enfuite fur la rive gauche vis- 
àvis du. licu dc Saint Gilles , à l'endroit. qui eft encore. 
connu à prefent fous le nom du Por. Ainli Je Port d$ 
Saint Gilles reffembloit au Port de Bordeaux , au Porc 
de Rouen , & généralement à tous-les ports des villes 
báties pris de l'embouchüre des grandes rivieres. 

Ce Port fur extrmement frequenté pendant le XL- 
& le XII. fiécles. Un ancien Hiflorien , nommé Geoffroi. 

ieiiilorncben Malererre y (4) affürc que c'cít-là que la Princeffe Emme, 
Quiacli L4. «- fille dc Roger , Comte de Sicile , aborda. cn 1086. quand. 
elle vint en France pour époufer le Roi Philippe 1. qui. 

vouloit répudicr la Reine Berthe. Tous les Hiftoriens con- 
viennent (/) que le Pape Gelafe II. chaílé d'Italic par 
les violences, de l'Empereur Henri V. débarqua d'abord. 
à Sunt Gilles en 118, & qu'il sy améta quelque tems. 
avant que. de fe rendre à Maguelonne : Que le Pape (c) 
Innocent If. y aborda de méme en 1130. loríque le 
Br parti de. l'Antipape: Anaclet II. qui prévaloit. à Rome , 
: * obliger defe fefogicr en France, izle ordipdre de 
(2 Bit giecoi: Papes : Que (4) Bertrand , Comte de Touloufe,, s'y cmbar- 
Fivgue de quà ca 1165. avec quare mile Chevaliers für quarante. 
'aiffezux ou Galercs , pour paffer dans la: Terre-Sainte - 





(9) Pandalphe. i 
Yitá Gef 11. 








om fap, Yji- 








. m2 LancusDoc. Por. HII Cho. IX. 5 

Que (4) Louis VII. dit le Jeune , y vint mettre pied à 
terre en 1148. à fon rctour de Syrie: Enfin que (P) les 
Ambafladeurs que Manuel Comnenc envoioit en France 
tn 1162. y winrent débarquer , pour continuer leur 
voiage par terre. 

- Tel étoit l'état des Ports de mer. du Languedoc 
dans le XIII fiédle , quand Saint Louis en fit un 
mouveau à Aigues-mortes. Deux motifs engagerent cc 
Prince à cette entreprife , le defir de faciliter aux Pele- 
*rins & aux Croifez lc voiage de la Terrc-Sainte, oir l'on. 
conrinuoit d'aller en foule, & l'envie d'avoir un Port 
furla mcr Méditerranée, oà il n'en avoit aucun. On 
trouve le détail de ces particularitez dans unc * ler- ,* Clemens IY. 
iro du Pape Clement IV, à Saint Louis , écrite à l'oc. 7/4. 1/9 
cafion de ce Port; & ces articularitez n'oot rien de 
contraire à ce que nous vcnons de dire des Ports, qui 
fubíiloicnt alors dans le Languedoc. Telle étoit cn ce 
zemslà la nane des fies, que le Roi de France quoique 
Scigneür Suzerain de youte la Province , n'étoit pourtant 
pas le maitre ni du port de Natbonnc , qui étoit au pou- 
voir du Vicomte de cette Ville, ni de celui de Saint 
Gilles , qui appartenoit au Comte de Touloufe , ni de 
clui de Maguelonne , qui dépendoir de l'Evéque de Ma- 
guclonne cn vertu cunc. prétendue infcodation du Comté 
de Melgueil , que le Pape Innocent III. avoit («) fite en 
3216. à Guillaume , Evéque dc Maguclonne , & à fes Suo- 
-ceffeurs , fous le (4) cens annuel de vingt marcs d'argent , 
& fous (e) la réfervation expreffe de la foi & hommage 
au Pape &à fes Succeffeurs, 





(5 Ibid. 
Eudovicum VII 
(€) Garic , Series Prefülam- Magalonenfium Edi. 1. pap. 216. 
Voiez aolf ibidem , les Drefs de ploficors Papcs für la méme afines 
(4) Sub cenía. annuo viginti marcharum argenti nobis & Succeffo- 
bus noftris... s perfolvendo , dir Juvecent II. dans la. Bulle d']n- 








fum (Comizetim Melgrü) tecognofexis; Did. ^ 
XXx iij 
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Pour execurer fon deflein , Saint Louis commenca 
por acquerir en 1248. de l'Abbé & del'Abbaie de. Plal- 
modi , un endroit de la córe de Languedoc , entre le Vi- 
dourle & la brafficre du Rhóne , qui &oit appellé z4gue 
morus , Ajguesmortes , à caufe qu'il &oit entouré 
tangs, ou putt de Marais , oü les caux croupifioient. 
1l y avoit en cet endroit, des ce tems-l ,un port déja re- 
nod; du moius paroitil * par le Roman de. Piene de 
Provence & de la belle Maguclonne , écrit comme on a 
déja dit , en 1178. par Bernard de Treviez,, Chanoine de. 
Maguclonne, qu'en y abordoit de Gencs , d'Alexan- 
dric d'Egypte , & de prefque tous les endroits de la mer 
Médicerrar 

Saint Louis agrandir d'abord le baffia de cc port , 
& y birit une Tour , qu'il nommala Tour. de Conflance. 
(*) TI y «conftruifit enfuite une ville forti&e , clle qu'elle 
cft aujourd'hui , pour mettre les habitans à couvert. des 
infultes des Pirates, & de la violence des vents impe- 
tucux qui r(gnent für cette cte. L'empreffement qu'il 
avoic de voir fon projet executé; l'engagea , à ce qu'on. 
prétend , à faire détruire pluficors anciens monumens du 
Volfinage, & l'on fe plaint fur tout (/) qu'il Rit enlever 
de Ie de Maguelonne la. plupart des anciens tombeaux. 
qui y &toient. Enfin pour affurer un fond qui fervit à 
l'entretien de ces fortificaions, & au paiement de là 
garmin quil fallit y tenir» il vous y &ablirun 
Ou douane fur toutes les marchandiíes. Il crut devolt 
demandes qt ces le conlemtement ac s probation 

ent IV. &ccel àceue occa que ce 
Pape lui écrivir en 1266. la lettre , dont ona déja fair 
mention. 

D'un cóté il y a fujer d'étre étonné de la picté fcru- 
puleufe du Roi , qui lui perfuadoit qu'il avoit befoin d'é- 
treautorilé parle -Pape pour l'érabliflement d'un impór 
dans le Roiaume ; mais de l'autre, on ne fgauroit s'em- 





























redes qe e qui repe ce poro d ajouté ics Roman 
quriecicbe Pane, cul le reoudia us eonnencencoe da XIV. 
toe. pendant quil éudoit le Droit à Mompellcs /Gjez Gael, 
Tdé dc Mompellir , Partz 3s pag. 113. 
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pécher do louer la fageffe avec laquelle le Pape repréfenta 
au Roi, que fon confentement ne paroiffoit guéres nécef- 
faire dans une affaire , qui devoit dépendre de Ja feule 
auoriré Roiale. Sas , lui dicil, quemruis aliquiber videz- 
-tury quid tuy tanquam lex y im regno proprio bez poljs fHatuere 
eum evidenti venientium C^. tranfeunttum utilitate , vel po» 
tis nece[jitate penfatá , ur tamen eo procedas tutis quà conful. 
tias , mojlrum fuper boc requifift corfilium CF confenum, Ce 
pendant. Clemenc IV. fe prétant à la. demande , ou fi l'on. 
eut aux fcrupules du Koi , confent à lébliffement. du 
peage , Tue Celfitudini tevore prefentium indulgemus , dit- 
il; mais.il l'exhore cn méme tems à l'impofer le plus 
láger qu'il fe pourra , &à ne l'impofer que de l'avis des 
Eos, cebadic des Scigncas de volinage , des 
Communautez les plus. prochaines , & fur tout des Con- 
fuls de Montpellier , que le Pape nomme exprefiément , 
ce qui prouve que cette ville devoit avoir,à railon de 
fon commerce , le principal interét dans l'érabliffemenc. 
de cet impót. 

Saint Lopis fit ufage du porc dAigueemortes en deux 
Occafions importantes. La premicrc (4) cn. 1248. quand Fd Gries de 
il sy embarqua pour l'expedition d'Egypte : Et la fe- :irdouoaeu 
conde ()) en 1269. quand il en partit pour paffer en Afri ':«* 
que dans fon fecond voiage d'Outremer. Ce port fut long- (Hid ad ansam 
tems fréquenté. 1l paroit qu'il fubfiftoit encore en 1538. "^9" 
quand (cj 'Empereur" Charles V. y- débarqua, pouravoir ,0) Le. Dui 
une entrevüé avec Francois I: qui s'y coit rendu ; &en jore 
1548. (4) quand le. Prince Philippe fut obligé d'y abor- (2 c,;1, s«is 
der,apres. avoir effüié une tempére dans le Golfe de Leon, fox. Moss 
comme il alloit en-lralie joindre l'Empereur fon Pere. On. E4* 5/4 5s 
montre méme encore à Aigues-mortes l'endroit oü ctoic le 
port. & des anncaux attachez aux murs de la ville , qui 
lervoicnt à amarrer les vailfeaux ; mais.on n'en fait plus 
aucun ufage , & il y a longstems que la-mcr s'eftrei- 

Téc d'Aigucs-mortes de plus d'une grande licuc. 

VI. Depuis Saint Louis jufqu'à Louis XIII. PHilloire 
apprend ricn de nouveau fur les ports de Languedoc 
Mais fous le regne de ce dernier Prince; le genie dlevé 
du Cardinal dc Richelicu , & la charge de Surintendanc 
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éneral de la mavigation & du commarce dc- France, 
(ellen fut pou. dont il toit. (s) rcvétu, infpirerent à ce Miniftre l'envie 
vien reis. 1o de faire fleurir le commerce«aritime de toutes les Provin- 
Pravfon «E^ ces du Roiaume. Dans cette vüe il entreprit dc faire un 
A Piin ea 1617. port für les Cótes de Languedoc, qui en étoient dépour- - 
Vües. On crut devoir choifir la rade d'Agde , derriere 
Y'Ifle de Brefcou , qui par c mofen pouvoit fervir à dé- 
fendre l'entrác du port, On y conftruifit dans la mer deux 
moles fort avancez , qui retfermoient un baflin confidera- 
ble. Mais cc projet n'cut aucun fuccis , ou n'eut du moins 
qu'un fuccés bien court ; car oit que certe entreprife 
mait éé jamais finic , ow qu'elle ait été bien-tóc négli- 
(c , il y a long-tems que ce ballin , forrié à fi 
: mie: el enderemenr comblé » & quil n'eft d'aucun 
ufage. . 
VIL On a mieux rufi en. 1666. fousle regne de 
Louis le Grand. Cc Prince aiant réfolu dc faire creufer 
un canal dans le Languedoc pour la jonétion des deux 
mers, jugea qu'il éoit indifpenfablement. néceffaire de 
faire un port fur la Méditerranée , qui fervit,comme de 
. . débouché à ce canal, & qui en affuràt le commercc. 
On choifir pour cela le cap de Sette , oà l'on fcavoit 
qu'il y avoit naturellement un affez grand fond d'eau; 
on jetta d'abord deux moles qui formoient un vafte baffin, 
«capable de contenir grand nombre de vailfeaux. On comp-- 
toit apparemment. que ce port fe rfaintiendroit de foi- 
mme: mais l'experience fit bien-tót voir qu'on s'étoit- 
trompé, Les fablcs avoient && entainez au-delà du cap 
de Scie , tant. qu'il n'y. avoit rien eu à la pointe de ce 
cap, qui püc les retenir ; mais dés qu'on y cut conftruit un. 
poles jenes méme du pore fervirent à y arrrer les 
ables & à y produite des atterriffemens. Comme on fe vit. 
réduit à creufer.ce baflin fans relàche pour le conferver, 
on .comprit qu'on l'avoit fait trop grand. On prit donc 
le parti de le rérécir par une nouvelle jettée , qui a ré- 
duit ce portau quart de l'étendue, qu'on lui avoit d'abord. 
donnéc. La partie qu'on a abandonnéc , cft comblée dc 
puis long-tems. Le refte fc maintient à. force de travail , 
p y creufant contipuellement avec.des Pontons. On y; 
conferve 
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conferve parce moien dix-fept ou dix-huit pieds de profon. * 


deur , ce, qui fuffit pur lesvailfeaux marchands qui y abor- 
dent ; mais fi l'on fe reláchoit jamais , ce port auroit bien- 
ót le fort de$ aures ports , dont on vient de parler. 


II 


Des changemens. farvenus. dans le. Comperee Maritime de 
Languedoc. : 


On comprend fans peine que le commerce. maritime 
de Langucdoc a dà principalement dependre du fort des 
di&crens ports de la province , dont og vient de parler. 
Cependant plufeurs autres caufes n'ont pas laiflé d'y 
influer & d'y produire des variations particulieres. 

L. Narbonne eft la premiere ville de commerce de 
Languedoc , dont les anciens Auteurs aient parlé. Pytheas 
de Marfeille rapportoit , à ce que dit Polybe , cité (4) 
par Strabon , que Scipion s'étant informé aux Députez 
de Marfeille; des villes de Narbonme , Corbilos & Bri- 
dannia , qui étoient les trois principales villes des Gau- 
les, ces Députez n'avoient pà lui en donner aucune con- 
noiffance ccraine. Je coníens que Polybe , & Strabon 
apris lui , traitent de fable ce récit de Pytheas; cn eft 
il ne paroit guere vraifemblable , que les Marfeillois puf- 
fent ignorer fi Rerfiemen: ce qui regardoit en particu- 
licr la ville de Narbonne, bátie fur là Méditerranée , de 
méme que Marfeille , & 'affez. pres de cette ville. Mais 
du moins cc récit fertilà füire voir que du tems de 
Pytheas , qui vivoit (b) fous Prolemée Philadclphe , Roi 
d'Egypte , environ 8o. ans avant J. C. Narbonne toit 
déja une grande ville. Il paroit que Pytheas l'affirmoi 
ainfi en termes expri , cum be gres. Urbes Gallie omnium 
effent optime ; Ex d'aillurs cer Auteur fe feroitil avifé 
d'imaginer & de débiter une pareille fable, fi Narbonne , 
de méme que les autres deux villes dont il parle, n'avoic. 
jas tenu de fon tems un rang confidérble dans les 
Gaules. . 

Qn tronie dans Sizbon des preuves cesis de l'an- 
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* cienneté du commerce de. Narbonne. Ce Géographe en 
(o Gegsglio, décrivant la Gaule Narbonnoife , dic (4) que certe ville 
s éxoix l'entrepót de marchandifes, le plus contidérable qu'il 
y cüt aux environs : Maximum eorum, que ibi lorum 
fut , Emporium. ll ajoüte un peu plus bas que c'étoit 
^e Havre & l'Arfenal maritime des Arécomiques , ou plà- 
1ót l'enrepót du commerce de toutes les Gaules ; Zrec- 
icerum. navale dititur. £ Narbo , quem rethiüs totius Gal. 
lie Emporium diceres. Énfin. aprés l'avoir comparée à la. 
ville de Nifmes , qui étoit alors dans fa plus grande fplen- 

deur , & avoir avoué qu'elle le cedoit à Nilmes par ra 
port à l'étendue du gouvernement & à l'ordre de la police , 
il remarque queeNifmes toit àÍon tour bcaucoup au 
deffous de Narbonne, à ne confidércr que l'abord cón- 
tinucl d'étrangers , & la multitude de Marchands, que le 
. commerce y attiroit, Nemaufus longe inferior cff Narbone, 

Ji peregrinam CF. negotiantium turbzm eonfideres. 

Le commerce de cette ville fe foutint jufques dans le 
1b Pup bas Emphic. Nous avons và cideffus (4) ce qu'en dit 
Aufone , qui vivoit fous les: Empercurs Valentinien & 
qQPtdeis s Grarien vérs le milicu du. IV. ficcle. Selon ce Poóte (^) 
Bar tia NU" , Narbonne profitoit des richefles du Levant , de l'A- 
d » frique, de la Sicile & de l'Elpagne , & il fembloit 
» que ce n'étoit qu'en fa faveur qu'on parcourut les mers 
2 dans le relle du monde. Le témoignage dc Sulpice 
ta Diog. v, ae Severe (d) prouve que ce commerce Roriffeir encore dans 
Vm Mochor. le V. fiécle , & que Narbonne continuoir d'étre le rende; 
Qrieoal. ce 1- vous dcs vaiffeaux marchands de l'Egypte & de PAfri- 
th quc. Malgré les fréquens changemons de Maítres,oü cette. 
ville fut expolée pendant les guerres des Goths & des 
Sarrafins; & enfuite des Sarraüns & dcs Francois , le 
commerce ne laiffa pas de s'y maintenir ; & cette troupe 
(ocio a, ug, aliens , (€). Hefrera turba, qui étoit à Narbonne, & 
EHI "T qui vint au devant de Theodulphe , que Charlemagne. 
avoit envoié dans la Province, en qualité de Mifis e 
minicus , cn 798. nc pouvoit étre , cc femble, qu'ung 
pieni troupe de Commergans. On trouve méme encóre plus 
de oBOea, tard des preuves du commerce dcs Habitans de Nar- 
Toi. ja. 4: bonne , dans la conceffion (f) que Raimond Berenger IV. 
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Comte de Barcelone , fit en 1146. aux Marchands 
de cewe ville, d'un Fusdigee , c'elta-dire d'un Mar- 
ché public dans la ville de. frortole en. Catalogne , avec 
cxemprion de tous droits & dr tous peages: Et dans le 
Traité daffociation (s) que certe ville fit en. 1166. avec (ipu ris. 
la République de Gencs , pour la lürcté & la facilité du 
commerce. 

Mais enfin les chofes changerent de face peu-i-peu 
fous la troifióme race de nos Kois: Et foit que l'entróe 
de la riviere d'Aude , remplie de fables , ne für plus (i 
Vopre à recevoir les vaiffeaux marchands , foit que les 

icomtes de Narbonne , qui s'toient emparez de la 
principale aurorité dans la ville y génaflent trop les Com- 
mercans , il eft certain que la ville dc Mone qui. 
prit alors de rapides accroiffemeus , fe aifit de prefque 
iout le commerce de la Province. Depuis cc tems-là 
Narbonne. n'a fait que décheoir , lé commerce qui sy 
fait encore, eft trósmédiocre , & cete ville mérite 1 
peine d'étre comptée aujourd'hui entre les villes de Lan- 
guedoc du troifime ou du quatriéme ordre. 

JL Nous avons remarqué ailleurs (0) qu'Arlesavoicsé d 
uné ville de grand commerce dans le bas Empire , tant 

j'elle for lefiege du Prefer du Préoire, & pour ainft 
ire Ya Capile des Gaules Cet avancage te foutint fous 
les Goths & fous les Francois, & il rcprit méme dc. nou- 
velles forces fous les Rois d^Arles. Mais la Provence érant. 
échüc à des Seigneurs particulicrs , & la ville d'Arlcs 
aianr été obligée de les reconnoitre , fon commerce tom- 
ba prelsue exirrement Íous ces Maitres trop foibles ou 
trop avides. La plus grande partic pala au licu de Saint 
Gilles, que le voifinage mit à portée d'en profiter , & 
oi» la protedion des Comtes de Touloufe , qui cn ctoient. 
les maitres, & qui ctoient puiffans & gencrcux , contri- 
bua beaucoup.à l'entretenir &zà l'ugmenter. Ainfi pen- 
dantle XL XII. & XIII. fiécles, la ville de Sáint Gilles 
fut un entrepót confidérable de toutes les. marckandifes. 
rangeres. Le témoignage de Benjamin de Tudele , (9 (6 
jui y taf vers an. 1160. ne fgauroit Gee plas caros. tp 

e Dieu , ditsil y eff frequemté par. plufieurs Nations C par 
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lufieurs. Infulaires depuis les terres les (e eloignées, C'eft- 
Ti qubordoient principalement les drogues. les aroma- 
ci, I6. lesépiceries du Levant ; & ceft parli qu'éoient 
a R3 venues celles(4) que Bertrand. de Saint Cofme , Abbé de 
Saint Gilles, envoioit au Roi Louis le Jeunc ,* comme 
Unc chofe rare, & comme une marque d'amitié , à ce 
qu'il dit : Im pignus amicitie. 

Le commerce de Saint Gilles fe foutint julques environ. 
Je milicu du XIII. fiécle , mais on n'en trouve guére de 
vellige aprés ce cems-l. Il y a apparence qu'il 
da Maifon des Cemtes dc Touloufe,, qui Pavoient établi 
& protegé, Peuttre auffi fuil tranfporté à Beaucaire , 
fimt fur le méme córé ducRhóne , guam liues pls 
haut. C'eftlà que Raimond VI. dit /e iewx , Comte 

1) Toiélifoi- de Touloufe & de Saint Gilles , () avoit établi dis l'an. 

girfrh Foircde 1217; une Foire franche de trois jours, à compter du 

Tati. ^" 22. dc Juillet ,.féte de la Magdelaine : Et cer. ctablif- 
fement pourrroit bien avoir attiré à HBeaucaire tout le 
commerce. de Saint Gilles. Da.moins le lica de Saint 
Gilles n'eftil plus aujourd'hui qu'un fimple village fans. 
aucun refle de commerce , au lieu" que Beaucaire eft. cé- 
lébre pr fa Foire qui bite avec clt, &c qui conr 

muc d'étre tous les ans le rendez-vous, non iéulement 
des Provinces Méridionales du Roiaume , mais auffi des 
cótes voifines d'Iralie & d'Efpagne. 

TII. Le principal commerce maritime de la Province 
dc Lánguedoc , s'eft fait dcpuis longxems par Montpcl- 
lier. Cette ville ne paffe pas pour ancienne , & il faur 
convenir qu'on n'a commencé d'en parler que dans lc 

£t, cries X. fiécle: Mais nous avons (o) déja remarqué qu'elle a 

TER 9 9^ 5 fuccedé à un lieu plus ancien, connu dés le I. fi&le de 
J- C. fous le nom de Cfellum. Latarz. 

Sans entrer ici dans ce. détail, il fuf de remarquer 











* Célradicis vele doleedinem, diit ax Roi see AR, dunt fa Lei 
es qua nos diqantlüm tevte diui per preentem Burgenlem dc 
nuntium noftrum vifimus in pipeas amici nitentes 3b. J-de Gato 
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(*) que la ville de Montpellier commencoit d'étre déja te Hil. de tan- 
confidérable fous ce nom en 1090. coinme il paroit par grs Pe 
Ta&e qui fut paffé cette année 'entre Godefrot , Evéque 2. sar. 157. & 
dc Maguelonne , & Guillaume V. fils d'Ermengarde , Sei- Pieve penis 
gneur de Montpellier. Elle s'aggrandit beaucoup fous les 
"derniers: Guillaumes ,. fes anciens Seigneurs , & furtout. 
fous les Rois d'Arragon , & fous ceux de Majorque , qui. 
füccederent aux Guillaumcs. 

Ces accroiffemóns rapides. de.la ville de Montpellicr 
doivent étre regardez , comme une preuve de la grandeur. 
de fon commerce , car ce n'eft qu'au commerce feul ; qui 
fe faifoir dans cette ville, qu'on. peut les attribucr; les 
Guillames máant pas. d'fez grands Seigncurs, pour y 
avoir pà contribuer par l'avantage de leur réfidence , & 
les Rois d'Arragon. & de Majorque n'y aiant pas demca- 
ré affez régulicrement , pour que leur ójour ait pà y 
avoir donné licu. 

Le commerce de Montpellier dát füivre de bicn prés 
Técabliffement de cette ville , sil eft vrai , comme le dit 
iun Hiftorien Anglois , que le choix que les habitans 
de la ville dAfcalon. dans la Syric, firent cn 1099. de 
Raimond de S. Gilles , pour fe rendre à lui préferablc- 
ment aux autres Princes de l'armée des Croifez , rr'euc. 

ur principe que la réputation que les Marchands de 

Wfoncpellier , qui cemmeryeient dans le port d'Akcalon, 
y avoit répandue de la probité de ce Prince. 

"Ce commerce alla en augmentant dans la fuite. Ben- 
jamin de Tudele, qui y paffa en 1160. dit (P) en ter- 
mes epris , » Que Montpellier eft. une ville trésavan- 
» tageufe pour le commerce ; quc les Idumóens & les 
» Ifmaélites , c'efbà-dire au langage de ce Rabbin , les 
» Chrérens & les Mahomrctans , y viennent de' tous 
» cótez.: Qu'on y aborde d'Algarve , de Lombardie , du 
» Roiaume de Kome la grande, de toute la terre d'E- 


(0 Cid pog: 
196 








^f Siquidem in primo Francorum adventu Oppidani , ( Aféalenenfes] 
exploratis omnium. Ducum noftroram rnoribus » ipfum ( Reisende ) 
im Patronum elegere, quód muli eb antea à Monrepiflülano navigio 
Venientes negotiatum idem ejus & vitem in ceclom tulerant. Gill 
mia de AMadre[ri, De gels. Regum Anglorum, lib, j.. 
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» gypte, du pais d'Iírael , de Grece, de France , d'Et- 
» pagne & d'Angleterre : Enfin qu'on y trouve des 
» gens de toutes les langues , avec les Genois & les 
» Pifans. 

bert Foglicta n'entre pas dans un (i grand détail , 
mais ce qu'il dir du commerce de Montpellier , n'clt 
guéres moins fort. En parlant du fecours que lcs Ge- 
mois accorderent en. 1143. à Guillaume VI. fils d'Er- 
meffinde , Seigneur de Montpellier , contre qui les ha- 
bDitans de cette ville s'étoient révoltez , il (2) remarque 
» que la ville de Montpellier. ctoit alors la ville la plus 
» marchande des pais voifins. AMozfpeliusm circumjeitarum 
regionum frequentifimum emporium eff. 

Lecónioignage de Froiflart , qüoiqu'il appartienne à un 
tems moins ancien , ne laiffe pas d'étre honorable & móme 
déciü£. Cet Hiftorien (9) en parlant du voiage que le Roi 
Charles VI. fit à Montpellier en 1589. dit que c'eft une 
peiffamt. ville , riche , C garnie de grand. marchandife , 
d de fai-méme de graud retowvrance pour lc fait de la mar- 
ebandifé , dont ceux. de la. ville S'enfoiguent par mer C. 
pr terre. 

Pour faciliter & pour affurer le commerce. qui la fai- 
foit fleurir , la ville de Montpellier avoit obtenu plu- 
ficurs (?) privileges des Princes étrangers, des Paléologucs, 
Empereurs de Conflantinople ; des Rois de Jerufalem , 
de Chypre , dArmenic , d'Angleterre , d'Ecoffe , (4) 
de Sicile , dc Majorque ; du Prince d'Antioche (c) pour. 
le port de Tripoli ; dcs Comtes de Foix, & d'Armagnac 














(4) Genacofiam Hiftor. Lid. t. ad annum 1143« : 

(E) Qua Volume , Chap. 

(9 Garicl, Seics Prafül. Magalon. Edi. r.pie 2334... 

Et Idéc gínésile de. Monrpellicr , Part. 2. pag. 81. 

(d) Frederic d'Arragon , Roi de Sicile, confirma en 1,27. les privile- 

res & les immunitez des. Marchands de Montpellier , qui commergoient 
dans (es Etats, Garicl y Serier Ge. pag. 330. 

(e) Bohemond V. Prince d'Antioche & Comte dc Tripoli de Syrie, 
donnaen i243. une rue dans la ville de Tripoli sux Macchands de 
Montpelit , & ks décharge ds doux ders des Douames. Jiidem, 
P3. 3j 
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du Prince de Capouc & de Salerne s des grands (2) Mai- 
tres de Rhodes &c. : 
Elle avoit fait dans les mémes vüés dcs alliances 
ou affociations (^)avec plufieurs états ou villes dans 
le Roiaumc & au dchors , comme avec les Républi- 
ucs de Venife , de Gencs , de Pife; avec les villes 
dE Conftancinople , de Ty: , &c deAlexandries avcc cel 
es de Marfeille , de Toulon , d'Hieres , dAntibes , de. 
Nice , d'Agde . de Frontignan &c. Dans ce tems les 
grandes villes dc Langucdoc , peu foumifes à leurs Sei- 
curs particuliers , jouiffoient d'une cfpece d'indépen- 
lance, qui leur donnoit droit d'entreprendre de fre 
de pareils traitez en leur nom , & pour leurs interéts par- 
ticuliers, Il fc formoic entr'ellcs.par cc moien une efpece 
d'affociation , femblable à la famcuf Hanfe Teutonique, 
qui commenga peu de tems apris à unir , pour l'utilité. 
mutuelle da commerce , pluficurs villes marchandes d'Al. 

lemagne & du Nord. 

On a des preuves pofitivcs que les Gcnois & les Pifans, 
qui failoient alors un figrand commerce dans là. Média 
terranée , avoient dans la ville dc Montpellier des («) 
Fundiques, c'eltà-dire des Magazins publics, ou des efpeces 
de Hallcs pour acheter & pour vendre, ou pour parker 
comme on parle aujourd'hui , des . Cowproirs. Guillaume 
VI. ls d'Ermeffinde les avoit accordez ( 4) aux Genois 
dés l'an 114j. cn reconnoiflance des fcéours qu'ils lui 
2woicnt donnés contre les habitans de. Montpellier , qui 





(à) Roger de Pins, vingt-neuviéme Grand- Maitre de 'Ocdre de Siint. 
Jenn de Jerutülem , permiten 1356. arx. Marchands de Monrpeller de 
ommeicer dans tous ks ports de l'Ile de Rhodes, & de báiit dans la 
ville da méme nom une maion, qu'lafftanchit de tous droits. Garicl, 
Series c. pag. $86. Elion de Villeneuve, vingo-(iéme Grand-Maitg 
do, méme Ordre , lcur avoit déja accordé des privileges confidérables 
ce de. Montpelier s pat. 8t. 

(E) Gatiel, Seres Prafülum Magalonenf, Ediz. 1-pagr. 23428183- 

Et Idée genet de Monge Par. part ios Vi Va 

(«) Voicz le Gloffire de du Carge, amxmots Fusda & Fandiexs 

(4) Guiiel, Series Prful. Msaslonenf: Edit. . pag, 117. 

Erldé généale de Moorpells » Parr. 2. pagg, So. 5 104. 
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S'étoient rcvoltez : Et pour (4) ceux des Pifans , il eft 
certain qu'ils étoient établis dés l'an 1165. & qu'ils étoienr. 
regis par un envoié de Pile, qui r&idoit à Montpellier 
en qualité de Conful de. cette, République. 

Il faloit que le commerce dc Monrpellier füt alors bien. 
gend , (4) puifqu'il excita l'envie des Genois , & les 
porta pour le détruire , « (c) à venir piller leur port; 
» à brüler les navires qu'ils y trouvcrent ; à enlever tous 
» les bátimens des Marchands de Montpellier , qu'ils 
» rencontrerent en mer, & à les emmener à Genes, 
» comme autant de prifes legitimes. Mais il faloit cn 
méme tems que la puiffance des Marchands de Mont- 
pellicr füt bien grande, pour lesavoir mis en état d'en- 
treprendre de rdifter aux. Genois pendant. deux années, 
1164. & 1165. Il eft vrai qu'ils furent obligez enfin 
de demander la paix, & d'implorer la protcáion du 
Pape Alcxandre I qui interceda pour eux , & qui 
fnenaca méme les Genois de les excommunier , s'ils con- 
tinuoient lcurs pirateries contre. les Marchands de Mont- 
pellier. Mais n'étoit-ce pas beaucoup pour cette ville , de 
S'étre foutcnue pendant: dcux ans contre unc. Republique 
puiffante , qui prérendoir (4) alors à l'empire de la Médi- 
terranée , ou qui nevouloir du moins Ie partager qu'avec 
celle de Venife. 

Comme la ville de Montpellier étoit à prés dc deux 
licues de la mcr, on s'y fervoir pour le commerce des 
ports les plus proches , c'eítà-dire de celui de Maguc- 

(() Series Prafal. Magalonenf, Edit, 7. pat. 149. 

Et Mdée générale de Montpellir , Part. 2. pag. $0. 

(9) Sedes Pralul. Magalonenf, Edi. 1. pat. 144. € fj 

Et Idée genérale de Monrpelliet, Part. «peg. t4. 105. —- 

(e) Ce fon les veproches que le. Pape Alexandre IIT, fait aumv. Geoin, . 
dani le. Bref quil leur. tcrivit [ar ce ujet, Vos proprictatem in mai 
quarentes Portum. Nobilis Vic de Montepeflülano frequenter 
invadiris, confümitis naves incendio, & peregrinos & mercatores füis 
tebos per violentam fpoliais, & Genuam cogitis decline , Garial, 
Scis Prafül. Magiloncnfium Edit. 2. pag. 146." 

(4) Non decet, dijit Alexandre LI. aux Gere dansle méme Bref, vos. 
hujufmodi proptictes i mari quarere, quas paganos criam non legimus 
requie, 
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lonne feül au commencement, & dans la fuite de cclui 
d'Aigues-mortes ou de celui de Maguclonne indifferem- 
ment, Les Marchandifes déchargécs fur des batteaux 
plus plats, paffoient deli fur Etang jufqu l'embou- 
chure du Lez, oà étolt le port de Lates ou de Mont- 
pelier, Porra! de. Martepe] Maro dit (2) Roger de Ho- 





n j ( Hos stp. 
oYcden , d'oh on les amenoit par le lit de ccte riviere Ame Var 
jufqu'au Post Juvenal , pris de Montpellier. C'étoit pár Vota «cdd, 


le méme chemin qu'on tranfportoit de Montpellier. juf- 
qu'à ces Ports les marchandilcs , qu'on deftinoit pour les 
pais étrangers. On affure (D) que Kc Papc Urbain V. qui 
aimoit la ville de Montpellier ou il avoit éié élevé, vou- 
loic fair un canal, depuis cette ville jufqu'à l'embouchure 
du Lez dansles Etangs , pour la facilité du commerce. 
Tgnore ce qui pcut avoir empéché l'exccution de ce 
dellcin ; mais ce projet a été entrepris & exccuzé de nos 
jours , avec moins de grandeur fans doute qu'il ne l'eic. 
&é par Urbain V. maisaffcz uilement pour l'avantage 
de Montpellier. 

On'eomprend bien par ce quon vient de dire, que 
e feroit fe former une idée pou éxa&e du commerce 
qui. fe faifoir autrefois à Moarpellier , que d'en juger pat 
clu qui s'y fait aujourd'hui. Comme la Provence n'ap- 
partcnoit point encore ài la France , tout le.commcrce 
du Roiaume dans la Méditerrande fefaifoit alors par Mont- 
pellier. C'ef-là qu'abordoient toutes les Drogues , tou- 
tes les Epiceries , toutes les Etoffts de l'Afie & de l'A- 
frique , & cette ville jouiffoit alors dc tous les avantages, 
dont jouit prefentement la vile de Marfeille. Auli 
avoic-on un foin particulier d'y veiller à tout ce qui pou« 
voit interefer là füretó , la facilité & la repularité du 
Commerce, & pour cetcffcton y nommoit tous les ans 
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6) quatre Confuls particuliers , quon appelloit Cozfelz (1 iil Sie 
Tice de la ele 
de Mospdlic, 


de Mer. 
Trois fuis qui regardent l'Hilloire de Montpellier , 
peuvent fervir à fairc connoitre l'étendue du commerce 
decere ville. —— 
Le premier cft Férabliffement. du petit Scel par Sainc 
Louis cn raa, Cet un Tribuni Aon i Jarilicion 
z 


Parte 


ipa. 
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S'étend par tout le Roiaume;& méme dans les pais étrangers, 
defliné à procurer le prompt paiement des dettes contrac- 
téesavec loumilfionaux rigucurs de cc Tribunal & à le pro- 
Curer par des procedures fommaires; cn un mot ceft 
m Telbunal afftz femblable à lconfervation de a ville 
de Lion. Auffi Saint Louis &abliil cere  Juriídi&tion 
à Montpellier pour les mémes fins , qui ont fait ablir la 
Confcrvation de Lion, c'eft ; pour procurer aux 
Marchands une Juflice plus prompte & moins. difpen- 
dicufe , & faciliterainfi le commerce qui fe faifoir à Mont- 

pellier ; en maintenant l'exactitude dans les paiemens. 
2) Scie Pref. fand etia permifon i) uela ville de Montpdl- 
iron: PÓ^ lier obrinr cn 1367. du Pape Urbain V. de commercer 
. avecles Sarrafins à Alexandri d'Egypte , & dans les 
autres cótes foumilcs à la domination du Soudan de Ba- 
bilone , fans encourir les cenfarcs portées par les Canons 
& lcs Conflitutions. Le Pape déclare qu'il n'accorde certe 
» permiffion que pour un feul navire , chaque année , des 
» fix qu'avoir la ville de Montpellier , & fous la condition 
» oxpreffe qu'il nc feroit chargé des Marchandifes que des 
» feuls habitans de Montpcllier , & qu'il n'apporteroit aux 
» Infdelcsni armes, ni fer ni bois pour la conftru&tion des 
» vaiffeaux, ni lrien qui peut nuire au bien & à 
» l'avantage de la Chrétienté, Il n'eft pas douteux que le 
commerce des Marchands de Montpellicravec lesSarrafins 
ne füt beaucoup plus ancica. Je ne fcai fous qucl titre 
ou en vertu de. quelle conccflion. on avoit entrepris de 
le faire : mais il paroit que ce ne pouvoit étre que pour 
ce commerce , quc Berenger Fredoli, Exéque de Maguc- 
lonne, (i) faifoir battre en 1266. cn qualité de Comtc de 
Melgueil , de la monnoie au nom de Mahomet , cu» ti- 
flo. Mabometi , ce que le Pape Clement IV. condamna 

otpf. ay. fortement par un Bref (9) addreffé à cet Evéque. 

Le troifiéme rcgardc les Ouvrages publics ; dont Jacques 
ieu: embcli is vile de Monrpellir fousle rognc de 
Charles VII. On fcait quelle a &é la fortune. de Jaques 
a a, Cttors &cct homme a joué un affcz grand rolle dans notre 
c9? Sis Hiftoire. Il commenga par le commerce, oà il gaigna des 
Ges  — biens immenfes ; il devint (4) Alrgenrier , c'eftà-dire Tré- 























(0) idem. pej- 
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forier dc la maifon du Roi fous Charles VII. mais fans 
difcontinucr fon commerce. Sa dilgrace méme qu'il pa- 
roit m'avoir pas méritée , femble l'avoir illuftré. 

Comme fon commerce s'étendoit dans toute la Máditer-. 
ranée, & qu'il trafiquoit cn Afic avec les Turcs, ou avec les 
Perfans , & les «utres fujets des Soudans de Babilonc , 
& en Afrique avec les Sarrafins, fon commerce ne pou- 
voit fe faire que par la ville de Montpellier , qui &toit, 
alors , comme on l'a déja remarqué , la fcule entró; du 
Roiaume de ce córél. C'eft unique raifon , qui ait. pà 
rendre chereà Jacques Coeur la ville de Montpellier, avec 
laquelle il n'avoit d'ailleurs aucunerelation , & la feule par. 
conféquent,qui aít p le déterminer à travaillerà l'embellir. 
Je nc parle point ici d'une fontaine qu'il y a fair faire, & 
'oà fes armes fübfiften encore. Je n'inlifte que fur la Bourfe 
commune des Marchands ,. connue à Montpellier fous 
lc nom dc la Lege , qu'il y a fait conftruirc , parce que 
cc bátiment a un rapport marqué avec le commerce de 
cette ville , & qu'il eft vifible que Jacques CaeuFn'a fongé 
A l'entreprendre , que dans la vüc de. l'augmenter & de 
lc faciliter. 

Ce bütimcnt (4) qui fubfitc encore devant PEglife de 
Notre-Dame , eft folide & magnifique. On y admirc fur- 
touc des bas reliefs en médaillons qui cn orncat la facade, 
& qui occupent la vaine curiofité de ceux , qui ont en- 
core la foibleffe de donner dans la recherche de la Plerte 
Philofophale. Ce font pour cux autant d'emblémes cnig- 
matiqucs , fous lefquels ils s'imaginent que Jacques Cc'ur. 
acaché lcs myfleres du grand axuvre, dont il s'ctoit fervi ; 
à ce qu'ils prétendent, pour acquerir fcs richeffes immenfes. 

Le commerce avantageux qui fe faifoiz à Montpellier 
depuis: pluficurs fiécles , devoit y avoirattiré un grand 
nombre d'habitans. Auli cette ville étoicelle alors.non 
feulement. (b) tris-pesplée , mais méme une des grandcs 























«(4 Velez Pietre Botdl forle Aptipiez, Ganluifer, abut Jaleron, 
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PA Cen tie queles Adesd'Alcrandre LE. publiez par Baronius, 

donnent à Monrpellicr, en psulant da voiage que ce Pape y fts en 1162. 

Popuh[a Mentifefuara villa. . 
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villes du Roiaume , ou s'il eft permis de prendre à a. 
. lettre une. expreffion de Jacques I. Roi d'Áragon , qui. 
étoit Scigneur de. Montpellier , («) w»e der plus grapdes 
villes du monde, A la vérité l'enceinte n'en a jamaisété plus 
étendue , & fes anciensmurs. qui-fubfiftent encore , en 
marquent les limites. Mais les, Fauxbourgs qui l'entou- 
roient , é&oient beaucoup plus grands que la ville. C'eft- 
Jà qu'étoient placcz les valles Monafleres des (/) Domi- 
'nicains , des Francifcains , des Auguflins & des Carmes, 
c qui prouve que ces Religio m'avoient point trouvé de 
lace dans la ville pour s'établir. On parle furtout du faux- 
ourg de Sainte Eulalie , & de celui de Saint Guillem , 
autour defquels on avoit conftruit des retranchemens, qui 
leur avoicnt fait donner le nom de la Palifede. On a 
des preuves que ccs deux fauxbourgs feuls avoient plus 
de circuit, que toute l'enceinte de la ville. 
Aujourd'hui la ville de. Montpellier eft bien. déchue. 
Deux caufes y ont contribué. La premiere , la réunion, 
de la Provence à la Couronne dc France, cn 1481. fous. 
Louis XI. Depuis ce tems-là tout le commerce du Levanr 
a ét anser! à. Mareille, & celu qu'on faifoir aupa- 
savant à Montpellier, y eft abfolument tombé. 
7autre , les gucrtcs civiles de. Religion. Les Préten- 
dus Reformez ie faifirent de Montpellier en 1561. Non. 
conténs de renverfer. (o) les Fglifgs & les Monafleres;, 
ils détruifirent mémela plus grande partie des fauxbourgs, 
pour mettre cette ville en état de défenfe ; & on ache 
va en 1621. de rafer ce. qui en refloit encore fur pied, 








(4) Lc Rói Jacques , Seignevr. de Montpellier, parlo ainfi de cete 
villes en 1272: Quia V'lla (-de Montepellulano) fab abr demirati- 
mis voire divirá poentià erdinante , creuit viria temperibus quodammodo. 
jm inmesfem , C ura de melioribus vili tius mundi Jedie zepitatir- 
Garicl, Jdéede la ville de Mowtpeller , Vatt. 3. pig: 9n 

b) Le Monsfiere dis Donviniciins étoit an fauxbourg de fsinte Eulli 
x d. la Palifades celui des Francifesins an fpsbourg de Lares s celui 
des Augufün? an famboarg do Pil-SainGille ; ela des. Cares du: 
fumxbourg de la porte des Carmes. 

(€) Voicz-en le Catalogue dans Gariel , Seriez Prejul. Magalonemfz- 
Edit, 1. pog. 59d 








ps Laucuzpoc. Par. Ill. Ch. X.— sao 
pand on fe préparoit à cn. foutenir le fióge contre le 
Tot Louis XIII 
Depuis ce tems-là la ville de Montpellier fe trouve ren- 
fermée dans fon ancienne enceinte , avec quelques nou- 
veaux fauxbourgs , báis depuis la rédu&tion mais qui à 
la vérité augmentent tous les jours. Il feroit à fouhaiter 
quc fon ancien commerce püt fe réablir de méme. 
Mais il y a peu d'apparence , du moins pour celui du Le- 
vant, & les Privileges cxclufifs que. nos Rois ont ac- 
cordés à la ille de Marfcille , y metront toujours obfta- 
cle. Tout le commerce maritime de cette ville fe trouve 
donc rédut aujourd'hui à celui de Provence, des Cótes 
d'Italie & d'Efpagne , denos Colonies des fles del'Amé- 
ique , & quelque commerce immédiat avec la Hollande. 
Cependant c'eft par Montpellior quo fc fait encore le prin- 
cipil commerce maritime de ls Province y & ce fonts 
Marchands de cctee ville qui font le plus valoir le port 
de Sete, avec lequel ils ont , par la gviere du Lez & par 
les Exangs , la méme communication qu'ils avoient autre- 
fois avec le port de Magaclonne , & avcc celui d"Aigues- 
mortes. 











CHAPITRE X. 





Des Poiffos Foffiles e» generg] y C* em particulier de ceux. 

so guum a praevia fe tracer dams le oulilon: 4 fu 
cafion de quoi l'an parle de. quelques Animaux , quon a. 
frwvez Vivans dams des Corps folides , fams aucune 
sommunitation ave. Dair extérieur. 


L 


Des Poiffons. qui vivent , à ce qu'ondit , dens la Terre , 
e particulier de ceux de cttte efpece y qu'on a prétendu 
fe trowver dans le Kouffillon, 


L feroit facile de décider les deux queftions qui font 
le fujet de cet Article , fi l'autorité fuffifoit pour les 


décider. 
Zzzij 


5jo MzMOIRES POUR D'HISTOIRE NATURELLE 

1. L'éxiftence des Poiffons Fofiles cn général , c'eftà- 
dire des Poilfons qui vivent dans la terre , & qu'on en 
tire en creufant, fe trouve établie par les fuffrages de. 

refque tout. ce que l'Antiquité a cu de plus éclairé , fur 

s queftions de Phylique. 
1*, Ariflote, ou du moins l'Aureur * d'un Traité qui. 
gpentesir li et acribud, rapporte qu'on trouve «à Heracée prs 
Zrli.4s, du Pont Euxin , des Poillons de cette efpece: Qu ces 
Terisiost i , poiffons s'engagent d'abord, dansla crue descaux, dans 
» des creux pris des rivieres ou des licux aquatiques ; 
: » Que quand la. féchereffe furvient , & que l'eau com- 
» mence à manquer dans ces creux , ils s'y" enfoncenr. 
» (4) dans la vafe ; & que la vafe venant. enfinà fe deffé- 
» cher , ils ne laiffent. pas d'y vivre , comme il eftaifé dc. 
» le reconnoitre , en. creufant dans ces endroits , avant. 
» le retour des pluics. Heraclee Poniice. . .... aiunt pifies 
Fofiles effe  maxtmz cireum flumina CF loca humida donde 
exarefientibus iis locig eonr£lari "verfus terram. . .. .. C (4) 
n Ligem. deprimi y quo exficcato permanere im bumiditate, 
ed. fi dffiismtur , antequam. aque. fperveniust , moveri, 

Ce qui fuit eft encore plus étonnant : Le méme Au- 
teur prétend qu'on trouve « dans lfPaphlagonic des 
» Poiffons d'un goüt excellent , qui font profondément 
» enfoncez dans la terze en des endroits , oü il n'ya ni 
» cau ni rivicre prochaine , d'oà Auteur. conclut qu'ils 
» doivent s'y engendrer dags la terre méme. I» Papblago- 
nii Piftes abre im terram. defofüs aiunt , virtute preflantes y 
etiamfi nec. aque jm. proximo. aypareant , ncc illabantur fla. 
mina , fed. fólà terrá pariumtur. 

29 "Théophralte , difciple d'Ariftore, a écritun Traité 
expris fur les Poiffons qui vivent dans la terre: Be Pi 
cibus i. ficco degentibus. On retrouve-là lhiftoire des Po 

(à) Cela sé tima traduit dans l'dition. des Ocuvees d'Adilote 
de Duval. M eft vrai ouffi qu'on marque que le Traducteur n'cf pas connu. 
Ona cra quele mot y^» dont eft fervi Aciftote, & que ji traduit afe, 
Lima, figifioit em cet endeoit Forét, Syluae & por con(quint on a 
fait dire à Ariflote, que quand la fécherelfe avgmentoit , ces Poiffons al. 
loient dansla focis Ades realifcete feitate Difter umorem in fyloas. 
wfque. per[egni » ce qui fait un fens vifiblement abíürdc : Et c(t pourtant. 
cc fens-li, quela plüpat des. Compilateurs moderncs ont füivi. 
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fons. foffiles d'Heraclée , & celle des Poiffons de Paphla- 
gonie; on les retrouve avec les. mémes circonftances s 
& l'Autcur prétend. en conclure , non feulement « que 
» lcs crus des poiffons , répandus par les inondations , 
» peuvent éclore dans les lieux ou ils s'atachent , & 
» y fosmor des Poilfons. Ova. A fluminibus. inundantibus 
dm loris. jam. exficcatis deflituta. farmamr. fumunt , indeque 
Pier grait im terrd. degunt | Mais nikme , « que s 
» Poillons s'engendrent d'eux-mómes & fans ceufs dans 
» la Paphlagonie, comme nous avons. vü qu'Ariflore 
» l'avoit. déja avancé. lt'iquum eff pomi? cos gigni. (in 
Taphlagonià) rre enim nequeunt» tque bue sv deni 
ulla s quod fi ita efl , fLatuendum etiam illud erit , loaum-il. 
dum quafi humidum C genitabilem eff , ad horum procrea- 
sionem idoneum. - 

3^. Entre les Autcurs Romains , Tite-Live eft lc pre- 
micr qui ait parlé des Poilfons Foffiles , encore méme 
n'en a-til parlé que comme d'un prodige. «-(s) On vit, 
» diril ,à Lanuvium nne grande forte dans le Ciel; 
» il fortit de terre à Priverne de la laine noire ; à Veics 
» il tomba unc gréle violente ; le lac Pomptin fut cou- 
» vert de nuéas de fauterelles , & dans *la campagne Gau- 
» loife"on. vit fortir des Poiffons de deffous la terre , à 
» mefure qu'on la labouroit. Lazsrvi clafis magne fpecies 
dm celo vife. Priverni laua pull terrá. enata, lm l'eienti 
apud. ltementem lapidatum. Dowptinum omne vclut nubibus 
dícuftarum coopertum. * 1n Gallico agro , quà ivduceretur ara- 
sri, Ji cule quii. PEE emerunt Cc qui 
prouve. qu'on ne regardoit point alors en falieloxillence 
des Poillons vivans dans la terre , comme une chofe qui 
püt ére naturelle. A 

4^. Ainfi Sencque cft le premier Auteur Romain, (4) 
qui ait parlé aflirmativement dcs Poifions Foffiles , & 
qui cn ai: parlé comme d'une chofe naturelle. Il a connu 

que Teopiafte en avos dit, & illa adopté. nde, 
lici , wr Theopbraftus affirmat, Pifees quibufdam locis erus 
Jar. Xi cft convenu , que ce fait devoir. paroitre incroia- 
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blc , & il a fcnti à quelles railleries cette opinion ctoit ex- 
polécs « On dira peutétre , joutessil luiméme , qu'il 
» ne faut donc plus pécher avec les. hamecons , ni avec 
» les filets , mais avec la béche, so» cum retibus aliquers, 
aut cum, hamis , [éd cum dolabrá ire pifestum. Cette taillc- 
tie devoir , ce femble , Pengager à bien conflater le fait, 
Tiais il a mieux aimé, fuivant la. coutume , éluder la dif- 
ficulté par quelques traits d'efprit. « Combien le luxe 
» ma-t-il pas inventé , dir-il , des chofes plus incroiables. 
» On prend les poilfons en vie fous la table méme dans 
» une cuve oü ils agent. On les fait cuire fur la table 
» dans des poss de verre pour avoir le pliir de juger 
» & des mouvemens , qu'ils font , & descouleurs , qu'ils 
» prennent en mourant ; on les fait méme bouillir dans 
FER fauce, appelée Garum. Aprés cela doit-on douter 
» encore , e»sclat-il , que les poiffons puilfent vivre dans 
» la terre quand. on 'voit des chofes beaucoup moins 
» vrifemblables, Er funt qui fabulas putant. pif£em vi- 
vere poft. füb terrá, C" effidi , mom capi. Qum incredibile. 
illis videretur , fi audiret matare im. garo pifiemn , C" cene 
caufi. occifum effe fuper ce mam. 
$9. On comprend bien que Pline n'a pas manqué de 
traiter cette matiere dans fa vafte Compilation fur PHif- 
toire naturelle ; mais il ne fait que répéter ce que Theo- 
phrafte en avoit dit , & le Chapitre 57 du IX. Livre de 
ion Hiftoire , intitulé De Terremis. Pifibus , n'c que 
l'extrait du Traité de Theophrafte , dont on vient de 
irler. On y trouve par conféquent l'hiftoire des Poiffons 
Fofliles pres d'Heraclée. Ciree Heracleam .. ...... unum. 
Pifüum genus elfe , quod. extremas fluminum aquas feltetur 
exvernafque facies fibi in terrá , aique in. bis vivat, etiam 
reeiprocis. amnibaa. ffecalo littore. Efi ergo , moruque de- 
mimi corporum. vivere eos. approbari. On. y trouve V'hiftoire. 
des Poiffons de la méme cfpece dans la Paphlagonic. 
Ter ("Theophrfius ) tradit im. Papblagonii. effodi Pifoes 
gratiffimos. cibis , terrenos altis ferobibus , im bis. locis ubi 
nulle reftagnent. gue. On. y, trouve enfin , comme dans. 
Theophraílc , quc dans ce dernier licu les Poiffons s'en- 
.Bcndrent d'cuxcmémes , & fans ceufs : -Miraturque $ 
pfe 

















vs LancuzDoc. Pez. Ill Cp. X. 55; 
" [pfe ( Theophraílus ) gigni fine coitu , bumorique uim ali- 
quam ineft... arbitratur. 
6v. Enfin Athenéc , qui a vécu fous l'Empire (a) dc. 
Severe & de Pertinax , & qui a trouvé à propos de trai- 
ter Ja queftion des Poilfons foffilcs , dans les recueils qu'il 
a publiés fous le titre de Basquer des Philofophes, (b)a 
compilé de méme les faits dcs Poiffons d'Heraclée , & de 
ceux de Tapklagonie: Pifes fole io Here. iuum 
pur autore "D beephrafio . .. . . In Paphlagoniá Pifees ex altis 
Jerobibus cfodiumwr , magi[que iis im locis. ubi. mullus eff 
ammium affuxut,alinfoe aque cr tamen illie vivi reperiuntur. 








1I. En allóguant ccs autoritez , je n'ai garde de fonger. 
À les défendre, je conviens qu'elles font pcu folides , & je. 
ne les ai allcguóes , que pour faire voir quelles ont éeé les 
notions , qu'on a eues originairement fur cette queftion, 
& par queis degrcz , on eft cnfn parvenu à des idécs 
wn peu plus railonnables. Ainfi ce que jai dit jufqu'ici, 
me Boe cre regardé , que comme le proide d'une quei 
tion plus intcrellante , qui refte à difcuter, fur l'áxiftence. 
des Poiffons foffües dans le Rouffilon. Cc dernier fait 
eft appuié fur des témoignages plus formels , & méme à 
ce quil paroit , plus originaux. En tout cas, comme il 
regarde un pais connu, il fcra aifé de juger du fonde- 
ment , qu'on doit faire fur ces témoignages, & de ré- 

ler fur Pérat préfent de cc pais la crcasce qu'on doit 

onner aux delcriptions , que les anciens ont faites. 

1^. I y a apparence que c'eft de ccs poiffons foffles du 
Rouffillon , qu'il fauc entendre le paflage fuivant d'A- 
riftore; du moins ne connoiton aucun autre endroit 
dans les pais , que les Maffiliens & les. Liguriens occu- 
ient autrefois dans les Gaules , qu'il puilfe regarder. 
ais aff fuil avouer, que fi cele ct» les Giees ne 
connoiffoient guéres mieux , du tems d"Ariftote, les cótes 
des Gaules fur la mer Méditerranée , que nous connoif- 
fons aujourd'hui. celles du Miffipi. Suivanr (9) cc paffage. 


(4) Gerardus Joanncs Voffis , De Hijforizis Greci 
4) Dcipzofophit. 1:4. 8. €) De 
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» il y avoit un lac daris le pais des Marfeillois prés de la. 
» Ligurie,(«) dont l'eau,en fortant de terre à gros bouillons. 
» &en ferépandant,jextoicunc grande quantité de poiffons. 
» Celac , quand les venis Etefies fouflloient , étoic telle- 
» ment couvert de la poufficre , & du fable , que ces vents 
» yjectoient, qu'il en devenoit folideà la furface : Er dans 
» ce temslà les habitans du pais m'avoient qu'à creufer 
» oh il leur. plaifoit ; ils &toient fürs d*y trouver deffous 
» une grande quantité de Poiffons. J» fimibur Mafilien- 
fium. circa. Ligullicam lacus effe fertur. , qui ebulliens efu- 
Jafque Pifeium multitudinem immenfam , verique fidem fu. 
parantem oiciat. Ceterum flantibus Esefis tantum pulverem 
konitari , ut costervatá im latum. bum , [aperfeiem obte- 
gut , inque formam redigat. area s unde indigenis licet , per- 
Tusá. eruftá. tridentibus quocumque. libitum. efl , Pifees citra. 
negotium eximere. 

2^. On peur faire plus de fond fur le témoignage de 
Polybe, célébre Hiftorien , qui avant-que d'entrepren- 
dre d'écrire , (b) m'avoit rien négligé pour sinftruire de 
T'érat des licux , dont il devoir parler ; & qui non con- 
tent d'avoir parcouru les Alpes , les Gaules & l'Efpagnc, 
s'étoit méme cmbarqué fur l'Ocean Atlantique , pour vi- 
fiter les cótcs de Afrique. C'étoit dans le 34. Licre de 
fon Hiftoire , que cct Autcur avoit fait une mention ex- 





4) Cc fai eft crdement vrai d'un lac dans la Cirniole en Allema- 
ghe s appellé Cuirniczar fee cet i dire mer de Crimics, à exu(e dun 
Village de cz nom, báci (üt (es bords. Ce fc a prés de deux mills d'Allema- 
gne de long & un delarge , ce qui fait environ quarte lieues de France de 
longueur & dena delargeot. 11 età ectouslesans depuis le mois de Join 
jufqu'au mois de Scptembre; Mais dns le mois de Septembte, l'en fort 
de deflous tere avec impéuofiré par plofcurs trous, qui (ont dans l'en- 
droit le plus bas da lac, & apporte cn fortant une "grande quantié de 
Poilfons. Elle rentre en terre pat les mémcs trous le mois de Juin füivant 
*& éifparoit entierement jufqu'au mois de Septembre d'aprás, Pendant ce 
femel l'herbe y croi cbondamment ce qui y atte beaucoup dz Gibiet 
& de Détesuves, Ainfion a tous les ansle phil de pacher de chaflcr, & 
de recul. beancgop de foin. faccefiement dass le méme endroit. 
Fez dans ls Tranísdions Philoforhiques, année 164g. meis de Detem- 
dre o. t4. article IP, là De(eriion de ce lacs par le Doctcur Edouard. 
Bros, qui avoit & fr les lieux poar l'oberver. 

(2) Gcacd. Joann. Vollius, de rie bffrieds 4p: 9» 
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greffe & circonflancióe des Poilfons foffiles du Roouflillon 
te livre efl perdu depuis longiems ; mais Athene 


(2. (2j Deipnotorh. 


nous a confervé le paflage dont il efl queflion. Polybe i4.* 


q rapportoit , « Que. depuis les Monts Pyrénées jufqu'à 
» la riviere dAude , qui paffe à Narbonne , il y avoit 
» une vafle plaine arrofée de deux rivieres , appelióes 
» llliberris & Rofüino , fur le bord de. chacune defquel- 
» les étoit bátie une ville de méme nom , habitée par lcs 
» Cels, & que c'toitlà qu'on. trouvoit des Poiílons 
» foffiles: Que le terroir de cette plaine étoit léger , & 
» couvert d'une grande quantité de Chiendent ; & qué 
» comme il étoit fablonneux à la. profondeur de dcux 
» ou trois coudécs , ( c'eft-i-dire , de trois picds , ou 
» quarc picds & demi ) Peau des rivieres, voifines y 
» pénctroit facilement pardeffous : Qu'avec l'eau plufieurs 
»- Poiffons y pénctroient auffi , attirez par l'appàt des ra- 
» cines de ce chiendent , dont ils étoient fort avides - 
» Que ccs Poiffons fouterrains s'étendoient prefque d: 
» toute cette cóze , & qu'on m'avoir qu'à creufer en quel- 
» que lieu qüe ce für, pour faire une péche abondahte. 
ullius s libro 34. Hifloriarum , feribit juxta Pyremaos mon- 
aes ufque ad flyvium. Narbonem ( Atacem ) planitiem eff, 
per quam Mebernis (Vliberris ) C Ruféimo fluvii juxta Cvi- 
1ates ejufdem nominis , a Celtis babitetas, dezurrunt y ac in illd 
plenitie Pifies , quos vocant Volfiles reperiri : Ejus tamque 
doei temue folum elfe, ae fabsafiemte inulto gramme berbofüm: 
fib eo vérà , cim ad duos trefve. cubitos arernfa. terra ft, 
aquam à fluviis evagantem fubierlabi Co cim aquá illá Pifces 
Jib terrd meare. poti cansd. quod radice graminis impers? 
Aelefentur , € falterraneis Pijsibus wnpuerfam. oram illam. 
replere , quer ezejlà humo eapiunz. 

3". Je conviens que Strabon , qui dépofe du méme 
fait, ne mérite pasla méme croiance. Comme(^) nous 
avons déja remarqué qu'il n'avoir point été dans lcs Gau- 
les , ce qu'il dit des Poiffons foffilcs du Rouffillon, ne doic 
re regardé que comme une répétition de ce qu'en avoir. 
dit Polybe. Auffi fe contente-til de rapporter le fait 
fans entrer dans aucun détail. « Il y a, dir-il , un Etang 
» pris de ftféinon , & un pcu plus haut que la mer , va 

AAÀas ij 

















(2) Pari T. 


Chis ML pap t. 


556 MEMOIRES POUR L'HÍSTOTR E NATURELLE 
» lica maréageus, plein de flines. C'felà qvon trouve 
» des Mulets Foffiles, en creufant deux ov trois pieds 
» jufqu'à une. eau bourbeufe. Ces Poiffons s'y nourriffent 
» delimon , de méme que les Anguilles. lfivoni lans 
eft propinquas ae pauli [upra mare lotus aquofus , plenus [a- 
limarum y is etiam fllles baber. Mugiles. Ubi enim. dues aut. 
gres pedes füderis , immiffa in aquam limnfam tridente , confe 
gere lie Pifiem jufta? magnitudinis y is alitur limo , fis. 
Anguilla. * 

4^. Pour Pomponius Mcla, il paroft avoir été mieux 
inflruit. Non feulement il parle de ce fait en. détail, 
mais il en parle d'un ton décifif e qui perfuade qu'il eri 
parle fur fes Obfervations : du moins efil certain qu'il 
à puavoirla commodité dc sen inflruirc , foit. en al- 
lant d'Efpagne , oi il étoir né , en Italic , foir cn retour- 
nant , peucctre, d'Italie en Efpagne. Suivant cet Auteur, 
» il y a pris de la fontaine de Salfes une plaine couverte 
» de quantité de petits rofeaux , au deffous de laquelle 
» eft un étang ou marais , qui en occupe route l'étendue. 
» Cela paroit en ce que, vers lemilicu, une partie de cette 
» plaine cft détaché desbords voifins , & forme une efpece 
» d'lfle qui floue , & qu'on pcut à fon gré attirer ou 
» repouffer. Il paroit méme , par ce qu'on a retiré du 
« fond en y creufant , que la mer clle-méme y pénere. 
» Cefl- là, conrinset-il , ce qui a fait dire à des. Au- 
» teur. Grecs , & méme à quclquesuns des Latins , 
» foit par ignorance , foit par le plaifir de mentir, qu'on 
» trouvoit dans cer endroit des Poifons fous terre, 
7 qui y venoient de la mer, & quon les y prenoit par 
» les ouvertures , qui s'y fafoient. Juxra Campus mi- 
mutá arundine gracilique perviridis : caterim flagno [abeunte 
Jafpenfus. 1d manifeflat media pars ejus , que. dijs preei- 
mis, veluti infula natat., pellique e atque attrabi patitur 
quin de ex. ils que ad imum perfeffa funt , uffufum mure of. 
Tenditur , unde Graiis , noffrifque eiiam ZAnterius , verive 
dghoramtid,, em. prudentibur etiam. mendacii libidine , vifum 
4f tradere efr in ek repone Pifam 2 terrd. priis 
erui , qui ubi ex. alto buc ufque pevetravit, ptr ea. foramina 
iu. captantium imterfettus extrahitur, 
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Ce font-là , comme on. voit ,. des témoignages aflcz. 

précis fur les Poiflons Foffils de Roufilon. li ne s'a- 

git maintenant que de fcavoir quel efl l'étar préfent 

des lieux que ces Auteurs ont décrits, pour pouvoir juger 

du fondement qu'il faut faire fur ce qu'ils en ont dit. Or 
cet érat préfent le voici. 

19. L'éang de Salfes & de Leucate ,, car c'efb de 
cet endroit , dont ils ont voulu parler , eft couvert dans 
prefque toute fa circonference d'une grande quantité de. 
* Chiendent à fouilles de rofcaux, que lcs Grecs appclloient. 
Xexepyrers, 8 quelquefois 1^y4es. Les racines de ce Chien- 
dent entrelaffées & liées cnfemble par plufigurs autresher- 
bes, foutiennent dcux ou trois pieds de terre , au effous de. 
laquelle l'eau de l'étang penctre fort avaht , comme il pa- 
roft par les crevaffes , qui s'y font fouvent. Prepe mumi- 


tiffoas artes Salfas cy Locatam , dit Calaubon, (1) dansune C 


nore marginale fur le paffage de Polybe , cit: par Athe- 
fée, folum paludofum eje, arbufeularumque plurimarum ra- 
dicla fena, «quis pervium, De vafe il fag lu 
1r ( Mela ) (0) dit Monficur de Marca , qued Iydigera 
vocant flagnum Leucate C. Salfalarum y quodque ad ima pa 
lufiris illius. ampi ( circumjacentis) penetrare ,oeuli funt 
tefft y exundante. alicubi. aquá per. atus. 

22. Certe defcription convient déja affez bien avec 
«clle de Pomponius, Mcla , méme avec. celle de Polybe. 
Mais ce qui Juftifie davantage les defcriptions que ces 
Auteurs en ont faites, c'eft qu'il y a apparence que du 
tems de Polybe Pétendue de l'étang étoit couvérte en 
entier , comme les bords le font aujourd'hui , & que du 
tems de Pomponius Mcla , cette étendue ne s'étoit encore 
entPouverte , quc vers le milicu dans l'endroit oà ctoit 
cete ifle orante dont il parle. Cc foupcon eft non 
feulement fondé fura maniere méme dont ces Auteurs 
décrivent ces licux , mais principalement fur ce qu'Avie- 


* Ceft le Gramen aruxdivaceum des Latins , on le. minuta gracilifque. 
arundo dc Pomponius Mela, Rien n'cít plus commun. dans les Marais. 
do bis Languedoc, que cete plante, oü on lappell de à Rofrie. 
Woiez le Beranicam Morfpelienfe zu. not Gramen arundimaceum, 
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fus a dit de ces éangs dans [on Ori Maritim , oà il 


(9 Ciàcffos , marque , (4) qu'ils vont toujours en s'largiffant. 


Mp7 


G) Uti fopa. 


Sinnatur alto, & propria per difpendia 
Cefpcs cxvatur , eripit unda longior 
Molefque malta gurgíds diltenditc. 


3^. Il n'eft donc pas furprenant , que les Poilfonsaienr 
qu V'engager awreois allez svant fous cene eroüre de 
terre , füfpendue fur l'endroit oü cft aujourd'hui l'éang de 
Leucate , & qu'on it pà en prendre cn y creufantau ha- 
zard , comme Polybe, & Strabon aprés lui , l'affürent. 
Il eft vrai qu& Pomponius Mcla femble dire le contrairc, 
loríqu'il affüre , que c'eft l'ignorance ou l'envie de men- 
tir, quia fair dite aux Grecs, & mime à quelques La- 
tins , qu'en cet endroit , en crcufant la terre , on cn ti- 
roit dcs-Poiffons , qui y avoient pén&tré de la mcr. e- 
vine ignorantid an prudentibus etia» »rendacii libidine ,vi- 

im eff tradere pafteris , in. eá regione. Prftem t. terrá peni- 
din erui , qui ubi ex alto bac ufque penetravit , per ea fora- 
mina iifu captantium interfétfus extrabitur. Mais pour ac- 
«order Pomponius Mela avec les autres Auteurs , & ce 
ce qui cn elt encore plus néceffaire , pour l'accorder avec. 
la vérité , jc fcrois tenté d'adopter la corrcátion propofée. 
pat aae Voffius, &: de faire dire à Pomponius Mela, 
"vifum eff tradere pojferis im eá regione Piftem 2 terrá penitis 
oriri , quia ubi ex alto. bur ufque peneiravit y per ea fors- 
mina i(Íu. captantium. interfellus. extrabitur. C'cfà-dire. 
» que les Grecs & mémes quelques Latins , ont pris oc- 
» cafion de dire , que les Poiffons naiffoient de la terre 
» méme dans cet. endroit , parce qu'on y prend. fouvent 
» dans les ouvertures qui s'y trouvent , des Poiffons qui 
» y font venus de la mer. 

49. Quant à préfent , il eft certain quc les Poiffons 
de Mérang s'engagent dans les cavernes qui font fous 
les bords, & quit arrive qu'on en prend louvent dans 
les crevaffes , qui fc forment quelquefois affcz loin de 
l'étang méme. Negue prodigii de fimile , f£ quis Pifies per. 
aquas ad ima. cainpi fubeuntes effoffone. factá. caperet , (b) 
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dic Monfieur de Marca , comme en doutant. Mais Cafau- 
bon * en parle d'une maniere plus affirmative , & plus 
conforme à la verité. Prop? munitifimas arces , ditil, Sal- 
Jas D Locatam in filo paludofà , arbufeularumque plurisserum. 
fafpenfis radicibus , aquis. pervio , Pifies etiam. bodie repe- 
riuntur. 

5*. Rien de plus commun que les exemples de cette 
efpece , par tout oü il y a des creux prés des étangs ou 
des rivieres. C'eft ain(í. que (4) Gefner rapporte fur la. 
foi de George Fabricius , qu'on trouve des Poiffons vi- 
vans dans la terre en plufieurs endroits de la Mifnic 
en Allemagne , au;delà de la riviere d'Elbe , ce qui cft 
confirmé par le témoignage oculaire de () George A grico- 
Ta, Médecin du méme pais. Et pour citer des exemples qui 
regardent le Languedoc , c'eft ainfi que Dalechamp (c 
dans Pédition de line qu'il a procurée , remarque qu'on 
prend fous terre des Poiffons en vie fur les bords de la 
fivere de Lez , pris du vilige de Biillugues » qui t 
à deux licues de Montpellier. Prope Manrem pefulanum im. 
"vito , quem voran Ballargues , 4d ripam amnis Lirie, 
vulgi de Lez , Piftes efodiuntur. 

6^. On peut méme fur cette matiere rapporter des 
exemples encore plusdécifits. Il y a auprés de (2) Narbonne 
dans le terroir de Liviere , quelques abimes d'eau , appel- 
lez GEillals de Liviere , en latin Oculi Liverie. La terre qui 
lesenvironne tremble fous lespieds quand on y marche, co 

jui marque qu'elle eft. creufe.. (e) On affure que ccsábimes 
inc poillonteux ; & que les paifans des environs y vont. 
fouvent. pécher avec fuccis. Il eft donc évident que ces 
abimes ou eillds font les ouvertures d'un grand lac 
fouterrain : Qu'il y a dans ce lac , dont on ignore l'éten- 
due, beaucoup dc Poiffons, dont une partic s'engage 
affez avant dans les terres : & par coníéquent qu'on 


(4) Lib. 4. De aquatilibos pat. 443 

(£) Lib. De Animilibus fübterraneis. 

(9) Dans une note forle Chap. s. de Lig. 

(d) Catcl, Memoires d: l'Hilloire de Lenguedoc » pa. 79. 

(e) M. Piganiol de la Force, Deíaipton de la France, Seconde 
Ediion, Tove JF. pig, 111. 
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pourroit, fi la. profondeur n'étoit point trop grande, y 
Trendee des Poiffons en creufant aux environs , comme 
ics Anciens ont dir qu'on cn prenoit dans le Rouf- 
fillon.. 

79. Au refte , il n'eft prefque aucune. efpece de Poif- 
fons d'eau douce , qu'on ne trouve dans les creux ou 
dans les cavernes pleines d'eau vive , qui communiquent. 
avec quelque riviere ou quelque lac voifin. Mais ceux 
qui s'engagent fortavant dans la vafe , & qui vivent pour. 
ainfi dire dans la boue , pourvü qu'elle fojc humide , font 
d'unc- efpece particuliere , ordinairement fans écailles, 
dont les ouies font fort étroites , & à qui il fuffit de peu. 
d'humidité pour vivre. * On pcut voir dans (4) Agricola 

(o Vifpu. & dans (s) Gefner la defcription , & méme la figure de. 

ceux qu'on trouve en terre dans la. Mifnie au-delà de 
TElbe. Je ne fgache point quon trouve dans la vafe 
des poiffons de cette clpece nulle part en Languedoc ; 
mais il cft trés-ordinaire d'y trouver des Anguilles. Ron- 
delet d) cn rapporte quelques. obfervations affez.fingu- 
licres , dans ion Traité des Poifon: , qu'on pcut voir, 
fi l'on veut, dans l'ouvrage méme. 

Ces xiflexions peuvent juflifier ce que quelquestnciens 
Auteurs ont dit des Poiffons foffiles du Rouffillon ; mais. 
il eft impoffible. d'excüfor ce que d'autrcs Autcurs plus 
anciens avoient dit des Poiffons foffiles d"Heraclée , & 
furtout de ceux de Paphlagonie , qu'on les trouvoit en 
vie dans des lieux entierement fecs, oü nulle eau ne 
pouvoit. pénétrer , & qu'ils s'y engendroient par la vertu 
particulicre du terroir. Il faut convenir qu'il y a en cela 
dé l'exageration , pour ne pas dire d'erreur , fans vou- 
loir pourtant décider, non plus que Pomponius Mela , 
fi l'on doit l'attribuer à la fimple ignorance, ou à l'envie. 
de débiter des chofes merveilleufes. Jeriwe ignorantiá 
an prudentibus mendacii libidine ? 


(5) De Pitiw, 
Libre ehpe a. 
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Des Animaux qui ujuent dans des corps folides , fans aucum 
tommekce avec l'air. exterieur. 


Si je rejette ce que lcs Anciens ont dit des Poiffons 

foffiles , qu'ils onc prétendu vivre dans la terre , en des 
endroits oü ils ctoient 3 [ec & fans eau , c'efl parce que 
le fait nc me paroit pas affez conftaté: Car d'ailleurs je 
vais für une maticre fort approchante,rapporter moi-móme 
des faits encore plus furprenans , mais dont la vérité pa- 
roit étre fi bien atteflée , quil ne femble pas qu'on puiife. 
les révoqucr en doute, 
.. I. On trouve dans le port & dans la rade de Toulog 
dcs pierres dures, folides , & parfaitcment enticres , qui 
renferment. dans dcs cellules diftindles , plulicurs coquil- 
loge en vie, & d'un goütexquis , connus fous le nom 
de Dati , cn. Francois Dares. Pour tirer ccs coquil- 
lages il fauc rompre les pierrcs à coups de maillers. Cha- 
que coquillage y eft renfermé dans une cellule ou loge fd- 
parée , quilemplit en entier, fans quil puiffe avoir 
Aucune communication au dchors , parce qu'il fe trouve. 
éxa&tement. cntouré d'unc couche de. pierre dure , olide 
& continue. 

Cette obfervation paroir étre enticrement confor- 
me à celle qu'on rapporte de la córe d'Anconc cn 
Tralie, dont on parlera ci-deffous Zirticle P^. 'avoue qu'el- 
le efti extraordinaire , qu'on auroit peinc à la croire , 
fi le fait n'&oit. atteflé par (4) Gaffendi , (4) Blondel , 


(9 Mali, Mufcli, Pedunculi, Balani, Dadtyli , Ungues , parim. 
nomine, partim formi notiliei (unt , ni(i quód rariores funt, quales 
intra faxa ex litore Anconitano & ex "Tolonenfi porta eruta confrad- 
que  tepetiantar. Gafendar. Phyfce Seil, s. Membr. poter. Lib. V. cap. 6. 

Quà ratione quoque düm (axaills concrefeerent quz ad Toloncn- 
few portum eruta. mytulos vivos, edule(que numcro magno continent, 
debuerunt id genus feminia diverimod? comprchendi. Jdem, Ibid. Lib. 
LAT d 

(E) Adiecit ( D. Blovéel) illud quoque quod fcis vulgare cil, Teloze 
fixa ffe, que diftupta Oflrea optima fappeditant, zpsd 7. B. Dlumel, 
Hifor, Reg, Stientier. Academ, Lib, a. ctp. y» 
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(Q Bouche , M. (4) Piganiol dc la Force , &c. & attefté 
du moins par lcs trois premicrs , comme un fait qu'ils 
avoient oblervé. 

TI. On trouve, dans les Mémoires de l'Académie Roiale 
des Sciences, deux Obfervations fuc cette matiere , qui ne. 
fgauroient ctre ni plus précifes ni micux conftatées. La 
premiere dt rpporióe ca ces termes , danse Volmede 
l'année 1719. * 

» Dansun pied d'Orme de la groffeur d'un homme , 
» trois ou quatre pieds au deffus de la racine , & préci- 
» Íóment au milicu, on a trouvé un Crapaud vivant , 
» de taille médiocre , maigre , qui n'occupoit que fa pe- 
« tite place. Dés que le bois fut fendu , il fortit', & il 
* séchappa fort vite. Jamais Orme n'a été plus fain , ni 
» compolé de partics plus ferrées & plus liées ; & le Cra- 
» paud m'voit pü y entrer par aucun endroit. L'cuf 
» Qui l'avoit formé , devoit stre trouvé dans larbre 
» naiffan , par quelque accident bien particulier. L'ani- 
» mal avoit vécu là fans air , ce qui eft encore furpre- 
» nant , soit nourri de la fübftance du bois , & n'avoir. 
» crü quà mefare que l'arbre croiffoit. Le fait cft attefté. 
» par. M. Hubert , ancien Profeffeur de Philofophic à 
» Caen, qui l'a écrit à M. Varignon. 

II. La fcconde Obfervation qui fc trouve dansle Vo- 
lume de l'année 1731. f n'eft ni moins expreffe , ni moins 
circonflanciée. Voici les propres termes. 

» Nous avons rapporté cn 1719. le fait peu vraifem- 
» blable & bicn attcíté , d'un Crapaud trouvé vivant & 
» fain au milieu du tronc d'un affez gros Orme , fans que 
» l'animal en püt jamais fortir , & fans qu'il y cát au- 
» cune apparence qu'il y füt jamgis enze M. Scigne de 








(2) à tronve des. Coqilles admirables, d'un. goür trs delicicux 
nommécs Dattez.. . .dans le creux de quelques rochers, qui (ontau fond. 
du port de Toulon ..... Il me fufft de dire qu'on le voit tous les 
jouts par xperence, en tompant de ces rochers à coups de murteaux, 
comme ft fire sutefois le tróscuricux Sicur de Peircic » & le Duc 
d'Angeulémc. Bhe, Chrographie 6$ Hifteire de Proverces Tim. i. pte 











^» 
(À) Defexiption e la France. Seconde Editisms Tóm. 4« paf. 69v 
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» Nantes a écrit. précifément le méme fait à l'Académie, 
» à cela prés qu'au lieu d'un Orme , c'étoit un Chéne plus 
» gros que l'Orme , felon les melures qu'il en donne , 
» Cc qui augmente encore la merveille. Il juge par lc 
» tems nécellire à l'accroiflement du Chefne , quele 
» Crapaud devoit s'y étre confervé depuis o ou roo 
» ans fans air & fans aliment étranger. M. Scigne ne pa- 
» roit pas du tout avoir connu Pautre fait de 1719, & 
» lextróme conformité du fien en eft d'autant plus 
» frappante, 

IV. L'obfervation d'Ambroife Paré , premier Chirur- 
gien de Henri III. Roi de France & de Pologne , peut 
aller du pair avec celles qu'on vient de rapporter , puif- 
que cet Auteur ef connu pour un homme judicicux , 
/& qu'il parle d'un fait dont il avoit été témoin. 

» Erant à une mienne vigne, * dit , pris le village. 
» de Meudon, oà je faifois rompre de bien grandcs & 
» groffis peres folides, on trouva au milieu de l'une 
» d'icelles un gros crdpaud vif , & n'y avoir aucune ap- 
» parence d'ouverture , & m'efmerveillai , comme ccc 
» animal avoit pü naitre, croltre & avoir vie. Lors le 
» Carricr me dit. qu'il ne s'en falloit cfmerveiller , parce. 
» que pluficurs fois il avoir. trouvé de tels & autres ani- 
» nimaux au profond des pierres , fans apparence d'au- 
» cune ouverture. ; 

V. Je croi pouvoir ajoüter encore ce qu'on rapporte 
de cerzaines pierres , qu'on trouve dans la mer. Adriati- 
que , fur la cóte d'Ancone. (s) Ces picrres pelent or- 








(4) In itgre Anconitano faxa magni ponderis , quinquaginta & plu- 
lum eam lbcrum, ? mai rhuntor £ his coles d confurio ereror 
«a cit, que lapidi A&üti, rudis nimirüm & non difficilis lafà aut nitus 
interior verb crfta aut tunica dura, & que politi poflit, haud (ecusat- 
que jnecor Aere ic, olore eam beetle, ne lae quidem nod 
2h Aie diccdens Rumpunur hee a jou mali ris, mu 
gnà vi impadlis , non quà intis, ur in Aquizz lapide alins calculus in- 
eniatr fed qub pic delicaindcabaras ejuidem peneí cum 
Solenibus , quos Cappar lowgar Vencii appclint (ed eb dclicatioress 
-quàd non aquá mariná, fed rore quodam tenuiffimo per lapidem imbibito, 
Pitantar, Hi lores namcro ad viginti modo plates» modb. pancio- 
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dinairement 5o. livres , & quelquefois davantage. Leur 
couleur & lcur forme cxtericure reffemblent affez bien à 
celles des pierres d'Aigle, & cllcs font en dehors iné- 
gales & affez faciles à affer. Mais cn dedans elles font 
fort dures & chpables méme de prendre le poli comme 
le marbre. On ne peut les caffer qu'à grands coups de 
gros maillets de fer, On y trouve dans es loges ou niches 
diftin&cs , pluficurs petits coquillages cn vie , d'un .goüic 
trs délicat; & de là méme elpece que les Salenes ; que 
es Venitiens appellent Cappe luzghe , & les Francois der 
Qouresux. Ces faits font atteflez. par (4) Simon Mayol , 
Evéque de Vulturara , & plus éxa&tement encore par (/) 
Ulyfie Aldrovand , Médecin de Bologne , qui en parlent 
tous deux , fur tout le dernier , comme d'un fait ordi- 
maire. commun, quils ons và, que tout le monde peut 
voir. Picrre-André Matthiole (c) afürc qu'on trouve des 
pierres de la méme elpece dans le fond du Golfe Adria- 
tique, pasfort loin de la fource du Timevo , & affez 
prés du Chátcau de Duivo, Cc qd'il cn dit ne fcauroic 


zer ds fino includuntur, or fingulis fous fir vidas , ad. magnitudinem 
& Égurama pifcis omnibus lincamentis refpondens. Inter mides ferco 
intecliitio relicho, ex his veluti 2 vagioulis rupto lopide eximuntur integri 
Solnesad palatum d lumbos delicaorum plutimim fad. In his 
igitur olididinis faxis, in quibus aqua nolla, nullus liquor invenitoroprater 
cm quem piltis continet, non figura modo Dati fic Solenis, fed 
"iteram & omnis pifcoli laus perficitur & solvitur , melior ut 
molto ft quim fi inipfo mari cxta lapidem varus fuif Ulylls Aldro- 
vandus. De Tiflacei, lb. y. pag, m. $1. cul 2. 











(4) Dicrom canicularium , Celle. 12. pagg. m. 558.8 587. 
(P) Ubi fapià. . 
(€) Ncc mirum cuipiam effe deber , quid cjofinodi conchylia in Ie» 
pidum medio orta, ibi diutils conclu, ipís cedente lapide , ae(cant 
*& vivant, Siquidem ego ceri teflari poflüm" me vidil non long 
Timavo fonte, prope Dninum Caftum in Adiiaii litore frm , ubi 
maris alluit unda, lapides à fociis malleisfereeis frangi, atque ín ilis plu-. 
ziima reperiri conchylia , qnas Daddylar à foiffi & colore vocant. Sunt 
enim polmatum cayotis fimilia... In ipfo quoque Duini Cath 

dem vefci mihi contigit apud magnificum Matihiam Hoffcum«-..... quae. 
fant non minorem quim Cile, im chis gram fabrre compe. 
Par, Andress Mauhiolus , Commentario 1, i Ub. 5. Diofeoridiz, 
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Bre plus pofitif, puifquil marque qu'il a và caffer ces 

pierresà coups de maillcts ; qu'il en a vüretirer les coquilla- 

55 qu'il a mangé lui-méme dé ces coquillages, & qu'il 
s a trouvós auffi bons que des huitres. 

V. Aprés des témoignages fi pofitifs , je ne craindrai 
pas d'alliguer les autoritez qu'on trouve dans plufieurs 
Auteurs fur des faits pareils. Peucétre quoique. nombreu- 
fcs, ne fufüroient-clles point pour faire preuve , fi elles 
étoient feules ; mais venant, comme elles viennent, à l'ap- 
pui d'une vérité déja prouvce il paroit qu'on ne Ícauroic 
S'empécher de faire quelque attention au nombre des Auc 
teurs , qui s'accordent à attefler des faits de la mme na- 
ture , cn des pais & en des tems fi differens. 

1^. Les Obfervations des crapaux en vie dans dcs picr- 
res tris-folides & tris-entieres, lont affez communes. Du 
moinsen trouve-t-on pluficurs trés-circonftancióes dans lcs 
Autcurs,comme dans (4) Baptifte Fulgofe, Doge de Gencs 
dans (/) Martin N'einrich , (c) George Agricola , (4) Jean- 
Laurent Baufchius , (2 Jean-Daniel Horftius ,' (£) Jean 
Goropius , Médecins cólóbres ; dans (z) Francois Bacon , 
Baron de Verulam ; dansle P. (/) Eulebe de Nicremberg, 
Jéfuite, & dans (;) Jacques Gaffarcl. 

2. On prétend qu'on a trouvé de móme dans dcs 
blocs de marbre , ou dans dcs rochers ou de groffus 
pierres folides & fans ouverture extericure , pluficurs 
autrcs animaux en vie , comme des Serpens , au rapport 
du méme (4) Bapille Fulgofe. & de (1) Jex Nasdius, 
-Médecin de Florence; des Grezouilles, au rapport de Mcl- 











(4) Di&or. & forum memorsbiliam. Li. 1. ap. 6. 

(5) De monitis, cap. 7. pag. $8. 

(e) De animantibus fübtetraneis 

(4) Dc. A&ite, pag. m. 74 

() In Ob£rvotionib, Amatomic. 2. par. m. 1o. 

(f) In Nilofeopio , five Li. 3. Ocigin. Antuerplanarum, pg, m. 239: 

(glor rama Cu, 7. 70. 

(0) Hiftoria natu. 4l. 6. cap. 3. 

C1) Curioltzz inouies, chap. 5. $6 

(£) Di&tor. & fatorum mcmorsbilinm , Ld. 1. ep. 

(I)- In anno primo nodu gcaialiamo Phyficar. P: peg. m. 266. 
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chior (4) Guillandin,, Prufien d'origine , & Profeffeur de 
Botanique , & enfuite de Médecine à Padoue , & dc (/) 
Philippe-Jacques Sachs de Lewenheimb , Médecin de 
ircilau: Enfin des Cares ou Ecrevifés , au rapport (e) 
d'André Libavius , Médecin. . 

VII. Les differentes obfervations qu'on vient de citer, 
ont été adoptées par des Auteurs clébres, comme pat 
(4) Athanale Kircher, & (c) Gafpard Schott , Jeluites ; 
pat (f) Conrard Gefner , (e) Jean Kentmann , (5) An- 
dré Libavius , (;) Philippe-Jacques Sachs , &(&) Chre- 
tien-Francois Paulini , Médecins: mais comme on con- 
noitde génie des Compilateurs,, on n'oferoit guére comp- 
tcr für le fufirage de ces Auteurs , quoique nombreux 
& cclébres, fi ce qu'ils avancent , n'étoit. d'ailleurs ap- 
puié fur d'autres faits pareils , qui font inconteftablcs, 

Je ne prétens point expliquer des faits fi furprenans 
& fi diflicils : je me conrenterai d'indiquer les confé- 
quences qu'on en doit tirer. 

12. Que les Coquillages , les Crapauds , les Serpens , 
les Grenouilles , ou du moins les ceufs d'oà ces differen- 
tes cfpeccs d'animaux pouvoient éclorre , svtoient en- 
gagez dans les arbres encore jeunes oà on lesa trouvez, 
ou dans lelimon encore tendre , dont fe font formécs 
lcs pierres , d'oü on lesa tirez. 

2*. Que ces animaux renfermez dans le tronc de ces 
arbres ou dans l'épaiffeur de ccs pierres , ou du moins 
fortis des aeufs , qui y font éclos , s'y font confervez 
depuis ce tempslà , cefbdire depuis jo. roo. 150. 














(4) De Papyro, pag. tt. 
[o e Mani «cap. S. 
(c) Singular. Par 1. ubi de carne foliis 13. pag. me 264. 
(d) Mundi lubtccranci, Ib, 8. fe. 4. cap. v. 
(£) Pylice curiote, ld. 10. cap. 26: $. 
(f) Ds Folfibos. j 
(g) Ibidem, spud Geserum 
(f) Singulaium Zar. 1. ubi de carne fofi, Et Zar, 4, nbi de a: 
trcs, cap. 2. 
(4) Gammarologiz, ld 1.2ap. 7. 
(4) De Bufone, fe 1. eap. 3. Et Cynagraph. curis fe» cap. gs 
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dis, & peut-etre encore davantage , car il m'en a pac 
fallu moins pour l'accroiffement. des arbres , oà on lesa 
trouvez, ou pour la formation dés pierres, d'oü on ks 
a tirez. j/ 
* 35. Quilsy ont vécu par conféquent bcaucoup plus 
longtems , que ne vivent les animaux de la méme cipece, 
quand ils jouiffent de leur liberté. 

49. Quiils y ont cependang vécu pendant tout ce tcms- 
là, fans recevoir d'autre. nourriture. que cclle que la fc- 
ve des arbres leur a. pu fournir, ou qui a pu pénétrer à 
travers 'épailfeur. des pierres. 

5^. Qu'ils y ont vécu méme fans avoir , pour y refpi. 
rer, d'autre air que celui qui étoit renfermé dans la 
loge oi ils étoient placez , ce qui mérite quelque con- 
fiderarion à égard mme des cogis, qui refpirent 
À leur manicre , mais ce qui cfl preique incroiable à 
Végard des crapauds , des grenouillcs & des ferpens , 
dont la refpiration fenfible emble demandcr beaucoup 
plus d'air. 

6^. Que c'eft. peutétre à cette. exclufion de touc. air 
extcricor , que les animaux ainfi renfermez , doivent leur. 
longue vie. Du moins cela entre-tiil dans les idées du cé- 
lébre Bacon , qui dans fon Hifeire de la vie C de la 
oorr , établit la régle luivante (a) comme fürc dans l'ex- 
périence. Aer exclafus confert. ad logevitattm , fi. aliis 
dneomomodis. csveas, 

7*. Enfin que ces animaux ont cu l'infin& de fe pra- 
tiquer d'avance des loges proportionnées à toute l'éten- 
due qu'ils devoient acquerir en croiffant, ou du moins 
qu'à mefure qu'ils croiffoient , ils onz cu l'art d'étendre. 
leurs lopes , en repouffant ou en ufant. peu-peu lcs cloi- 
fons qui lcs formoient. 

Je comprens que ccs conféquences paroitront incroia- 
bles , & jc conviens que ce ne fera pas fans raifon ; mais 
ccs confóquences , toutes incroiables qu'elles pourront 
paroitre , doivent pourtant étre admifes , fi les faits d'oà 
n les tirc font vrais , comme on n'en fcauroit douter , 
apris les preuves qu'on. vient d'en rapporter. 

(9) Bills vis & morts, Canone Xil, ; 
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CHAPITRE XI. 


De la maniere dont f faifiit la péche des Mules, Mugiles , 
dans ler Exangs de Lates, aw rapper: de Pline , C du 
féndement qu'on. duit faire. für ce récit. 


IX. de fon Hiftoire Naturclle , la maniere dont fe 

it de fon tems la péche des Mulets dansle bas Lan- 
doc, vers l'embouchure des Etangs de Lates dans a 

ter. Cette embouchure eft la mómeà pcu prés, que celle. 
qui fubfifte aujourd'hui vis-àvis de l'Ile de Maguelonne, 
& qui eft connue fous le nom de Grau de Palavar, » Il y 
» à , dit-il , | dansla Province Narbonnoife & dans le ter- 
» ritoire de Nifmes ,un Exang  appellé 'Ezavg de Later , 
» oii il femble que les Dauphins faffent fociété avec lcs 
» hommes pour la péche. En certain tems de l'année 
» une quantité innombrable de Mulets,profitant de l'avan- 
» tage du courant, paffe de cet Etang dans la mer par 
», le canal étroit qui fait la communication. Il cft impof- 
» fible dans ces circonflances d'y tendre des filets , qui 
» puilffent ráffter à leur effort , quand méme ils n'auroient. 
» pasl'adreffe de fc fervir de la conjon&ure du tems. Mais. 
» il femble qu'ils fcavent'en profiter par la. promptitude. 
7 avec aquel is f hárenr de gagner la pleine rers & 
» d'échapperà l'embouchure de l'Etang , qui eft le icul 


p LiN£ décrit fortau long, dans le Chayirre 8.du Livre 
fa 





» endroit oà l'on puilfe tendre des filets. Le peuple du 
» voilinage , qui Icait la faifon de cette péche , s'y rend 





ir amem militudo temporis gara, & magis eriam voluptas 
hujus avida) totüfque popolus € littore, qnanto pote clamore con- 
en 
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» en foule pour jouir du plaifir.de cc fpc&acle , & il aide. 
» les pécheurs à appeller à haute voix les Dauphins cn 
» criant (s) Simes. Quand le vent du Nord fouflle Jes Dau- 
» phins entendent d'abord ces cris,que le vent leur porté ; 
» ils Jes entendent un peu plus tard , quand le vent du 
» midi retient le fon , mais dans l'un & dans l'autre cas 
» ils viennent au fecours à l'improvifte ils paroiffent cn. 
» troupe ; ils sarrangent en ordre dans l'endroit , oü le 
» combat paroit devoir fe faire; ils arrétent lcs Mulets qui. 
7 veient Séchapper dans i mer » les repofínr mal 
v gré eux dans le page quis vouoient runchir, & 
» donnent par ce moyen le tems aux pécheurs de ten- 
» dre leurs filets tout autour & de les foutenir par des 
» pieux. Il s'échappe malgré ccla beaucoup de Mules par 
» la viteffe avec laquelle ils nagent; mais les Dauphins 
» ont bientót atzrapé ceux qui s'échappent & contens dc 


eet Simonem ad (peclacili eventum. Ccleriter Delphini exattliont dez 
fideria, Aquilonum fru vocem profequente , Auflro verb tardiüs 
ex adverfo referente. Scd tüm quoque improvisb ín auxilium advolant. 
Properate apparet acics , que protinus. difponitur in loco , ubi cone 
jc&us et prgna. Opponunt fefe ab alto: trepidofque in vada urgenti 
"Tm Pifuntr cicomdant rea s forcifque füblevant» Mula oi- 
hilominus velocitas ranfii. Ac illos excipiant Dclphini & occidilfe ad. 





(4) Ce nom fgriie Camer , &ilcon- ,pràs , qoe j'aurois pü le toucher, Si 
iot ere tdem vitu et t eoe 
iere iust Pica mee gite for 
D A Ec dp 
Wisin pride 

phins ex flant, Delpbiser filo evocari. 
ud rien d 
E roi 





















mominio. Pium Molfitiens Cap. 
Te fie appellari mirife talent. Cet 
utet préenden avoir&i témolaloi- Boe, & aint commencé de chanterle 
miae.» Un oor, dit, comme jallois. Te Dew à haute volxy avec les autres 
st met 4 Antibes, ie via de loinum Pag, à lavle du Port oàilsal- 





n c 
A Nape àMct- 














5 Diophin, que appella loiencHboeder y il oupe de 
Hiimes, Simon eor le lide le Daaphins arcoorir xu bruit anteurdg 
z Turin Q& de fulere en (utar avec 


de gandes margoce de joie 
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» les avoir égorgós , ils different de les manger jaa 
» ce que la. victoire foit parfaite. En attendant, ils con- 
» tinuent le cambat avec la mémc ardeur , ils fe laiffent. 
» enfermer fans peine dans les filets oü ils pouffent les 
» Mulets , & afin de. nc leur point apprendre le chemin 
» par oü ils pouroient fuir, ils s'échappent avec tant d'a- 
» dreffe entre les bateaux ; les filets & les hommes qui 
» nagent, qu'on nc les voit point difparoitrc. Ceux qui. 
» fonz dans es filets, attendent qu'on les abbaiffe pour en. 
2. fortc; mul m'enueprend de les fanchiren arant, 
» quoiqu'ils aient pour cela une agilitó particuliere; & 
» dis qu'on les a lachás, ils reviennent combattre de nou- 
» vcau proche lcs picux mómes , qui fervent à foutenir les. 
» filets. La péche finie, ils fe fatfüfent des Mulets qu'ils 
» ont tués ; mais comme s'ils fentoient qu'ils ont rendu 
trop de fervice, pour ne mériter qu'une récompenfe d'un. 

» jour ,«ils attendent encore pour le lendemain ; & les 
» pécheurs ont foin , outre les poilfons qu'ils leur aban- 
* Honnenr , de leur donncr abondammen de la foupe. 

» au vin. 

Voilà certainement une cfpcce de péche bien fingulic- 
re; cependant Pline la raconte fi féricufement , il entre. 
dans un. déail fi circonflancié , & la defcription qu'il fait 
de l'étang de Lates , & de l'embouchure par oà il com- 
muniquoit avec la mer , cft fi conforme à lat préfent de 
€cs licux , qu'on a pine à fe perfuader que cc foit unc 
pure fable , & jc ne fuis pas furpris que plufieurs y aient. 
cé trompés. 

Te Dersm Va. 19. Cardan (4) parle de cette maniere de pécher les 


siete. 7. Mulets für la cóte de Languedoc pris dc Montpellier 
» 


vt 





praens conteni cibos im vi&orim diftrunt, Opere pralium ft- 
vet, indudique retibus (e forifime orpentes gaudent, ac ne id 
ipfam fogam hofünm fümoler, inter navigia & reti  natantefve ho- 
mines ita fenfim clibantor, ut exitum non apcriant, Salta , quod ci 
aliis blandifimum his , nallos conatur evadere , ni fummiantor (ibi 
meis. Egreffus protinüs anle vallum prztatur. lta peradti capturi , 
quos intcremere , diripiunt ; fcd enixioris operz qum in unius dici 
pemium, coni fbi oppeunu in polzum, ne Picbus tani, 
ded intrii panis $ vino latiantur. 
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comme d'un fait conflant , & qu'il ne paroit pas évoquer 
en doute, E mari, dit-il , flagnum in Nemaufenfern agrum 
Jatioribus faucibus effenditur , quod Latctra vorant , idque i 
Narboenfi. Galliá juxta Montem. Peffalanum. In eo Mugi- 
dum copia maxima. abundat , qui certo tempore im marc agmi- 
natim erumpupt. Refert autem Plinius Pifeatores. advotatis 
 Delphinis , difpofitifque retibus ubi. mimis. profundum. eff 
agnum ; itire. prelium , eimbis lotum eccupantibus : in que 
pes clamoribus ', nc eimbis , nec retibus nec effufà im litto- 
re turbi fpeifantium Delphini terrentur , nec faltu impliciti 
vetibus explicare fe comentar; [ed tantifper. expetTant. donec. 
etia. demittantur , dk Mugiles. filinm oeidife contepti diffe. 
zunt prede. divifiopem y denec dies prelii. franfaila. fuerit 5 
qun occifis. vefeuntur. Piftatores , retibus. inclus capiunt 
deinde maltis poft. diebus fequentibus pane in vipo imtrito opt- 
ram Delphisorum remmntrint , aliifque eduli 

29. Rondelet forcé d'avouer que cette péche ne fe pra- 
se point à préfent dans. les Etangs de Lates , (2) ne 

fe pas de croire qu'on l'y a. paie autrefois, & qu'on. 
pourroir facilement l'y réablir. « Il ne doute pas que les 
» Dauphins ne puffent s'apprivoifer avec de la foupe au 
» vin:Il eft convaincu qu'éant apprivoifez,ils viendroient. 
» 'eux-mémes aux crisdeceux qui les appelleroient , puif- 
» qu'il lesa và venir nager autour des vailfeaux, d'oi on les 
» avoit appellez en fitllant. Enfinil ajoute « quc la difpoi- 
» tion des éangs de Mauguio cft encore la méme qu'elle 
» écit du tems de Pline , & par conféquent auffi favorable. 
» pour cette péche. Eádem piftandi ratione bodie quoque uti 
pellent Pifeatores afr mec dubito quin Delphini eff , vinoque 
eieurari poffent , C iptlamssti accurrere , cum aliquaties fibilo 
vocatos accefffe ad. naves C cireumnataffe viderimus , mec 
minis bodie quam olim. ad id. accommodate fut fVagni fauces. 
4d. oppidum fslgarium "vocatum. 

3*. Mais Ifaac Voffius va plus loin encore , car il dé- 
clare (4) non feulement » qu'il eft perfuadé de la vérité 
» de ce fair mais il affure méme. que les exemples pareils 
» qu'on trouye en grand nombre dans les Anciens , ne 
» permettent pas d'en douter , d'autant plus , à ce qu 
» prétend , que ccs fortes de péchcs font encore en ufa- 
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» ge cn plufieurs endroits de la mer méditerranée , oi les 
» Pécheursfcavent tirer des Dauphins les mémes fecours, 
» qu'on en tiroit du tems de Pline. Jpfm quad attimeé 
bifforiam , de cá mos dubitare mon patiuntur multa. fimilia. 
exempla ,'que à Veteribus. produntur ; prafertim cim bodie 
quogue in multis Maris. Mediterranei ratibus femilia. Del. 
phinerum. beneficia Pifeatores agnofeant. 

On verra ci-deffous quels font ccs exemples qu'on 
trouve dans les Anciens , & dont Voffius a entendu par- 
ler, & on pourra juger du cas qu'on en doit faire. Mais 
je doute que Voflius các pà marquer bicn précifément les 


endroits de la mcr Méditerranée , oà l'on péche. encore 


avec le fecours des Dauphins,ou pour fhicux dire , de con- 
cert avec cux. Je fcai bicn dumoins qu'il n'auroi pas allé- 
guéles Etangs dc Langucdoc , car cette péche n'y cf 
Certainement point connué. Ce n'eft pas (4) qu'on m'y 
prenne encore unc grande quantité de Mulets , immumera 
vis Mugilum , & f grande méme qu'on elt obligé de 
les faler: Cc m'eft pas non plus, qu'on ne les y prenne 
encore tous les ans à peu prés dans la méme faifon , fto. 
Tempore , comme du tems de Pline, & ordinairement dans 
le mois dc Deccmbre ; mais on y ignore abfolument les 
moiens d'engager les Dauphins d'y venir prendre part ; 
& il ne reflc aucun. veftige de cette ancienne focieté, 





7 fi utile pour eux , & pour Ics Pécheurs , & qui faifoir tou- 


1e la fingulariré de cette péche. * 
Or voilà cc qui fait douter de la vérité du fait. Com- 
ment cette focieté auroit-elle pà ceffer , fi clle avoit été 


? autrefois réelle? Seroit-ce de la part des Pécheurs , ou des 


Davphins? À qui des deux devtoicon donner le prenier 
tort? A qui devroit-on imputer d'avoir manqué mali- 


* cieufement à un Traité fi avantageux pour tous les deux ? 


On ne fcauroit Sempécher de convenir que ces ráf- 
xions donnent quelque défiance dela vérité de cette hif- 
toire: difons micux, on eft forcé d'avouer quelles for- 
ment une préfomption de fauffezé , à laquelle il cít diff 
cile de réifler. S'avifera-ton jamais de renoncer au fe- 
cours des chiens pour lr chafle ? Ou doir-on craindre 
jue Ies chiens fe refufent un jour à l'emploi qu'on leur- y 
Lonne , & au fervice qu'on en regoit. 











nz LawaGuzDoc. Par. Ill. Chap. XL. 573 

Cette premiere prífomption devient unc preuve com- 
plette , dés qu'on le donné la pine d'examiner la fuite 
de la tradition , qu'on trouve dans les Anciens , fur ce 
fait, parce que cet cxamen fait voir que l'hiftoire dc 
Plinc lur la manicre de pécher les Mulets dans les étangs 
de Lates, & fur la part que les Dauphins y avoient, 
eft non fculement un vrai conte , mais que c'cft móme un. 
conte ule, qui déja de fon tems avoit cté retourné de 
pluficurs facons , raconté de plufieurs licux , appliqué à 
plufieurs efpeces d'animaux , & qui depuis a été répété 
de méme pluficurs fois de differens licusli mais toujours 
d'une manicre vaguc , incerraine , cn un mot de la ma- 
niere dont on dóbite les fables. Et voilà à quoi fe ré- 
duifent ces exemples des Anciens , fur leiquels nous 
avons và que Voflius fc fondoit pour adoptcr l'hiftoire 
dc Pline. z 

l. M. Licinius Craffus Mucianus , (s) perfonnage dif- 
tingué fous Neron , & fous fes fucceffeurs , par le com- 
mandement .de pluficurs armées , & par l'honneut de (4) Tacícus, im s, 
pluficurs Confulats , un des principaux partilans de Vcf- "mierem |. 
pafien , & celui qui Contribua peutétro le plus à lui veipatano , eap; 
procurer l'Empire , avoit compofé un ouvrage hiftorique, * 12. 
Qiii contenoit beaucoup de faits de Géographic & d'Hif- 
toire naturelle. Cet ouvrage que nous n'avons plus, a 
éé fouvent cité par Pline , fur l'une & für lautre de 
Ccs matieres , & cité toujours avec loge. C'et dans 
cet ouvráge que Mucianus faifoit mention d'une péche, 
gs étoit en ufage dans le Golfe dela ville de * Jaffus 

ans la Carie , & qui étoir entierement femblable à 
Celle dont Pline a parlé, ou qui n'en differoit du 
moins , qu'en ce que dans ce Golfe les Dauphins 
venoient d'cux- mémes fans étre appellez :' Qu'ils re- 
ccvoient leur part de la main dcs pécheurs fans olcr 
rien prendre d'cux-mémes : Et qu'ils s'attachoient chacun 
à unc barque. qu'ils fuivoient pendant la nuit à la lueur 
d'un flambehu. C'eft de Pline lui-méme , qui cite fur cc 


* Aujourd'hui Zikem. Kalefi , c'eft-à-dirc le Cháteau d' 4skem , dans 
rii. 
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faic Mucianus , qué nous tenons toutes ces circonftances. 


(Pin, Hin, (5) Que de eodem genere. pifesrdi im Jar mmu Mucia. 


(D Gerard, Jon 
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:our tradit, iil à la fuite du paffage qu'on vient de 

sapporter , Pec difirurt , quid ultró neque ivclamati ( Del- 
phini ) pref fimt , partefque e manibus accipiant , C* fuum. 
quaque nba €. Delphinis. forum. babeat. , quamvis mif. 
Gad faces. 

1I. Elien , qui a vécu (5) fous l'Empire d'Adricn ; 
au commencement du fccond fiécle de l'Ere Chrétienne , 
& environ cinquante ans aprés Pline , parle (c) aufi 
d'une péche géreille , oà l'on profitoit de móme du 














essa, fecours des D'phins" On n'avoit pes befoin. de les ap- 
p^ 


aspe 


(5 lefephes. 


pellcrs ils venoient d'eux-mémes,, dés qu'ils appcrcevoient. 
dans la nuit les lanternes allumées , que les pécheurs atta- 
choient à la proue de leurs batteaux , pour faire raffem- 
bler les poiffons ; cn quoi la defcriptión de cette péche 
convenoit avec la defcription de celle de. Mucianus. 
Les Dauphins arrivez en foule , formoient d'abord unc 
raude enceinte , y renfermoient les poiffons , les y ref- 
icrroient , les cmpéchoient de s'échapper , & donnoient 
aux péchcurs la facilité de les prendre, Aprés quoi ils 
venoient demander leur part de la péche, & les pó- 
Cheurs a leur donnolent de bonne fol, convalncus que 
c'étoit le moicn de les engager à leur 'aider une autre- 
fois, au licu qu'ils étoient perfuadez que les Dauphins 
feroient devenus leurs ennemis , sls les avoient trom- 
Pez; €n quoi cette defcription s'accorde. éxa&ement 
Bic celle de. linc, Sur cec refiemblance ne croiroit- 
en pas quil sagi. dans Elen , de méme quc dans Pine, 
de la péche des Mulets dans les ctangs des Volccs , ou 
du moins de celle qu'on faifoit dans le. Golfe de Jaffus 
au rapport de. Mucien. Cependant le licu de la fcene 


secs i Asi- eft entierement different , & fuivant lien, c'eft dans la. 


modrétfinibus 


im Chonra Eu- 





mor d'Evbce , aujourd'hui le Negrepont , que fe paffoit 
le fait qu'il raconte. 

TII. Oppicn , qui (4) vivoit fous Antonin Caracalla ; 
à qui il a dédié lcs ouvrages, & qui. par coníéquent a 


1 Biieion- écrit au commencement du lI. fiécle de. J. C. répéte 





^ (9 dans le Traité qu'il a. fait ar [es Poifons , la méme 
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"Hifloire qwon trouve dans Elien. La fcene eft de mé- 
me dans ha mor Ege prise lile Ede  aujourhui 
le Negreont; C'elt. dans la muit que la. péche fe fait; 
les Dauphins vicnnent d'eux-mómes à la lucur des lanter- 
ncs, que les péeheurs attachent à leurs batteaux pour 
épouvanter les poiffons ; ils entourent , ils refferrenr , 
ils pouffent fur le rivage lcs poiffons , qui tàchent de s'é- 
chapper dans la mcr : En un mot ils rendent aux. pó- 
cheurs tous les ferviccs, que les chaffeurs peuvent atten- 
dre des chiens les mieux dreffez. Mais auffi. dés que la 
péche eft fini , les Dauphins yiennentcils demander la 

art qui leur elt due, & les péchcurs font prompts à la 
Tots dinner , parce qu'ils font. perfvadcz que. s'ls y man- 
quoient , ilsne devroient plus compter fur leur fecours. 
IV. On trouve la méme hiftoire dans ( 4) Albert le. 
grand , Religicux de l'ordre de Saint Dominique , qui 
vivoit dans le XIII. fiécle , & cet Autcur parle dc cette 
efpece de péche , comme d'une chofe qui fe pratiquoit. 
communément de fon tems fur lcs córcs d'Italie , oa il 
place la fcene. « Dans la mer méditerzande , 4ir-/ , qui 
» entoute l'Iralic de deux cótez , lcs Dauphins accom- 
» pagnenr cn troupe ceux qui vont à la péche. Quand 
» on eft arrivé, ils forment une grande enccinte , oà ils 
» renferment lcs poiffons , & en Íe refferrant peud-pcu, 
» ils les pouffent dans ls fllts , oi ils lcs obligent d'en- 
» trer. C'ft. fans aucun rilque , 4joite Allbert Je grand, 
que les Dauphins fervent à cet emploi, car comme 
On ne mange point de Dauphins en Italic , on n'a au- 
cun interét d'en prendre: Au contraire les péchcurs 
» ont accoutumé de leur faire. part de la péche , qu'ils 
» leur ont aidé à faire. I» mari magno , quod Iraliam duo- 
dus tangit. lateribus  pifeatoribus ad pifandum euntibus 
Delphinorum grex congregatus vadit tum eis , Qin mari 
per modum. corone cingunt piftes C". coariTant. ad. retia. pro- 
pellendo. Ab. lrslicis. enim. Delphinus! son. comeditur , ner. 
'eum pifestores venantur , fed potitus. de captis. piféibus Del. 
phinis dant. aliquam portionem. 
V. Enfin Rondele: , Profeffeur en Médecine dans la 
Faculé de Montpellier dans le X VI. fiecle , qui avoit 


vvv 
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tant &udié l'hifloire naturelle dcs Poifions , & qui a fait 
fur cete mariere un ouvrage icticre y à pas manqué 
(à be Pitt, d'Y Citer , (4) en. parlant des Dauphins , le paffage de 
do Be e qui donne liu à ce Chapitre. C'é à dctte occa- 
fion qu'il affure » qu'il avoir oui dire que cette maniere. 
» de péchcravoit &é cn ufage à Palamos, fur la córe de 
» Catalogne. Hac pifesndi ratione y dit-il , audio. Hifpanor. 
aliquando ufos ffr. mon procul. ab urbe. Palamos gscspani. 
Voilà donc fa méme hiftoire appliquéc à cinq licux 
différens par fix différens Autcurs, ce qui forme unc vio- 
lente préfomptión qu'elle n'cít vraic d'aucun ; mais cc qui 
en forme une plus forte encore , c'eft que la méme hif- 
toire , ou du moins une hifoire toute pareille , eft au 
buéz d dex cípeces d'inimaux, aures que les Danphins, 
ce qui acheve de montrer que ce n'eít qu'unc fable, qui. 
nra aucun fondement ni pour les licux , ni pour les acteurs. 
aD DrHiw. — VI. Par exemple , on trouve dans (/) Ariftote une hif- 
3e I ?-^-- voire tour à fait femblable , & cet. Auteur la met non pas 
tt d Mie für le compte des Dauphins, mais fur cclui des Eperviers, 
^^^ animaux, cc femble, beaucoup moins dociles. » Dans la 
» Thrace, ; ef-il dir, * lcs Epcrviers chaffent de focieté. 
» avec les hommes. On les appelle par lcur nom; furle 
» champ ils accourent cn foule , s'alfemblent au - deífus 
» de l'endroit choifi poür la chaffe , arrétent les oifeaux 
» que les Paifans chaffent en battant les buiffons , les 
» repouffent vers la terre pour qu'on les prenne , ou qu'on 
» les tué; s'ils font forcés d'en tucr quelqu'un qui s'enfuie, 
» ils le rejettent aux Chaffeurs , & continuent à rendre. 
» le méme fervice avec la méme fiddlité , mais auffi a-ton. 
(Qtiter nas. » foin de leur faire part de ce qu'on a pris par leur fe- 
ni, ld. oco. 8- » cours. Cette. móme. Hiftoire fe trouve avec les mémes 
v2, 04.7 y. circonftances dans(c) Plinc & dans (4) Elicn : ce der- 
4i, io 7" nier femble méme la raconter de fon chef , audisibre, 
af Ns * diei, aceepi , comme. s'il étoitle premierà la débiter. 
4bo.up6. — VIL. Ce n'cft pas encore tout : les mémes (z Auteurs 


Vinos Hit. racontent à pcu prs la méme chofe des Loups , elpece 





















Ex fElinus , des, * Les Thaces fcvoiencils Tat de deeft les Bpervins , & 
mimalibnt 1 lage ici prouvetoit- elle quon doit les segatder somme les 
epe. la Foster? 


d'animaux 
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d'animaux qu'on mauroit gu&e foupconndz devoir &re 
fi fociable. Sclon cux danse Palus Méotide , les Loups 
vivent familicrement avec les péchcurs , pourvü qu'ils leur. 
faffent part de leur péche , mais auffi sls y manquent , 
ils déchirenc leurs filets, & táchent de les faire repentir de. 
leur faute. 

A voir ainfi la móme Hiftoire tournée en tant. de fa- 
Sens, ne diroicon pas que es Anciens ont voula en ire 
'onncur à difftrens Animaux , ou plütót ne comprend-t-on. 
is que les Compilatcursanciens, femblables aux Compi- 
lateurs modernes, groffiffoicnt leurs recueils au hazard de 
tout ce qu'ils pouvoient ramaffer , & qu'une fable , quelque. 
abfürde qu'elle für , dés qu'elle étoir unc fois publ 
étoit bientót rópétée , & rópétce de plus d'une facon. 
Auffi,ces excmples fuffenc.ils encore en plus grand nom- 
bre , fuffent-ils appuicz de plus grandes autorités, loin 
d'en conclure avcc Voffius , que l'hiftoire de Pline fur la. 
péche des Mulets par le fecours des Dauphins , doit &re. 
Vraie, j'en-conclurois au contraire , que tous ccs exemples 
doivent tre faux , de mémc quc l'hiftoire de cette pé- 
che , puifqurils péchent rous également par le móme prin- 
cipe: Les chofes qui ne font que d'inflitution humaine , 
& que les animaux ne font que parce. qu'on les leur ap- 
prend, peuvenz changer , changent cn fx dis qu'on 
1e rclche du foin d'y accoutumer Ícs animaux. Mais pour. 
celles qui ne dépendent que des loix de la Nature , & 
juc les animaux font fans éducation  & par la force de. 
leur inftind ,clles font auffi invariables que la Nature el- 
le-méme. Si les Dauphins , fi les Epcrvicrs , fi lcs Loups 
avoient fait autrefois par l'inftin&t [cul ce qu'Ariítore , 
Mucien , Pine, Elicn , Oppien , Albert le grand, Ron- 
delet , &c. leur attribuent , ils le feroicnt encore de mé- 
me; & puifqu'ils ne le font pas , on eft forcé , malgré 
toutes ccs autorités, fuffent-elles encore plus nombreules, 
de convenit qu'ils nc Pont jamais fait. 
T'avoue pourtant que je penche à croire que le fond 


de ces hiloires , du moins de celles qui regardent les e 














Dauphins , n'eft. pas abfolumen faux. (4) Belon à qui je o, iis, 








dois cette rélloxion , remarque que c'e le propre des Dau- v-dwp. 2e. 
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phins d'entourer , de refferrer & de poufler fur les cótes 
&c principalement dans les Golfes , les Poilfons qu'ils pour- 
fuivent , furtour les Poiffons de paffage , comme les Sar- 
dines , lcs Mulets , &c. qui vont ordinairement en trou- 
pe. Orr comprend bien que ce n'cft que pour leur compe 
& pour leur profit qu'ils font cctte chaífe; mais il fera 
fans doute arrivé que les Péchcurs cn auront fouvent pro- 
fité par hazard , & que leurs filets fe feront trouvcz pleins 
des Poiffons , que les Dauphins chaffoient. En voilà plus 
qu'il n'en faut. pour leur avoir fait accroite , que c'étoit. 
pour cox que les Dauphins travailloicnt. En voilà móme 
affez pour l'avoir perfuadé aux Philofophes,, à qui l'amour 
du. merveilleux donne autant de penchant à la crédulité , 
(Vra Juues Que. l'ignorance en donne aux Pécheurs. On fe fouyien- 
Horis, Dr ae. dra long-tems & de la prétendué dent d'or de l'enfant 
prets Ana, de Silelie , («) qui trompa fur la fin du XVI. fiecle tant de. 
Tr Scavans d'Allemagne ; & de la dlcription nigmatiqé 
Et Jor Pio! du feu, comme. d'une pierre rare , apportée des Indes && 
préfentécà Henri II, () qui cn impola à M. de Thou lui- 

méme , que cct. Hillorien prit pour un fait rél, digne. 
d'ire tranfmis à la poftériré , & dont il fe hára de faire 
(Fomnioti. mention dans la premiere édition de fon Ouvrage, d'oà 
ziii. cene hiftoire , ou plütóc certe fablea paffé dans les éd 
dne hr. ji, tions de Francfort, & dans une inlinité de. compila- 
tions, comme une vérité inconteftable, «055 50509 
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ALBA AUGUSTA , Ou ALBA 
Hstvonux. Albs ou Al 
en Vivarez. 43. 51. 58. 

ArcacoTHIN. por in Ale 
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Axnncstus,le méme Pont Am- 
brucix. 96. 98. l'oiez Am- 
broffus. 
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méme Pont Ambrueix.95.17 1 

ANITILIA, 42. $1. 

ANDERIDUM Ou ÁNDERITUM 
lc village de Javouls en Ge- 
vaudan. 59. 67. 123. 125. 

AwTiPOLIS , Antibes cn Pro- 
vence. 170. 

Arukopistov. Promontoircde 
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Aqu& MonrUs 534. 

Aqu SsGeTR. — 123 126 
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38. 29, 36. 4o. 58. 6o 
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ATAX , Aude. 12. 21.29. 36. 
42. 58. 60. 71. 75. 1go. 
18. :181. : 

AmLANTICI , nom de Peuple 
a4. 

AVENIO , Avignon. 139 

AvENNIO, Avignon , pour 
Avcnio. 181. 

AvGvsrA , Aofte , Capitale du 
Duché dece nom. 166. 168. 

AvGusruM , Aoufle cn Dau- 
phiné. 163. 

Axa , Ailme ou Efme en 
Tarntaife, 164. 


B 


Brrenng , Bezicrs. 21. 2 
30. 36. 42. 5o. 58. 61. 
91.93: 96.97. 99. 130.12. 

Ba, Bakgo) 7^ 96 

BariNca, pour Vapincum. 166 

Bssnvcss , Peuple de la Gau- 
le Narbonnoife. 5. 71. 74. 
Te 

BEDRAS Ou BEDIERS , four 
Bezicrs. 193. 197. 

BzNNA, por Vicnna. 164. 

Basana , Beziers. 71. Poen 
Baterrz. 

Berznnis , pur Beterra , Bo- 











TasLs Des 
ziers. 172. 182. 

BrrrROXIS, pour Beterre , 
Beziers. 171. 

Bisiscow, .Joies Vivifcon , 
Vevai. 160. 

Bisow. 123. 161. Foiez Di- 
vona, 

ibava. 161. Foies: Bibona. 

BiRGUsIA ou BrnGusiun. Bour- 

* goin en Dauphin. ^ 164. 

Briasco , Brefcon (ifle) t1. 
19. $9. 64. 71. 136. 137. 

docbciL on Cp Dea Vocon- 
tiorum. 168. 

BoNosAGUs y pour Scnomagus. 
165. 

Bnactara (Gallia ) 27. 49. 
P 

BnENITON , pur Borgintrum. 
164. 

Bnincarto , eu *lutir Brigan- 
tio, Briangon en Dauphiné. 
166. 

Biuscov, Brefcon. 205. F'ejez 
Blaíco. 

Boer , nom corrompu. 172. 
17. 

BoncUNDIA nom de Pais. 158. 

BURREA , nom corrompu. 172. 
17. 








Capatis , Cap de Quiers. 205. 

CaxsorscrRt , nom de Peu- 
ple. 42. 52. 

Caweus Laripzus , La. Cra. 
en Provence. 33. 

CapiDUM EtNENS, Promon- 
toire de Leucate, p 








ANCIENS NOMS, &c. 





En 

CANDURIBAGUs , powr Caturi- 
gomagus. 166. 

CaNericuM Lirrus, La cóte 
de Canet. 72. 

CANTOURISSA peur Catoriffium; 
168. 

CALCARIA. 175 

Cio , pour Carum , Port 
Carri. 171. 174. 

CarnARiA , le village de Ca 
bricre dans le Diocife dc 
Beziers. 203. 

CarvT De CRUCIBUS. Cap de 
Creux. 59. 

Carur DE CRoUs , Cap dc 
Creux. 305. 

CanANTOMAGUS, Villefranche 
enRourguc ^ 123. 125. 

CARCARIUM. ou CARNARIUM ; 
por Ad Turrem. 171. 173. 

Chncasuw , Carcaffonne. 42. 
52. F'oiez. Carcaffo. 

CaRcasso , Carcaffonne. 58, 
61.91.93. 

Caacassio , Carcaffunne. g6. 
97. l'aiez. Carcaffo. 

CARCASONA, por Carcaffo: 
171. 174. 182. 189. 

CATABOLON , pour in. Alpe 
Graid. 164. 

Caronistcn, la Chartroufe ou. 
Chartreufe cn Dauphiné. 168 

CarUnIGONAGUS, Chorges en 
Dauphiné. 166. 

Covsnss , nom d Peuple. 15 

CavcHoriBenIs , * Colliourc. 
171. 174. 

Cenzmw e. P'oiez«Gebenne. 

Cipsos , licu inconnu. 91.92; 

bp4d ij 





582 
CaeNsLUM. 170. 173. 
CENUANA. 172. 

CeuwsNUs , les Monts. des 
Ccvcrincs. 10. 16. 57 

CeNTsNARIUM. /eiez, Ad Cen- 
tenarium. 

CevrURiONGS. iez Ad Cen- 
turiones. 

Cenericum. Lirrus , la cóte. 
Ceretique. /oicz Cancticum. 
7. 

CeRvARIA , Cervera. 29. 39. 

Cissemo , Saint Tiberi. 42. 
52. 58. 61. 91. 93. 96. 97. 
99. 160. 11.127. 172.174- 

CiwwsNiCE ntGrO , le Pais 
des Cevennes. 72. 81. Joiez 
Cemmenus. 

CiNNIANA, pour Ccmuana. 172. 

CiTHARISTA ou CITHARISTES. 
Promontoire. 17. 

Ciiras VgTULA. S. Paulian. 
67.- 

CLassius. Axis. 
Colafus. 

CostowAcHus ou Comoa- 
Gus. 106. 

CockeLtUne , Collioure. 205. 

CapRos. 92. lVoiez Cedros. 

Corasus , fa rivicre de Cola- 
fon , dans le bas Langue- 
doc. 8o. 

Carowu, EQursnis , Nion 
fur le lac dle Geneve. 160. 

Corovia MagtriMA , Marte- 
gucs cn Provence. 171. 174. 

Coxsusra , le lica de Rives- 
altes. 118. 119. 172. 

Cowpas lica fur l'Allicr dans 


a. Voz 


TABLE DES ANCIENS NOMS, Kc. 


leGevaudan. 123. 12. 165: 
Cowparz für le Khóne. Cha- 
na. 160. 
CovpaToMaGUs , la ville de 
Vabres, en Rouergue. 127. 
CowsuARANNI , Peuple du 
Rouffillon. 5. 49. 43. 
Coss , le villge de Cos en 
Qucrci. 125. 124. 
CnODINUM , Ou CRODUNNUM; 


107. 
CaoDUNUM. 106; 
Curano, Grenoble. — 168. 


Cunamo , pur. Cularo. 168, 

Crwericuw LrrTUS , la cóte 
Cynctiqué. 7o. Paiez Cere- 
ticum o» Cancticum. 


D 


DARATKTIA 00 DARANTASIA ; 
Moutiers esiTarantaife. 164. 

DzA VOCONTIORUM , Die en 
Dauphiné. 166. 

Dzas ,le village de Diou dans 
le Diocee de Bezicrs. 205. 

Dsciax 171 

DiniaLiMoN. Poiez Diolindum. 

DiotiNpon, levillage de De- 
bilia en Quer. — i23. 
124. 161. 

DivoNA, Cahors. 123. 124. 
161. 

Dowirn Fomuw. ejes Fo- 
rum Domitii. 

Dumoricuw ou DumoriN- 
GM. 167. 


E 
EbRUDUNUM y ou Ent&opu- 











TABLE DES ANCIENS NON, KC. st: 


NUM , Embrun en Daupli- - 
né. 166. 

EsvmoMacvs , le villge de 
Bram. 96.97.104.'oicz Ho- 
 bromagus. 

Epas, pour tax, l' Aude. 17 

üehUris d Eras, PAL 
lier. 181. 185. 

Exssvces , peuple de la Gaule 
Narbonnoife. 71. 74. Voies 
Bebryces. 

Finem. El. — 3g 

Eucoci. Pez Helvii. 

tout. Poiez. Helvii. 

Evvsio , la Baftide d'Enjou. 
91. 92. TOL. 

EQuzsTRIs. 'jez Colonia 
Equeftris , Nion fur le lac 
de Geneve. 160. 

EraNNA , Yenne. 160. 

F 

Fecri Jucon , Los Pic Fégaic, 
71.77 

FiCLINE. 164. 

Fixes ou FvwNeN , Caftelnau. 
d'Eftrctesfons. Cafellum o 
vum de Striclis-fontibus, Y. 

Fives. 96. 123 

Fonpican, Enng de Leuca- 
te ou dé Sales. — 7o. 7j. 

Fono ANTES, noms corrom- 
pus. 166. 

Fono-NenoNiENSES , nom dc 
Peuple. 42. 52. 60. 127. 

Fonux Donrri , le villa 
de Ville-vciras , ou cclui de. 
Villemagne. 91. 94. 96. 
98. 99. 112. 








$53 
Fonux Jun , Frejus en. Pro- 
vence, 170. 
FonuM StcusrAvonux, Feurs 
cn Forez. 123. 126. 
Fomum Vocowi. 170. 17 
Fosss Manama , la Fosse de 
Marius 38. 3j. 41. 49. 
58. 171. 


Ganazt , les Habitans du Go: 
vaudam. j. 15.2. 55. 39 
66. 

Gori , là Garonne, 15: 


Gauts DARE $a 
15. 30. 8 
GisEyNA , Ys Cevennes. a8. 


Gon. 166. 
GENNAYA , ou plutót GeNevA ; 
la villede Geneve. — 160. 
GrNua , peur. GENEVA. 160. 
GzwNua , pour TeGNA , Tcin 
fur le Rhóne. 164. 
Gua, por TOLOSA. 16t: 
GERAINA , pour. Gemina. 166. 
Giawica infula, la Gerncgue, 
x16. lies Ugcrnica. 
GeRuNDA , Gironne. 173 
Giies (Saint) — 194. zco. 
Gours Gaurois. 7. X1. I7. 
Goure de Marfci 
Gori, nom deTais. t4r. 


H 





Han cass , Montpellicr. 194: 
197. 
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shnoMAGUs , lc village dc 
Bram. 91.92. 104. 

Harepus, le Lez. 71. Poiez 
Lcdus. 

Hrice , étang dc la Gaule 
Narbonnoiíc. 71. 75. 

Hicvni les habitans du Viva- 
rez. $. 15. 35. 58. 66. 

Heivonuw Atta. Pojez Alba 
Helvorum. 

Hznactea, ville inconnue. 41. 
48. 130. 131. 

HiseatENsE osriuM RHODA- 
si , l'embouchüre Efpagno- 
le du Rhónc. 41. 47.48. 
75. 

Honnka, AD'Honnga. 
170. ; 

Hosusnpas, le village de Tou- 
xouzele , 91. 9j. 1X0, 


I 


Tcibacus, le lieu d'Tfingiaux 
dansle Vel. — 123. 126. 
Icropunux. 166 
Tpoprwus , pour Tétodurum.166 
lucens , Ou plutót ILLIBERIS, 
la Tech , riviere de Rouf- 
filo. 57. 59. 
ILuRRUS , la ville d'Elnc. 
40. 45. $8. Gt. 121. Tao. 
Icvuixnus , la méme vill. 12. 
20. a1. 
IN Arrr Corria. x66. 
IN Arp. Grata. 164 
Iw Aire SuwMA. 170. 173. 
Iu Suunto PrneN&O. 121. ojez 
Ad Summum Pyrenzum. 
37 








x 


JuNCARIA. 172. 

Juxcanis , Jonquiercs dans le 
Diocife de Montpellicr.104. 

Juxianu£. ineriz. 








L 


Lawous d'Ot cu d'Oui , 6; 

Laxcvs d'Oc. 6. 

LaraRA , l'ancien. Montpel- 
licr. 28. 34. 6 uiv. 172. 
174. 175. 

Lares , village à l'embouchi- 
re dc la riviere du Lez. 205. 

Lavisco. 164. 

LatsoNNA ou LosoxNe, Lau- 
fane. 160. 

Lepus, la riviere du Lez. a8. 

. 180. 1S4. 





Lrucara , Leucate, 39. 37. 
76. 205. 

Lrvivuw ow LewiNCuM. 164. 

LiGyrs , Les Liguriens , peu- 
ple de l Gaule Narbon- 
noife. 72. 79. 

Liow. 265. 

Liu, Riviere de la Gaule 
Narbonnoie. —— 4o. 45. 

LiwiAwA , le village de Ma 
foilleté; ^ 96. 97. rc9. 

Lostna, la Montagne de Lo- 
fere. 55. 

LorrzvA, la ville de Lodeve. 
127. 

Lvcus , le Luc en Dauphiné. 
166. 168. 





LucpoNow 
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LucpoNoN SsctsANORUM , pnr 
Logdunum é* Forum Secu- 
fianorum. 162. 

LocpUNvM CAPUT GALLIARUM, 
la ville de Lion. 123. 126. 


Lwowe. 170. 172. 
Lonn. 194. 198 
Lurevant, nom de Peuple. 52. 


M 


MaparowA: por. Magalona ; 
 Maguelonnc. 182. 189. 

Macato, Maguelonne , 72.80. 

MacatonA, Maguelonne. 2o. 
206. 

Masa, Folez, Mefua. 

MauTALA, Montmelian en 
Savoie. 164. 

Mania ($t) nz Manr, 
Notre-Dame des Auzils, 
Monattere ris de Narbon- 
ne. 20g 

"Maatawa. ( Foffa) Faiez. Foffa 

* Mariana, 

Mamrrma Coro, Marte- 
gues. 171. 

Massizta , Marfeille. 171. 205. 

Massanioricun Osrrvw Ruo- 
DANI, 41. 48. 135. 

MaravonioM, 170.173. 

MavsocNA ,purr Morginnum, 
168. 

MscaronA, Maguelone. 171. 
174. 

MstaconprriA , par Cemene- 
lom. 17o. 173. 

Metzostpvw 168. 

Mrsoa , Mete. 28. 56. 72.80, 

Msrarimon Osriuw Rnobast, 
81 $149. 135. 


Meriva , Les Tines , Iles à 
T'embouchure du Rhone. 54. 
136. 137. 

Mertozztow, porr Mcllofedum. 
166. 

Mons PessorANus, Montpellier, 
20j. 

MoxzPrt LER. 194. 197. $40. 
fiin, 

MonwATA Re»rs , Mornas; 
dans le Comrat Venaiícin, 
181. 187. 

Moncisvn,, Moiranis en Dau- 
phiné. 168. 

MicAL0 Colonia Dicaorum; 
pour Cemenelum. 170, 


N 


Nano , Narbonne. 11.19.27; 
39.31.32, 40.45.58. 61.71. 
91. 93 96. 97. 99. 118. 120. 
121. Ijo. 13j. I7I. 182. 

- 193. 196. 205. 

NassonNoisE, j. 4. 10. 15.0. 
4i 37. 

NabnonNoiss T. 4 

Nansonnois Il. ibid. 

NaosrALo , nom corrompu; 
Pr Magio.So.174. — " 

Nznausos, Nifmes. 14. 27.30: 
42. $2. $g. 61. 91. 95. 96. 
98.99. 130. 133. 171. 181, 
188. 

Nicsa , Nice en Provence: 
170. 174. 

Nocwss , nom cortompi. 154: 
200, 

o 


Onsronon, pur Obilonnzey 
Oblimum , 161. 164. 
EEco 


$86 
OcctrANIA. 7 
Ocroposvs. 160 


Opvs., Ifle à l'embouchüre du 
petitbras do Rhóne. 205. 206 
Oneis eu Onons, IOib.. 12. 
2t. 28. 2g. 36. $8. 60. 71. 


OxvA , pur Ad Horrei 170. 
Oncox , lle à l'embouchure 
du petit bras du Rthóne. 206. 
Onons, pow Orobis, l'Otb. 175. 
OvzzLat. Feier. Velauni, 


P 


Pacus GapariTANUS ; le Gc- 
vaudan. 141. 

Pacus TorosANUs. 13 

Pacus VitAuws , le Velai. 
14r. 


Pacus VivaniENsIs, le Vivarez. 
Ign. 

Paraviva , prar. Matavonium, 
170.173. 

PATRIA OcCITANA- 7 

Prunorocus. 160 


Prirr.x, Illesdel'Etang de Bages 
. & de Peiriac. 71. 74. 
Tuscis , Pefenas o» Pe(enes, 
4i gu. 
PoLvcivw, Boufigues. 72. 80. 
Ponvns, pour Lumone. 170.172. 
Pons &nanivs, Pont de Beau- 
Caire. 91.595. 
TowviA, por Lumone. 170. 
- r2 
Posros, Notre-Dame dsr Ports, 
203. 
Poxrus Veneris. tDo- Vendres, 
22. 38. 20$. 


TABLE DIS ANCIENS ROMS; &C| 


Porninuss, Polquieres , village 
du bas Languedoc. 105. 19; 
PonLicANos. 164. Feiez Ad Pu« 

blicanos. 
PraiwxUM SowwUM ; le Col 
de Pertus, 118. 119. 120. 





Pruswis (les Monts) — tt; 
R 
Tana, Rame, village de Dau: 
phiné. 166. 


Rrpz, Rennes dans le Rafez. 
182. 185. 190. 

Ravsssoo , le village de S'. Pau. 
lian en Auvergne. 123. 126. 

Tunsrow , pour. Reveffio. 162, 

RuopA RuopionuM , ville in- 
connue. 41. 46. 

RatopANt OsrtA. 41, 47-48. 58: 
6o. 135. 

RuopaNus, Ie Rhóne. 11. 12; 
13.21. 18. 33. 41. 72. 8j. 
135. 180. 181. 205. 

RnopaNcsiA, ville des Marfeil- 
lois, 130. 143. 

RnarrN:, les habitans du 
Rouergue. 15. 25. 42. 53. 
Roscumus , la riviere de la 

Tet. 7o. Féiez Ru(cino. 

Rosen Lacus. Feiz, Rubres 
us. t 

Rosnsts, l'Etang de Bages; 
Peitiac & Sigean. 29. 37. 40. 

Russsow , le village de Saint 
Paulian.9.67.Feiez Reveffio.- 

RuPrs MommATA, Mornas. 
181. 187. 

Ruscizo , poer Rufcino, la Tour 
de Rouffillon, 171. eiez Ru£- 
cino. 





TABLE DES ANCIENS NOMS, &C.. 


Xxuscwo; Tour de. Rouflillon, 
pris de Perpignan. 1a. 20. 
21.29.38-40- 45.61.73. 118. 
119.121. Y22. 172. 

Rusiwo , nom corrompu, 172: 


59 
RusctoN , ou plotót Roscmo, 
la Tet, riviere de. Rouffil- 


lon. sg. $9. . 

orant. aec Rhutheni. jo. 67. 

RursNA , Rhodez, 6; 
E 


Suiv. Gres. 194. 200. 105. 
Saxsura , Salíes. a5. 37. 120. 
12r. 
SALvENS, ny 
SawATio ou SrABATIo. — 167 
SarAspm , nom de pais. 139. 
Sanposs', peuple de. Rouf- 
-fllon. ' 5. 19. 37.40. 43. 
SARPIANA Ou SCAPIANA , phir 
In Alpe fummi. 170. 173. 
Sscerz. Foiez, Aqua Segete. 
ScopuNuM , Rhodez. 59. 67. 
123. Taj. 127. 
SscosrANt fnom de peuple. t6 
SiousrAvonuw Fonum. Peien 
Forum Seguftavorum. 
SseriuANA, nom de pais. r41. 
Senato , le village de Suftan- 
tion. 96. 98. Paiez Softatio. 
Srrivs Mons, la Montagne de 
Sette. $8. 60. 71. 77. 
SxxrATIO , le village de Suf- 
tantion. 9p. 


Sum Aqus, Ain — G7 





.0387 

SsxrANTIO , prar. Softatio. 172. 
174. 182. 185. 

Sicius (Mons ) 11. 18. 19. Pita. 
Serius. 

SiLANUM. Foiez Ad Silanum, 

Sisvs GALLICUS, 7 

Sinus Lrouis p 

SorakivM ou SoLARIANUM. 171. 

SonpICENA GrzbA , le pais de 
Sordons. 7o. 73 

Sopowzs, 29. Joiez Sardones: 

Sonpvs , riviere de Rouflillon, 
797i. 

SosrAi6, le village de Suftans 
tion. 92. 94. 

SosTOMAGUS , 
91. 91. 103. 

STAGNA VoLcARUM , les Etangs 
du bas Languedoc. 28.3). 
40. E 

SrERONSDECA , nom corrompu. 
176. . 

SusrauioN. Friez Softatio; 


Caftelnaudari. 


T 


Tanwis; le Tarn. a2 

TAnoUAS, ou plutót TARNATAS: 
160. 

Taunus, SrAcNoM ; l'Étang de 
Taur. 71. 78. 

"Tscuux. Foiez Tichis. 

"Iscrosacts , nom de Peuple: 
$e 

TsGULATA Ou TzGULITIA. 171; 

Tsuss, la Tet, riviere de Rouf- 
fillon. ap. 58. 

Tzro , Toulon en Provence; 
170. 174. 

TeNustLAT, Foiez, Etanna: 


EEecij 








$88 

TsRLENIA VENERIS, noms Cor- 
rompus. 176 

Tnyuivs , Riviere de la Gaule. 
Narbonnoi(e. 71. Joiez Vit- 
Torlus 

Tros , la Tech , riviere de 
Rouffillon. 29. 38. 40. 44. 

Tives ou Ticurs  Mles à l'em- 
boucháre du grand bras du 
Rhóne. 48. 49. 18. 207. 

Toros , Touloufe. 15. 25. 27. 
58. 61.91.96 123. 161,181, 
186. 

TorosaNt ,les Touloufüins. 42. 
3 

Torcrwzs , nom de peuple, 
12. a5. 

Trzvibos , Treves dans le Dio- 
cife d'Ahais. 205. 

"Tuicissiucn, le trentiéme Mil- 
le. 91. 93. 107. 

Tionpnis ka Trucire, rivicre. 
du Gevaudan. 203. 

"TunREM, Ad Turrem. 171.175. 


v 


NarewaA , Valence für le Rhó- 
ne. 164. 166. A81. 187. 
YVarixcun , Gap en Dauphiné, 
166. 
Vanaprrow , le village de Va- 
maye en Querci. 123. 125. 
VATIANA , tar Batiana. 164. 
VrxaTs hom de Peuple. 55. 
Vrraont, les habitans du Velai, 
51g 29 3p 59. 61:67. 
VrravA, Saint Paulam. 67. 
"Vs. Voies Velauni. 
Yrwrws. Ponrus, Paz Portus 
Veneris. 











TA5sLP DrfANCIENS NOMS; KC: 


Viawopvpso., Verdouble, ri: 
viere du Dioctfe de Narbon. 
ne. 40. 44. 

Vicrsron, Ad Vice(imum, r7 

VixponAcus , ville de la Gaule 
Narbonnoife fous Nifmes, 58. 
61.62. 63. 64. 

VixssA, Vienne en Dauphiné, 
164. 168. 181. 187. 

VirwRoisE (la) S 

Victsimum oes Ad Vigefimum, 

Vixzesovs , Siege de l'Evéché 
de Maguelonne , pendant 
quelque tems. zoj. 206, 

Visrvnzus ,le Vidourle.75. 76 

.Viviscon, Vevai. 160 

Votes Anzcowict, les habitans 
du bas Languedoc. 5.13.24 

Voce Trerosacss, Tes habi. 
tans du haut Languedoc. 5. 
14. 24.40. 4. $9. 


Vvrciaro. 106 
U 


Ucrancn , Beaucaíre. 96. 98. 
un 
UcsnNicA InsurA, la Gernegue; 
n6a6h 
UwbnANict , nom e peuple: 
$42. 53. T 
UnpoNNUM, pour Vietna. 168. 
DUsernva , le village dc Tou- 
rouzele. Jaiez, Hofüerbas 96. 
97.116. : 
* " 


Wanpo, le Gatdon, 180. 18r; 
aoa. 


HOME DU ai um 
SEEFHERIIT m 


TABLE t. 


DE PLUSIEURS MOTS CELTIQUES , TUDFSQUES; 
Arabes , Ej dpsgnoh &c . qui lblilent cncorc en Langue 
doc , & qui lont expliquez d lans cct Ouvrage. 


Diss cene Tile, ls mors Ces (ov impimcr cn rando Cupid ceu 

uolens e, nequo en dit poa ve reas. es pair Cade 
Tris Er ls s Efpignah en idee Pourlermon Tulciqes & Aries, en 
Jer d imprincz en Raesamy mos on a cu foin de les dilingier pa lex aca Y 
en A. À ligand de quelques autres mots Latins ou Frangois qn es a imis auti cn. 
"ign, mai ns usano re qui le dilingues 











A 
Ass Pag 477. Amaluga, f Amaluga. A. 494 
Abila. $1 AMBROSSUS. an 
ABLASIGAT: 477  AMOURRA , V'ANOUREA. 477 
Abyffé. 307 AN- 
AÀCAUNUM. 4n DERITUM. 23 
BIERCHOXEN: 47; ANTUATES. a3 
Acaci. 475 &RAR 3 
Aigucs-mortes. 5544 ARAURIS. did. 
AnawDs,SAnwDA, 457 ARECOMICI dd. 
ALAUSO w ALAU- ARELATE. a 
SETTO. 459  ARÉSGLÉ. 477 
Algilouffós os Aigioufis494 Ancavr. ibid. 
ALPES. 447. Argealaffós, 7494 
Altanus, jAT  ARICAT. 47 
ANAGA , S'ANAGA. 477. Aravelés. 495 
Amaluc. A. 49$ ARNO. AT9 


EE cc iij 





yo Tante ps mOTs CrtriQgrs, de. 
AscnA , Asco , AscLAmwg. BEC. 460 
ATAX ;. in BEDILLO. dbid. 
Hubardo. aps Biiir, Bdtja. 479 
AUGUSTONEMETUM, Brrro ao 
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de pallage dans les Golfe, 577. Il 
3 apparence que ceteli lodginz 
des süires de ces prétendues 
ches,ol lis Dauplias aidovnt les 
péchcurs, & pichoicnr avec eux de 
Concert. 479. 

Besjamin de Trddle. En quel temi il 
écrit 1 Si et vri qu sr feles 
volsges quil a décits 2 151. Edie 
tions de (on Ouvrage. 151. Précisde 
ce qu'il y dit du Languedoc. 19. 
njamin de Tüdele cc qu'il dis de li 











6o 
tendüe. du commerce de la ville de 
Mourpellier cn 1160. $49. j42. 

Bess tom conompu. dani lAnbey- 
m de Ravenne pour Fina, Viene 
ncen Dauphiné. 164. 165. 

Herger, Ancicus bitimens, dont on set 
devi fur la Méditerranée. 31. 
Betereri . nom corrompu dans l'Ano« 
ayme de Ravenne , pour Aeieriz. 

Fe 
ierdce: n es x Tonloufe , s'em- 
urqua i sint Gilles en 1109. avoc 
quare mille Chevaliers. $32 

Bertrand de Saixt. Cofme , Abbé de St. 
Gillcs, envoi des Epicerics en pé 
fencà Louis le Jcone. $49. 

fara» nom qu'Aviems donne Be- 
pepena 

Bibi, At, 47. 10-41. $0 ji 6 
deobere n 
M2. 193. 197. Vin dc Beziers cli- 
mij 

Beveri, appellé auefois Baerra & 
non Bhrerrz, 11. 50.50. 133. 

lr, ros conompa dons Vamos 
Spic de Rareone f pons Pio, 
Vesta fé. noh 

Hilboua, Voicz. Diveit, 

JBidaoa noni corrompu dins l'Anony- 
me de Ravenne, pour Dibema ou 
Done ts, A 

Bürgsía on Begnfa. Boupoin ea 

kupliné. 163. 

ife (Pant de ) en. latin AMolamdereag- 
441- En quel cüdroit da Languedoc 
Alouffl le plus violemmenc 231. 
Ce que lcs Anciens en ont. dit. 541, 
347. Confondo cid propesavcole 


Vent de Cers. 343. & t- Caufes, 
i Ven deli. qao 


rodui(ent. 
Biefton: 11. q9. 














3io. 
isféo y aujourd 
71. 27. 136. 137. Le P. Flardoaire. 





[: &oi 





à dí que cci 

inert fi, 33. 

Biss, Viloge dà Dieci de Mire- 
eGgg 


Onfüc,. 


6o» 
pois, remarquable par wn vent fou- 
ferai v appellé Ferr de Pas, l'nex 
Vent de Pas, 

JBecxilos , nom corrompa dans l'A- 
monymc de Ravennc; pour Dea 
Focititrum. 18 

Betombri Fro , noms cotrompus dans. 
TAnonymede Ravenne , pour. 
Viceni, à ce qu'il patoit. L6 167, 

Bolderbern ( Fontaine de) cn. Wellphalie, 
ft páiodique. 94. 

entriagus pour Senemagus, vg. 

Brel (Pare) Médecin de Cali en 
Languedoc , Membre de l'Acadé- 
moie des Sciences en 1674. 401. 
Enploie le mor de Drac dans ung 
Talbde. 489. 

idorrs cef dite Sonflers, Trous 

'une montagne en Caralogne ,d'ol 

il orc un vent fouterain. 363» 

Bordeaux (Hinéraire de) Veicz ltnéo. 
taire de Bourdeaux, 









A&citnA oa Cuciari , nom 
Brilien dels plante, dont on 
Tit Indigo. j 3o. Faizz. Anit éd In- 
digo. 
Cucbemire , Fontime pétodique de 
Cachemire. 403. 
Culcaria, lica inconnu cn Provence, 


17 
Cile, Montagne d'Epagne ,&c une des 
tolomnes d'Hereule. Son &ymo- 
logic (ion Aviemos. $2. 
Cul pont Carum, 12, A74 
Cond da Lospedi , ore ln da 
confiudtion du poxt de Scue. s16- 
Coseres ou. Ecrexifez, qi 
vés cn vie dans dos pierre, (66. 
Candide, Promontoite du bas 
gnedoc, on le Cep de Leneste, 71» 














Caidarbapa , nom corompu dans 


TABLE DrS MaTigREs 


esrguigresr, S'emparent d'une partie 
de Goules 1 jo. elies de [d 
à l'ícendant. des Frangois, 140. 

Bracce, labllement Gatbois. Il parojt 
quz régient de peces de haute 
Ieclauft. 449. 

Bresiton out Bergintrum, dans 'Ano- 
aymc dc Ravenne, 16. 

Brenier , Montignc da Ti 
en luin Pyrenent, 446. 

Brefen , Mc. 19. zog. 

Bricanti , pout. Brigantio » Diiangone 
166, 








Jhgrt, nom corompu, 17i. 17i] 

Dorgwsdia , nom que l'Anonyme da 
Ravenne donneà la Viennoiíe. 113, 
Deaipion de la Zuergendia, 139« 

Burrea Abate. Rufino, ou. Burrea Bn 

7er Rufo, more conompos. dans 
"Anonyme de Ravenne, pour frate 
a fece Geforo, 1723s 17j- 





c 


T'Anonjme de Ravenne, pour Care- 
rigematis , Chorges ca Dauphiné, 
164, MT. 

Connri'a ot, Canterifim , la Clare 
troufe oo. Clarucufe pris de Grce 

NA 

Dp-Curremie, 17. 

C de Gront oi de en, Cup de 
Crucibas, 20$. 

Cap de Quiers , Promontoire de Cara- 
logne. 

ela ( Metiarat: Miner Fei) 
oit de Cuthage. 134-En quel ems 
ila vécu? 116: ne dit rien de nou- 
vean für la Gcographie da. Languce 
doc. ihid. 

Capitalez de caque pais, En quel tems 
elles ont pris les noms des peuples, 
dont elles éoicnt les Cpitales 
n6 











TA5sLEz DE£s 
Josghe en Frangois des Conreans, 
aln duas Eperde coquin 
ges» qu'on trouve en vie dans des 
grolles pierres far la cire d'Anconc. 
i. $a. Ce itc auelé par 
Aldrovand & por Madhiole , qui en 
qeilont comme témoins oculires, 
Jbid, 
Capraria ,aujootd'hui le lien de Cabrie- 
es, dans le Dioct(e de Boziers. 223. 
Corartemagus lica für la route de 
7 Cahors à Rhodez. 123. Aujour- 
d'hui la ville de Villefianche. 125. 
4rccrium on Carariam or cnt 
rompus dans l'inonyme de Raven- 
sey pour Ad Tirrom, 171. 17). 
Curca]one. 41» q1. $B« £1, 915 93e 


EIN 
Cardo, puit opu le cone, que 


fait Pline du (ecours que les Duu- 

lins prétoient aux pécheurs, dins 
Tte des Moles dans es Enangs 
dex Volees $25. 21. 

Curt, Pont de Cart fr le Ville. 219» 
Monument di Pont de Cart del 
Eglilde fsint Marin de Cont. 2t. 

Cofanin, Ce qu'il dit de l'ae préfent 
e l'Ecang de Salíes c de Leucatee 
$i. $59. / 

Cojjteris, Mot qui figoiie en grec de 
Fin (on dymeogie ion Arie 
mos S. : 

Cufiorini Géographe (owent. cité pat 
Tanonyme de Ravenne. 169169. 
126. accorde avec lcs Tables de 
Péucinger, & l'inéraite Antonin, 
12 6, lourroit bicn ue l'Auteur de. 
ces Tables & decesünéraltes. 177. 
Du moins peut-on cordger cc 
quel'Anonpme a ptis de Calloris, 
pat le fccours de ccs Tables & de 
tes lüáncraites. 177. 

Cutincmagnt rout Cum igemagut, Vh 

uabslw s nom corrompa dins l'Ano- 
nyme de Ravenne , pour /a Zi 
axaeai Poi i 


MaTisRES 6o: 

Garléerem Collcure 33. 171.395. 

Canet des Vents, qui font particulis 
20 Languedoc. 3$. C4 fmiv. 

Cebenna Mont, Les Cevenes. Etymos 
logic de ce nom. 61, gi, l3. 

Crdrei ou Cedrer lica lr la toute de. 
Touloufe à Atlss dans l'rincraire ds 
Bourdeams 31. 92. 

Commons ( Le Mort) fa longueur. 10. 
Erreur de Strabon (ür la polition de. 
cctte montagne, 17. 

Citique ( La Largue )  ét6 la langue. 


primitive du Langucdoc, 43» Afi 
Mié da Cdüique avec les Lan- 





gus Teutonique & Scythique, 416, 
Sc les logie Orionis. 425. 
4177 419. 430.432, 433. Mvtc le 
Gic 434. 453: 461 A74. A7j« 
481. Sei princpdlument conícts 
Yéc dans ha bafi Bretagne & dans. 
la Principsuré de Giles, 4,7. Ce- 
gqrnrungrand nombre derinee 
font abfolument petdues, 4,7. Il 
cn rell: plus de veliges dans le haac. 
Langucdoc,, que dans le bas Linguca 
doc, & pomquoi. 4$$. 

Colours ( Morr ) Moins de juger 
qu'on mot clt Clique. 438, Üüge. 
Qu'on a lait de ces moiens, 419. 
Mois Celiques, qui fbfüleoe dins 
la lngoe da Languedoc, 45. (f 
fuis. 

Crlis. Volez AMicacenlir, 

Centenarium ( 24d ) Lico de Rouffilon, 

11. II fout l'entendre da lien de 
Cats & lite 4d Crreamm. 132. 

Goniriones ( Ad ) Lieu de Roullillon, 
1 1 I parcit quid faut lire 41 Cea 
varones & l'ntendre du lica de Ce- 
[opm 

Corr ( Vens de) en latin Cieims. 358. 
Qucls endroiisdu Langecdoc y fent. 
le plas expolcz ? 331- Etymologle. 
da nom de Grei, did. Cc que 
los Andens ont dit de cc Vent. 
439349: Canes quiproduifer lo 

88 1) 
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Vent de Cors. 46. 47. 348. 
Cervera, cn lin Cercaria, 29. 39. 
Cojero , sujoutd'hai Saint Tibet, 42. 
41.59. 61. 91.93. 96. 98. 100. 
117. Lica da Manyre de im Ti- 
bere & de. fes Compagnons. 111. 

Qlarlematre, Son loge, ctcndue deles 
nts 10. 16. 

Carle le Clam. Sctment ,que préte 
fon armée cn Langue Romaine 507. 

Charles Marie, bat les Sartafins (ul 
sivicte de Berre; dévate laScptima- 
sic, démantcle Nifmes, Beziers & 
Agde, & détruit Maguclonne. 528. 


32». 

barler ( Port Saint ) Port de la ville 
de Narbonne à lembouchüre de 
l'Aude. 536. 

Charles V. Empereury borde à Aigucse 
mortes en 153. pour unc entte- 
xüc avec Frangoisl 4. 

Chaje dans la Thrace de locieé entre 
les hommes & lcs épetviers, 576. 

 Quienden à filles de rofeau , en latin 
Gramen ar indisatesm y couvroit an 
trefois la p'ainc,oà e(tl'étang de sal. 
fes. 555. 557. commun dans les 
rangs du bis Languedoc. 557.01 
o l'appelle de la Afete. 557. 

Olrtünee ( Beton). quand able 
inch Caile Narbonort. $08. ne. 
oufite aucun mélange de Religion 
nangerc. o3. 

Dmmenice: regio, les Cevennes. 71« 
Volez Conmenut most 

issiana ou Cennana, 171. 

Circins s fowe dz vent. Paiex Cers. 

Clsfiui , nom corrompu dans l'Ora 
Maritima d'Avicnts. 7 2. Peudtre. 
faut-il lire Cols, & lentendre du 
Colifon , petite rivire du bas Lan- 
guedoc Bo, 

Claud, Forme de piettes iillares de. 
T'Empercor Claude, zt. 

Clasde. Infariptions millares au nom 
dg Erben. aos us aar 








MatTixnzgs 

Closet 1I. Dspe , confulé par fin 
Louis pour avoit la permilfion d'é- 
tablit unc douane ou peage à Aigues-. 
morts, 3. Sage réponie qu'il fite 


555- 
liis, nom cotompa dams Sidoine 
Apollinaitc, pour Olriz, le Lot. $4. 


Cilismachus o8, Cobiamagur , lieu de 
la Gal: Narbonnoife; dont Cice- 
von a parlé dans (on Oraifon pour 
Fonteius, 106. Paroit étte le méme. 
qe, lHrerequ des. Vinéaie, 





546. 

Ciíari, Fontaine. pátiodique de Cul 
mars co Provence, 401. 

Gives Miliaites: Foz. Millaites 
d'Augofle, de Chade & d'Antonin, 

Celo Marinma , Moticques. 171. 

Cirsbnla. Lica de Rouflilon. 115. 
171. On cxoit que ceft Riss altcs. 
1. 

Core , Fontaine de Come en Ilic, 
éroit périodique. 5$4. & l'ft enco- 
Te aujourd'hui, 386. 

Coswirce maritime da Languedoc ; 
fes variations, 537. (€ fait d'bord 
parla ville de Narbonne. 537. 538. 
Enfüite par Sant Gills $39. 540. 
Enfin pat la ville de Monrpellic. 4o. 
& fiv. 

Qurile Previseial tem en go. à 
Notre-Dame dar-Portr far. Féang 
d'Aigucemortes. 10). Autre Con- 
dle tena en 9o. au village de Jon- 

* quieres dans le Dioce(e de Mont- 
pellicr. 204. 

 Cyndste. Chona en Dauphiné, (clon de 
Valois: 160, 














TaAsLEs DES 

Kondare , icu inconna for la route 
d'Anderidsmm à Fae[fum, 113. 13. 
161. 

Cindarimagna , la ville de Vabres cn 
Roucrgic. ti7. 

Cinese (Marnel) Les. Ambaffidzurs 
iil envoioit en France en 1162. 
burquent àSiint illc. 53. 

Giosanght , Province d'rlande, Giral- 
dut Combrarfis dit qu'il y coulcune. 
foonincà lx & melos, e14. Maie 
Gcr Bore tate cela de fible 

id. 

Cinusrarni , Peuples. du dedans du 
Roufiillon. j. 4o.doivent &tediltin- 
ucz des Conforamni, 4-4. 

 Corjals de Mer, éablis à Montpellier 
motifs de cct éabliflement. $45. 

Copies dox. On les écrac, ou on ls 

dans e Languedoc , quand clics 
TEE ades jii. Les Romiins 
avoient la méme putque $ii. 

Corner. Préüge qu'on tire de la ma- 
niere dont esoreillsscornent. «19. 

ifa , le village de Cus für l'Avcicon. 
dansleQuaci 123. 124. 

Ciis de. Lesgadec , n'ont point ac- 
cru, du Cap de Cieux jufquà Ag- 
de. 370. Preuves de ce lait ihid. 
Mais elles ont acra confidérable- 
ment depuis Agde jufqu'aux embou- 
hures du. Rhónc. 570. Preuves dé 
ect accroifemcnt, iid. 8 fui, 

Coe, illes aurcfois rarcs fr les Cb- 





Mari:ERES 6c5 
Tes de Languedoc, & pourquoi. 


P 

Ciles de Provesee , fontaujourd'hui les 
mémcs , quelles ont été autfois, 
379. jd fije 

 Cufies des Ganles ut la Méditerranée 
malconnacs des Grecs, dutems d'A* 
rillotc, 553. 

Corram us les Cos de. Provence & 
de Languedoc , du Levant au Cou- 
dunt. 380. Qui, en détourmanr lcs 
füblés que le Rhóne entraine, em- 
péche les attesillcmens für les Cà- 
tes de Provence, & caufe ceux qui. 
arivent aux Cótes de Languedoc. 
ibid. 

Crpeuds , uouvez cn vic au milieu 
"dun Ocme sé. au mlica dun Che- 
me. $65. au milica d'un rocher. 


$63 $65. : 
QHadié Locclulié du pee vie 
de fonignotance. 578. Celle es Sqa- 
vans, de eor amour da merveillcux. 
ibd. 
 Craduram ou Credimm, lia inconnu 
de la Gaule Natbonnoile. 106. 
Curaro pour Calaro , Grenoble. 168. 
Cysaticum Littns , Colle da Rouffillon. 
o- Il paroit qu'il fus lire Cerca 
Qu Caneticem Litus 73 
Cairnicier-fte , ce-à- dire mer de 
Curaicz , lac memveilleax dans la 
Camiole. 554. ^ 





D 


D'un )re 
P. Lequien lui aribae anedit- 
feration for les Dragons oa Draer, 


m 

Dame ( Notre ) des. Ports, usta 
Maria de Pin autrefois Port fur. 
Térng de Maugnio , en cft aujour- 
bail noe demi licae 37 j. 


Dames , prenda Gouverneur de 
Sc Gills.ro6. Mau lie Ramon, tra- 
duite parle mot de Prince mot He- 
breaqu'ona traduit par celi de Gau 
vernexr A entendre ce paflge de Rai- 
mord V. Comte de Touloufe. aot. 

Danube , aterrilmens qu'il produit. 
dins la mer. Noite, 378. 

GGgg iij 
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TasLE pus 
vatis , pou. Darantofis , Mon- 
Pies en Trani Mat 
Dauer, en tin DaWi Coquila 

uon ome vti dns de s 
its au port& à la rade de Toulon. 
g61. 56r. 

Dasphins , viconent à ce qu'on prétend. 
3t nom de Sien, 569. ou plütót à 
toute (orte de bruit en général iid. 
sidoicnt autrcfois, au rapport dePli- 
die, dans leséangs des Volces d 
1a póche des Mules. 568. € fu 
Et la péche érant finic, ils en redi 
rolent leur part, $70. Ce conte a ét£ 
adopté pur Cardan. $70. 571. 
Rob, iii Eefaout far ots 
fus. $71. $71. Quant à préfenc. 
les Diuplios n'adent plos la pé- 
che des Molcis g71. ce qui forme un. 
grand srpument eontre ce que Pline. 
cna dit. ibid. Ccpendant les Don- 
lins peuvent bien avoir quelquefois. 
aidés la péche les pécheurs, & com- 
Sect ir pl. Ceqi a a 
poor doner lien à ccs illis, ou 
dir oins pour les accrédier.. 578« 

Deas Cafrio , avjoutd'iui le village 
de Dio ou Dian , dans lc Dioce. 
de Deriets. 203. 

Deciara, Ville de Catlogne. 172. 

Dont d'er d'un enfant dc Siléic , ciue. 
en Allemagne par un grand nombre 
deSgwans. 528. 

Diferipion de là Bourgogne. 159. 161. 
163. 165. 166. 167. 168. 

firi de la Sepimanie. 169. 
170 17$. 

Diforiptio dis Coflss de. Languedoc. 
170. 

Dorre, Fontaine abondante piis d'U- 
fez, dont l'eaa étoit conduite dans. 
Tamphitheatre de. Nimes 467. 

Deslerie , Dame du lica de Cabtictes, 
dans le Diocife de Beziers , devint 





















MaTismsgs 
maitrefe & femme dc Theodcbert, 
fils de Thierri. 205. 

Dibialimon , nom cortompa dans ' 
nonymz de Ravenne, pour Dielin- 
dum. 161. 162. 

Dithorwairri bss-Bretons. 4a t. Gallois, 
ibid, Langucdocien. 458. 

Direver, ille dans le pais. de Galle: 
On prétend qu'il y aauprés uneFon- 
taincàflux & cclux. 413. En com- 
bien de fagons cene hifloire a-tlle 
A6 alteréc. 414. On a cependant 
jet de douter qu'lle (oit vraie at j- 

Dislnduen , lica für la route de Tou- 
lou(e à Cahors, 123. Pourroit&tre le 
village de Debiliac s cn Quetci. 124» 

Divena ,la vile de Cahors. 133. 124» 

Donitie (ls vsie ) Chemin 

dans a I, Narbonnoife depois Uzer- 

mom , aujourd'hui Beancaire, jufqu'd 

Narbonne. 108, De(cripion détil- 

léc de cette voie , depuis Beaucaire. 

jufqu Uchao prés de Nimes. 114. 

45 jaiv, Deux voies latrales sy joi- 

gnent, l'une du córé du village de. 

Saint Vincent , qui. lloit vers Re- 

Tnoulins, & laute do córé do vill. 

ge de. Mandudl, qui alloit à Arles 

216. 

Domiti Forum, Voiez Forum Domit 

Dorgnes, Fontaine périodique de. Dore 
res , dans le Diocbíe de. Caltres, 

















4oo. 

Doscbe, Monicte de donner là douché 
aux Biins de Dilaruc. 504. 

Dracs ce que cell 12. Ce qu'en a dit 
Gevisde Tile. $13 c que 
'étoit dans la. mithologie paiennc. 
513.514. Fragment d'un Traité for 
cete maticre, atuibué à Suint Jeu 
Damxfecne. 514. 

Drap. les mémes que lcs Dracse 
jt E 

Diruiingen oa. Diretineem, 167» 


TanLz DES MaTiknRES 


E 


Eee rm Hebrome. 


Ejredetum » Enbrun en. Daupliné 

a5. 

Eliromagun, Vaicz Heromagis. 

Edu, nom coompu de li riviere 
d'Atde dins l'Anonyme de Raven- 
meapj. 

Ege de Sit Maitin de Car, 221. 

Elbtelage. Ceft ainfi que les Mahomc- 
tans sppelene en. Arabe les teft 
emens imvolontitcs. $10. Leus 
opinions fapertiicues ur ce fue 

ri, Tal «d nif 

i» l'ller, qui prend naiffnce 

ins le Gerd 1i: 185- 

Eljier, nom cortompu dans l'Ora 
Mein iiem ry M y aa 
parence quil fut lire Belryecr. 74. 

Elea vile dle, 29. 31. 

FElcegue. Velez Holeienz. 

"Eli » cn quel tems ila vécu , ce qu'il 
dit d'une piche, qui (c faioit présde 

. ile d'Eubée avec lide des Dan- 
phins, 74. De la chil , qui c fi- 
ibit dans là Thrace avec liide des 
Eperiers. 7 6. &dela péche dam le 
pilas Máx y qui e fik de 
concert svec les Loups. $77 

Eis Ville de Ronfllon. 58, 

Else , lica fur la roue de Touloufe. 
3 Alles, dans l'Iinfrire de Bour- 
eaux. 91. 52. Ce n'ft ni Alzanne, 
si le villge de Lux. rot: máis li 
Baflide d Era , pis de Cálelnan- 
dani, 101. ll ef évident que cet 
TElsfo, dont ple Ssint Paulin, en 
ferant Sulice Severe 103. 

Enkoxchnres du Kline 40. $8. 135. 
TEfpagnole , la Afepimum , & li 
Mactilile. 58. 69.135. 

Enirejo oa. Ewhefas » Gouffe au. 
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bord deléang de Taur, piis de. 
Bilaruclcs-Bains. 38. 309. 

Ene fille de Roger, Comte d Sicil, 
abordcà Saint Gillesen 1086. 32. 

Enperenr ( Conflantim ') a. donné n 
1633. une nouvelle tradudtion en 
luin de llinénire de Benjmmin, 
192. 

Exg.flen , Fontsine périodique d'Eng 
Jen en Sil, 404. 

Entonadon o3. Estomir, Gouffie da. 
pais de Sault. Deferipiion. & wage 
de cc gouffic, 35 6. 

Epeviers (ler) chüfoient dans la 
Thrace, de focieté avcc les hommes» 
fion pluficursanciens Auteurs. $76. 

Equit, pout Colonia Egseiria, Nion. 
facle lac de Geneve. 160. 

Erant, Arauriz, ivicre de Languedoc. 
11:21. 29:49. 58. 60. 71. 

Efcale (X) autrement. Blasd , village 
du Diocefe de Mirepoix , remarqua- 
"ble pir um vent (outernin. Po 
vent de Pas, 

Efant ( L') la Meufe, & le Rhin ont 

xodii des aterciffemens tràs con 
lidé;bles en Zelande & en Hollan- 
de. y78. 

Efjagrols Mots) communs à lE(pogne. 
A su Languedoc , & qui ne paroit- 
fent pas venir du latin. 497. 

Ejiévés, Ce quc c'eftdansle bas Languc- 
doc Qudlls et l'origine de cctte 

ique? $24. 

lore de Byfance, Aueurd'un Dies 
tionnaire Géographique dcs rows 
Grecs Naonnaux. 128. En qudl 
temsila véem 12 8. par qui cet Ou- 
rage até abbrégé 129. 

Eraspi des Volecs, a3. 33. 49- 

Enosg de Sis. 39. 57. $56. Defeip- 
ion qu'en ont fait Polybe, Sttabon, 
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& Pomponius Mchz. 5; s» (46. Etat 
préent decet &ang. $37- 113: 

rangs, D'oi (ont venus les dilirens. 
Etangs qui (ont fares ebres de Lan- 
gucdoc , depuis le Rhóne juíqu'à 
Agde. 322« 

Eng de Lares, Sapum Latare dans 
laprovince Natbonnoife, & duse. 
tericoirede Nimes, g6- 

Enesps, Cule religieux , venda aux 
Eins cher den Romims it 
Exemple d'un pareil cule chez les. 
Gaiois. 516. 

Euargi des. Volees. Leur cmiboachre 
Dis la mer &it autrefois à pcu-prás 
Jo méme qucllect aujourd'hui. (68. 











Annieivs (George) ce quil a 
FUEL diis 
foffilcs de Mifie pris del'Elbe $59- 
Fasabregae on. Fenabrigne, nom Lan- 
gpedocinde br, on devel 
ores grs, 
Teus Mons. Le Pi£ Fog , montagne. 
"hber asicdoc p de létg 
de Taur. 71.22. 
Fíus, ldés qu'on en a ordinaitement. 
io. Ce que Gerais de Tilcbery en 
di so. La croce des Fé piri 
culierement. établie en Languedoc. 
$1 t-Il paroit que cétoient les Dee 
Fania des Romains. 1. Les Peri A 
les Gros des. Otientaux. reviennent. 
dnos Fées. uz. 
Fojus (Rufus ) Avienus, Nolez. aite 
ov, Defeription énigmatque da: fea, 
Comme Tone p. vene dnte 
des, enimpofeà M. de Thou. 578. 
Fine pas gna 14 
aset, Ce que fignifie cc mot dens les 
linéraires. o. 
Pines s dapi lh goure de Tonloufe d 
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Enargs ds Volces, on. du bas Langue- 
doc. Ue quelle maniere sy faifoir 
sutrcfois la péche des Mulets au rap- 
poxt de line. $ 68, & fuiv. 

Eurmnemert, licfsge. qu'on cn tioit. 
sutcfois, D'oà vient la come de. 
flet, quand onétermue. $21. 

Etefer, Vents périodiques, ce. que les. 
Jedans en Font d. Nc dile 

uére da Vent Garbis da. Languc- 


elec D) anjomd'hi le Nege- 
pont. Pichequ'ony fiiit avec l'aide 
fes Duphins con Een & Op- 
pine $74« 
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Ion, dins les Tibles de Peuringer 
marque le lien d'Eftreefons pris de 
Toloofe, 124. Peucc&ae fail y 
lite Fontes on plaix. Eynnen, 134. 

Fines fc la rote de Turín à Vienne, 
dans l'Anongme de Ravenne. Lé&- 

Faglera ( bert) Cc qu'il dit d com- 
merce de la ville de Montpellier co 
Tii. $41. 

Fortaines pridiquer (ont de dea ef- 
press des ues fotiemen, prrad- 
pu» & b mic à fes Oen 
17-252. Br. 

onaines [implement péridiquen, Cc 
que Serequea di fcc fomir 

31. Exemples rapportcz par Pline, 
imeetrertded 
nez S4-Flcove Sabbatique de Jud. 
387. fonine appels 
Leinw , dans la Principauté de Gal-. 
le. 4S8. Fonine dinde pis 
de Staliob, 150; Fontaine d Harte 
tome cn» Sivoic. 191. 198. Fone 
tine de Zalderbarn cn. Whiphalie . 


& de Sragacko dans le Japon. le 
Fentine de Pra, dai EH 
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deGigplervsick dons] Yore,&d'une — Ferfancie (Fortaime de ) et périodi- 
troiiime dans le Wimerend. 96, — que & intermittent. 285. Dii 

Raeerfimplemen: périodique, de — dom de come Tone. iPy d 
deux efpecesi les unes Jehermittes. , — uro, Explication. des varations de 
fer, E lesantes ueresureniy&. — fon coms. 2Ri, 6$ fuv. Colb à 

tort quon simagine quile chi 

Fossasstifimplmentpérodiques.Fon- —— fux & relax. 217. Cette Fontaine 
iainede /iwfardansle Dioceíe de . ei en méme tems minéle. 199. 
ferr. i97. Foninede Pare — Explicxion de fà naue & de kc 
cn Swoie 19. Fontsine deli. — ule 191. 19:- 
diwire en l'oitou, co.Fontane de — Feszerns( Mar. ) acca(é d'avol 
Dertres dinsle Diocefede Calres. —— (ür les réparations de la vole 
ibid. Fontsine de ComrrenPro- — te.105. d 
vence! aoi. Fqnins pécodiqfe — roaftorhe ( Fontaine de) nift point la 
donsla fremde Comté aor.Ton-  — fontaine Orge, dont Plme a parlé 
tune de Rome de Cabemire. — 248. 355. Ne vaple ni Feme - 
ei omine dm m Bgm — eiferpne i Fn irte 39. 

ER dg Sie, our dax — Eoymilogeda nom de Putefeiez 
cnSuüle. £04. Sóutte de li Re- — quelle porteix6o, 17 j. A &édéci- 
meteauxEauxde Forpes.ioó.Fon-* — re par Salfte du Daruas6o. Defcrip- 
tse RadeenFrnche.Comté407. — tidhplusdéaillée decettefontaine & 

Conféquencesqwil Bur rer dela — de les proptictez. 1ái, C$ fuiv. 

Explication des retours périodiques 
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ques. 409. Croi de cete Fontime. i64. 64 uic. 
au(quells les varatonsde cesFon- — Memoire du P, Phanque de lOrz- 


tunes ont donné lin. 411. toire far cette fontaine, 172. 
Fentaines à fluv. Eros Onwapasdes — Fardicen, Etang de Leucate & de Salíes. 
preuves trop (üres deleurexitence. — 70. 7j. Etymologic dc ce nom. 71« 
41a Exemples nppottez par Plne, — Forum Zoconi , dans Anonyme de Ra- 
3b. Fontaine pris de Direzsr danse venne, pour Foam Fami 170. 
TaisdeGellseiAutreFonrainten — Few» Domini, lita fur la toute de 
Jrnde. 414, Fontine de Lerzza ^ Tougufeà Ares. 9t. 94- 96 9f. 
'en Gal ie is Fenice de Mfr 93: T12. Ne (ixutoit étte ni le ficu. 
ris de Boordesux ibid, fontaine — ^ deFabregues,ni cclui dc Frontignant. 
de Menmerteileen Pologne. 416. — 113 Malsdoit Cete Pile Füirar ou 
les prérenduesFontsines à Bux & — Fillemapnes 14e 
chr (oot en pedt nombte , & — erum fuii, Frejos cn Provence. 1: 
cella dont on parle, paroilent mà- — Peru Acronis, Villede Provence, q 
menneque des fontaines ümple-  nefaut pas confondre avec Lerrva. 
ment pétiodiqnes. 417. 418. 
Fontainct à fix E$ refinx, La Fontaine. 
defonidhew&ipasdecene ee- — Feutrdane]e Fort 113. iic 
cc 2iz.lleldoucux quil y enait — Foffiez. Poilfons foflilcs , ce quc cet. 























aucune, 230. $5. Ce queles Anciens cn difent, 
Fontaine Ronde en Franche-Comté, eit — $$. 6$ [umm. Poillons foflles de 
aoc Fonuioc péiodique. 407« Rouflllon. 5 3 Ce que les Ancicns 


HHhh 


610 TaAnLr Des MATIRRES 


cnontdit. $54. 5 fxiv. Ce qu'il 
croire de leuts rapports. 53. $59. 

Fonclen, iibro, oh on les éleve. 531. 
Marie de le deer uns 
334. Maniere de les préparer. 33. 
Commerce & débit de ccs fouchese 

6. 

To] MlrianeL fole de Matos, 171. 

Fretia Rhinenfs, Ce qu'en dit l'Ano- 
nyme de Du ipe 

Frasgois ( Ler détrifent les Roisumes. 
dos Gorhs & dcs Bourguignons dans 
les Gaules. ED : 

Fred ( Berenzer ) Evique de Magne- 
Tenet i nct de hr Monto 
au mom de Mahomet, dont il 
ft repris par le Pape Clement 1. 
$46. 

Frjw, Son portet le feul port de. 


Ax Ata» Coplaledu Gevaudan. 
1$. 

Gala , lcs Gibiles les habitans da 
 Geuudan. 5: 13. 25. $5.66. 
adr, Cols, vile dps ve 
mologic de ce nom felon Avicnus. 

s 

Galéer, Bátimens plats à rames, dont 
'on fe fevoit autrefois dans la Mé- 
diterande. 531. 

Garbin (Vent) En quels endroits da. 
Langucdoc il (oufile? 544. ne dift 
point des Vents Etefcs donr les An- 
Gens ont pulé. 4. Cau(es qui le 
produifenr. 351. 

Gardon (Le) VWardo. 183. 14 

Garome (La) Garumna, cuve de la 
Narbonnoife 180. 184. 

arum, cpece de fauce. Les Romains 
y filoicnt cuite les Boiffons en vie. 

facla able méme. $52 

Gasle Narbone, Son écndae , (ts 
diviions (üccclves, 4. Scs bornes. 








Provence sitété comblé & pour- 
quoi? $24. 

Froijart, ce ql dit da commerce de 
la ville de Monqeller en 1582. 
$e. 

Ferdigue, accordé sux. Marchands de 
Narbonne dans la vile de Tonto 
en Canlgne. $39. accordé de 
mme sux Genois & aux Pifins dans 
la vile de Monpeller. $43. $44- 
Ce que cétoit qu'un Fndigue, ibid 

Fufiei iimens plas, dont on fe ft- 
voit auicois dans là Méditerranée, 

MID . : 

Dymw-leirvv, Fontaine páiiodique de. 
Te nip de Ge 1. uà 
plos aujourd'tui la méme propreté, 
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20.17. 30:49:57. 136: 180 181. 
135. 2 Bgure, 15. Son dlogc. 4o. 
437 116-137. Domés d'avoir fci- 
fié autrefois des horbmes. 136. 137« 

Gaule. Lut. divifioh en Aquitaine, 
Lionnoifc Belgique & Narbonnoi- 
fe. $6. Limites de. chacunc de ces 
partcs. did. 

Gaudet (Cofesdes Gaule) c la. Médi- 
terranáe, ml. conuues des Grecs, 
du tems d'Arítote, $53. 

arb dcl province Narbone ud- 
mis dans le Sénar par Jales-Cefr. 
43» Hs aimoient beaucoüp la chaffe. 
434. Fürent bien-tót accotumcz à 
la langue laine. 

Gaul. Lenc Religi 
rement differente de clle des Ro- 
mains. go. Mais elle fur dans la. 
füisealcrée pat le mélange de cille 
des Romains. $69. 

Gaule ( Campagre ) cn lin Alger 
 Galicui Quel páis cétoitt 55 1 «Tuc 
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Live tappone qu'on y trouva. des 
ilfons folliesen lbourant. $3 Le. 
Gehensa, lcs Montagnes des Civenncs, 
Voicz Commen Ans von Cilenra, 
 Gelafe Llal'ape , cive à Magudlonne 
A ari noceret vot qbondd 

à Soins ils g 32. 

Gemina, Lica incoona for la route de. 
Turin à Valence , dansles Tiblas 
de Pouiingec. 166. 162. 

Geni avBicnt un Fundique dansls ville 
dc Monrpcllic. 3. Font la guerre 
aux. Marchands de Monrpellir pac 
ilonfic, $44. 

Gensa pou exea, Geneve. 16. 

Genua, nom corrompu dans l'Anony- 
me de Ravenne, putt pour 7ó- 
ja, 161. 162. 

«4, nom cortompa dans l'Anonya 
mede Ravenne, pour Tzpia, Tom 
en Dauphiné fur le Rhone. 164 

164. 

 Gégraphe de Ravenne. Paiez l'Àng- 
yme de Ravenne. 

Gernica (Infula ) Volez Ugernica. 

Gerunda, Gitonne en Catitogni. (21« 

Gefser, Ce quil dit des poiffons folli- 
ierde Mibie, ph dt Ebr top 
Dzfription quil i, & Figure. qu 
donne de ces poillons. 569. 

 Gilslivi. Nom dc fsdlon en lie dans. 
1c XIII i&cle, cft deveni unc injore. 
dans le bas Languedoc. 459. 

Gigglervvick, Fontaine périodique de 
Gigglerwick, dons la province d'Yorc. 
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396. 

Giles ( Saint) ville da bas Languedoc. 
196. 10$. Pourquoi a t-on cru que. 
Benjamin lsvoit sppellée Aagrer? 
300. 201. 

Gilles (Saint ) appartcnoit aux Comtes 
de Touloufe, «31. a été autrefois. 
wn port cdlébie; $31. Deíeripiion. 
dece por, di Piohte du com- 
merced'Arles. (38. dcvient le prin- 
pi curcpix der Dioguc & des 
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Maichandies da Levant. 46. 3n 
commerce pale à la vile d 
cie, ves le XIlL fic. did, 

Gill (erre) Gillar, peétend avoir. 

Céptonvé-que les Dauphinsvicnncnt 
3à nom de Simo. $69. 

ios (Lor) ds Oden tefle 

Girosoe , ville de Cardogne, 193. 

Gades ;Fonsine péciadique de la 
Ghere cn oiou 409. —— & 

Golfe Gasbis, (on. étendue, tt. v 
L3 aufli Golfe de Markille. 13. 

ivilé en deux golfes, 19. Le plus 
gand qui séendoit depuis Iz hb 
We juu la montugne de Scr, 
Yell comblé depuis long. tems pac 
les atcrdffemens. 370. 

Geife de Lem , ox Gofe Gaulsiz, Volez 
Lew ( Golfe dz ) 

Gus semparent d'une patti des 
irs S on del Nabomeite 
133. 139. Obligez de céder à Vaf 
condam des Frigo, 1407 ont pe 
alréla lingues quon paloir dus 
la Guile Natbennoife L 451, 

Gabr. la ville de Maguelonne uc 
deir fà fondation , on. du moins fon. 
sggeandilement, j17. 

Gerlie. Nom impolé au bis Langue- 
doc& au Roufllon. 141. Otigine 
dece nom, tt. 

Ghi ( Mots) qp fibfilent dans la 
loge da Longuoc 4914 & 
fuoi, 

Gosle d Avde , en Inin Gula Metti 

. ce que ce ji. : 

Gran dela. Nonvelle, Port de la ville 
Nubonne à 'embouchure de l'Aude 
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Graa de Palavas. $61. 
Gregeire de Tous , a poilé de quil- 
quis licux de Langacdec, 203. 
Grgore de Tous, quil de du kc 
|: Mont Hrlasw cn Gcvandin. 
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Grgire (Sum Grego le Gad)  Cereide Region, fincterd vl 
ape, ce quilordonne für les pri. — de Montpellier, (48. 49. 
ides putnnes des Ameis ph. Cus Vota Jal. i 

Greresille cn vieron atronvéesdans — Gai de Raveme, On prétend qu'il e 
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enEfpsgne&danslebusLangutdoc. — prouvent le contsüte, 154. 13» 
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Brie mea Helamus ( Mont ) dans. le Gevaudan. 

dcn qudtshs elles éié éu- —— Hiloire, quc Gregoire de Tours 

bie? gas. mappore d'un lcu haut de ccc 
JHarquar, Mons Comeufomi, Nom — monsgne. $16. 

delville de Monrpelicr,dansBen- —Huledwr , nom corromps dans l'Ora 

jamin de Tudele i94. lut lite —— AMaritimad'Avicnus. 71. Tl faut lire 
Har vaal ce qui fignie en Hebreu — Er Leder. gj. 














Mons pefale claujur. 198. Eloge Elnc en Ronffllon, 3. 
de cete ville. 194. , l'Etang de Vendre, 71. 7$« 

Jiarizetta, petite ville du Comwé de — Helv les Helviens, peuple du Vivareze. 
Biigorci pris. du 





oiume de Ni — $i tisgf ier 
ware, doà Oihera prérmdqudl -Heracka y Ville à lembouchure da 
vemuleurom d'Arjla, donné ^ — Rhónc. 41. 130. 13: anourd'hui 











Tnigo Roi de Navarre. 47. abfolument inconnue. 48. 133« 
Hante-Conbe (Fontaine de) cn Swoic — Heracléz prisdu Pont Eun; Poillons. 
39). 158. foffiles d'Heraclée. Ce. que les An- 


Hebremaps, fien dansla route de —— ciens cnont dit 2d 
Tonlouel Ades p.92. 96. 97. — Dilfeulté de pouvoir lesexcufer.géas. 
2ujoatd'hui levilgede Bram, sp- ferar, ica dans llinénire de 
pelléaurefois Bram. i4. Doitéwe —— Doutdeaux. 91.93. 96. 57. aujour- 
Pilingaé de lzldrema de Sim — dui le viloge de Touurde fur 
Toni, dona palé &une, roi. | PAuie io rr. 








liproitque celleCoomagus dont Haile. Une gouwe d'huile en Ven- 
Ciccron a parlé dans (on Omifon ^ dant(urla rface de la mer, la rend 
pour Fontes. 106. tanfpxeme. j11- 
I 
J'guieeseiigenssvigedi s terri. Ta vill Ehe. qo et 
Vehi, 113: 116. é1aindin 


Jídimur, nom corrompu dans l'Ano- — Jlderiz, la Tech , riviere de: Rouffl- 


myme de Ravenne, poür Zinn — long. 
Vit. 167. : ali Me RE rere de Rou- 
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So ne de ieri 
digo, pt&feré sa Pa la tein- 
wie Fio. Nom de hphnte,donr 
n fat Tindigo. 3 ro. Maniere de 
prépstet l'Indigo, id, L'Indige bit 
des couleuts Full & melnsfuréer 
que cclles da Pafll. 550. 
dios Roi de Navarr, fornommé 
"rif , & poutcu. 
dovocent [1 Pspe , bos 
eniijo $32. - 
Mjeriprianr Millie, Fez. Avgulte, 
Tibere, Claude & Antoni 
deferiptisns anciennss , quon trouve 
dM bdis de Nut ca sms emi- 
Tons, 11. 
Jiéere de Selle prétend que les Dau- 
plinsreconnoilfcnt e nom de Simen, 
qu'on ar donne. 569- 
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Assess villede Cacic, jour 
ALrkem Calfsdansle Menter lH 2 
Qc que Macianus avoit dit de la 
plche, qu'on fiit danse Golfe de. 
ertc ville avce l'aide dcs Dauphins, 
bid. 

annt. Villge du Geyaudan , qui n 

-0K 
Pr Nom de Yaris, 
Micro fur une epcce de petit 

Yee! 472. Platone Anteati clés 

bres ont cri cenom Azabe y en quor 

ils (e font trompez. 472. 1l paroik 
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c du Mont Helanm. (16. Laedu 

Mont Tbabor ou dc Saint Bar- 
thelemi, 5 17. $ fuiv. 

ie mervcillens dans le puis des Mare. 
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dialie. Ce qu'Albert le grand dit de ia 
maniere de pécher avec le(ecours des. 

Daophins, ufjtéc de (on tems fut ls. 
cores d'Iulie. 575. 

diineraire d'Antonin , ce que eet? B4 
L'Autcur cn cft incontu, ibid. En 
quel tems cet ouvrage a &é compo- 
félid. Uclicé de cct Ouvrage dans. 
la Géographie. tg. 





dunéraire de Bourdeanx , on de Jerua- 
Jem, ceque cet 8s. Udlité de cer. 
Ouvrage pour b Géographie, &á, 
En quel tems cet Ouvrage a étécom- 
poíé? 86. 7. L'Autcut éoit Chré- 





Bz. 88. 

incraire de. Benjamin de Tuddle, en. 
temsila éré compofé , & quelle 

B a méiet ipt Ce qUon y de 

dn bas Languckon Tp: 








3 i suncefois la Capitale, rà 

Tenflem, Coen e ) Reit de 
merite de Jerulalem. 

Turcos, sojoacd'hai Jonqoieres dans. 
le Dioccfc de Montpellict On y tinc. 
wm Condle Provindal en 999. 
304 : 


iil éroit Celüque. did. Differa- 
d de M. Nil: Málein de 
Montpellir , für la fonmarion du 
Ketins, 473» 


fellis, an apporr d'Aditore. gae 

Tac npe dins là Carole. Bid 

Ligue. Quelles t£ la langue primitive 

da Langoedoc? 410. Que la langue 
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w y pule an and, a éd 

Doenóeda Lin. 3 cf ju. Qu'lle 
a été Fort pen alic: pat les Gorhse 
491. Et moins encore pacles Sara 
lins. 495. Clngemens, qi 
foufferts depuis l'union du. Langue 
doci la Couronne de Face. jon. 
££ fuis En quoi clle convient acc la 
iihgue Fragoltt gos. por ini 
Eloges , que les Irsems cav 
loi^ont donncz. gos. Subíi 
mime duis pis de 190. 
jópe o i Tiu 

Lopie Depuis limption. des Na- 
Pons Gemaniquis on pstà deux 
longues dansles Gaikr, a femine 
«ha 

































Tiefe. o1. La langue Ro- 


maine partagée dwws ln ie en 
langue Érangojes & cn langue Pro« 
vengale, toi 
Lasgsedie, St botes, 1. & 1. Ten- 
tme viogt trois Diocces, eld 
Vi(É cm trois Licutenunces généra- 
les, & en trois grandes Séncchauf-. 
fécs. g. Ne convient pos cn tout 
avec lapatiz dela Gaule Nacbon- 
moie, qui tan couch da 
Rios i . 
Lasquedsc. En quel tems ce nom a &i& 
"polt 3 la Province » qui le pote 
aujourdlui &. Etmologe dc ce 
mom. & 7. Les differn's peuples, 
qui en ont été lis. matte. 118. 
Divi(éca Aqpitiine, Gothic ou Sep- 
timanie, Vivaren, Govaudn , & 
Vchi, 14r : 
Losgxedsc y a toujoucs eu pon de ports 
deiner, 582, $24. Les ports de Lin- 
guedoc ont tosjours és füjets ife 
ombler, id. Caules de cc fit, 3o, 
Larguedos Cxme deux allons, l'an de. 
"Touloufé à la mcr Mélitcrrinie,, & 
que eonféquent , de. TOa.ft Nord-. 
Oucft à 'ETLSod ER, entre les Pyre- 
més, A des montsgpes de Saint 
Pons, de Calics & de Lavau, 345. 

















Martens 
344. Cequiet cure que le Ventde 
Ct, onle Vend Auan qui lai ct 
ojpolé, tégnent i tonvent dins eee 
anie du Langedor. 247. 343- 
Do. L'ure de Lion à cbe. 
dMieanéz, (don le cou da hone. 
&t pac conl ient da Nord an Sud, 
enki les montagaes da. Viarez & 
scis da Dauplune ce qui et cule 
que leVencde Biz Bele Vent Marin. 
iLanent dam ce quatiet 145. 140- 

Leve. Pat qui fücciliement 
Pod 419. Quelle a &x la angue 
Sony à odginatement prléh4zo: 
Cile quon y arlesujousdui , a éd 
Fri do Dro. 35. Bea de 
celi. ao. 65 fui. Cloges 
fe fr o le Eo 
lange e pos changée dep 
de io2o. ais. foj. 

Lapi Frimestalir s c6 que clt quo. 

arce ee que citat chez les Ro- 
mim? Us quie 

Luara( Cajelsm ) 33. 172. Seuoit 
quel lica coi 14. 175. 

Latera Stajaom. Eng de Lac 
Ermolagi de ce tom. ibl. 

Luc, Vilis du bas Languedoc. 18. 
di Sei eeu de Duas 
lou perc Pomponius Ma, cf 
Lus oa Monrcller? 34. 263 

Late, Eüng de Les, Srapim Las 
ox «diosa Province Nacbonnoií, 
168. . 

Ls, 

Laijensa, Lavfnne. 1n. 

Leia, Nchevique de Lon, emvold. 
*has là Gale Nubonanil avc 
"Tcodile en qualité de 44/fu De- 
Prnick 172. 181. Lot oce 
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du Norique. 14. Son loge» 187. 
Lemiscrs, Vico fuc la rone de Da- 
raxtas, aupwrdlui Monticfs. ca. 





Taraataife ,à Vienne en. Dauphiné, 
[D . 
Lemnszzs, Ce que eécoit chez les Ro. 





TAsLE DES 
mins. $13. 14. En quel tems (e 
cdlebroient leus Fees. $15. 

Leirier. les. Fécs des Lemures ,en 
quel mois on lcs célebroit chez les 
Yomins jt. 

Leon ( Golfe de ) Sinus Lenis, Ce qu'on. 
a entendu auttcfois par ce nom $. 
Poutquoi ce nom a«til eté donné 

«o an golfe Gallois? p. 

Lofura ou Lera ( Aera) la Moma- 
gne de Loicte , famcu(e pat fes fio- 
magos. $$. 202. 

Lewcste. i. 105. Etang de Leucate. 
357. $58. 

Levant pont. Lemiscim, 164 

ex ( Le)en Latin Ledus, 38. 44- 
180. ML ft farprenant quil ait trou- 
vé place dans 'énumetation, que ait 
TTlicodlfe des grandes rivieces des. 
Erts de Charlemagne, 184. 

ibypees , cmbochüres. d Rhónc 
pourquoi ainfi nommés? 47. 

Lom (La Confrvion de) Cequecit 
& poutquoi établie? 5 46. 

Lira, vere de Langucdoc. Pew 
glelers 40. 4j« 

Loffenca y Soucce abondante dans le lie 
de la riviere d'Avenuc piis de Ba- 
larac. o7. i 

Líve iei opone conne un 

vodige, qu'on avoit trouvé des poit- 
Tis en vie foustene dos la Can- 
jre Gawlofe » cn labourant, «gi. 
tana, lica furl oure de Toulon 
à Arles dans les Tables de Putin-. 

- get. 96. 97. Convicut avec lap 
tion du village de Macillete, 19. 
Parcit avoir été le licn de l'ail de 
Sidoine Apollinsire, z 

Livre, paine ps de Narbonne, Abi- 
mes d'en qu'on y trouve, cà l'on. 
piche des poilfons. 

Lage, C'etainli qu'on ajpolle à Mqnt- 

lice, la Bouríe dcs Marchands, 
Lies ges Cat. gaz; Def 
crpéion de ce bitiment, Medallas, 























MaATismRSs 6rs 
yuistitentl'sttention des coricax, & 

furtonx des gens enttez du gand 
uvre, ihid, 

Lo(Le ) Oluiz, to. 184. 

Loteoa, Laville de Lodeve en. Langoe- 
doc. 137:Ne doit pasctre confonduc. 
avec Form. Nrronit, $2. 137 

Lotas qgber. Volcz Acacia 

Lenis V1Ldie le Jeune aborda 3S" Gilles 
cn (145.3 (n rctout de Sjde. $33. 

Loir VÀ dit le Jeune «regoit dcs Epi- 
ecdcs em préemt de Benrond de 
Sunt Cofine, Abbéde ^ Gillcs 4c. 

Low, le Germanique. Serment q 
préte en langue Romaine. $06. 

acis (Suis) fot un nouvea port à 
Aigues-mortes. Moris de cerrc ente- 
pili. 5 3. Aequiert la proprité de. 
ce lica de l'Abbé de Plalmodi. 554. 
Vent y établir une. Dousne ou paa. 
ge sd. En demands hà pemif- 
lion au Pape ClemenrlV. $35. Sa- 
getéponfe de ce Pape. ibid. Saint 
loss sembuque à Aigues mores 
modus. A en i69 33. 

Loi XI Noweau port de mer, fait 
3 Agde fons fon reanc. 135. 536. 

oni ie Grand, fit. ire un port au 
Cop de Serre en 1666. 536. 

Leipr, cxigroient de ceuw qui pi- 
choient dans le palus Méotide , part 
cor pàche poor la récompeníe de. 
Tavoit permite $76. 577. 

Loszara , Fontaine , qui coule dans la 
alice en Efpsgne ,& qui ct à fux. 
& ridüx, à ce quon prétend, «1j. 

Lacur, le. Luc en Danphiné , pris 
[rer d: 

Lepdwinm, lon. 11g. 116. 165. 
163. 10$. 

Loved, ville da bas Languedoc. 194. 

















199. ] 
Losecani, Pewple de li Gale Natbon- 
meiíe; le méme que les Fro-Acro- 
miesfé. $1 Ne fexutoicnt uc les. 
habitans du Diocete de Lodere. id. 
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Mesum mm ttt 
le de Maguelonne. 17 1. 





 Magalo, nom de l'il: de Magilonne, 
xot Are compofé du mot grec 
dxan &c du mot cdlique Aag. 373. 
Mais quand i foit purement ed- 
tique, il nc prouveroit rien contre 
la nonvcamé. des attrilomens de. 
la cóte. 376. 

eme S fitaation , en quel tems 
elle a commencé d'étre celebie.5 27. 
La réputation de fon port dcvint en- 
sore pis grande fos e Sud 

qu'elle n'avoit &é fous les Goths. 
528. Détriite par Charles Martel 
n 737. 528. Raifons, qui y obli- 
gerent ce Prince. 529. Rétablie co. 
ans aprés par Arnaud IL. (on Evé- 
que. 519. $3. Son port devient 
Vlscclebre & efiequené. 530. 
Elle étoit bicn fortifiéc de Tours. 
3d. Delaiption de (on port. 531. 
Defiraction de certe ville , & l'état 
gréfent del'0e, od elle roit binc, 
DINEM 

Malam , pot. 7Mabemet. On a préten- 
du que les Mahomctans joroient par 
Mahom ; & il (cmble que cc kcr- 
men füb(le encore danse bus Lan« 








Msgaclonnc. 
fi Cope p de Mee 
homet, & sespofe par-à à la cor- 
redion da Pope Cleucat IV. $46; 

 AMabonetans Leut opinion far lcs raf 
^ftlleens involontires, 30» $31. 

Mai, Répognance à fe matier dans la 
mois de Mai, commune dans le bas 
Lasgsedoc. $14. D'oü clle vient? 
15. On cdébroitlcs Lemuries dans. 


ce mois, 15. 

Mana, 72, Foie. Mefa on Melia; 

Maria. Cc. que fgnifie ce mox dans 
Titinctire de Bourdeaux? 86. 

Mastala, Monimelian en Savoie ies. 
qu'on croit. 164. 

Marrferia del Ouvrage de l'Anonyme. 
de Ravenne, 15 

Mares (De ) Ce qii dic de lat pré 
fent de fang de Lucie, & de 
Sis. $57. 559. 

Marirr, Répugnance à (e marier dans. 
le mois de Mai , commune dans le 
bos Languedoc. 1 4. D'oü elle 
$i 

Mirin (Vent) En quel endroit do Lan- 

edoc il € fit le plus feni 344. 
u(es , qui produifent la violence 
da vent Matin dans cct endioir, 








H 





359. 

Mirins (Foffede ) 12. 28, 33. 41 
58. 60. rs d i : 

AMerfae , Village prez. de Bouidesuw. 
TD) coule S ce quon dit, ancfon- 
tained flux & rcHux ; mais le fait cft. 
faui ,ou du moins fort incerta. 
4) 416. 

pod 196. an 

"Atari: Epoque. de (à fondation 
les Phoofns. 179. $1j- lil 

Aarfeilaje , Ms[aliaicum , Embom- 
chure da. Rónc, Pourquoi portoit- 
ellc ce nom ? 4g. 

Martiasut Mineus Felis Capella, Noiez. 
poe» 

Martius ( Narbo ) Volez. Narbnnes 

Mafia , Marfeille en. lrovence. 171; 
psi 

 AMatifeem, nom. corrompa, à ce quil 
atoít dans l'Anonjrne de Raven 
Tee poo Caremmgus i62 163. 

Manregena pou Margin , Moitans. 

m 





TasLE Dzs 
77 Dsuphiné (ue. l'líce. 168. 
é de M, 
Monrpelier ck ancenne , & mà 
longis cegne dar Bede 
aeAwecdkde Aubrape 
Ala. Voies Torpesas Mil, 
IMilucenditia ou AMacalo Clonia Dices- 
Tuum , mots corroropos , quil poit 
jon a (übllituez dans l'Anonyme 
Tepveone 3 b pex de ecat de 
Ceomenelm , Farus, V7. 173. 
 Melambertas , cfpece de vent. particu 
lier sn Languedoc. Jic ifc. 
 AMéitide (Te Palas ) Les Loups y exi- 


MATEERES 17 
ades preuves de ce. fiit pour Toi 
loufe, poar Narbonne & pour Ni[- 
mes dans la Natbonnoi(el. 21 5, La 
Mefiie du. Mille Romain , que ji 
fir prendre, diiere peu de cille que. 
M. le Marquis Mafic a piife. x 
Et doit li &e préletée-x16, de; 
moe qu'il'évaluztion, que M, Cali 
en aite, 116. 217. approche beau- 
coup de lésalution qu'en ont fite. 
Locis Patus , Gallondi , Picard &c 
Auzout. 21d, 




















geoient des pecheurs Tear part dela 





Beancire ulqui 





pichc, pour ne Tavoir pas tunublse: 


Iiai, & on cn tovc pur de 





6. 7T. 
 AMéfes Melis.a 8. 8o. &toit autrcfoisen- 





teuré de l'éang de Taur commeütie 
rcl Kine Tel ls aijur- 


ac dansTes villages voifius qui ont 
DIE d 





[num 

Mtepism. embouchore da. Khóne. 

ScEse Buc Tec MeGegnT ig 

À l'embouchure du Rhó- 

ne, sujonrd'hui les Tignes. $4. 136. 
[pA 


aMarrezel , nom co dans 'A- 
Time delen pur [e Ravenne, pour elle. 





fourcher à Sauve dans le Langoedac. 


Mills. Keuint. Doivent ire évilués 
dons ls Lrinérsites à 2. de linc pour. 
lc bns Languedoc ,& don peu moins 
pour le hast Languedoc. 95. 91. 
la vois militsire, deu le Rhóne. 
jufqu'á Empiria: cti Catalogne, étoit. 
"iinguér cn iles de hui fides 
en huir flades , dàs l'an 600 de Ro- 
me. 208. Chaque grande ville étoit 
le ccnixe particulier, d'oà l'on comp- 
10 Jc milles dans ls envitons, On 





forms sn &eit difcrente vant les 
diBercns Empereuss, qui lc faloient 
Hes sca Bu Da cn Hit 
Plus d'une pour marquer e méme 

Millairei de VEmpereor Augue. 125. 
€ fuiv. De l'Empereur Tibere, 13 
€ fuv. De l'Emparur Chude, 
241. 0 faic. De l'mperear Auto- 
sin. 247. 6 faim. 

Millirer. Ocdeé des Milliires nume- 
orcz qu'on trouve dans le bus. 
guedoc, & qui ont sppartena À 
Voie. Romaine depois Suftantion ju(- 
qui Nimes, 1,2. Quelle ca &toit 
la fce nomenieiii$. 

Mise de Plomib. Fais. Plomb, 

"€Mrie, Poiflons foftls dans la Miftie. 
«n Allemagne, au rappott de Geíter. 
& d'Agtcoha. $59- 

Afi Diminies. Leurs fonGiong, 180. 
i$naiy. 

Mestmerseille ( Fmtaine de) em Dolo- 

inc , egardéc comme uoc foptaine 
Fi & redox » mar ins sucum 
fondement, 416. E 

Montpellier. 193. 197. sppellé Har. 

telas, Cel ite Mant Concnfimin 
Tni 
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léc autrfois. Mostpetar, ou. Ment. 
pefiélat,enlatin Mnfrflannt. 198. 
Qudl étoit on port de mer? 10$. 
Maspellir. Cft depois long.tems la 
ville de Languedoc, de plus grand 
commerce. $40. En quel tcms on 
a commencé d'en parlet fousce nom? 
$41. Preuves. de l'éenduc & de 
Vancienneté de foncommerce. «1» 
441. Privileges accordez aux Mar- 
chands. de Montpellier por divis 
Princes, S 4t. Affaciations des Mat- 
hunds de Monrpellicr avec ccux de. 
plulieurs antes villes. $43. Fandi« 
ques éublis à Monrpellir pour les 
Gcnois & pour lcs Pilans. 543. On y 
ftl guerre pendant deux ans avec 
les Genois. 3 44. Par quels pors fe 
fioi (on commerce maritime $45» 
Monpelier , éroit auicfois l'unique 
^ entrée. en France dés marchandics 
d'Alie & d'Afique. $45. Enblile- 
ment du petit Sccl à Montpellier, & 
pourquoi. $4j. j46. Uibuin V. 
permet aux Marchands de Monrpcl- 
lier de cometer avec les Maho- 
mns fous certincs conditions. 
$46. Plafirs. bitimens conflits 
par Jacques Cour. dans là ville de 
Monrpeliiet. $46. $47. La ville de. 
Montpellier toit anrcois wis. 


de A tris penplée. ibid. Font 
"Redhue à cui dc la réanion de la 


Provence 3 la Couronne de France, 
qui diminné (on commerce. 548. 
& à cuísda queres iria de Ro 
igion, qui en ont déit les Fanx- 
bowrgs, $48. Eat aducl de ccu 
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ville & de (on commerce, s4« 
Moment pris. du Pont de Cart uc 
le. Viftre, compofé de cing colom- 
nes Milliites, 219. 
Morenata rupes , ou. Mernas, dans. le 
Comit Venitcin. 181. 187. 
AMefe fls de Maimon , Rabbin célé- 
brc. Ses Ouvrages. caufcot des. 
putes parmi les juifs. 196. 
 AMieianns (M, Licinius Craflos) Quel 
peronage coi 1I arit air un. 
uvrage Hiltorique , oi il rappor- 
tok peus is de Géognilic- 
& dHiflore nauclle. $73. Cc 
yril dioit d'une péche, qu'on faifoiz 
ms le Golfe de Jallus, das la. 
Caric , avec l'aide "des. Dauphins, 


























ve 

Mules , Mfagils. Molets. foffles du: 
Roufliloo. Ce qu'en a dit Stabon 
D 

Mis, Mogles Piche der Mules 
dans les Etangs de Lates. De quelle 

ee lle fe Biloit au rapport de. 
Pline? $6 8.6 fiv. Continue dre. 
tris abondante dans les éngs da 
Bas Languedoc, & fée à de ceo. 
nins tems. $7 2. Mais on n'y comp- 
te plus far le(eceors des Dauphins, 
cqui fone un grand argumert 
contte ce que Pline en a dit $72. 

Marateri, L'Autenx. d'une Diffetarion, 
infézée dans le X. Tome dela col- 
ledion de M. Muratori, préehd 
que Gui de Ravenne ef lAu- 
teur de l'omwage de Géographie, 
imprimé fous le nom de l'Ano- 
myme de Ravenne, 151. Gf fu. 
Réforation de cette opinion. 153. 
4. 6 fui. 

AMajiele ffs. Ce que eftt góos | 

Matatir, Ce que figniie ce mor dans. 
Titinecaire de Bourdem ? 86. 





Tasts pnzsMaT)IERES 
N 


Anson, Abs 11. 19. 
" ipdogr4o Aj. $8. 61. 


24: 91.33.96. 27.100. 118. 110, 
121, D'oli vicat l'épithere de Aar- 


diari jte 439- 

ANarbenne, Natbo, 140. 133. 171. 
AT 2 182. 194. 196. 105. Ville 
wbsandene. $17. 

Aurbonse, e. plos ancien port de mer. 





de Lang is. Ent anden 
d.éat modeine de ce por. j16- 


Etendae & ancienneté de fon com- 
metee. (47. A té suticfois le port 
demer des Arécomiques, $ 3. Etoit 
30-deffousd: Nífmncs out l'autorité, 
mis beaucoup audeflüs pour la- 
bord desEtangers & des Morchands- 
ibid. Son commerce (e fourint ju(- 
quaa V. fide, & méme jofqu'su X. 
$38. En quel éar il eft axjourd'hui 2 
3i. 

Nurbemne, Ses pee s 
Téabliexcent d'un à Tor- 
tof, en 1 146. Font une affodiarion 
avec le Genois, en 1166. 539. 

Narbonnoife, Volez Gaule Narbnmife. 

Narbone & Naibonnoife 11. 

avflao, nom corrompa dans Ti 

"maritima d'Avicnus, 7 s. Peut-&re 


fauci lite Magalo? 80. 

grips aiehosTe dobóa Ple 
Spi sy fai avc fide des Du 
phins, lelon Elien & Oppicn. $74- 

Ni. Nom de le feneis du Dis 
Mars. Ce nom (ignifiit Bellsquenf 
Mariidle, 433. 

ANicas , Nicccn Provence. 170. 
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A1, plante dont on fiit l'Indigo. 1 4o. 

Nimes, Nemufüse 14. 24. 27. 3o. 
42« 31. (E 91. 95, 96: 98. 130. 
171.111. 188, C'efl unc fable que. 
à précendue fondation par. Nemase 
fer, Els d'Eereale, 150.134. 

Bifmes( Les Arcucs de) brülr. par 
Charles Martel. 183. 

ibard , rapoue les formules des 
Serments de Louis le Gemanique 
& de l'armée de Charles le Chauve, 
cn Langue Romaine, $06. 

Nogres. Lics du bas Languedoc dans 
Titinécairc "de Benjamin , autrement. 
Saint Gilles. 196.Ce mot eicortom- 
pu& nefigniáe rien. 200, 1! faut au 
lica de le Nsgree lire le Magrar, ce 
qui a ume grande affnité dans les 
cand Hbc & parcemale 
on rend cc pffage inellgible. 2004 
201, 

Boni Toss ls nomedes ens fiuc 
(ac la Córe de Languedac » depuis 
le Rhóoe-jufqu'à Agde , (ont des 
noms hríns , ce qui prouve la nou. 
wexué des atertiemens de cete 
cite. 375. 

Noms ( Z4) Lica (at la roote de Tote 
loufei Adcsdans  inéraire de Bour- 
desix, 91. 

Nowsell ( Grau de la) Port de Mare 
bonne à lembouchore de l'Aude. 
gie 

Fumifondes( Pierrei] Cc quéceftt On 
en troure fücles rochers, qui ont aa. 
bord de lEung:de Taur, pehk de 
Bilaac-lcs Bins. jog. j10 











o 


[6 Jj eid d Olelonon , powt Obilenna ou. Olim. 


dans l'Anonyme de Ravenng s 
our Fine » Ca, 161 162, 


162. 
üederss, Martinach. dans le Vai 


iii ij 


62a Taástz pss 
für la Drnfe, & pris du Rhónc. 
16o. 

Oder , Vic À Tembouchure du Rhóne , 
(lon Roger de Hoveden. 105. Ce 
doit ve Mile d'Orgon à l'embou- 
che de la branche occidentalo da 
Rhóne. 206. 

Oli de Liviere. Orwi Livwis 
Abimes pleins d'ean » qu'on tronve 
dans des. prairics prés de Narbonne, 
(xà l'on péche des poiffors, qui vi- 
vent ons terre. $59. 

Qusfi Coques d'aufs. On les. perce on 
9n les cafe, quand elles (ont voi- 
dis. $31. D'oà vient cette pratique? 
gne * 

Oliri; ox Oltis, le Lot", riviere qui 
prend neiflánce dans les montagnes. 
des Cevenns. 130. 184. 

'Oppiert En quel tems 

AP di dela phe que fli pré de. 











AcAn1242 dcs Galois , diffz- 
rent de celui des Rorpains, zi 
7 Opinions ou pratiques du Paganifme, 
QU fübüllen en Langumdos yo8- 
€ niv. 
PL Caslogne. Ce que. 
Rondclet dit dc la maniere , dont on. 
y. péchoir avec l'aide. des Dauphins. 
T. 
alavas ( Grau de ) C'eflla communi- 
caion des Erangs de Lates avec la 
me 961. 
alifide( La) Nom d'un ancien faoz- 
Moorg de Monrpeler. j4B. 
Pabyicum (Omen. Palmsitum ) Velez. 
Trefalliner 
Puphlatonie Poillons foffles de lh Dae 
phiagonie.Ce que les Anciensen ont. 
dieto. 6$ fore. Quis ont ei que 
ds políans 3 engendroicoe dun la 
"Reit pur f quii pnicalr d. 





MaTrreRsÉ. 

Tile Eobée , avec le feconts de 
Dauphins? $74. 575. 

Orasi , mot cortompa dans l'Ora AMas 
Tüima d'Avienus. 71. ll faur lire 
dram. 79. 

Orb , Orla, Risiere de Langnedoc. 
12.1. 19. $8.60. T1. 7j. 

Orca, dans l'Anonyme, de Ravens. 
pour 4d Herrea, 170. 173. 

Oreilles ( Tintement d') Porez, Tinte 
ment 

Orge , Fontaine de la Gaule: Natbon-- 

» dont Pine a parlé , la méme 
que la fontaine de Vauclife , appcl- 
Ye Sorge. 155. Ne faro émc li 
fontaine de Fontefloibc. 274. 

Orcb; , nom. cottompu de la riviere 
d'Oib, dans l'Anonyme de Raven. 
medys. 

Orclnt, la tivicre d'Oib. 71.75» 
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Cc quil et impoffible de jufifiez-. 
560. 

Palas Méaide, Les Lonps y cxigeoient 
des picheus Kur pa de h pide, 
poat nc [avoir pas troubléc. 576. 


377. 

Patafenget, Mefüresitineraires dont T 
fex Benjamin , leurvaleur. 197 

Pajle Réprclentations d'hommncs avec 
de la pire, en ufige chez les Belges 
& chez. les sortes Gaulois : dékn- 
duss au Concile de Leptines. $224 
Cete. pratique fübíüte encore dons 
lebas Languedoc. $3. 

Pafel Defciption de la plante de Pat- 
td gii. Marire de b clic 
324. Recolics de certa lante 315. 
Maniere de préparer le Pale. 3 26. 
317. UGgesda Pafie. 328. Com- 
meros du Pac: 329. Diminué de- 
puis la découvert de l'Indigo, ibide- 


T& 

Meien de rendtele aft piéerable 
Allladigo. 530. 

Pasperes (| Ticll 

L'eliillenent des paupieres, 

eis Fontüne péodique de Pcac 












dim li Province de Derby. i95. 
 Pessalscur y licu. dans l'ancienqggliur- 


gquudia. Ln, 

Perit Ler ) dcs Orientaux reffemblent 
3 nos Fc. gua. 

Pofhe des Muless , Agile. De quelle 
maniere lle (& faifoit dans lcs Etangs 
dcs Volces, au rapport de Pline ? (65. 
fui. Exemples de pareilleshilloics 
digo de Jifordansla Cre, Gon 
Macidls. y 73. 74. Pris de l'ile 
d'Eubée , (clon Elien. $74 Et (e- 
lon Oppicn. 574. $7 j» Sut les có- 
tcs d'ladi, (clon Albzrt le Grand. 
375. Sut les cótes. de Carlogne 
pis de Palmos , (clon Rondele. 
So 6, Gene ain uen 

cct elpece de piche, rend dou- 
Ts fer ilis quon en, ie 
76. Exemples de parcills lilloi- 
dr ol l'on it jouet le mme rol 
lei d'autres animuux qusux Dau- 
phins. 476. Comme aux Eperviers 
fdlon Altare, Pline & Elien , pour 
J dalle dus b The. qj. Er 
20x Loups pour la péche, dans le 
Vilus Méotde , felon les mémes 
Autcucs. c qui it juger que 
mcs ce itis font égilemenr 
faboleofes. 527» 

Pexenas oa Penes, Pilcengs 42, Cé- 
lebre par la-qualité de fa line, gi. 
Raifons de dourer fi cft de la ville 
de Pezenss on da village de Peze 
nts, qu'on doit entendre les Piféene. 




















de Pline $3. 
onioger (bles de ) ien Tabs. 
de Pentinger. 
ajfers ou, Pier. (Dine de ) en 
LS, dans le Comié de Sans: 
- Quilié delcuscam. 320. 324 
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Philip , ls de Charles V. Eepereur 
ell obligé, parla tempére , d'aborder 

Aigucssmortes, en 1148. (35- 

her. Caufes & exemples de leur. 

créduiné. 578. 

Pid Rornsis, Proportion du Pied Ito 
main au Pied de Koi du Chárcler. 
de Pai 









Pierres, pleincs de coquillages en vie, 
tenfcemez. dins des logis dilindtcs 
& fermées. de toos càtez , qu'on 
moureà Tonon. i61. j6s. Età 
Ancone farla mcr Adíxique. $61- 
jp DWeipion de cs pens. 
ibid. 


iple. Vs de l'éng de Boges & Pel- 
Fac 71. 444. Étymologie de ca 
mon. 24: ide 

Plasque (Le. ) a.donté un Mémoire. 
fucla Fontaine de Fonrelloibe, 171, 
Railons, qui l'ont engagé à faite des 
obfecvations für cete fonriine. 274» 
Explication, quil donne des phéno-- 
mene de cce fonte. 274.5 

Esplication des Bgurcs da P. 

38 ins de I 

Pls des Dains de Balarae. j13. 314 

Ple e Nani. Préc de n Hi 
tsi. i. Ege de fon Hiit Ne- 
rell id. Ce quil dit dela Gaule 
Natbonnoiíe. bid. Ce quildit des 
Toifons fotiles, $2. Ce quil dit 
de li piche des Mules dans les 
&rangs de Larts. 368. & furo. 

Plixe. décrit la. maniere de. pécher les 
Mulets aux étangs des Volees, par le 
fecours des Dauphins. $61. € fuv. 
En parle f féicufement , quon ne 
peut pas douter quil ne 
wasic. 122. En quoiil a ét foivi pa 
Cardon , Randelet , & (ürtoat par 
Voflius. zi. $725 Affore qae les 
Dauplins aiment d'te appelez Si 
rin. $65: Prétend que dansla Thra- 
cles Eperviers challent de concert 

nii 





















621 TaAsLE DES 
avec les hommes. 57 6. Et que dans 
de Palos Méoride lcs Loups y picheot. 
de concert avec ls péchcurs, pourvà 
qu'ils leurs faffent part de leur péchce. 


76: 

gb ( Mine e) prs lica de Dos- 
dort, dans le Diocte d'Abis. 466. 
Defcciption da lieu ,oà cft la Mine. 
Marice de l'ouvit. id. Difpofition. 
dc la Mine dc Plomb entre lesro- 
hers 367. Comment cet arrampe- 
ment de la Minca pí (e faire. 363. 
Ufsge de cete Minc. 168. 

liie. Quels. Vents amenent la pluie 
dans lcs diflzrentes partics da Lan- 
doc? gi. 

a produit avec l'Adi 

arerrifemens dans 

dej. Be quela ramiere le R. 

foni. De quele maniere les-Ro- 
los lo. m yprétoient für la table 
méme, le repas? $52. 

Poiffos fiffles ce que celt?. $49. Sca- 
voirsil ef vai quil y ait des poions. 
decete efpecet $49. 550. Cequ'en 
ont dit Arifotc, 559. Theophrale, 
550. 551 Tite.Live. 1. Sencque, 
$51.352Pline. 552. 553. 

 Poiffns foffes dc Roullillon. 5 3. Ce. 
Qu'en ont dit Acilote. 5 4. Polybe. 
$54. 555. Strabon. $55. Pompo- 
nius Mela, 5 5 6. Qu'cft-ce qui peut. 
avoir donné licn à ccs hilloies ? 
577. 578. 

uifonz en vie» vengagent affez avant. 
dans la terre, en laivant des caver- 
nesou dcs antres pleins d'eau. 558. 
Exemples en Ronflillon. «59. En. 
Mifsie dans l'Allemagne. 459. En 
danguedoc pis de Mouipellict 
ábid. prés de Narbonne. sbid. Quels. 
font les poilfons, qui vivent (ous 
fere dams la vafe q6o. Refem- 
poches bier k d 
les appelle Mufa foie. iid. 

Polyie. Soin. qu'il prit dc s'nftruite de 




















MaTiIzRkES 
la Géographie des pais, dont il dez 
voit parler dans fon Hilloire. 5 4. 
e qu'il di(oit des poilfons fofples. 
di Rofillon, dans un paflage con- 
fervé par. Athenéc. 55. 
Pelygim, 71. Lelizn de Bonfines. 80. 
Guil lire peucétre Zoxjgum. 








Pomponius Mela, Pcécis de (on Hiftoire. 
2.6. Dcferiion quil ait de la Gaule. 
Narbonnoife. 17. Ce qul dit der 
foifonsfolics du Roulilo. 6. 

lorcion à faite dans. ce paflage. 
552. 

Posse, pout Lumen. 170,173. 

Pont v/£rariui, Pont ft le Rhóne ; 
sinfi dit, parce qu'il était entrctena. 

Postde Cor lone Quano, (fa 

'e de Cart, Ponsde Quarto ( fagyle 
Tarde. Pos lr e Vilc c 
millcs de Nifmcs. 29. 

Posta, Ven de Ponias pris de 
Nionsca Dauphiné. 364. 

Porvisa , pont. Lamone, 470. 1p. 

Pari-Vendres, Vorcis Veneris. 13. 38. 
205. 

Port. de mer , toujouts. vates far les 
oftcs de Languedoc , & de pcu de 
durée, j8o. $15. Déaombtement 
des Pons de mr, dont on seft (üc-, 








mucmones, Qn y tint un Con- 
lle Provincial en 857. 20» 

Port Sint Charles, $26. 

Port Satin, $28. 

Pofquierte, dien dà bas Languedoc, 
"ont Benjamin a hir mention ipa 
de nom de Patres, 195. 








T^srtr Des 
Puricairet , oa plitót. Puriljrer, Lieu 
du bas Languedoc » dont patle Bcn- 
jamin de Tudcle. 195. 199. On à 
ra mal. propos que cétoit la ville 
"Bene, 199 On deir entendie 
uel e lieu de Zojpiieres , puis 

i vae did. ren 
Posleis (Exclofion des ) Comment. on. 
done ks. poulets en Egypte. 








300. Cette maniere a été rentóe en 





l. chaleat de l'eua tiéde. iid. 

Préger. Trois. piéloges. domelliques. 
iet ls Romaine jo. Velipes des 
mémes füperfidons , qui füblflenz. 
encore, $19. 10, 2r. yz1. 

Prisilege accordez aux Marchands. de. 
Monpelliz; par diirents Princes, 
ses 

Provence ( La) a toujours eu de bons. 
pous. 375. 315. Raions pour- 
quoi? 580. $a réunion à la Cou- 
Tonne de Etance a été atle au com- 
merce de Monipeliet. 548. 

Proverpale ( Langue ) formée de la 
angue Romaine. joi. Commume 
3 toore ha Giole Narbonnoiíe, 504. 
Eloges, queles.Traliens lai ontdon- 
nés. ibid, 





KR 


Assiws de Nabonne. & de 
Montpellier Schitme gitté en- 
tres, à l'occfion des Quvrages dé. 
Moyfe, fils de Maimon, 197. 
Ruinord. V. Comte de Toulouíe & de. 
Saint Gilles , mari de Conflance, 
fill de Louis le Gros. 201, Benjs- 
min cn a. parlé dans (on Irincrairc. 
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62 

jalwsodi , Abbaie da Diocefe de Nit- 
mcs, autrcfois Ile dans la mer,en eft 
aujourd'hui à deux licues, 373. 

Prolémee ( Clande ) Précis de fon Hif. 
toire. $6. Ce qu'il dit de la Gaule. 
Nabontoife, 57.65 feiv. Eftlefeul 
Géographe. qui ait pailé de Zimdee 
magi 61 

abonos pons Ad Pblicam, vé42 

Fui(gros. Fontaine périodique de Puifz 

pen tlc os R3 du Bg 
nc. Fille d'un Roi des- Bebnydens, 
& Mainelle d'Hercule , (clon les 
Grecs. Elle avoit, à ce quis préren-. 
doienr, donné le nom aux Pytenées, 
45. 

Byrenanm (44 ) ou. 4d Semmum Py 
renum. Lc Col de Pertus,paroü l'on. 
pale de Roufillos cn Caulognc. 
Pp 

Byrentes( Montagnes des) Fanffes 6m 

"enclogicede Kur om. 4s.Ce nat. 
poroit. avoir été un nom appellxif 
en Clique , qui étit commun à 
toutes lcs montagnes, 44.6. 

Dytbear, Cc qu'il a dit de Narbonne,, 
de Colo, & de Britasniat $48. 
En quel tems cct Autcur a vécu 





sospe de. Revenne, 

Rede, Rennes dans le Rezez en Lan- 
gucdoc. 181. 189. 150. 

Rein, cif dite Reiaux, Nom don- 
méaur habitans des Cevenacs , & 
pourquoi? 4.49. 

Reinerte -La ) Ute. des. ttois fonrcer. 
minérales de Forges , eft unc fons 
aine périodique. 407. 

eligiess. Les quatre Ordres de. Re« 
ligicox Mandians obligez de stta- 

li dans lés Fambourgs de Mont- 





624. Taste pss 
pellier, faute de trouvez à plucet 
dans là ville. $43. 

AReligisn. dos Volzes, god. 

eitis ( Gocctss civils de ) ont && 
fanclicsà laville de Monipllier 548. 
$4. 

Jevcjro, Noiez Raefam. 

Rhin (Le ) l'Efsut & la. Meufe, ont. 
prodit de grands attecrillemens en 
Zclande & en Hollande. 478. 

boda, Ancienne ville pris des cmbou- 
chores da Rhónc. 4i. On dome 
quelle uit cxilé, 16. 

Abodarsfa. Ville bátie à 'cmbonchore 
da Rhónc, dont la polition ef i 
cone, 130. 133. 

über. Le Rhone, Erymologie 
dece nom. 46. Ce nom cft le mi-- 
me que cela d'Eridanai, d'oà vient 
qu'onlesa fonvenr confondas, ibi. 


Rhine, Rhedamwi. Ses cmibouchures. 












da Rlóne, marquent. 
e progibs des aterrliemens de la 


cire. 17$. Entrée du Rhónc tou- 
jouts CTS 
line. A produit auttcois & produit 





encore tous lcs jours de grands at- 
reniffemens far les cofles de Lan- 
guedoc. 176. D'oi vient, qu'il nen. 
produit point fac les coles de Pro- 
ence? j9. 

Aibfiw, nom comompu dans l'Ano- 
nyme de Ravenne , pour Jezffo, 
arjowd'ni aim Panes 62 £3. 

Ain (Le Cd ccnl 
n nouvean porc à Agde. (35.15. 
Pour dea charge d Sut 
générd de lh Nivguion (16. 

Rocural, Rocher su milicu de l'ézang 
de Taoc ptés de Balruc-lce-Bainzz 
3. P 

ter de Hoveden , Hiftorien Anglois, 
a parlé deli Cofic de Langucdoc. 
Em 
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Romaine ( Lange) Cc. que céroit 
jor. Plus pure. dans les provinces 
 Méidionsles des Giulcs, que dans 
es Septznttionales, goz- 

Romains, Leur politique pou vats« 
cher les peuples , qu'ils fübycguoierz. 
438. Ont principalement contribué 
à dértuikc le. Celique dans la Goole. 
Natbonnoife, cà fotmer la Langue, 
quon y pale cncore aujoutd ui. 





4o. 
Aet de Fen de Povens Adela 
clle Maguclonne , par qui com 

gr. Reonché por. Peau 





3Mess 

dete ( Guillaume ) Ce qu'il dit des. 
 Anguilles qui vivent dans la vafe, 
Jte fins e (6o. Práend que 
les 


Dauphins viennent, quand en 
dile £o. Adopre le cone que i 
Pine; da conn quee Dos 
'oent sux péchenrs " 
SS Miles dura Péng de Luci 
7.1. Ce qu'il dir de la manicre de. 
escort hide de Dasphins qol 
avoit &é en ufoge für ls. Collcs de 
Cuilognc , vis Pahmon $75. 


576- 

Jujchanus, Riviere de. Rouffilon, 7. 
73. f'iiez. Rufcino. 

Route de Touloue à Arles, dans 
nésire de Bourdeaux, 2t, Dans les. 
Tables de Peutinger. o6. 

Rortes ( Dee) d'Àtlcs à Narbonne, 
dins l'lincraire d'Antonin. 22. 

Resiei( Deis) de Nubonne en Epa- 
gne: dans linésire d'Antonin, 
118.110. 

Revie de Natbonnc au Col de Pertus, 
dans les Tables. de Petinger. 121. 

Roe de Tonloufe à Lion » dans lcs 
Tables de Pcutíngec. 123. 

fiosie de Rhoder. à Saint Tiberi, dans 
les Tables de Peutinget. 127« 

Resffler. Poillons fotiles de Roof 
doi. (ap. 551. 0 fui. Ce quim 

2 dic 





















TaAsLE DES 
2 dit Aiiflocc, 53. 514. Polybe. 
4. $15. Suibon. 155. 5 16. Pom- 
don Mel. 56. Tous ee iémoi- 
gnages regardent l'Etang de Salfes 
& de Leucure, 557. Ett prefent 
xS Lr iuc en D; 
Frangiis de ) Profefteur en Droit 
Pages a fir un Tac fue kn 
Mif Dominici. 182. 
abrefus cu. Rebrenfa ( Lacu) Etang 
de Bages & dc Sipean. 4o, 
JRocfum, Capitale des Pelani , aojou- 
d'hui Seins Paulam, 59. 67. 113. 
12&. Appellée pendant lomp.temi 
 Ovitas Feria, 67. 





MaTiskts 6 
Rofus Fefaz Aienut. Velez. Acienar, 
Rojcilo, poux Refcins, dans l'Anonja- 
edi Rarees Ml á 
Racine. Rivicre & ville da Rouffilon, 
12, 10. LI 19 40- dfe LIS: 119. 
ainona. 2 jii. /6 
E [ES 
fim. la Tourde Roufflm pih 
Ey Tepinen- 5 
Rofcino, La Thet, rivicre de Roufil- 
lon. p 12 
dui , de Rouergue. t5. 
Pa inis quen Proc 
les &olcnt de la. Gaule Narbonnoi- 
[rn 





s 


GS hrpiisna CHone) dr 
déc, &oit formé par une Fa 
"aine périodique , fuppo(é quil ait 
pnis exidi, 537. 

Senate pus Sebni Ley ét 

Saevaw[é » Capiale de l'Aragon. 
1 


Sarrejns, Males da. bus. Langoedoc 
ant environ 4o ans, 410. 491- 

On: lalíé pca de mors Arabes dans. 
la Langoe da Languedoc. 494: En- 
tendoient mieux là Navigation , que. 
les Gotbs. $28. Augmenterent là 
cicbrié du port de Maguclonne, 
jap opem pr Chao Man 


Serdones, Peples de ha cite de Rouf- 
fillon. s. 40.41 

Salsa, lica de Rouffilon , aujout- 
d'hoi Sales. 29.120. 121. Fon 
ne de Sales 2. 37. Euang de 











fis. 29.17: ($6. 
Scalbsl (Fontaine de) en Whande , eft. 





"périodique, & décie par tn témoin 
cubite, 390. 

Feerpiana, Nom cortompu dansl'Ano- 
ayme de Rawnnc; pou Zip 


Summá, 170. 173. 

Sed ( Petit ) Juri(didion éblie à 
Moorpellier pac St. Louisen 1154» 
Mm que ceft que cete. Juri 

[idion? 44. Mods de cct éablit- 
fement? $45. 

Scott (Gafpard) allre. que les. Dau- 
phiós viennent an bruit, & il pré- 
tend l'avoir éprouvé, 562. 

Scipion. Les Députez. de Marfile lui 
avoucrent lcur ignorincc für Nar 
bonne , Codi & Britain , su 


rapport de Dytheas 117- 
Squioue s Chpiale de Rmi, au- 


m 
joucdl 19: 67. 123, 
1j qu. 

eneque, Ce qu'il dit des poiffons fofi 
les. gr. De quelle maniere il tiche. 
d'éluder ls raillrics.anfquelles ete 
opinion paroit &e expoíée. 53. 

Sqimaxir, Nom impofé an bas Lan- 
gueloc& a Roufilon, L41-Dit- 

es drymologies de ce mom. 
141. 143. Nouvelle éymolo- 

is. 1. Réponie dune dif 

iculié, 145. 146. 147. 

Squier Ua) conpracis aun 
KEkkK 


























616 TABLE DES 
tow lh cie de Provence, 14j. 
Dcfcciption ds la Septimanic. 169. 
120-175, Enclie pls enfin 
140. $17. Déraflfe par Charks 
Marte. 538. 

ipte. Nom corrompu da mor 
Quiiqie Semen, qui fiiis 
les habitans de la cite. 144. On &à 
fotmé de-là le nom de Scprimaaie » 
comme on a formécclai de Armas 
»nía da, nom des Normans. 145. 

Serapion (fean) Médecin. Arabe » ane 
moiil donné (on nom à hr Ros 

cole dans le bas Languedoc? 497. 

Seen de. Lonks le Gemanique en 
Langue Romaine , avec unc verlion. 
intetlincaire en lain. 506. avec une. 
werion pareille cn Languedocien. 


o7. 

Semen de armée de Clase Chin- 
we en Langue Romaine, atce une 
veifion interlinédire en lin. 507. 
avec unc pareille verfon en Lan- 
guédocien. so8. 

Serpens en vic trouvez dans des blocs 
de maibre, onderocher. 56$. 7 

Sirtatio, Volez. Shut. 

ere ( Montagne de) ains. Mont. 
58.60. 71. 77. 

ette. Cap de Sctte. On y fit un. 
de mer en 1666. Defeription de ce. 
port. Il ne fe maintient qu'à force 
de invill. 536. d 

Sestatin, Volez Soflatio. : 

ideime. Apllinaire , Evéque. de Clet- 
mont, a parlé de quelques lieux de. 
Longocdoc. 101. 

Sigini(AMoni) Montagne deSette.11.18, 

Sir. Ceftle nom que ks Turcs don- 
nent aux. Trcffillemens involontai- 
Tes, qu'ils obecven d'unc manicre. 
foperliieufe. 520. gi. 

Silo ( 44 ) lico inconna for la. 
route de Rhodez à Avdrridwm. 123. 
ng. 

Sime. Nom quon dounoit autrcíols 


























MaTirkes 
aox Dauphins. Plafieuts Auteuts ont 
[id joe lcs Dauphins aimoient. 

e sini appelez , & qu'ils ve- 

Roient à ce nom. $65. Cauíts-de 
eue opioion. ibid, 

Sivgacke. Fontaine périodique & Ther. 
moleda Japon. 39- . 

Sinus Galucns, Voiez, Leon ( Gelfe de) 

Siplos, C'ef par le moien da fiphon 
qu'on a tonjous expliqué les varias 
tions dcs Fontaines périodiques 271« 

Srdon. Peuples. de. outilbo. Eu 
797), Fit Satdons. 

dns , Commmnication de l'étang de. 
Leucxe avec la mer. 71. 7 3. 

Sylaio, Lica (orla route de Touloufe. 
À Arles, aujourd'hui Seuflanrien. 924 
94. 96. 98.99. 172. 182. 189. 

Syfemegus ica lac la route de Toulou- 
fe à Arles , dans l'Icinéraire de Bour- 
deux. 51. 91. Il paroit que Clel- 
naudari eft báti fur (cs ruines. 103. 

Seurcer d'eau chaude , bonorés d'un 
Culte relipicux chez les Romuins, 
$e 

Senris, Petite Souris , ce que c'eft (10. 

Siabilem ( Ad) Licu. P Rouffillon , 
aujoud'ioi je Bexly. 120. 12 

Sirorfaeca, Nom corrompa dans 'A- 
nonyme de Rávenne , od. l'on croit 
reconnoitre Lere & Sracbades , Illes. 




















bon. 9. N'avoit point voiagé dans 
S eis ce qi tend cri 
les fiucs od il cft tombé, en les 


décivan. 10. Eloges.que mádte fon 
Tran de Géogoplit en dirige 
Livres. ibid. 

Sirabon. Ce quil dit des Poiffons fo(- 
fldeRosilon$$j. — 
subj Pali) oes Tie 
fuillement des papirt 
diygerhtions, Goodies dc füper- 
"tiions, qui fübiftent dans le Lanc. 

peioc jj: je 


TaAsLE DES 


AsatEs. Pez Gibiles. 

Tales de Peutinger, Ce que 
eftt 53.4 qui on en doitla publica 
tion. $5. L'Ateur étoi d 
mis on ignorcle tems, oüil vécu, 
35. Appellés Tabula. Provinciali 
Militeri, limararia , Thesdífant 
gnftana, $9. 90» 

Técrkm mor cotrompu pour Term. 





7». 

Tamericus, Flenve de Galice, anjoura 
dhai la Tamara, Scs ources olent 
des. fontaines périodiques, au rapa 
port de Pline. 315. 

Tiphren, mot corompu pour. Tw- 
Tam. 79. 

Tueiser on Tarta: , Bitimens plats 
encore en ufage dans la Méditerra- 
née gar. 

Tarrir, le Tarn , Róviere de Langue- 
doc. 101. 

Zaronar , Nom corrompu dins l'Ano- 
nyme de Ravenne , pout Zerneiar, 
16o. 161. 

Tarvative , vill de Calogne. 153. 
anri taque , l'Etang de Taur, 71. 
78. Eymologie de ce nom. 78. 
Tis, La Tech, riviere de Roni 

lon. 21,29. 38. 

Tech, La Tech, tiere de Rouffil 
lon. 40. 44- 

ügulisia, pont Tegnlata. 171. 173« 

Zio. Toulon en Provence. 170. j1j« 

Templa. des Gaulois , éoien: dune 

Jure odbogont. 441. 441. 

Tesáílai, nom corrompu dans l'Ano- 


de Kavennc , pour Epanná,* 


cane. 160. 161. 

"Terlenia Venerit, Noms cortompus dans. 
T'Anonyrac de Ravenne » peut-tue. 
pour Templa. Venit A76 

"Thabir , Montagne du pais de Foix, 





MaTirnris 


T 


(6n 


edlebre pir un lic à fon (ommo. 
517. Concours de monde, qui sy 
Affemible dans le mois d'Aoüt. idid, 
Céremonics, qui, sy pratiquent.s13. 

Theodslfe, Evéquc d'Orlans. I'écis de. 
fon hiffoie. 17 . 179. Envoié dans. 
la Gaule Narbonnoiís , n qualité de 
die Dewinicu, V75» Comet 
'un Poéme, intitald Perezefr ad ju- 
dices. 173. y décit (on volage dans. 
la Gale Narbonnoife. id. Fait beaz- 
coup de fautes contre la profodie 
dine quel - 

Theohrafe, Ce qu'il a dit des poiffots 

5 Roffiles: ps0. 35. 

Tielis, la Thet , tiviere de Rouffilon. 
211g. 38. 

Thermales( Eanx ) Que leuc chalcur ne. 
vient point d'aucan. feu foutetcain. 
30r. Mais pluit d'une fermentas 
tion, qui sexcie cntre es principes, 
quide foc propre god. Cequi 
ne lae pas de (oufftir de gea 
dificolez, 320. 

Tbe (La) Rivierede Ronfüllon. Voiez 
Tislir ou. Rrfeiv. 

Thox. ( M, de ) La defixiption énigma- 
ique du fei , comme d'une pierre 
site, venue des Indes, Ini en impo- 
fe, & il infere ceus üble dans la 
premiere édition de (on Hiftoire, 

it vri, $78. 

Thrace. Chfíe, quis faioit de focieré 
'entreles hommes & losEpervier- 576. 

qijiwr, nom comompu dins Ora 
ZMaritima d' Avienus, 7 1. On foy 

nne quil faut lire ffarlun, lo 
Vido. 75.76, 

Tibere. Yoíeciptions Miliaites au nom. 
de cet Empereur, 116, 218. 312. 
aig. 6$ fuv, Forme des Pierres 
illircs del'Emperour Tibere. 225, 

KKkk ij 
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Till oa Tilleul ( Pai da ) Montagne du 
Diocefe de Mirepoix, d'oà fort le 
Vent. de Pas, Defcription des fou- 
iraux par olce Vent ort. jjj. 

Tilleery (Gervais de ) En quel temsil a. 
dict 12. Cequ'ldit des Fécs 10 
Er des Discs. $13. 

Timavo , Riviete du Frioul, Il y a pris 
de fon embouchure des ources d'eau 
chande , qui füvent le Rüx & re- 
Hox. 413 

imitar Auriem. Volez Tintement 
dercles, : 

Hintement dOviile , peélage. chez les 
Puiens. Ce que le peuple en pene 
encore. jig. 

Tapliz, (Bains de ) en. Bohemes cdlé- 

xcs depuis plus de 200. ans. $15. 
316 Bomelogie de lez sor. 35: 
 Dcfcxiption de ccs buins. 318. Qua- 
licé de kurs cams. 315. 510. Leor 
uge, j21. jin. d 

Talon ls Touloulins. as. 53» 

Tour de Corflante , bie à Aigues- 
mortes pir Ssint Louis, fübíille en- 
cort. $34. 

Towrré Magne, Ancien bátinent de la 
ville de Nifmcs. 440. Defcripion. 
de ce bitiment. 441. ll y a appa- 
Tence que céoit um Temple 
Gaolois, 442. 

Tartofe, Ville de Canlogne. 193. 

Zaxlos, Depuis quel tems on port eft 
cona? 2j. 

Tialos: On trouve far la radede Tou- 
lon de groffs pierres , pleines de. 
coquilages en vie, qui n'ont au- 
cunc -communicaion avec l'an. 

















UÜ Cnav, village à deux liens de. 
Nilines, Ainfi dit & Offavo 1a- 
pide, 334. 

Ugernsm, licu für là rome de Tou- 





MarTikgRES 
$61. $62. 

Tiulonf Vg. 35. 37. $8» 61. 91. 96. 
113. Compri(e dans l'Aquitaine (ous. 
Chiens, 186. 

Tixites (Ah) Buteuc de lOnomafi 
eum Medicum 3 Phibfophicum.497. 

Tieviden ,. ;ujourd'hi d7evér , lieu 
du haut Diocife d'Alis. 10, 

"Tetuiex ( Dermard dc ) Berverdes de 
Tribu viir, Chanone de Mague- 
lone en 1178. fait l'Epitsphe d'At- 
mand lf. anden Evéquc de ceue 
ville 19. ER Auteur du Roman de. 
Pierre de. Prevenee. C3 de la ble 
Magielonnes $31. 

Trefallement des. Panpieres, Peétge. 
chez les Paiens. Ce que le peuple cn. 
feessoudhi jr» s16. Ce que 
cs Mahomeans en croient, $16. 
$n. 

Tricenfonum oa. Tictfonem , Tien c 
la route de Tonloufe à Arlés, dans 
Tlünéaice de Boordeaux. 51. 9; 
Marque le ttentiéme: Mille de N; 
bonne à Toulon, 1og. Doit 
pat conféquent dígner le [icu de 
Tiesbás, 17. 

Ticire (La) Triorbir , fiiere de Ges 
vaudan. aj. 

Tadele, Ville dà Roianme de Navarte, 

iiie du Rabbin Benjamin , dequi 
[on a une defcription de Velages én 
Eden is Ghi à 

Tadefpue: ( Muti ) qii füblitzor dans 
T ege de Lugitdoc. 491. 8 

Tidefque ( Langue) En quels lieux elle 
toit en ufge ? o1, Y 
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loofe à Arles, dues les Tibes de. 
Pevtinget. 96. 9$. 114. Doit éte. 
facie for le Rhe. 11g. Et 
non Orgos lur la Dorance» ni Qr». 








TABLE DES 
qon pis des Trois Matics ni Belle 
quede. 115. 116. 

Wiernica ( Infula) ne furoit tre cette. 
efjece d'ile on de gravier qui eft 
dinsle lit du Rhónc de 
Bancaire, 117. Mais doit &uc la. 
partie de la. ville de Tarafom , ap- 
pellée la Gerneque. 117. 

Ugrrnen, Nom corrompa dans l'Ano- 
'ayme de Ravehne , pour Ugernem, 
Beaucice, 162. 163. 

Voiranciea pes quon prócadavit 
habité vers le Diociíe de Monrpel- 








MaTirüis 639 
lier. . 41. Leur pofiion eft fort, 
nccriaine, $4. 

Urbain V. ape , vouloit faite un canal 
depuis Monrpellie: jo l'embou- 
churc da Leze $45. Petmct pat une. 
Bulle cxpreflé aux Marchands de 
Monrpellicr de commetcer avec les 
Sarritns, fous certaines conditions, 
$46. 

rdownuom , pour. Viewsa , Vienne en. 
Dauphiné. 168. 

jierva, Voiez. Hofserban, 





v 


Atucs en Dauphiné, Fales- 
dia. 181 107. 

Falentia, Valence cn Dauphiné. 164: 

Vandal .Les) ravagerent là Natbon- 
noife I. (ons s'y crit. 158. 

Varadetum, Vien für la rone de Ca- 
hors à Rhodez. 123. Peu£re le 
village de Paraie en Querci, 125. 

Fatiass, pour. Batiasa. 164. 

Peur Ves du Vehl s. vg. 3j 
3$ 52. , 2 

Fenje , Ícra un jour unie au Comi. 
ment, par l'atenifement des La- 
gunes. 379. - 

Feria paticulcrs à diferens pais. 337. 
Vents propres au Languedoc. 333. 
& fuit. Veri de Cs lid, Vent 
d'ntas, 541. Vent de Bife ibid. 
Vent Marin 344. Vent Garbin, 
 Cavfés de ecs diderens Vents, 345. 
8 iv. 

Fine de Pat, dansle Dioce(e de Mies 
pois. Deftripion de l'endroit , dol 
il (ori 355. Ses propcietez. sd. Ce 
Vent ne fe forme pas par une chüte. 
d'earx. dans l'intérieur de la Mon- 
1agne , comme le vent qui fe for. 
me dans les (ouffírs à forge. 357. 
Mais par l'éraporaton de l'eau ren- 














fermée dans. E erenx de la Montze 
ic, à persprás comme le vent qui 
Es duh Edi. 351. Expat 
des proptittez de ce vent. 359. 
362. 
int fouterrains qui fortent du creux 
de diferentes montagnes , comme. 
le Fere de Par, 361. 8$ [uiu Doi- 
vent s'axpliquer pa les mémts ptin- 
cipes. 464. 365. 
Fergne ( La) Voicz Ugernica. 
Fernia (. vfela) Voie. Ugernica, 
"Fernodubrum. ke. Vetdouble , rivice 
da bas Langucdoc. 4o. 44- 
WFetine ( Vent de la ) piis de 
Daophin£. 364. 
Fibre L4) Lea fu lator de 
Touloufe à Árks, dans lirinénixe. 
de Bordeaux, 9 
Vicefmsrs ( 4d ) Lica dans la Provcn- 
cc, füivanr l'Ànonyme de Raveniic. 
a : 
Fillimes bamaiver , immolées dins lcs. 
Giukes, & dans prefque tous kcs au- 
espispr3ós Pyno 
Fienre cn. Dauphiné , íenna, 
187. 
Viensoife. Panic de la. Gaule Natbon- 
noc. Etenduc de cctte Province, 4« 
KKxx ij 





en 





igi. 


630 TAb5LE DES 
Turreije 4, & F'ionmife Hl, ibidem, 
* F'igclinim (A4 ) Lieu füc la route de 
Natbonne cn Efpsgne , dans l'Itncs 

pire d'Antrin iit 

Yillseree lc lang d'Aigues-mones. 
205. Pourquoi Roger de Hoveden 
occil dit que cétoit le fige de l'E- 
viché de Maguelonne? 106. 

Filles décuites dans le bas Languedoc: 

^ V L'une, fat le Gordon autre, itla 
riviere de là Mauffon; & lauroiié- 
me, prés de a ville de Suave danslo: 
Diocefe d'Alis. 107. 

Fisdimagus , Vile des Volces Atéco- 
miques. 58. Paroit devoir fenten- 
dre de li ville de Same. 6x Eng 
mologic de ce nom de Findemagsie 
3. Ne peut avoir ét ni Sint Ti- 
bes ni le Vigin, ni S. Gilles, ni 
Var. 64 

figs (le) mojeres d'une grande. 
Pati des Guules. 148. 139. En 











font chafícz par les Francois. 140. 
Ny convent quee bui Lanpie- 
doc & le Rouflllon, 142. Éten- 


duc de leur domination avant l'an. 
479. 146. 147. 
Firum , nom donné. pat les Romains 
2u pafl, & pourquoi? 318. 
Fia, Fontaine pétiodique de Frnf- 
jan dus le Diocsfe de Bezicrs 
^ar. 
iies Romaisei, Deferirion de celles 





AinA, Roi des Vifigoths , 
ffiege prend la Vile de 
Maga: 


iclonne. $27. 
Warde, le Gacdon , tiviere de Langue- 
doc. 189. 181: 185. 202. 





MaTrYszRas£f 
qui ttaverolent le Languedoc. 108. 
On cn trouve cinq  matquécs dans 
les Auteurs.La 1l. d'Ugermm à Natz 
bonne. x19. La 1. de Narbonne à 
"Tonloufe. 2 12. La IIl. de Narbon- 
me en E(psgne. 211. La IV. de 
Touloufe à Lion, par Cahors, Rho- 
dez, Javouls en Geraudan  &Saint 
Pain en Veli. i11. la V. dé 
Rhodez à S. Tiberi. 115. 

Fiies Remaires, La manicre,dont on les. 
confiruiot, a5. . 

Psie Reriaine. de. Niümes à Ceflso, 
vallo pas en ligne droite, & pour- 
quoi? 371. 

iles Arccemiges Peaplesda bas Lane 
gro s 1 de Ss La vilede 

boe écitler porrdemer. 

Folces TiHofages , Pcüplcs du huut 
Langucdoc. $« 14» 24:40. $8. Ci- 
radere des Volcts. 456. Lcur Re- 
ligion. jot. 

Folcci. Erangs des Volecs y de quelle 
maniere 5j filo la péche des mu- 
les, au tapport de Pline. $68. 

Fais (Ifaac) propofc unc corte&tion 
Jadidefe dans Pompes Mela, 
$58. Adopte leconte que iP 
du. fecous que les Dauphins pié- 
olent aux pésheurs dans les &angs 
de las 571. 572 

Fakchalo » Lica inconnu de là Gaule 























Wifelisg ( M.) adopte l'opinion , qui 
attibie à Gul de Ravetoe Jos 

; vage de Géographie, imprimé fous. 
le nom de [ra d arce. 
152 


Fin dela Table des Maricres. 





A4PPROBATION DU CENSEUR ROIAL. 


"Aia pac ordre de Monica e Garde des Scar on Manufitintnlé 
Mentes ponr HEljtire Nanrelle dela. Province de. Laspuedoz , pat M 
Rezxuc, Medecn Conan: do Roi, Profüfturen Médecine su Collgs 
Roislde France , & je ny ai rien trouvé qui puilfe cn empácher l'imprellion. A 
Pars ce 17. Janvier, 1737. 
LANCELOT. 





. PRIVILEGE DU ROLL: 


OUIS pa li gnucc de Dicu, Roi de France & de. Navare, à nos 

amiz & ftx Confeiles , les Gens temins nos Cours de Parlement, 
Mairres. des Requétes ordinaires dp note Hel, Grand Confil , Prcvót 
de Pais, Dill Sénéchaux leurs Licuterans Civils , & auttes nos Juflicers qu'il 
gpacienlo. Sduc nene biam Gv icik eus Coreciek, Librire d 

»anden Adjoint de (& Communauté , Nousaiant fait (applier de lui «c- 
corder nos Lenesde Petmifon , pour l'imprefion des. Zemeires poer FHiflne 
Natsrelle de la Prrviste de. Langsedee , pat le Sieor AsTRUc: offtant pour. 
ert eft de lcs fairc imprimer en bon papier , & bcaux caracteres , fuivant la. 
feuille e & ache pour modele (óus le contre(el des léfentes. 
Nous loi avons permis & permettons par ces Préfentes , de faire imprimer le- 
dit Livre, c-dellas (pecia, conjointcment ou féparémént , & autant de fois 
que bon jui emblsra & de le vender, fite vende & délder par tout noue 
oisume, pendant le tems de trois années con(écutives, à compter du jour de 
la dare. delditcs Préfentes. Faifons défenfes à tous Libraires , Imprimcors, & 
aurcs. peronnes de quelque qualité & condition qu'lles foient , dn into- 
duire d'impreffion érangere , dans aucun lica de notre obéilnce: A la charge 
que ees. Préfentes ront cnregiltrécs tout au loog far le Regiltre de la Com- 
Tunanté des Libraires & Imprimeurs de Paris , dans uois mois de la dare 
dicellen. Que limpreflion dudit Livre fera fite dans nore Roianme & non 
ailleus ; & que l'impézant (e conformera cn tojt aux Réglemcns de la Li- 
briitie, & noramment à celui da dixiéme Avril mil fpc cent vingt«cing i-& 
qu'avant que. de l'erpofer cn vente, le manufetit ou impriméqui aura fev de 
copie à l'impreffion dadit Livre fera emis dans le méme &at , oà l'Aproba- 
on y aura été donnée és mains de notre trbscher & fal Chevalier, le fieur 
Chauvelio , Garde dcs Sceaux de France , Commandeir de nos Ordres , Et 
qu'il en (era enfe remis deux Exemphires dons notre Bibliotheque publique » 
cum dans cille de notre Chitean da Louvre, & un dans clle de notreditttás- 
cher & feil Chevalier le ficar Chauvelin; Gude des Sceaux de France» Comman- 
dur de nos Ordres, le tout à peine de nullité des Préfentes dn contenu de(quelles 
vous mandons & enjoignons de aire jouir 'Espofant ou fesaians canfe pleinement. 
AR paiement, Gns ffr qui Ier fit fir aucun trouble on crupichemente 

















Voulons qu' la cople de(dites Préfentesqui (era imprimée tout au long jan com 
mencemcnt ou À la n dadit Livre, foi foit ajootée comae à l'original, Com- 
mandons au premier notre Hoiffir ou Serpent, de fde pour laccorion di 
eclles, tous ales requis & néceffaites , fans demander autre permiffion , & 
nonobflan: chmeur de Haro, Charre Nórmande, & Lettres à ce conmaites, 
Car tel eft nore. plifir, Donné à Verfailles le premier jour de Février , l'an de. 

race mil fept cent trente-fept, & de motre Regne lc vinge-domxim. Par le 
Rai en fon Congit 

* SAINSON. 


Regifiré fnr le Regie: 9. de la Chambre Roisle det. Librabres t$. Inpri- 
moprt. de. Paris, INemtro A14. fol. 378. corfermóment as ancient Reglerent 
cebfrmes, par telni dn 28. Feirier 1723. A Paris ce 4; Fevrier 1737. 


G. MARTIN; Syd, 
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